BIBLIOTHECA 
Nicolai  Jennesseaux  , 
P  RESB  YTERI. 


f 


A 


f  - 


1  . 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


I 

\ 

NOUVELLE 

GÉOGRAPHIE 

UNIVERSELLE. 


> 


Digitized  by  Google 


r't 


.    L  -    *  f      L  *  V 


.       .         .     •  -K. 


'.î 


v.,  ...  :  L.  ■ 


'  .  '  *: 


A 


- 


-  • 


Digitized  by  Google 


NOUVELLE 

GÉOGRAPHIE  UNIVERSELLE, 

DESCRIPTIVE,  HISTORIQUE,  INDUSTRIELLE 

ET  COMMERCIALE 

DES  QUATRE  PARTIES  DU  MONDE, 

CONTENANT* 


Ie  La  GÉOGRAPHIE  ASTRONOMIQUE,  OU 
la  description  de  la  terre  ,  considérée 
par  rapporta  u  ciel; 

2°  La  GEOGRAPHIE  PHYSIQUE  ,  On  la 

description  de  la  terre,  considérée 
par  rapport  à  sa  nature,  qui  embrasse 
les  objets  décrits  dans  Tordre  suivant  : 
l'étendue,  la  situation  ,  les  limites,  les 
noms,  les  divisions  des  divers  pays  ; 
leur  climat,  air, sol, saisons  et  aspect; 
leurs  montagnes,  avec  leur  direction, 
chaînes,  ramifications  et  substances; 
leurs  forêts ,  avec  leur  essence  ; 
ISbydrograpbib  ,  ou  la  description 
des  mers,  golfes,  baies,  caps  ,  fleuves , 
rivières,  avec  leurs  cours  et  sinuosités  ; 
des  lacs  et  canaux  navigables. 
Les  productions  végétales ,  animales  et 

minérales. 
3°  La  GÉOGRAPHIE  POLITIQUE  ,  ou  la 
description  de  la  terre,  considérée 
ses  habitans;  savoir.: 


leqr  population  ,  mœurs ,  cootnme* , 
a  m  use  mens  ,  costumes  ,  religion  , 
langues  ;  les  universités  ,  société» 
littéraires; 

La  TOPOGRAPHIE,^  OU  la  GÉOGRA- 
PHIE MILITAIRE  ,  partie  entière- 
ment neuve,  et  m>i  manquait  dan*  l'ou- 
vrage anglais;  donnant  la  description 
des  provinces,  villes,  bourgs,  places 
fortes  et  autres  lieux  ;  leur  situation  , 
avec  leurs  distances  orientées  de  leur 
capitale;  leur  position  pittoresque, 
leurs  latitude  et  longitude; 

Les  antiquités  et  curiosités  ;  l'indnstri*  , 
les  manufactures  ,  le  commerce,  les, 
importations  et  exportations  ; 

Le  gouvernement  des  riifférens  états, 
leurs  revenus  et  impôts  ;  leurs  forces 
militaireset  navales;leurs  lois,  peines, 
ordres  de  chevalerie,  et  leur  histoire; 

4°  La  GÉOGRAPHIE  ANCIENNE  ET  MO- 
DERNE ,  comparées  d'après  d'Anvi  lie  ^ 


par  rapport  a 

PAR  WILLIAM  GUTHRIE: 

Ooriioi  traduit  de  l'anglaie  ,  aur  la  a3c  et  dernière  édition  de  Londres  ,  quant  an*  partie»  ani« 
«entée  :  V  Introduction ,  PEurop*  teptenWrionaUf  envoi  r,  le  Groenland,  le  Spitzbarg  ,  le  Daaemarck  ,  la 

inique*}  VAsie  méridional* 


eevoir,  ta 


Laponie  t  la  Suède ,  une  partie  delà  Russie,  et  les  Iles  Britanniqi 

majeure  partie  de  la  Turquie  d'Asie,  de  l'Arabie,  de  la  Perse  ot  de  l'inde'x  dans  V  Amoriqvi  septentrional*  t 
l'Amérique  anglaisa,  une  partie  dea  Etats-Unis  et  des  Indes-Occidentales. 

QUATRIÈME  ÉDITION  FRANÇAISE, 

ORIGINALE  par  ses  nombreuses  améliorations  et  augmentations;  refondtre. 
d'après  les  derniers  traités  de  paix  de  Presbourg,  de  Paris ,  de  Posen ,  etc. ,  etc. ,  et 
\t%  derniers  changement  survenus  en  Europe  jusqu'à  ce  jour,  s*Çc  toutes  les  nouvelles 
divisions. 

Contenant  ia,ooo  nouveaux  articles  impotfans ,  qui  ne  sa  trouvent  dans  aucune  Géographie  ni  Dic- 
tionnaire i  ViTisnaaiBB  di  l'auaor*  de  io5o  pagee,  par  M.  R-E1CHARD,  conseilier  de  guerre  de 
S.  A-  la  duo  de  Saae-Gotha; 

Adomiitéi  d'une  analyse  succincte  et  raisonnéa  des  Statistique  tp  Géologùii  et  Gingraphiet  national^ 
*t  étrangères ,  les  plus  nouvelles  et  Us  plus  eatimées  de  chaque  pays}  dm*  Koyages  lea  plus  récens  et'l#- 
plns  célèbres  qui  ont  paru  en  France  et  ches  iVirangerj  r  , 

Le  tout  iwu  et  augmenté?**  1/ AUTEUR  DE  L'ABREGE  du  même  ouvrage 

vi  et  cosjiooaAmtquB  ont  été  entièrement  - 
par  J.  LALANOE. 


TOME  V. 


— 


A 

cu«  h.  langlois 


l  paris,  cm 

,  libraire  ,  rue  de  Seine ,  faub.  S.-G!\,«î 


M,  D.  CCC.  VII. 
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NOUVELLE 

GÉOGRAPHIE 

UNIVERSELLE. 


CHAPITRE  QUATRIÈME. 

AMÉRIQUE. 

SA  DÉCOUVERTE  ET  SA  CONQUÊTE. 

Nous  allons,  maintenant  parler  d'un  pays  d'une  vaste  étendue  et 
d'une  grande  fertilité ,  et  qui ,  quoique  peu  cultivé  par  la  main  des 
hommes ,  est  à  plusieurs  égards  plus  redevable  à  celle  de  la  nature 
qu'aucune  autre  partie  du  monde.  Les  circonstances  particulières  de 
ce  pays  exigent  que  nous  nous  écartions  en  quelque  chose  de  notre 
plan ,  et  qu'avant  de  décrire  son  état  actuel ,  nous  donnions  sur  sa  dé- 
couverte les  renseignèmens  les  plus  susceptibles  de  satisfaire  la  curio- 
sité de  nos  lecteurs. 

Vers  la  fin  du  i5e  siècle,  Venise  et  Gènes  étaient  les  seules  puis* 
sauces  de  la  terre  qui  dussent  leur  existence  au  commerce.  Une  op- 
position d'intérêts  leur  inspira  une  rivalité  mutuelle;  mais  Venise 
l'emportait  de  beaucoup  sur  sa  rivale.  Elle  avait  le  monopole  du 
commerce  de  l'Inde,  qui  était  alors  et  qui  est  encore  le  plus  lucratif 
du  monde ,  mais  qui  se  faisait  uniquement  par  l'intérieur  de  l'Asie , 
ou  par  la  voie  de  l'Egypte  et  de  la  mer  Rouge.  Dans  cet  état  de 
choses ,  Christophe  Colomb ,  natif  de  Gênes ,  qui  avait  des  idées  plus 
exactes  de  la  véritable  forme  de  la  terre  que  ses  contemporains ,  con- 
çut le  projet  hardi  d'aller  dans  l'Inde  par  une  route  inconnue,  et 
d'ouvrir  à  son  pays  une  nouvelle  source  de  puissance  et  de  richesses. 
Mais  son  projet  de  parvenir  dans  l'Inde ,  en  dirigeant  sa  course  par 
l'O.  ,  fut  rejeté  par  les  Génois  comme  chimérique;  et  les  principes 
sur  lesquels  il  était  fondé  fureut  condamnés  comme  absurdes.  Indigné 
d'une  pareille  conduite,  Colomb  quitta  sa  patrie,  et  présenta  son 
plan  à  la  cour  de  France,  où  il  essuya  une  réception  encore  plus 
mortifiante;  car  on  se  moqua  de  lui ,  et  on  le  tourna  en  ridicule.- H 
eut  ensuite  recours  à  Henri  VII,  roi  d'Angleterre  ;  mais  la  politique 
circonspecte  de  ce  prince  était  la  moins  propre  à  favoriser  un  projet 
Tome  V,  * 
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trui  n'était  pas  fondé  sur  des  bases  certaines.  Il  avait  lieu  de  s'at-r 
tendre  à  plus  de  succès  en  Portugal,  où  l'esprit  d'aventure  et  de  dé- 
couvertes commençait  à  régner  ;  mais  les  Portugais  se  contentaient 
de  côtoyer  l'Afrique ,  et  de  découvrir  les  caps  Pun  après  l'autre  :  il 
ne  leur  Tenait  noint  dans  l'idée  de  s'élancer  en  pleine  mer,  et  da 
courir  les  hasards  d'une  navigation  lointaine.  Tant  de  mauvais  succès 
auraient  découragé  tout  autre  homme  que  Colomb.  L'expédition  exi- 
geait de  la  dépense;  il  n'avait  rien  pour  en  faire  les  frais  ;  ces  obsta- 
cles multipliés  ne  purent  ébranler  sa  résolution  :  plus  il  trouva  de 
difficultés  dans  Pexécution  de  son  projet ,  plus  ce  projet  lui  devint 
cher;  il  était  inspiré  de  ce  noble  enthousiasme  qui  accompagne  tou- 
jours le  génie.  Il  n'avait  plus  alors  d'autre  ressource  que  l'Espagne , 
et,  après  huit  années  de  sollicitations,  il  réussit.  Ce  fut  à  la  reine 
Isabelle  qu'il  dut  principalement  son  succès.  L'an  1492 ,  Colomb  mit 
à  la  voile ,  avec  une  escadre  de  trois  vaisseaux ,  pour  la  plus  hasar- 
deuse expédition  que  mortel  ait  jamais  entreprise ,  et  qui  devait  in- 
fluer également  sur  le  destin  des  deux  mondes.  Il  eut,  dans  ce  voyage, 
mille  difficultés  à  surmonter;  la  plus  frappante,  fut  la  variation  du 
compas ,  que  l'on  observa  pour  la  première  fojs ,  phénomène  qui 
semblait  le  menacer  d'un  changement  dans  les  lois  de  la  nature,  sur 
un  antre  océan ,  et  de  la  perte  an  seul  guide  qui  lui  restait.  En  outre , 
«es  matelots,  déjà  méconteifs  dès  le  principe,  se  révoltèrent  ouver- 
tement, et  le  menacèrent  de  le  jeter  à  la  mer  s'il  ne  voulait  pas 
rétrograder.  La  fermeté  du  chef,  et  plus  encore  la  découverte  de  la 
terre  après  un  voyage  de  33  jours ,  appaisèrent  les  esprits.  Colomb 
débarqua  d'abord  sur  une  des  iles  Bahama;  mais,  à  sa  grande  sur- 
prise et  à  son  grand  chagrin ,  la  pauvreté  de  ses  habitans  le  con- 
vainquit qu'il  n'était  point  arrivé  aux  Indes  qu'il  cherchait.  Cepen- 
dant ,  en  dirigeant  sa  course  vers  le  S. ,  il  trouva  l'île  que  l'on  appelait 
Hispaniola,  maintenant  Saint-Domingue,  où  se  trouvaient  en  abon- 
dance toutes  les  choses  nécessaires  à  la  vie ,  et  qui  était  habitée  par 
un  peuple  doux  et  hospitalier.  Mais  l'objet  le  plus  important  pour 
lui ,  et  qui  lui  assurait  un  accueil  favorable  à  son  retour ,  c'est  que , 
d  'après  quelques  échantillons  qui  lui  furent  apportés ,  il  jugea  qu'elle 
contenait  une  grande  quantité  d'or.  Il  se  proposa  donc  de  faire  de 
cette  ile  le  centre  de  ses  découvertes ,  et  y  ayant  laissé  quelques-uns 
de  ses  compagnons,  pour  servir  de  base  à  une  colonie,  il  revint  en 
Espagne  pour  se  procurer  les  renforts  nécessaires. 

La  cour  était  alors  à  Barcelonne  :  Colomb  s'y  rendit  de  Séville, 
au  milieu  des  acclamations  du  peuple ,  accompagné  de  quelques-uns 
des  habitans  de  cette  île,  et  portant  avec  lui  de  l'or,  des  armes,  des 
ustensiles  et  des  omemens  du  pays  qu'il  avait  découvert.  Cette  entrée 
dans  Barcelone  était  une  espèce  de  triomphe,  plus  glorieux,  plus 
rare  et  plus  innocent  que  celui  des  conque rans.  Dans  ce  voyage ,  il 
avait  acquis  une  connaissance  générale  de  toutes  lés  iles  de  la  grande 
mer  qui  sépare  l'Amérique  septentrionale  d'avec  la  méridionale  : 
mais  il  n'avait  pas  d'idée  qu'il  y  eût  un  océan  entre  lui  et  la  Chine.  Il 
regardait  les  pays  qu'il  avait  découverts  comme  une  partie  de  l'Inde  , 


Digitized  by  Google 


AMERIQUE*  5 

même  après  que  l'erreur  qui  a  donné  lieu  à  cette  opinion  eut  été 
connue,  et  que  Ton  se  fut  assuré  de  la  position  du  Nouveau -Monde; 
ce  nom  lui  est  resté ,  et  les  Européens  appellent  encore  Indes-Occi- 
dentales et  Indiens ,  ce  pays  et  ses  ha  bilans.  C'est  ainsi  que  les 
Indes-Occidentales  furent  découvertes  en  cherchant  un  passage  vers 
l'E.  ,  et  même  après  cette  découverte  on  crut  encore  que  c'était  une 
partie  de  l'hémisphère  oriental.  A  la  vue  des  succès  de  Colomb,  de 
ses  disgrâces  passées ,  et  de  la  gloire  qui  accompagnait  une  décou- 
verte si  inattendue ,  la  cour  d'Espagne  montra  autant  d'ardeur  à  favo- 
riser ses  desseins,  qu'elle  y  avait  auparavant  mis  de  lenteur.  Elle  fit 
sur-le-champ  équiper  une  flotte  de  17  vaisseaux  ;  on  y  embarqua 
tout  ce  qui  était  nécessaire  à  une  conquête  ou  à  une  découverte  $ 
i,5oo  hommes,  dont  plusieurs  étaient  du  plus  haut  rang  et  possédaient 
de  grands  biens ,  se  préparèrent  à  accompagner  Colomb  ,  qui  fut 
nommé  gouverneur  avec  des  pouvoirs  illimités.  On  ne  saurait  dire 
ce  qui  est  le  plus  digne  de  notre  admiration ,  ou  le  génie  qui  suggéra 
à  ce  grand  homme  l'idée  de  ses  découvertes,  ou  la  sagacité  avec 
laquelle  il  exécuta  le  projet  qu'il  avait  conçu.  Au  lieu  de  se  hâter 
d'aller  de  mer  en  mer,  et  d'une  île  à  une  autre,  chose  à  laquelle  on 
devait  naturellement  s'attendre  ,  d'après  les  motifs  ordinaires  des 
actions  des  hommes ,  Colomb ,  avec  un  si  vaste  champ  devant  lui.,  ne 
pouvant  se  tourner  d'aucun  côté  sans  trouver  de  nouveaux  objets  de 
curiosité  et  d'orgueil,  résolut  de  tourner  à  l'avantage  de  la  cour  d'Es- 
pagne les  découvertes  qu'il  avait  déjà  faites,  plutôt  que  de  chercher 
ia  vaine  gloire  d'avoir  visité  nombre  de  pays  inconnus ,  d'où  il  n'au- 
rait tiré  d'autre  avantage  que  le  plaisir  de  les  voir.  Dans  cette  inten- 
tion ,  il  fit  voile  pour  Saint-Domingue ,  ou  il  établit  une  colonie  et 
éleva  des  forts  dans  les  positions  les  plus  avantageuses,  pour  s'assurer 
de  la  soumission  des  naturels.  Après  avoir  employé  un  temps  consi- 
dérable à  cet  objet,  et  travaillé  à  l'établissement  de  cette  colonie,  avec 
autant  de  zèle  et  d'assiduité  que  si  ses  vues  ne  se  fussent  pas  étendues 
plus  loin,  il  examina  ensuite  l'importance  de  ses  autres  découvertes, 
et  les  avantages  qu'il  en  pourrait  tirer.  11  avait  déjà  touché  à  Cuba  , 
qui,  d'après  le  peu  qu'on  en  avait  visité,  paraissait  être  un  pays 
riche  ;  mais  il  ne  savait  pas  si  c'était  une  île  ou  partie  d'un  grand 
continent.  L'objet  de  son  attention  fut  alors  de  résoudre  ce  problème. 
En  longeant  la  côte  méridionale  de  Cuba ,  Colomb  s'embarrassa  dans 
une  multitude  d'iles,  dont  il  compta  160  en  un  jour.  La  population 
nombreuse  de  ces  îles,  l'abondance  qui  y  régnait ,  lui  donnèrent  occa- 
sion de  réfléchir  sur  la  fécondité  de  la  nature,  sous  un  ciel  où  Ton 
.avait  cru  jusqu'alors  qu'il  n'y  avait  que  le  stérile  océan  y  \\  leur  donua 
■le  nom  de  Jardin  de  la  Reine  ,  par  reconnaissance  pour  sa  royale 
bienfaitrice,  qui  tenait  toujours  la  première  place  dans  sa.  mémoire. 
£)ans  le  même  voyage ,  il  découvrit  la  Jamaïque.  Mais  Colomb  fut 
exposé  à  tant  de  difficultés  dans  une  mer  inconnue ,  parmi  des  rochers, 
des  ecueils  et  des  bancs  de  sable,  qu'il  retourna  à  Saint-Domingue 
.sans  savoir  rien  de  certain  au  sujet  de  Cuba ,  qui  était  le  principal, 
objet  de  cette  entreprise. 
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Les  première  succès  de  ce  grand  Homme  avaient  change  la  méfiance 
publique  en  admiration  ;  mais  la  continuation  de  ses  succès  lit  dégénérer 
cette  admiration  en  envié.  Ses  ennemis  ^  en  Espagne ,  mirent  tout  en 
usage  pour  lui  nuire  $  et  il  n'est  pas  difficile  de  trouver  des  prétextes 
spécieux  d'accusation  contre  les  personnes  chargées  de  l'exécution 
d'un  plan  vaste  et  compliqué.  On  envoya  d'Espagne  un  officier ,  dont 
le  caractère  répondait  à  celui  d'espion  et  de  délateur ,  et  dont  la  pré- 
sence démontra  pleinement  à  Colomb  la  nécessité  de  retourner  en 
Europe  ,  pour  répondre  aux  objections  ou  aux  calomnies  de  ses 
ennemis. 

Ce  ne  fut  pas  sans  de  grandes  difficultés  qu'il  se  procura  un  arme- 
ment pour  une  troisième  expédition  „  encore  plus  célèbre  qu'aucunes 
de  celles  qu'il  eût  jusqu'ici  entreprises.  Il  avait  dessein  de  tenir  le 
cap  au  S.  des  îles  Canaries  ,  jusqu'à  ce  qu'il  arrivât  sous  la  ligne 
équinoxiale  ,  et  de  diriger  ensuite  droit  à  TU. ,  afin  de  découvrir,  soit 
un  passage  aux  Indes,  soit  les  nouvelles  îles  ,  ou  le  continent ,  qui 
pouvaient  être  le  fruit  de  ses  travaux.  Dans  cette  navigation  ,  après 
avoir  «été  long-temps  enseveli  dans  un  épais  brouillard ,  et  éprouve 
des  souffrances  inouies  par  les  chaleurs  excessives  et  les  pluies  entre 
les  tropiques  ,  il  fut  à  la  fin  favorisé  d'une  forte  brise,  qui  le  porta 
pendant  dix-sept  jours  vers  l'O.  Au  bout  de  ce  temps-là  ,  un  matelot 
aperçut  la  terre ,  qui  était  une  île  sur  la  cote  de  la  Guiane  ,  main* 
tenant  appelée  la  Trinité.  Après  avoir  passé  cette  île  et  deux  autres  , 
situées  à  l'embouchure  du  grand  fleuve  Orénoque  ,  l'amiral  fut  sur- 
pris d'un  spectacle  qu'il  n'avait  jamais  vu  auparavant  $  c'était  le 
tumulte  épouvantable  des  vagues  ,  occasionné  par  le  conflit  du  flot 
de  la  mer  et  du  courant  rapide  de  Pimmense  Orénoque.  Continuant 
sa  route  ,  il  ne  tarda  pas  à  s'apercevoir  qu'il  flottait  en  eau  douce  , 
et  jugeant  qu'il  n'était  pas  probable  qu'aucune  île  fournît  de  l'eau  à 
un  si  vaste  fleuve ,  il  commença  à  soupçonner  qu'il  avait  découvert 
le  continent.  Mais  quand  il  quitta  le  fleuve  ,  et  qu'il  vit  que  la  terre 
^'étendait  fort  loin  à  l'O,  ,  il  en  fut  persuadé.  Satisfait  de  cette  dé- 
couverte ,  il  céda  aux  inquiétudes  et  à  la  détresse  de  son  équipage  , 
et  fit  voile  pour  Hispaniola.  Dans  le  cours  de  ce  voyaçe  ,  Colomb 
débarqua  dans  plusieurs  endroits ,  où  il  trafiqua  amicalement  avec 
les  naturels  ,  et  trouva  une  assez  grande  abondance  d'or  et  de  perles. 

Vers  ce  temps -là  l'esprit  des  découvertes  se  répandit  dans  toute 
l'Europe  ,  et  plusieurs  aventuriers  voulurent  acquérir  la  réputation 
de  Colomb ,  sans  avoir  ses  talens.  Les  Portugais  découvrirent  le  Brésil  , 

2ui  est  à  présent  la  meilleure  de  toutes  leurs  possessions;  Cabot ,  natif 
e  Bristol,  découvrit  les  côtes  N,  E.  ,  qui  forment  actuellement  le 
territoire  des  Etats-Unis  dans  1* Amérique  septentrionale  j  Americ 
Vespuce  ,  négociant  de  Florence ,  fit  voile  pour  le  continent  méri— 
dional  de  l'Amérique  ;  il  eut  l'adresse  de  s'attribuer  tout  l'honneur 
de  la  découverte  ae  cette  moitié  du  globe  en  lui  donnant  son  nom  , 
quoiqu'aujourd'hui  personne  n'ignore  qu'elle  est  entièrement  due  h 
Colomb.  Etre  prive  de  l'honneur  de  donner  un  nom  au  Nouveau-* 
Monde  ,  est  une  des  moindres  mortifications  auxquelles  ce  grand 
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homme  fut  obligé  de  se  soumettre  •  car  teîles  furent  les  clameurs  de  ses 
ennemis  y  et  l'ingratitude  de  la  cour  d'Espagne  ,  qu'après  avoir  dé- 
couvert le  continent  de  TAmérique  ,  et  formé  des  etablissemens  dans 
ses  lies  ,  il  fut  traité  comme  un  traître ,  mis  aux  fers  ,  et  ramené  en 
Europe.  Il  jouit  cependant  de  la  gloire  de  faire  connaître  une  moitié 
du  monde  à  Vautre;  gloire  d'autant  plus  précieuse,  qu'elle  fut  exempte 
de  la  cruauté  et  du  pillage  qui  souillèrent  tous  les  exploits  de  ceux  qui 
vinrent  après  lui ,  et  qui  terminèrent  l'exécution  de  son  plan.  Il  se 
justifia  pleinement  à  la  cour,  obtint  de  nouveau  les  bonnes  grâces 
du  prince ,  et  entreprit  un  autre  voyage ,  dans  lequel  il  éprouva  de 
grandes  fatigues.  Il  revint  enfin  en  Espagne  ,  et  mourut  à  Yalladolid 
en  i5o6  ,  dans  la  59e  année  de  son  âge.  Ses  successeurs  dans  le  gou- 
vernement de  Cuba  et  Saint-Domingue ,  s'efforcèrent  de  se  procurer  , 
au  prix  du  sang  des  naturels ,  ces  avantages  que  Colomb  avait  obtenus 
par  son  bon  sens  et  son  humanité.  Ces  iles  contenaient  des  mines  d'or. 
JL.es  Indiens  savaient  seuls  où  elles  étaient ,  et  l'extrême  cupidité  des 
Espagnols ,  trop  féroces  pour  faire  usage  des  doux  moyens  de  la  per- 
suasion ,  les  porta  aux  actes  les  plus  cruels  et  les  plus  révobans  contre 
ces  infortunés  y  qu'ils  accusaient  de  leur  cacher  une  partie  de*  leurs 
trésors.  Le  carnage  une  fois  commencé  ,  ils  ne  mirent  point  de  bornes 
à  leur  fureur.  Dans  un  petit  nombre  d'années  ils  dépeuplèrent  Saint- 
Domingue,  qui  contenait  3  millions  d'hommes  ,  et  Cuba  ,  qui  en 
avait  environ  600,000.  Barthélémy  de  las  Casas  >  témoin  de  ces  atro- 
cités ,  dit  que  les  Espagnols  allaient  à  la  chasse  aux  hommes  avec 
leurs  chiens.  Les  malheureux  Indiens  ,  presque  nus  et  sans  armes  r 
étaient  poursuivis  comme  des  bêtes  fauves  dans  le  phis  épais  des 
forêts ,  dévorés  par  des  chiens  ,  tués  à  coups  de  fusil ,  ou  surpris  et 
brûlés  dans  leurs  habitations.  Jusqu'ici  les  Espagnols  n'avaient  fait 
que  visiter  le  continent  :  d'après  ce  qu'ils  avaient  vu ,  et  les  renseigne- 
mens  qu'ils  avaient  pris,  ils  conjecturèrent  que  cette  partie  du  Mou— 
veau-Monde  ferait  une  conquête  encore  plus  précieuse.  Fernando 
Cortez  fut  envoyé  de  Cuba  avec  60a  hommes  r  18  chevaux  ,  et  quel- 
ques pièces  de  campagne.  Avec  des  forces  si  peu  considérables  ,  il 
se  propose  de  soumettre  l'Etat  le  plus  puissant  qu'il  y  eût  sur  le 
continent  de  l'Amérique  :  c'était  l'empire  du  Mexique ,  riche  ,  habité 
par  des  millions  d'Indiens ,  qui  aimaient  passionnément  la  guerre  , 
et  qui  avaient  alors  à  leur  tête  Montézuma  ,  dont  la  réputation  dans 
les  combats  jetait  la  terreur  chez  les  nations  voisines.  Jamais  histoire  > 
quoique  vraie  ,  ne  fut  moins  vraisemblable  et  plus  romanesque  que 
celle  de  cette  guerre.  L'empire  du  Mexique  existait  depuis  des  siècles  s 
ses  habitans  ,  dit-on ,  n'étaient  ni  sauvages  ni  barbares  y  tout  annon-* 
çait  un  peuple  policé  et  intelligent.  Ils  savaient  9  comme  les  Egyptiens- 
de  l'antiquité  ,  dont  on  admire  encore  à  cet  égard  les  connaissances  , 
que  l'année  était  composée  d'à-peu-près  365  jours.  Leur  supériorité* 
militaire  faisait  l'admiration  et  la  terreur  de  tout  le  continent  :  et  leur; 
gouvernement ,  fondé  sur  une  combinaison  des  lois  de  la  religion  et* 
de  la  politique ,  semblait  même  défier  la  faux  du  temps. 
Mexico  )  capitale  de  l'empire  ,  située  au  milieu  d'un  lac  spacieux  ^ 
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était  le  plus  beau  monument  de  l'industrie  américaine.  Cette  villa 
communiquait  au  continent  par  d'immenses  chaussées  construites  à 
travers  le  lac.  Elle  était  admirée  pour  ses  bâtimens ,  tous  de  pierre  i 
ses  places  ,  ses  marches  ,  ses  boutiques  couvertes  d'or  et  d'argent ,  et 
les  palais  magnifiques  de  M ontézuma  ,  dont  quelques  -  uns  étaient 
élevés  sur  des  colonnes  de  jaspe  ,  et  contenaient  ce  qu'il  y  avait  de 
lus  rare  ,  de  plus  curieux  ,  ou  de  plus  utile.  Mais  toute  la  grandeur 
e  cet  empire  ne  put  le  défendre  contre  les  Espagnols.  Cortez  ,  dans 
5a  marche ,  ne  rencontra  que  peu  d'opposition  de  la  part  des  nations* 
qui  habitaient  la  côte  du  Mexique,  et  qui  furent  épouvantées  de  son 
apparition.  Les  animaux  guerriers  sur  lesquels  étaient  montés  les 
o/hciers  espagnols ,  le  tonnerre  artificiel  qui  sortait  de  leurs  mains  , 
les  citadelles  de  bois  qui  les  avaient  apportés  à  travers  l'Océan  , 
frappèrent  les  naturels  du  pays  d'une  terreur  panique  ,  dont  ils  ne 
revinrent  que  trop  tard  :  par -tout  oh  passèrent  les  Espagnols  ,  ils 
s'épargnèrent  ni  âge  ni  sexe ,  ni  les  choses  sacrées,  ni  les  profanes. 
A  la  fin  ,  les  habitans  de  Tlascala  ,  et  quelques  autres  Etats  sur  la 
côte  ,  désespérant  de  pouvoir  leur  résister ,  firent  une  alliance  avec 
eux,  et  joignirent  leurs  armées  à  celle  de  ces  terribles  ,  et ,  à  ce  qu'ils 
s'imaginaient,  invincibles  conquérans.  Cortez  ainsi  renforcé,  marcha 
vers  Mexico  ,  et  dans  sa  marche  découvrit  un  volcan  de  soufre  et  de 
salpêtre ,  qui  servit  à  lui  fournir  un  supplément  de  poudre.  Monté-» 
zuma  apprit  ses  progrès  sans  s'y  opposer.  Les  historiens  espagnols , 
dans  leur  style  emphatique ,  représentent  ce  souverain  comme  com- 
mandant à  trente  vassaux  ,  dont  chacun  pouvait  paraître  à  la  tête 
de  100,000  combattans  ,  armés  d'arcs  et  de  flèches  ,  et  cependant  il 
n'ose  faire  face  à  une  poignée  d'Espagnols,  aides  de  quelques  Amé- 
ricains ,  qui  les  auraient  abandonnés  au  premier  revers.  Telles  étaient 
la  différence  entre  les  habitans  des  deux  mondes  ,  et  la  renommée  des 
victoires  des  Espagnols  qui  marchait  toujours  devant  eux. 

Montézuma ,  en  envoyant  un  riche  présent  en  or,  ne  fit  qu'aiguil-* 
lonner  la  cupidité  des  Espagnols ,  et  accéléra  l'approche  de  l'ennemi. 
Personne  ne  s'oppose  à  leur  entrée  dans  sa  capitale.  On  assigne  un  pa- 
lais pour  Cortez  et  ses  compagnons,  qui  sont  déjà  traités  comme  les 
maîtres  du  Nouveau- Monde.  Il  avait  néanmoins  de  bonnes  raisons  de 
se  méfier  de  la  politesse  affectée  de  cet  empereur ,  sous  laquelle  il  soup- 
çonnait quelque  complot  caché  ponr  le  détruire  ;  mais  il  n'avait  aucun 
prétexte  de  violence  :  Montézuma  l'accablait  de  civilités,  lui  donnant 
même  plus  d'or  qu'il  ne  demandait,  et  son  palais  était  entouré  d'artil- 
lerie ,  machirresqui  inspiraient  le  plus  de  terreur  aux  Américains.  A  la 
fin ,  il  se  présenta  une  circonstance  qui  fournit  à  Cortez  un  prétexte  de 
commencer  les  hostilités  :  afin  de  s'assurer  une  communication  par 
mer  pour  recevoir  les  renforts  nécessaires ,  il  avait  bâti  un  fort ,  et 
laissé  une  petite  garnison  à  Vera-Cruz ,  qui  est  depuis  devenue  un  en- 
trepôt de  commerce  entre  l'Europe  et  1  Amérique.  Il  apprit  que  les 
Américains  du  voisinage  avaient  attaqué  cette  garnison  pendant  son 
absence,  et  qu'un  Espagnol  avait  été  tué  dans  l'action )  que  Montézuma 
avait  contribué  à  cette  violence ,  et  qu'il  ayait  donné  ordre  que  la  tête 


Digitized  by  Google 


AMÉRIQUE.  7 

du  mort  fût  portée  dans  toutes  ses  provinces ,  pour  détruire  la  croyance 
qui  s'était  répandue ,  que  les  Européens  étaient  immortels.  Lorsque 
Cortez  reçut  cette  nouvelle,  il  alla  lui-même  trouver  l'empereur,  ac-* 
compagne  de  quelques-uns  de  ses  plus  habiles  officiers.  Montézuma 
protesta  de  son  innocence  ,  et  Cortez  affecta  de  le  croire,  en  lui  disant 
en  même  temps  qu'en  général  les  Espagnols  n'en  seraient  jamais  per- 
suadés, à  moins  qu'il  ne  vînt  avec  eux  au  lieu  de  leur  résidence,  ce 
qui  écarterait  toute  jalousie  entre  les  deux  nations.  Le  succès  de  cette 
entrevue  montra  la  supériorité  d'adresse  des  Européens.  Un  puissant 
monarque ,  au  milieu  de  son  palais ,  et  entouré  de  ses  gardes ,  se  livre 
à  la  discrétion  de  quelques  ofticiers  qui  viennent  le  demander.  Cortex 
avait  alors  entre  les  mains  un  ressort ,  par  le  moyen  duquel  il  pouvait 
tout  mouvoir.  Les  Américains  avaient  Te  plus  profond  respect ,  ou  plu- 
tôt une  vénération  superstitieuse  pour  leur  empereur  :  c'est  pourquoi 
Cortez,  en  le  retenant  en  son  pouvoir  ,  en  lui  permettant  de  jouir  de 
tous  les  attributs  de  la  royauté,  excepté  de  la  liberté,  et  en  flattant 
tous  ses  goûts  et  toutes  ses  passions,  d'après  la  connaissance  parfaite 
qu'il  avait  de  son  caractère,  conservait  aisément  la  souveraineté  du 
Mexique  en  gouvernant  son  prince.  Lorsque  les  Mexicains ,.  devenus 
plus  familiers  avec  les  Espagnols ,  n'avaient  plus  pour  eux  lé  même 
respect,  Montézuma  était  le  premier  à  les  y  rappeler.  La  cruauté  ou 
l'avarice  des  Espagnols  excitait-elle  une  émeute,  Montézuma  montait 
sur  le  créneaux  de  sa  prison  ,  haranguait  ses  Mexicains,  et  les  ramenait 
à  l'ordre  et  à  la  soumission.  Cette  farce  dura  long-temps  j  mais  dans 
une  de  ces  occasions ,  lorsque  Montézuma  déshonorait  son  caractère , 
en  justifiant  les  ennemis  de  son  pays ,  une  pierre  ,  partie  d'une  main 
inconnue  ,  le  frappa  à  la  tempe  ,  ce  qui  causa  sa  mort  quelques  jours 
après.  Les  Mexicains,  alors  délivrés  de  cet  empereur,  qui  secondait  si 
efficacement  les  Espagnols,  élurent  un  nouveau  prince,  le  fameux 
Guatimozin,  qui ^  depuis  le  commencement,  avait  montré  la  haine  la 
plus  implacable  contre  le  nom  espagnol.  Sous  sa  conduite  »  le&  mal- 
heureux Mexicains  se  précipitèrent  sur  ces  hommes  que*  peu  aupara- 
vant ils  auraient  adorés.  Mais  les  Espagnols ,  par  l'habileté  de  Cortez  y 
étaient  trop  bien  établis  pour  être  chasses  du  Mexique.  L'immense 
tribut  que  les  grands  du  pays  étaient  convenus  de  payer  à  la  couronne 
d'Espagne  ,  montait  à  600,000  marcs  d'or  pur ,  outre  une  prodigieuse 
quantité  de  pierres  précieuses  r  dont  la  cinquième  partie  ayant  été  dis-* 
tribuée  parmi  les  soldats ,  stimula  leur  courage  et  leur  avarice ,  et  leur 
fît  prendre  la  résolution  de  périr  plutôt  que  d'abandonner  un  pareil 
butin.  Les  Mexicains  firent  cependant  de  grands  efforts  pour  recouvrer 
leur  indépendance  ;  mais  malgré  tous  ces  efforts,  et  même  leur  déses- 
poir, ils  furent  obligés  de  céder  à  ce  qu'ils  appelaient  le  tonnerre 
espagnol.  Guatimozin  et  l'impératrice  furent  frits  prisonniers.  Ce  fut 
ce  prince  qui ,  étant  mis  sur  des  charbons  ardens  par  ordre  d'un  rece- 
veur des  finances  du  roi  d'Espagne,  pour  le  forcer  à  découvrir  dans 
quel  endroit  du  lac  il  avait  jeté  ses  richesses  y  dit  à  son  grand-prêtre 
condamné  au  même  supplice  ,  et  qui  exprimait  hautement  la  douleur 
qu'il  éprouvait  :  «  Et  moi  >  croyez-vous  que  je  sois  sur  un  lit  de  roses?  » 
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Le  grand-prêtre  garda  le  silence ,  et  mourut  en  obéissant  à  son  souve- 
rain. Cortez,  en  se  rendant  maître  d'un  second  empereur,  acheva  la* 
conquête  du  Mexique ,  qui  fit  en  même  temps  passer  sous  la  domina- 
tion espagnole  la  Castille  d'Or,  le  Darien  et  d'autres  provinces. 

Tandis  que  Cortez  et  ses  soldats  étaient  employés  à  la  réduction  du 
Mexique,  ils  furent  informés  qu'il  y  avait  un  autre  grand  empire, 
situé  vers  la  ligne  équinoxiale  et  le  tropique  du  capricorne  ,  qui  abon- 
dait en  or,  en  argent  et  en  pierres  précieuses,  et  qui  était  gouverné 
par  un  prince  plus  magnanime  que  Montézuma.  C'était  l'empire  du 
Pérou ,  qui  avait  près  de  trente  degrés  d'étendue  ,  et  qui  était  le  seul 
autre  pays  de  l'Amérique  qui  portât  le  nom  de  policé.  Soit  que  le 
gouvernement  espagnol  n'eut  pas  de  données  certaines  sur  le  Pérou , 
«oit  que  se  trouvant  engagé  dans  une  multitude  d'autres  affaires  ,  il  ne 
voulût  pas  se  livrer  à  de  nouvelles  entreprises ,  il  est  certain  que  ce 
pays  immense,  plus  important  encore  que  le  Mexique,  fut  réduit  par 
les  efforts  et  aux  dépens  de  trois  particuliers.  Ces  individus  se  nom-  ■» 
niaient  François  Pizarre  ,  Almagre  et  Lucques ,  prêtre,  mais  qui  jouis* 
sait  d'une  fortune  considérable.  Les  deux  premiers  étaient  nés  à  Pa- 
nama ,  n'avaient  qu'une  origine  douteuse  ,  et  point  d'éducation.  Pizarre , 
qui  était  l'ame  de  l'entreprise ,  ne  savait  ni  lire  ni  écrire.  Ils  firent 
voile  pour  l'Espagne ,  et  obtinrent  sans  difficulté  la  concession  des  pays 
qu'ils  conquerraient.  Pizarre  partit  alors  pour  faire  la  conquête  du 
Pérou  avec  600  hommes  d'infanterie,  60  chevaux  et  douze  petites 
pièces  de  canon  ,  traînées  par  des  esclaves  des  pays  conquis.  En  taisant 
réflexion  que  les  Péruviens  avaient  les  mêmes  préjugés  que  les  Mexi- 
cains en  faveur  de  la  nation  espagnole,  et  qu'ils  étaient  d'un  caractère 
plus  doux  et  moins  belliqueux  ,  on  ne  doit  pas  être  surpris ,  après  ce 
qui  a  été  dit  sur  la  conquête  du  Mexique,  qu'avec  des  forces  si  peu 
considérables  Pizarre  ait  fait  une  grande  impression  sur  l'empire  pé- 
ruviem'  11  y  jeut  aussi  des  circonstances  particulières  qui  lui  furent 
favorables;  et  comme  elles  tendent  à  faire  connaître  une  partie  de 
^-'histoire,  de  Jja  religion  et  de  l'état  de  l'esprit  humain  dans  cet 
immense  continent ,  il  ne  sera,  pas  hors  de  propos  de  les  raconter. 

Mang,o-*Capac  fut  le  fondateur  de  l'empire  péruvien.  C'était  un  de 
ces  hommes1  qui ,  calmes  et  réfléchis ,  savent  observer  les  passions  de 
leurs  semblables ,  et  les  tourner  a  leur  avantage  et  à  leur  propre  gloire. 
IL  remarqua  que  le  peuple  du  Pérou  était  naturellement  superstitieux  , 
et  avait  une  vénération  particulière  pour  le  soleil;  Il  prétendit  donc 
être  descendant  de  cet  astre  lumineux ,  envoyé  pour  établir  son  culte  r 
et  revêtu  de  son  autorité.  A  l'aide  de  ce  conte,  quelque  fabuleux  qu'il 
paraissent  trompa  aisément  un  peuple  crédule,  et  mit  une  vaste  éten- 
due de «  terrain  sous  sa  juridiction  :  il  en  subjugua  une  plus  grande 
étendue  par  la  force  de»  innés  ;  mais  il  employa  la  force  et  la  ruse  aux 
fins  les  plus  louables,  h  réunit  et  civilisa  les  hordes  sauvages  et  dis- 
persées 'y  il  les;  dressa  au  métier  des  armes  et  à  l'obéissance  des  lois  ;  il 
les  adoucit  par  l'institution  d'une  religion  bienfaisante  j  en  un  mot ,  il 
n'y  avait  aucune  partie  de  l'Amérique  où  l'agriculture  et  les  arts  fus- 
sent cultivés  avec  autant  d'assiduité,  et. où  le  peuple  eut  des  mœurs  si* 


Digitized  by  Google 


y 

A  M  i  n.  I  Q  u  K.  9 

douces  et  si  simples.  Une  race  de  princes  succéda  à  Mango ,  distingues 
par  le  titre  dTIncas  ,  et  révérés  par  le  peuple  comme  les  descendans  de 
leur  grand  dieu  9  le  soleil.  Le  douzième  de  cette  race  était  alors  sur  le 
trône ,  et  s'appelait  Atabalipa.  Son  père ,  Guaina-Capac ,  avait  con- 
quis la  province  de  Quito ,  qui  fait  à  présent  partie  du  Pérou.  Pouf 
s'assurer  de  cette  possession ,  il  avait  épousé  la  fille  du  prince  de  ce 
pays,  et  de  ce  mariage  était  né  Atabalipa.  Son  frère  aîné,  nommé 
Huescar  ,  fils  d'une  autre  mère ,  avait  réclamé  toute  la  succession  des 
Etats  de  son  père  ,  sans  en  excepter  Quito  ,  qui  appartenait  au  cadet 
par  un  double  titre.  Il  s'était  élevé  à  cette  occasion  une  guerre  civile , 
qui  ,  après  divers  changemens  de  fortune ,  et  après  avoir  fort  affaibli 
le  royaume ,  se  termina  en  faveur  d' Atabalipa ,  qui  retint  Huescar 
prisonnier  dans  la  tour  de  Cusco,  capitale  de  l'empire  péruvien.  Le 
'  royaume  du  Pérou  était  dans  cet  état  de  faiblesse  et  de  discorde  ,  quand 
Pizarre  s'y  présenta.  Les  prédictions  sinistres  de  la  religion  se  joigni- 
rent aussi ,  comme  dans  la  plupart  des  circonstances,  aux  calamités 
humaines.  On  rapporta  des  prophéties ,  on  se  rappela  des  songes  qui 
annonçaient  la  conquête  de  l'empire  par  des  inconnus  dont  la  descrip- 
tion correspondait  exactement  avec  l'apparence  des  Espagnols.  Dans 
ces  circonstances  ,  Atabalipa ,  au  lieu  de  s'opposer  aux  Espagnols  ,  tâ- 
cha de  gagner  leur  bienveillance  j  mais  Pizarre ,  dont  le  caractère  était 
analogue  à  la  bassesse  de  son  éducation ,  n'était  pas  disposé  à  agir  hon- 
n élément  avec  des  gens  qu'il  traitait  de  barbares,  et  qui  cependant 
étaient  plus  civilisés  que  lui,  quoiqu'ils  connussent  moins  l'art  cruel  de 
détruire  lenrs  semblables. En  conséquence,  tandis  qu'il  était  engagé  dans 
une  conférence  avec  Atabalipa ,  ses  soldats ,  selon  les  ordres  qu'ils 
avaient  reçus ,  attaquèrent  avec  furie  les  gardes  de  ce  prince  ,  et  après 
en  avoir  massacré  5,ooo ,  à  mesure  qu'ils  s'avançaient  sans  s'embar-* 
rasser  de  leur  propre  sûreté  pour  défendre  la  personne  sacrée  de  leur 
monarque ,  saisirent  Atabalipa  lui-même ,  et  le  menèrent  au  quartier 
espagnol.  Pizarre ,  avec  le  souverain  entre  ses  mains ,  pouvait  deja  être 
regardé  comme  maître  du  Pérou  $  car  les  habitans  de  ce  pays  étaient 
aussi  attachés  à  leur  empereur  que  l'étaient  les  Mexicains.  Atabalipa 
ne  fut  pas  long-temps  en  leur  pouvoir  sans  traiter  de  sa  rançon.  A 
cette  occasion ,  les  anciens  ornemens  amassés  par  une  longue  suite  de 
rois  magnifiques,  les  trésors  sacrés  des  temples  les  plus  superbes, 
furent  apportés  pour  racheter  le  soutien  du  royaume.  Tandis  que 
Pizarre  etaitf  engagé  dans  cette  négociation ,  par  laquelle  il  se  propo- 
sait ,  sans  relâcher  l'empereur,  de  se  mettre  en  possession  d'une  grande 
quantité  d'or ,  l'arrivée  d'Almagre  lui  causa  quelque  embarras.  L'a- 
mitié ,  ou  plutôt  l'apparence  d'amitié  qui  existait  entre  ces  deux 
hommes,  n'était  fondée  que  sur  un  esprit  hardi  et  entreprenant,  qui 
ne  trouvait  rien  de  trop  périlleux  pour  satisfaire  leur  passion  domi- 
nante. Aussi  quand  leurs  intérêts  se  croisaient ,  on  ne  devait  pas  s'at- 
tendre qu'ils  eussent  aucun  égard  l'un  pour  l'autre.  Pizarre  voulait 
avoir  la  plus  grande  partie  du  trésor  offert  pour  la  rançon  de  l'empe- 
reur ,  parce  qu'il  avait  contribué  davantage  à  l'acquérir.  Almagre  in- 
sistait sur  un  partage  égal  $  et  à  la  fin ,  de  peur  que  la  cause  commune 
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ne  souffrît  par  une  rupture  entre  eux  ,  cette  proposition  fut  acceptée» 
La  rançon  fut  payée  sans  délai  :  c'était  une  somme  au-dessus  de  ieur 
conception  $  mais  elle  ne  fut  pas  capable  de  satisfaire  leur  avarice. 
Elle  montait  à  36,ooo,ooo,  et  attendu  la  valeur  de  l'argent  dans  ce 
temps-là ,  elle  était  prodigieuse.  Déduction  faite  du  cinquième  pouf 
le  roi  d'Espagne ,  et  dès  parts  des  commandans  en  chef  et  des  autre* 
officiers  ,  chaque  soldat  eut  plus  de  48,000  liv.  Avec  une  pareille  for- 
tune ,  on  ne  devait  pas  s'attendre  qu'une  armée  de  mercenaires  se  sou- 
mît volontiers  aux  rigueurs  de  la  discipline  militaire.  Ils  demandèrent 
à  être  congédiés,  afin  de  jouir  tranquillement  des  fruits  de  leurs  tra- 
vaux. Pizarre  y  consentit,  prévoyant  que  la  cupidité  en  retiendrait 
toujours  un  grand  nombre  dans  son  armée ,  et  que  ceux  qui  s'en  re- 
tourneraient avec  des  fortunes  aussi  brillantes ,  engageraient  de  nou- 
veaux aventuriers  à  suivre  la  même  carrière  pour  acquérir  de  l'or.  Ce 
qu'il  prévoyait  se  vérifia  :  il  était  impossible  d'envoyer  de  meilleur 
recruteurs  que  ceux  qui  avaient  fait  de  si  grands  profits  à  la  guerre  ; 
de  nouveaux  soldats  arrivèrent  successivement ,  et  les  armées  de  l'Amé- 
rique ne  manquèrent  jamais  de  renforts. 

Cette  immense  rançon  fut  pour  eux  une  raison  de  plus  pour  retenir 
Atabalipa  prisonnier  ,  afin  de  découvrir  s'il  avait  un  autre  trésor  pouf 
assouvir  leur  cupidité.  Mais  soit  qu'ils  crussent  qu'il  n'avait  plus  riert 
à  donner ,  et  qu'ils  ne  voulussent  pas  employer  leurs  troupes  à  garder 
un  prince  dont  ils  n'attendaient  plus  aucun  autre  avantage  ,  soit  que 
Pizarre  eût  pris  en  aversion  l'empereur  du  Pérou ,  parce  qu'il  s'était 
aperçu  de  quelques  traits  de  finesse  et  de  duplicité  de  sa  part ,  qu'il 
crut  devoir  nuire  à  ses  affaires;  il  est  certain  qu 'Atabalipa  fut  mis  à 
mort  par  ses  ordres.  Pour  justifier  cet  acte  de  cruauté ,  on  produisit 
des  charges  supposée?  contre  ce  malheureux  prince.  Il  fut  accusé 
d'idolâtrie ,  d'avoir  plusieurs  concubines ,  et  d'autres  griefs  d'une 
égale  impertinence.  La  seule  chose  dont  on  pouvait  l'accuser  avec 
quelque  apparence  de  justice ,  était  d'avoir  fait  mettre  à  mort  son 
frère  Huescar;  et  cependant  cet  acte  n'était  pas  sans  excuse,  parce  que 
Huescar  avait  conspiré  contre  lui  pour  s'emparer  du  trône.  A  la  mort 
de  l'Inca,  il  se  présenta  un  nombre  de  candidats  pour  le  trône.  Sa 

S r  in  ci  pale  noblesse  nomma  le  frère  d 'Huescar  j  Pizarre  nomma  un  fils 
'Atabalipa  5  et  deux  généraux  péruviens  s'efforcèrent  de  s'y  établir 
par  le  moyen  de  l'armée.  Ces  dissensions ,  qui ,  dans  un  autre  empire  , 
auraient  été  très-nuisibles ,  et  même  dans  celui-ci ,  à  toute  autre  époque, 
furent  alors  avantageuses  aux  affaires  des  Péruviens.  Les  candidats 
combattirent  les  uns  contre  les  autres  \  leurs  batailles  accoutumèrent 
ce  peuple  doux  au  sang ,  et  l'énergie ,  quelle  qu'en  soit  la  cause ,  est 
tellement  préférable ,  dans  une  nation ,  à  un  état  de  létargie ,  <|ue  dans 
le  cours  de  ces  querelles  entre  eux ,  les  habitans  du  Pérou  acquirent 
quelque  courage  contre  les  Espagnols ,  qu'ils  regardaient  comme  la 
première  cause  de  tous  leurs  maux»  Les  pertes  qu'éprouvèrent  les 
Espagnols  dans  ces  combats,  quoique  peu  considérables  en  elles-mêmes  > 
devenaient  dangereuses ,  en  diminuant  l'opinion  qu'ils  étaient  invin- 
cibles ;  opinion  qu'ils  avaient  soin  de  maintenir  parmi  les  habitans  dû 
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Nouveau- Moude.  Cette  considération  engagea  Pizarre  à  faire  une  trêve  ; 
et  il  employa  ce  temps  à  jeter  les  fondemens  de  la  fameuse  ville  de 
Lima ,  et  à  établir  les  Espagnols  dans  le  pays.  Mais  aussitôt  qu'il  se 

Ï présenta  une  occasion  favorable ,  il  renouvela  la  guerre  contre  les 
ndiens ,  et  après  quelques  difficultés ,  se  rendit  maître  de  Cusco , 
capitale  de  l'empire.  Tandis  qu'il  était  engagé  dans  ces  conquêtes  ,  il 
arriva  d'Espagne  de  nouvelles  concessions  et  de  nouveaux  renforts: 
Pizarre  obtint  deux  cents  lieues  de  terrain  le  long  de  la  côte ,  au  sud  de 
ce  qui  avait  été  accordé  auparavant ,  et  Almagre ,  deux  cents  lieues  au 
sud  du  gouvernement  de  Pizarre.  Cette  division  occasionna  une  très- 
vive  querelle  entre  eux ,  chacun  prétendant  aue  Cusco  était  dans  son 
district.  L'adresse  de  Pizarre  opéra  néanmoins  une  réconciliation.  Il 
persuada  à  son  rival  que  le  pays  qui  lui  appartenait  véritablement , 
était  au  sud  de  Cusco  ;  qu'il  n'était  pas  inférieur  en  richesse  au  Pérou  , 
et  qu'il  était  aussi  facile  de  le  conquérir.  Il  lui  offrit  son  assistance  dans 
cette  expédition ,  dont  le  succès  lui  paraissait  indubitable. 

Almagre ,  pour  avoir  l'honneur  de  conquérir  un  royaume  pour  lui , 
prêta  l'oreille  à  son  avis,  et,  prenant  autant  des  troupes  de  Pizarre 
qu'il  jugea  nécessaire  ,  pénétra  avec  beaucoup  de  difficultés  dans 
le  Chili.  Il  perdit  plusieurs  de  ses  soldats  en  traversant  des  montagnes 
d'une  hauteur  prodigieuse ,  et  toujours  couvertes  de  neige.  Il  soumit 
cependant  une  grande  partie  de  ce  pays.  Les  Péruviens  connaissaient 
alors  trop  bien  Ja  guerre  pour  ne  pas  profiter  de  la  division  des  troupes 
espagnoles.  Tandis  que  Pizarre  était  indisposé  et  Almagre  éloigné ,  ils 
firent  un  effort  pour  recouvrer  leur  capitale ,  et  furent  sur  le  point  de 
réussir.  Mais  ce  dernier  ne  fut  pas  plus  tôt  instruit  du  siège  de  Cusco , 
qu'abandonnant  toutes  ses  vues  de  conquêtes  éloignées ,  il  retourna  pour 
s'assurer  des  grands  objets  de  leurs  premiers  travaux.  Il  fit  lever  le 
siège  en  faisant  un  carnage  affreux  des  assiégeans;  mais  après  avoir 
pris  possession  de  la  ville  ,  il  ne  voulut  plus  la  rendre  à  Pizarre  ,-  qui 
s'approchait  avec  une  armée ,  et  ne  croyait  avoir  d'autre  etm'emi  a 
combattre  que  les  Péruviens.  Cette  dispute  occasionna  entre  eux  Une 
guerre  longue  et  sanglante ,  dans  laquelle  ils  éprouvèrent  divers  chan- 
gemens  de  fortune,  et  firent  tour-à-tour  éclater  leur  ressentiment ,  parce 
que  le  sort  du  vaincu  devait  être  une  mort  certaine.  Ce  fut  le  soft 
d'Almagre ,  qui ,  dans  un  âge  avancé ,  fut  sacrifié  à  la  sûreté  d'un 
rival  ,  dont  il  avait  long-temps  partagé  les  dangers  et  les  triomphes  , 
et  avec  lequel  il  avait  été  intimement  lié  depuis  le  commencement  de 
l'entreprise.  Dans  le  cours  de  cette  guerre  civile ,  plusieurs  Péruviens 
servirent  dans  les  armées  espagnoles ,  et  apprirent ,  en  fréquentant  les 
chrétiens,  à  se  massacrer  les  uns  les  autres.  Cependant  cette  nation 
aveugle  ouvrit  à  la  fin -les  yeux  ,  et  prit  une  résolution  très-remarquable. 
Eu  voyant  la  férocité  des  Européens ,  leur  ressentiment  implacable,  et 
leur  insatiable  avarice ,  ils  conjecturèrent  que  ces  passions  rendraient 
leurs  querelles  interminables  :  Retirons-nous ,  dirent-ils,  d'au  milieu 
d'eux  j  fuyons  vers  nos  montagnes;  ils  ne  tarderont  pas  à  s'entre- 
détruire  ,  et  alors  nous  reviendrons  paisiblement  dans  nos  habitations; 
Cette  résolution  fut  iinmédiatement  mise  à  exécution;  les  Péruviens  se 
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dispersèrent ,  et  laissèrent  les  Espagnols  dans  leur  capitale.  Si  les  force* 
des  deux  adversaires  avaient  été  égales  ,  cette  singulière  politique  des 
naturels  du  Pérou  aurait  pu  être  suivie  du  succès  ;  mais  la  victoire  de 
Pizarre  mit  fin  à  la  vie  d 'Almagre  et  aux  espérances  des  Péruviens  , 
qui ,  depuis  cette  époque ,  n'osèrent  plus  faire  face  anx  Espagnols. 

Pizarre ,  alors  seul  maître  du  champ  de  bataille  et  du  plus  riche 
empire  du  monde  ,  ne  fut  pas  encore  satisfait.  Son  ambition  le  porta 
à  de  nouvelles  entreprises.  Les  pays  méridionaux  de  l'Amérique  oii  il 
avait  auparavant  envoyé  Almagre  ,  offraient  la  plus  riche  conquête. 
Les  montagnes  de  Potosi ,  qui  formaient  des  masses  d'argent,  et  dont 
il  ne  reste  plus  aujourd'hui  que  la  coque,  avaient  été  découvertes  de 
ce  côté-là.  Il  suivit  donc  la  route  d' Almagre  dans  le  Chili ,  et  soumit 
une  autre  partie  de  ce  pays.  Orellana ,  l'un  de  ses  généraux ,  passa  les 
Andes,  et  descendit  jusqu'à  l'embouchure  du  fleuve  des  Amazones  r 
navigation  immense ,  qui  découvrit  un  pays  riche  et  délicieux  ;  mais 
comme  il  est  en  grande  partie  plat ,  et  conséquemment  peu  abondant 
en  minéraux  y  les  Espagnols  le  négligèrent  alors ,  et  l'ont  toujours 
négligé  depuis.  Pizarre,  après  des  succès  répétés ,  n'ayant  ni  supérieur 
pour  le  contenir  ,  ni  rival  pour  le  tenir  en  échec  ,  s'abandonna  à  toute 
la  férocité  de  son  caractère,  et  se  conduisit  avec  la  plus  lâche  tyrannie 
envers  ceux  qui  n'avaient  pas  concouru  à  ses  desseins.  Cette  conduite 
excita^  ne  conspiration  contre  lui ,  dont  il  fut  la  victime  dans  son  propre 
palais ,  et  dans  la  ville  de  Lima,  qu'il  avait  fondée.  Les  partisans  du 
vieil  Almagre  déclarèrent  alors  son  fils  ,  qui  portait  le  même  nom  , 
leur  vice-roi .  Mais  la  plus  grande  partie  de  la  nation ,  quoique  satisfaite 
du  sort  de  Pizarre ,  ne  concourut  pas  à  cette  déclaration.  Elle  attendit 
les  ordres  de  l'empereur  Charles  V  ,  alors  roi  d'Espagne,  qui  envoya 
Vaca-di-Castro  pour  en  prendre  le  gouvernement.  Cet  homme ,  par  son 
intégrité  et  sa  sagesse ,  était  bien  propre  à  fermer  les  plaies  de  la  colo- 
nie ,  et  à  mettre  tout  sur  le  pied  le  plus  avantageux  ,  tant  pour  le  pays 
que  pour  la  mère-patrie.  Par  sa  prudente  administration  ,  les  mines  de 
la  Plata  et  du  Potosi ,  qui  étaient  auparavant  des  spéculations  de  pillage 
pour  des  particuliers,  devinrent  un  onjet  d'utilité  publique  pour  la  cour 
d'Espagne.  Les  partis  furent  écrasés  ou  obligés  de  se  taire  :  le  jeune 
Almagre ,  qui  ne  voulut  se  prêter  à  aucun  accommodement  9  fut  mis  à 
mort,  et  il  régna  dans  le  Pérou  une  tranquillité  inconnue  depuis  l'ar- 
rivée des  Espagnols.  Il  paraît  cependant  que  Castro  n'eut  point  l'ha- 
bileté de  gagner  la  faveur  du  ministère  espagnol ,  par  des  présens  ou 
des  promesses  ,  qu'attendent  toujours  les  ministres  de  la  part  du  gou- 
verneur d'un  pays  si  riche.  Ils  y  envoyèrent  un  conseil  pour  contrôler 
les  opérations  de  Castro ,  et  la  colonie  fut  exposée  à  de  nouveaux 
troubles.  L'esprit  de  parti ,  à  peine  éteint ,  se  ralluma ,  et  Gonzale , 
frère  du  fameux  Pizarre,  se  mit  à  la  tête  des  partisans  de  son  frère , 
.auxquels  s'étaient  joints  plusieurs  mécontens.  Ce  ne  fut  plus  une  dis- 
pute  entre  des  gouverneurs  pour  les  limites  de  leurs  juridictions.  Gonzale 
Pizarre  ne  reconnut  plus  l'autorité  du  roi  que  de  «nom.  Il  se  fortifia  de 
jour  en.  jour ,  et  porta  même  l'audace  jusqu'à  faire  trancher  la  tête  à  utv 
gouverneur  envoyé  pour  le  soumettre.  Il  gagna  la  confiance  de  l'amirair 
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de  la  flotte  espagnole  dans  les  mers  du  Sud ,  par  le  moyen  duquel  il  se 
proposa  d'empêcher  tout  débarquement  de  trounes  d'Espagne ,  et  il 
avait  même  dessein  d'engager  les  habitans  du  Mexique  dans  sa 
révolte. 

Telle  était  la  situation  des  affaires ,  lorsque  la  cour  d'Espagne ,  re- 
connaissant son  erreur  d'avoir  confié  le  gouvernement  de  ces  riches  colo- 
nies a  des  gens  qui  n'avaient  pour  eux  que  la  cabale  et  l'intrigue ,  au 
lieu  d'avoir  choisi  des  personnes  recommandables  par  leurs  vertus  et 
leur  rang ,  y  envoya ,  avec  des  pouvoirs  illimités ,  Pierre  de  la  Gasca  f 
homme  qui  ne  différait  de  Castro  que  par  la  douceur  de  son  caractère 
et  ses  manières  engageantes ,  mais  qui  avait  le  même  amour  de  la 
justice ,  la  même  grandeur  et  le  même  désintéressement.  Tous  ceux 
oui  n'avaient  point  été  de  la  révolte  de  Pizarre ,  se  réunirent  sous  ses 
drapeaux;  plusieurs  de  ses  partisans  ,  charmés  de  la  conduite  de 
Gasca  ,  abandonnèrent  leurs  anciennes  liaisons  :  l'amiral  se  laissa  per- 
suader de  retourner  à  son  devoir  ;  on  offrit  même  à  Pizarre  de  grands 
avantages  s'il  voulait  rentrer  dans  la  soumission  à  la  couronne  d'Es- 
pagne. Mais  l'idée  de  la  royauté  a  tant  de  charmes ,  que  Pizarre  aima 
mieux  courir  tous  les  hasards  que  de  se  soumettre  à  aucun  officier 
espagnol.  Il  résolut  donc  de  risquer  une  bataille  avec  les  partisans  qui 
lui  étaient  restés  fidèles  j  il  fut  battu  ,  fait  prisonnier ,  et  exécuté  peu 
de  temps  après.  Ainsi  périt  le  frère  de  celui  qui  avait  fait  la  conquête 
du  Pérou  ,  qui  fut  sacrifié  pour  assurer  la  suprématie  de  la  cour  d'Es- 
pagne sur  ces  régions  éloignées. 

La  conquête  des  grands  empires  du  Mexique  et  du  Pérou  est  la  seule 
partie  de  l'histoire  de  l'Amérique  qui  mérite  d'être  traitée  ici.  Quant 
à  ce  qui  regarde  la  réduction  des  autres  parties  du  continent  ou  des 
îles,  si  nous  jugeons  qu'il  puisse  en  résulter  de  l'instruction  ou  de 
l'amusement ,  nous  en  parlerons  lorsqu'il  sera  question  de  ces  pays. 
Nous  allons  maintenant  faire  mention  des  mœurs,  du  gouvernement, 
de  la  religion  et  de  tout  ce  qui  compose  le  caractère  des  naturels  de 
l'Amérique  *  et  comme  ces  aifférens  objets  se  ressemblent  beaucoup 
dans  toute  cette  partie  du  globe ,  nous  en  donnerons  des  idées  gêné* 
raies ,  afin  d'éviter  des  répétitions  continuelles  :  nous  aurons  cepen- 
dant sein,  en  faisant  la  description  d'un  pays,  de  rapporter  ce  qu'il 
y  aura  de  remarquable  et  de  particulier  dans  les  individus  qui  l'ha- 
bitent. 

Habitans  originaires  de  l'Amérique.  —  La  découverte  de  l'Amé- 
rique a  non-seulement  ouvert  une  nouvelle  source  de  richesses  kà  la 
partie  commerçante  et  laborieuse  de  l'Europe ,  mais  encore  un  vaste 
champ  de  spéculation  au  philosophe  qui  veut  examiner  le  caractère 
de  l'homme  sous  différens  degrés  de  raffinement,  et  observer  les  mou- 
vemens  du  cœur  ou  les  opérations  de  l'esprit  humain,  lorsqu'ils  ne 
sont  point  guidés  par  la  science  ou  pervertis  par  la  corruption.  La  dis- 
parité entre  les  habitans  de  l'Europe  et  les  naturels  de  l'Amérique 
parut  si  frappante ,  cjue  quelques  observateurs  ont  osé  avancer  qu'il  est 
impossible  qu'ils  soient  de  la  même  espèce ,  ou  qu'ils  dérivent  de  la 
même  source.  Cette  conséquence  est  cepeudant  mal  fondée.  Les  carac- 


Digitized  by  Google 


]4  GÉOGRAPHIE  UNIVERSELLE. 

tères  de  l'espèce  humaine  peuvent  être  infiniment  variés ,  selon  les 
différend  degrés  d'amélioration  où  ils  sont  parvenus ,  la  manière  dont 
ils  se  procurent  les  objets  de  première  nécessité  ,  la  force  de  l'habitude, 
et  une  infinité  d'autres  circonstances  qu'il  serait  trop  minutieux  de 
décrire ,  et  qui  sont  trop  disparates  pour  être  offertes  sous  un  même 
point  de  vue.  On  y  remarque  cependant  les  grands  traits  de  l'huma- 
nité ,  à  travers  les  différentes  nuances  qui  caractérisent  les  nations  et 
qui  les  distinguent  les  unes  des  autres. 

,  Quand  la  soif  de  l'or  porta  les  habitans  de  l'Europe  au-delà  de  la 
mer  Atlantique ,  ils  trouvèrent  les  habitans  du  Nouveau-Monde  plon- 
gés dans  ee  qu'ils  regardèrent  comme  une  espèce  de  barbarie,  mais 
qui  n'était  effectivement  qu'un  état  d'honnête  indépendance  et  de  noble 
simplicité.  Excepté  les  habitans  des  grands  empires  du  Mexique  et  du 
Pérou  ,  qui ,  comparativement  parlant ,  étaient  des  nations  raffinées , 
les  naturels  de  l'Amérique  ne  connaissaient  aucuns  des  arts  de  l'Eur 
rope.  Celui  même  de  l'agriculture,  qui  est  le  plus  utile  de  tous,  y  était 
à  peine  connu ,  ou  n'était  que  faiblement  cultivé.  La  seule  manière 
dont  ils  se  procuraient  les  choses  nécessaires  à  la  vie ,  était  en  chassant 
ces  animaux  qui  abondent  dans  leurs  montagues  et  dans  leurs  forêts. 
Cet  exercice ,  qui  chez  eux  est  une  occupation  sérieuse ,  donne  à  leurs 
membres  une  force  et  une  agilité  inconnues  chez  les  autres  nations. 
C'est  peut-être  la  même  cause  qui ,  dans  les  endroits  où  les  rayons  du 
soleil  ne  sont  pas  trop  violens ,  les  rend  singulièrement  droits  et  bien 
proportionnés.  Ils  ont  les  muscles  fermes  et  forts  ,  la  tête  et  le  corps  un 
peu  aplatis ,  ce  qui  est  l'effet  de  l'art  ;  des  traits  réguliers ,  mais  le 
visage  féroce  :  leurs  cheveux  sont  noirs ,  longs  et  droits ,  et  aussi  durs 
que  le  crin  des  chevaux.  La  couleur  de  leur  peau  est  d'un  brun  rou- 
geâtre ,  fort  admiré  parmi  eux ,  et  qu'ils  augmentent  par  l'usage  cons- 
tant de  la  graisse  d'eurs  et  de  la  peinture.  Le  caractère  des  Indiens  est 
à-la -fois  fondé  sur  leur  situation  et  sur  leur  manière  de  vivre.  On  ne 
saurait  supposer  qu'un  peuple  continuellement  employé  à  se  procurer 
une  subsistance  toujours  précaire ,  qui  vit  en  chassant  les  bêtes  sau- 
vages ,  et  qui  est  presque  continuellement  en  guerre  avec  ses  voisins  9 
ait  le  caractère  gai.  Les  Indiens  sont  donc  ,  eu  géuéral ,  sérieux ,  même 
jusqu'à  la  mélancolie.  Ils  n'ont  rien  de  cette  étourderie  et  de  cette  viva- 
cité particulières  à  quelques  nations  de  l'Europe ,  et  ils  la  méprisent. 
Leur  conduite  envers  ceux  qui  les  fréquentent  est  régulière ,  modeste 
et  -respectueuse.  Ignorant  tous  les  moyens  de  s'amuser ,  dont  un  des 
principaux  est  celui  de  dire  des  liens  agréables,  ils  ne  parlent  jamais 
qu'ils  n'aient  quelque  chose  d'important  à  observer;  et  toutes  leurs 
actions ,  leurs  paroles,  et  même  leurs  regards ,  sont  dirigés  vers  un  but 
utile.  Un  semblable  caractère  ne  doit  point  étonner  dans  des  hommes 
sans  cesse  occupés  d'objets  qui  sont  pour  eux  de  la  dernière  impor- 
tance. Leur  subsistance  dépend  entièrement  du  travail  de  leurs  mains , 
et  la  moindre  inattention  aux  desseins  de  leurs  ennemis  peut  leur  faire 
perdre  la  vie ,  l'honneur  et  tout  ce  qu'ils  ont  de  plus  cher.  Comme 
ils  n'ont  point  d'objet  qui  les  attache  plutôt  à  un  lieu  qu'à  un  autre  , 
ils  vont  où  ils  s'imaginent  trouver  une  plus  grande  abondance 
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d'objets  de  première  nécessité.  Les  villes  ,  qui  sont  les  productions 
des  arts  et  de  l'agriculture  ,  sont  inconnues  chez  eux.  C'est  pour 
la  même  raison  que  les  différentes  tribus  ou  nations  sont  très-peu 
considérables ,  comparativement  aux  sociétés  civilisées ,  où  l'industrie , 
l'agriculture ,  les  arts  et  le  commerce  ont  réuni  un  grand  nombre  d'in- 
dividus ,  qu'un  luxe  compliqué  rend  utiles  les  uns  aux  autres.  Ces 
petites  tribus  vivent  à  une  immense  distance;  elles  sont  séparées  par 
un  désert ,  et  se  cachent  dans  de  vastes  et  impénétrables  forêts. 

Il  existe  dans  chaque  société  une  forme  de  gouvernement ,  qui  est, 
pour  ainsi  dire,  la  même  sur  tout  le  continent  de  l'Amérique,  parce 
que  dans  ces  vastes  régions  les  mœurs  et  la  manière  de  vivre  sont  sem- 
blables et  uniformes.  Sans  les  arts ,  sans  les  richesses  et  sans  le  luxe , 
qui  sont  les  grands  instmmens  de  la  dépendance  dans  les  états  civilisés  , 
un  Américain  n'a  d'autre  moyen  de  se  rendre  recommandable  à  ses 
compagnons  9  que  par  les  qualités  supérieures  de  l'esprit  ou  du  corps. 
Mais  comme  la  nature  n'offre  pas  beaucoup  d'exemples  de  distinctions 
personnelles  quand  les  hommes  jouissent  de  la  même  éducation ,  ils  sont 
tous  presque  égaux  et  désirent  de  rester  tels.  La  liberté  est  donc  la 
passion  dominante  des  Américains ,  et  leur  gouvernement ,  par  l'in- 
fluence de  ce  sentiment ,  est  plus  solidement  établi  que  par  les  plus 
sages  réglemens  de  la  politique,  Ils  sont  cependant  fort  éloignés  de 
mépriser  toute  espèce  d'autorité  ;  ils  sont  dociles  à  la  voix  de  la  sagesse , 
que  l'expérience  accorde  aux  plus  âgés ,  et  ils  s'enrôlent  sous  les  dra- 
peaux du  chef  dont  la  valeur  et  les  talens  militaires  ont  mérité  leur 
confiance.  Il  faut  donc  dans  chaque  société  considérer  le  pouvoir  du 
chef  et  celui  des  anciens;  et  selon  que  le  gouvernement  incline  plus  ou 
moins  d'un  côté  ou  de  l'autre ,  on  peut  le  regarder  comme  monarchi- 
que, ou  comme  une  espèce  d'aristocratie.  Dans  les  tribus  qui  sont  le 
lus  souvent  en  guerre  >  le  pouvoir  du  chef  y  domine  9  parce  que  l'idée 
e  se  procurer  un  chef  militaire  est  la  première  source  de  sa  supé- 
riorité ,  et  que  les  besoins  de  l'Etat  se  trouvant  toujours  les  mêmes  , 
ne  cessent  de  contribuer  à  son  soutien  et  d'augmenter  même  son  im- 
portance. Sa  puissance  est  cependant  plutôt  persuasive  que  coercitivc. 
Il  est  respecté  comme  un  père ,  et  non  pas  çraint  comme  un  monarque. 
Il  n'a  pas  de  gardes,  pas  de  prisons,  pas  d'officiers  de  justice,  et  un 
acte  d'injustice  ou  de  violence  le  précipiterait  du  trône.  Dans  l'autre 
forme  de  gouvernement ,  que  l'on  peut  regarder  comme  une  aristo- 
cratie, les  anciens  n'ont  pas  plus  de  pouvoir.  Dans  quelques  tribus  % 
ils  forment ,  à  la  vérité,  une  espèce  de  noblesse  héréditaire ,  dont  l'in- 
fluence ,  toujours  augmentée  par  le  temps ,  est  plus  considérable.  Mais 
cette  source  de  pouvoir,  principalement  fondée  sur  l'imagination ,  qui 
accorde  à  nos  contemporains  le  mérite  de  leurs  ancêtres  ,  est  trop  raf- 
finée pour  être  fort  commune  parmi  les  naturels  de  l'Amérique.  C'est 
pourquoi ,  dans  la  plupart  des  pays  ,  l'âge  est  le  seul  titre  au  respect ,  à 
l'influence  et  à  l'autorité;  c'est  l'âge  qui  donne  l'expérience ,  et  l'ex- 
périence est  la  seule  source  des  connaissances  chez  un  peuple  barbare  - 
parmi  ces  individus  les  affaires  se  conduisent  avec  une  simplicité  qui 
retrace,  aux  amis  de  l'antiquité,  le  tableau  des  siècles  primitifs.  Les 
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chefs  de  famille  s'assemblent  dans  une  maison  ou  cahute  destinée  à  cet 
objet.  Là  on  y  discute  l'affaire ,  et  les  personnes  de  la  nation  *  distin- 
guées par  leur  sagesse  ou  leur  éloquence ,  ont  occasion  de  déployer 
leurs  talens.  Leureorateurs  ,  semblables  à  ceux  d'Homère ,  s'expriment 
dans  un  style  hardi  et  figuré  ,  trop  énergique  pour  les  nations  raffi- 
nées ou  même  moins  sauvages ,  et  avec  des  gestes  également  violens, 
mais  souvent  très-naturels  et  fort  expressifs.  Quand  l'affaire  est  ter- 
minée ,  et  qu'ils  ont  des  provisions  en  abondance ,  ils  ordonnent  une 
fête  à  laquelle  presque  toute  la  nation  participe.  Cette  fête  est  accom- 
pagnée de  chants ,  dans  lesquels  sont  célébrés  les  exploits  réels  ou  fabu- 
leux de  leurs  ancêtres.  Ils  ont  aussi  des  danses ,  la  plupart  guerrières  , 
comme  celles  des  Grecs  et  des  Romains.  Dans  toutes  leurs  fêtes  on  ren- 
contre la  danse  et  la  musique. 

Il  arrive  souvent  que  ces  hordes ,  éparses  et  séparées  par  des  espaces 
immenses,  se  rencontrent  à  la  chasse  ;  s'il  n'existe  point  d'animosité 
entre  elles,  ce  qui  est  très-rare,  elles  se  conduisent  de  la  manière  la  plus 
honnête  et  la  plus  amicale  ;  mais  s'il  arrive  qu'elles  soient  en  état  de 
guerre ,  ou  qu'il  n'y  ait  jamais  eu  de  communication  entre  elles,  tous 
ceux  qui  ne  sont  pas  amis ,  étant  réputés  ennemis ,  elles  se  battent 
avec  la  fureur  la  plus  sauvage. 

La  guerre  et  la  chasse  sont  les  seules  occupations  des  hommes; 
tout  le  reste,  même  le  peu  de  culture  qui  s'y  fait,  est  abandonné  aux 
femmes.  Leurs  motifs  les  plus  ordinaires  pour  déclarer  la  guerre  à 
leurs  voisins ,  sont ,  outre  les  rencontres  accidentelles  qui  peuvent  y 
donner  lieu  ,  la  mort  d'un  ami  à  venger ,  ou  seulement  le  désir  de  faire 
des  prisonniers  qui  puissent  les  aider  à  la  chasse ,  et  qu'ils  incorporent 
dans  leurs  tribus.  Ces  guerres  sont  ,  ou  entreprises  par  des  particu- 
liers ,  ou  par  la  horde  entière.  Dans  le  dernier  cas ,  tous  les  jeunes 
gens  qui  sont  disposés  à  aller  au  combat ,  personne  n'y  étant  forcé 
contre  son  inclination  ,  donnent  un  morceau  de  bois  au  chef,  en 
signe  de  leur  dessein  de  l'accompagner  :  car  chez  ces  peuples,  tout 
se  traite  avec  beaucoup  de  cérémonies  et  de  formes.  Le  chef  qui  doit 
les  conduire  jeûne  pendant  plusieurs  jours ,  et ,  dans  cet  intervalle  , 
ne  parle  à  personne.  Il  observe  ses  songes  avec  une  attention  particu- 
lière ,  et  la  présomption ,  naturelle  aux  sauvages ,  les  lui  fait  générale- 
ment considérer  comme  aussi  propices  qu'il  voudrait  les  avoir.  Ils  ob^ 
servent  une  variété  d'autres  cérémonies  superstitieuses  :  une  des  plus 
abominables ,  c'est  de  mettre  sur  le  feu  le  chaudron  de  guerre ,  comme 
une  marque  qu'ils  vont  sortir  pour  dévorer  leurs  ennemis  j  coutume 
qui  a  certainement  existé  autrefois  chez  quelques  nations  ,  puisqu'elles 
continuent  à  l'exprimer  en  termes  non  équivoques ,  et  qu'elles  font 
usage  d'un  emblème  qui  rappelle  l'ancienne  pratique.  Alors  ils  en- 
voient un  vase  de.  porcelaine  ou  une  grande  conque  à  leurs  alliés  ,  en 
les  invitant  à  venir  boire  le  sang  de  leurs  ennemis;  car  chez  les  Amé- 
cains,  comme  chez  les  anciens  Grecs, 

La  modération  ne  trouve  pas  d'accès: 
Û  faut  brûler  d'amour ,  ou  haïr  à  l'excès. 
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Ils  pensent  que  leurs  allies  doivent  non-seulement  épouser  leurs 
querelles ,  mais  même  porter  leur  ressentiment  au  même  degré  qu'eux. 
Il  n'y  a  véritablement  aucun  peuple  qui  soit  aussi  extrême  dans  son 
amitié  ou  dans  son  ressentiment  5  et  c'est  à  quoi  on  doit  s'attendre  , 
d'après  les  circonstances  particulières  où  ils  se  trouvent.  Le  principe 
de  toutes  les  affections  sociales  agit  avec  d'autant  plus  de  force,  qu'il 
est  plus  circonscrit.  Les  Américains  vivant  dans  des  sociétés  ou  ils 
ne  voient  que  très-peu  d'objets  et  très-peu  d'individus ,  conçoivent 
pour  les  uns  et  pour  les  autres  un  attachement  extraordinaire  ,  et  ne 
sauraient  en  être  privés  sans  se  sentir  extrêmement  malheureux  :  leurs 
idées  sont  trop  rétrécies ,  leur  ame  trop  étroite ,  pour  admettre  des 
sentimens  de  bienveillance  générale,  ou  même  d'humanité  ordinaire. 
Cette  circonstance  même,  en  les  rendant  cruels  et  sauvages  à  l'excès 
tenvers  ceux  avec  qui  ils  sont  en  guerre  ,  ajoute  une  nouvelle  force  à 
leurs  amitiés  particulières  et  au  lien  commun  qui  les  unit  aux  membres 
de  la  même  tribu  ,  ou  aux  tribus  qui  sont  en  alliance  avec  eux.  Si 
nous  n'avions  pas  cette  réflexion  toujours  présente  à  la  mémoire ,  les 
faits  que  nous  allons  raconter  exciteraient  notre  surprise,  sans  éclairer 
notre  raison ,  et  nous  nous  perdrions  dans  un  labyrinthe  de  particula- 
rités en  apparence  contradictoires  ,  sans  connaître  la  cause  générale 
d'où  elles  tirent  leur  origine. 

Après  avoir  terminé  toutes  les  cérémonies  qui  précèdent  la  guerre-1 
ils  sortent  le  visage  noirci  avec  du  charbon ,  et  peint  de  raies  de  ver- 
millon, ce  qui  leur  donne  un  aspect  horrible.  Ils  changent  alors  d'ha* 
bits  avec  leurs  amis,  et  donnent  tous  leurs  ornemens  aux  femmes ,  qui 
les  accompagnent  jusqu'à  une  distance  considérable,  pour  recevoir  ces 
marques  d'une  amitié  éternelle. 

Les  principales  qualités  d'un  guerrier  indien ,  sont  la  vigilance,  l'art 
de  surprendre  l'ennemi  et  d'éviter  une  surprise  ;  et  véritablement  ils 
surpassent  en  cela  toutes  les  nations  du  monde.  Accoutumés  à  être 
dans  les  forêts  continuellement  sur  le  qui-vive ,  et  à  vivre  à  tous  égards 
dans  l'état  de  nature  ,  leurs  sens  extérieurs  ont  un  degré  de  finesse 
qui  d'abord  paraît  incroyable.  Ils  découvrent  leurs  ennemis  à  une 
immense  dislance  par  la  fumée  de  leurs  feux ,  qu'ils  sentent,  et  par 
les  traces  de  leurs  pieds  sur  la  terre ,  qu'ils  comptent  et  distinguent 
avec  la  plus  grande  facilité.  Quoiqu 'imperceptibles  à  l'oeil  d'un  Eu- 
ropéen,  ils  découvrent  même  les  traces  des  différentes' nations  qu'ils 
connaissent ,  et  déterminent  exactement  le  temps  ou  eïles>  ont  passé  \ 
tandis  qu'un  Européen,  avec  toutes  les  lunettes  du  monde,  n'aper- 
cevrait aucun  vestige.  Ces  circonstances  ne  sont  cependant  pas  d'une 
grande  importance  ,  parce  que  leurs  ennemis  possèdent  les  mêmes 
avantages.  Aussi ,  quand  ils  se  mettent  en  campagne ,  ils  ont  soin  d'é- 
viter l'usage  de  ee  qui  pourrait  les  exposer  à  être  découverts.  Ils  n'al- 
lument point  de  feu  pour  se  chauffer ,  ni  pour  faire  cuire  leurs  pro- 
visions 'y  ils  restent  couchés  par  terre  le  long  du  jour,  ne  voyagent  que 
la  nuit,  et  marchent  de  file;  celui  qui  est  le  dernier,  couvre  soigneu- 
sement de  feuilles  les  traces  de  ses  pieds  ,  et  celles  de  ceux  qui  l'ont 
précédé.  Quand  ils  s'arrêtent  pour  se  rafraîehir ,  ils  envoient  des  ve- 
Tome  F.  * 
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dettes  pour  reconnaître  les  pays ,  et  battre  tous  les  endroits  où  ils  soup- 
çonnent que  l'ennemi  pourrait  être  caché.  De  cette  manière ,  ils  entrent 
k  J 'improviste  dans  les  villages  de  leurs  ennemis,  et  tandis  que  la 
fleur  de  la  nation  est  à  la  chasse  ,  ils  massacrent  tous  les  enfans ,  les 
femmes  et  les  vieillards,  ou  font  autant  de  prisonniers  qu'ils  peuvent 
en  conduire  ,  ou  qu'ils  en  trouvent  d'assez  torts  pour  leur  être  utiles. 
Mais  quand  leurs  ennemis  sont  instruits  de  leur  dessein ,  et  savent 
qu'ils  marchent  contre  eux ,  ils  se  couchent  par  terre  au  milieu  des 
herbes  et  des  feuilles  fanées,  après  avoir  peint  leurs  visages  de  la  cou- 
leur de  ces  feuilles.  Ils  en  laissent  ensuite  passer  une  partie  sans  bou- 
ger ;  puis  se  levant  subitement  en  poussant  un  cri  affreux ,  ils  font 
pleuvoir  Une  grêle  de  balles  sur  leurs  aggresseurs.  Ceux-ci  poussent 
un  cri  semblable.  Chacun  d'eux  tâche  de  se  cacher  derrière  un  arbre-, 
et  riposte  au  feu  de  ses  adversaires  à  mesure  qu'ils  se  lèvent  de  terre 
pour  faire  une  seconde  décharge  :  ainsi  se  continue  la  bataille,  jusqu'à 
ce.qu'an  des  partis  soit  incapable  de  faire  une  plus  longue  résistance. 
Mais  quand  les  forces  des  deux  partis  restent  presque  égales ,  l'esprit 
féroce  des  sauvages ,  irrité  par  la  perte  de  leurs  amis  ,  ne  connaît  plus 
de  retenue.  Ils  cessent  cette  guerre  d'armes  à  feu ,  et  fondent  les  uns 
sur  les  autres  avec  des  massues  et  des  haches ,  en  vantant  leur  cou- 
rage et  en  insultant  à  leurs  ennemis  par  les  reproches  les  plus  amers. 
Il  s'ensuit  un  combat  désespéré  :  la  mort  se  montre  sous  mille  formes 
hideuses ,  qui  feraient  glacer  le  sang  dans  les  veines  des  nations  civi- 
lisées-, mais  qui  augmentent  la  fureur  des  sauvages.  Ils  foulent  aux 

Ïûeds ,  ils  insultent  Tes  cadavres  de  leurs  ennemis  ;  ils  leur  dépouillent 
a  tête ,  se  vautrent  dans  leur  sang  comme  des  bêtes  féroces ,  et  en 
dévorent  quelquefois  la  chair.  Cette  fureur  continue  jusqu'à  ce  qu'elle 
ne  rencontre  plus  de  résistance  j  alors  on  s'assure  des  malheureux  pri- 
sonniers, dont  le  sort  est  mille  fois  plus  cruel  que  celui  de  ceux  qui 
sont  morts  sur  le  champ  de  bataille.  Les  vainqueurs  font  entendre  un 
hurlement  affreux  pour  déplorer  la  perte  de  leurs  amis.  Ils  reviennent 
alors ,  avec  un  air  triste  et  lugubre ,  vers  leur  village;  un  messager  est 
envoyé  pour  annoncer  leur  retour,  et  les  femmes  vont  à  leur  ren- 
contre ,  en  poussant  des  cris  épouvantables ,  pour  témoigner  leur  dou- 
leur de  la  perte  de  leurs  frères  ou  de  leurs  maris.  Quand  ils  sont  ar- 
rivés ,  le  chef  fait  à  voix  basse  ,  aux  anciens ,  une  relation  circons- 
tanciée des  toutes  les  particularités  de  l'expédition.  L'orateur  proclame 
tout  haut  cette  relation  au  peuple ,  et  lorsqu'il  prononce  les  noms  do 
ceux  qui  ont  péri ,  les  cris  des  femmes  redoublent.  Les  hommes  joi- 
gnent aussi  leurs  lamentations  à  celles  des  femmes  ,  selon  qu'ils  sont 
plus  ou  moins  affectés  par  le  degré  de  parenté  ou  d'amitié  qui  existait 
entre  eux  et  leurs  compatriotes  décédés.  La  dernière  cérémonie  est  la 
proclamation  de  la  victoire  ;  chaque  individu  oublie  alors  ses  propres 
malheurs  pour  prendre  part  au  triomphe  de  sa  nation  $  tous  les  pleurs  sont 
essuyés ,  et  par  une  transition  inconcevable ,  ils  passent  en  un  instant  de 
la  douleur  la  plus  amère  à  la  joie  la  plus  extravagante.  Mais  le  traite- 
ment qu'ils  font  subir  aux  prisonniers  ,  dont  le  sort ,  pendant  tout  ce 
temps-là  ,  reste  incertain,  est  particulièrement  ce  qui  caractérise  les 
sauvages. 
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Nous  avons  déjà  fait  mention  de  la  force  de  leur  amitié  et  de  leur 
ressentiment.  Réunis  dans  de  petites  sociétés,  alliés  entre  eux  par  les 
liens  les  plus  étroits,  leurs  affections  qui  sont  des  plus  vives  dans 
l'enceinte  de  leur  village ,  ne  s'étendent  guère  au-delà  de  ses  murs. 
Ils  ne  sentent  rien  pour  les  ennemis  de  la  nation ,  et  leur  haine  s'é- 
tend facilement  de  l'individu  dont  ils  ont  reçu  quelque  outrage ,  à  tous 
les  autres  de  la  même  tribu.  Les  prisonniers  eux-mêmes  qui  éprou- 
vent les  mêmes  sentimens ,  connaissent  les  intentions  des  vainqueurs , 
et  sont  préparés  au  sort  qui  les  attend.  Celui  qui  a  fait  le  prisonnier 
l'accompagne  à  la  cahutte  où ,  selon  la  disposition  des  anciens ,  il 
doit  être  mené  pour  suppléer  à  la  perte  d'un  citoyen.  Si  ceux  cher 
qui  il  est  conduit ,  éprouvent  une  diminution  dans  leur  famille  par 
la  guerre  ou  d'autres  accidens,  ils  adoptent  le  captif,  et  il  devient 
membre  de  la  famille  :  mais  s'ils  n'en  ont  pas  besoin ,  ou  si  leur 
ressentiment  pour  la  perte  de  leurs  parens  est  trop  grand  pour  qu'ils 

5 dissent  supporter  la  vue  d'un  homme  qui  était  lie  avec  les  auteurs 
é  leur  mort,  ils  le  condamnent  à  périr.  Tous  ceux  contre  les- 
quels a  été  prononcée  cette  sentence  rigoureuse  étant  réunis,  toute 
la  nation  s'assemble  pour  l'exécution,  comme  pour  une  grande  so- 
lennité. On  élève  un  échafaud  ,  et  les  prisonniers  sont  attachés  à  un 
poteau,  où  ils  commencent  leurs  chants  de  mort,  et  se  préparent 
avec  le  courage  le  plus  intrépide  aux  tourmens  affreux  qui  les  at- 
tendent. Leurs  ennemis ,  de  leur  côté ,  sont  déterminés  à  les  mettre 
à  l'épreuve  par  les  tortures  les  plus  barbares  et  les  plus  raffinées.  Ils 
commencent  par  l'extrémité  du  corps,  et  s'approchent  graduellement 
des  parties  vitales.  L'un  arrache  à  la  victime  les  ongles  l'un  après 
l'autre  j  un  autre  met  un  de  ses  doigts  dans  sa  bouche ,  et  lui  en  dé- 
chire la  chair  avec  les  dents  ;  un  troisième  met  ce  doigt  ainsi  déchiré 
dans  une  pipe  toute  rouge ,  et  le  fume  comme  du  tabac  y  ils  lui  écra- 
sent ensuite  les  doigts  des  pieds  et  des  mains  entre  deux  pierres ,  lui  ( 
arrachent  les  gencives ,  lui  découpent  les  jointures ,  et  lui  font  des 
balafres  où  ils  passent  aussitôt  des  fers  rouges,  coupant,  brûlant  et 
pinçant  alternativement  ;  ils  arrachent  cette  chair  ainsi  mutilée  et 
rôtie  par  morceaux ,  et  la  dévorent  avec  avidité ,  se  frottant  le  visage 
avec  le  sang  dans  l'enthousiasme  de  l'horreur  et  de  la  fureur.  Quand 
ils  ont  ainsi  déchiré  la  chair,  ils  tordent  les  nerfs  et  les  tendons  au- 
tour d'un  morceau  de  fer  ,  les  arrachent ,  les  cassent ,  tandis  que 
d'autres  tirent  et  étendent  les  membres  de  toutes  les  manières  qui 
peuvent  augmenter  le  tourment.  Cela  continue  cinq  ou  six  heures,  et 
quelquefois ,  telle  est  la  force  des  sauvages ,  plusieurs  jours  de  suite. 
Alors  souvent  ils  le  délient,  et  mettent  trêve  à  leur  fureur  pour 
penser  aux  nouveaux  supplices  qu'ils  lui  feront  éprouver,  et  pour 
laisser  reprendrè  haleine  au  patient  qui,  épuisé  de  ces  tourmens 
inouis,  tombe  souvënt  dans  un  si  profond  sommeil,  qu'ils  sont 
obligés  de  faire  usage  du  feu  pour  l'éveiller ,  et  renouveler  ses  souf- 
frances. On  le  rattache  au  poteau  ,  et  ils  recommencent  leurs  cruautés. 
Us  lui  plantent  sur  tout  le  corps  de  petits  morceaux  de  bois  qui  pren- 
nent feu  aisément,  mais  qui  brûlent  lentement 5  ils  lui  lancent  conti- 
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nuellement  dans  toutes  les  parties  du  corps ,  des  bâtons  pointus;  ils 
lui  arrachent  les  dents  avec  des  tenailles  ,  et  lui  font  sauter  les  yeux 
de  la  tête.  Enfin,  après  avoir  consumé  à  petit  feu  sa  chair  jusqu'aux 
os;  après  avoir  mutilé  son  corps  de  manière  qu'il  ne  forme  plus 
qu'une  seule  plaie  ;  après  lui  avoir  tailladé  le  visage  de  telle  sorte 
qu'il  ne  lui  reste  rien  d'humain ,  ils  lui  pèlent  la  tète,  versent  sur  ce 
crâne  dépouillé,  des  chaudrons  de  charbons  rouges  ou  d'eau  bouil- 
lante y  et  délient  encore  une  fois  le  malheureux  qui,  aveugle  et  chan- 
celant de  faiblesse  et  de  douleur ,  assailli  de  tous  cotés  à  coups  de 
massue  et  de  pierres,  tantôt  debout ,  tantôt  par  terre,  tombant  à 
chaque  pas  dans  leurs  feux ,  court  çà  et  là ,  jusqu'à  ce  que  l'un  des 
chefs,  soit  par  compassion ,  soit  par  fatigue ,  mette  fin  à  sa  vie  d'un 
coup  de  massue  ou  de  poignard.  Le  corps  est  alors  mis  dans  un  chau- 
dron ,  et  le  tout  se  termine  par  une  fête  aussi  barbare  que  celle  qui 
l'a  précédée. 

Les  femmes ,  oubliant  la  nature  humaine ,  ainsi  que  celle  de  leur 
sexe ,  et  transformées  en  quelque  chose  de  pire  que  les  furies  ,  sur- 
passent même  les  hommes  dans  ces  actes  atroces ,  tandis  que  les  prin- 
cipaux personnages  du  pays  sont  assis  autour  d'un  poteau ,  en  fumant 
leur  pipe,  et  en  regardant  sans  la  moindre  émotion.  Ce  qu'il  y  a  de 
plus  extraordinaire  ,  c'est  que  le  patient  lui-même  y  dans  les  petits 
intervalles  de  tourmens ,  fume  aussi ,  paraît  insouciant ,  et  converse 
avec  ses  bourreaux  sur  des  choses  indifférentes.  Véritablement,  durant 
son  exécution ,  il  semble  qu'il  y  ait  une  lutte  entre  eux  et  lui,  pour 
savoir  qui  l'emportera ,  eux  en  infligeant  les  tortures  les  plus  aiguës  , 
et  lui ,  en  les  souffrant  avec  une  fermeté  et  une  constance  au-dessus 
de  la  nature  humaine  :  il  ne  lui  échappe  pas  un  gémissement ,  pas 
un  soupir ,  pas  une  grimace  ;  il  conserve  absolument  son  sang  froid 
au  milieu  des  tourmens  ;  il  raconte  ses  exploits ,  il  les  informe  des 
cruautés  qu'il  a  exercées  sur  leurs  compatriotes,  et  les  menace  de  la 
vengeance  que  produira  sa  mort.  Quoique  ses  reproches  les  mettent 
dans  une  fureur  qui  approche  de  la  rage ,  il  continue  ses  insultes  et 
se  moque  de  leur  ignorance  dans  l'art  de  tourmenter;  il  leur  indique 
des  moyens  plus  efficaces,  et  les  parties  du  corps  les  plus  sensibles, 
lies  femmes  possèdent  cette  espèce  de  courage  ainsi  que  les  hommes; 
et  il  est  aussi  rare  de  voir  un  Indien  se  conduire  autrement ,  qu'il  se^ 
rait  peu  commun  de  voir  un  Européen  souffrir  comme  un  Indien. 
Tels  sont  les  merveilleux  effets  de  l'éducation ,  et  d'une  soif  féroce 
de  gloire.  Je  suis  brave  et  intrépide  ,  s'écrie  le  sauvage  à  la  face  de 
ses  bourreaux  ;  je  ne  crains  pas  la  mort,  ni  aucune  espèce  de 
tourmens;  ceux  gui  les  craignent  sont  des  poltrons  ;  ils  sont 
moins  que  des  femmes;  la  vie  n'est  rien  pour  ceux  qui  ont  du 
courage  :  puissent  mes  ennemis  être  confondus  de  rage  et  de  dt~ 
Sespoir!  oh  !  que  ne  puis-je  les  dévorer,  et  boire  jusqu'à  la  der~ 
nière  goutte  de  leur  sang  ! 

Ces  scènes  barbares ,  qui  dégradent  si  fort  la  nature  humaine,  ne 
doivent  cependant  pas  être  omises  ,  parce  qu'elles  servent  à  montrer 
dans  le  plus  grand  jour  jusqu'à  quel  degré  de  barbarie,  jusqu'à  quel 
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point  les  passions  humaines  peuvent  être  portées  quanti  elles  ne  sont 
point  adoucies  par  la  civilisation ,  et  contenues  par  le  frein  de  la 
raison  et  la  morale  du  christianisme. 

Rien,  dans  l'histoire  du  genre  humain,  ne  forme  un  plus  grand 
contraste  que  cette  cruauté  des  sauvages  envers  ceux  avec  lesquels  ils 
sont  en  guerre  ,  et  la  chaleur  de  leur  affection  envers  leurs  amis  ,  c'est* 
à-dire  ceux  qui  vivent  dans  le  même  village  ,  ou  leurs  alliés.  Tout  est 
commun  parmi  eux  ,  et  quoique  cela  vienne  en  partie  de  ce  qu'ils 
n'ont  pas  «es  notions  assez  distinctes  de  la  division  de  propriétés  ,  on 
doit  cependant  l'attribuer  principalement  à  la  force  de  leur  attache- 
ment, parce  qu'en  toute  autre  choses  ils  sont  toujours  prêts  à  ex-* 
poser  leurs  vies  et  leurs  fortunes  pour  le  service  de  leurs  amis.  Leurs 
maisons ,  leurs  provisions ,  leurs  jeunes  femmes  même  sont  à  la  dis** 
position  de  leurs  convives.  Quelqu'un  n'a— t-il  pas  réussi  à  la  chasse? 
sa  moisson  a— t-elle  manqué  ?  ou  sa  maison  est  -  elle  brûlée  ?  il  ne 
souffre  nullement  de  ces  malheurs  ;  ils  lui  fournissent  au  contraire  une 
occasion  d'éprouver  la  bienveillance  de  ses  compatriotes  ;  mais  l'Amé- 
ricain est  implacable  envers  les  ennemis  de  son  pays ,  ou  envers  ceux 
qui  l'ont  offensé  en  particulier.  Il  cache  ses  sentimens  j  il  parait  ré- 
concilié ,  jusqu'à  ce  qu'il  trouve  une  occasion  d'exécuter  par  surprise 
Ou  par  trahison  une  horrible  vengeance.  Le  temps  n'est  point  suscep- 
tible d'étouffer  son  ressentiment  j  la  distance  des  lieux  ne  peut  proté- 
ger l'objet  de  sa  haine;  il  traverse  les  montagnes  les  plus  escarpées  , 
pénètre  dans  les  forêts  les  plus  impraticables ,  et  passe  les  marais  les 
plus  fangeux  et  des  déserts  de  plus  de  100  lieues,  supportant  l'inclé- 
mence des  saisons  ,  la  fatigue ,  la  faim ,  la  soif,  avec  patience  et  même 
avec  plaisir,  dans  l'espoir  de  surprendre  son  ennemi,  sur  qui  il 
exerce  les  cruautés  les  plus  révoltantes,  allant  même  jusqu'à  manger 
sa  chair.  Tels  sont  les  extrêmes  ou  les  Indiens  portent  leur  haine  ou 
leur  amitié. 

Ce  que  nous  avons  dit  sur  les  Indiens  ne  formerait  qu'un  tableau 
fort  imparfait ,  si  nous  ne  faisions  mention  de  la  force  de  leur  amitié , 
qui  parait  principalement  dans  la  manière  dont  ils  traitent  les  morts. 
Lorsque  Quelqu'un  d'entre  eux  meurt,  il  est  pleuré  par  la  société  en- 
tière ,  qui  pratique  à  cette  occasion  mille  cérémonies  qui  expriment 
la  plus  vive  douleur.  La  plus  remarquable,  en  ce  qu'elle  démontre 
la  profondeur  et  la  continuation  de  leur  chagrin,  est  ce  qu'ils  appellent 
la  fête  des  moi! s  ou  des  ames.  Le  jour  de  cette  cérémonie  est  fixé 
par  l'autorité  p  iblique  ,  et  il  n'y  a  rien  d'omis  pour  qu'elle  soit  célé- 
brée avec  la  plus  grande  pompe  et  la  plus  grande  magnificence.  Les 
tribus  voisines  sont  invitées  à  être  présentes  et  à  se  joindre  à  la 
solennité.  A  cette  époque,  tous  ceux  qui  sont  morts  depuis  la  der- 
nière fête  (  qui  chez  quelques  tribus  est  renouvelée  tous  les  10  ans  f 
et  chez  quelques  autres  tous  les  8  ans  )  sont  tirés  de  leurs  tombeaux  i 
on  va  soigneusement  chercher  ceux  qui  ont  été  enterrés  à  la  plus 
grande  distance  des  villages)  et  on  les  apporte  à  ce  grand  rendez- 
vous  des  cadavres. 

Il  n'est  pas  difficile  de  concevoir  l'horreur  de  ce  déterrement 
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général.  II  nous  est  impossible  de  la  décrire  d'une  manière  plus  frafr» 
pan  te  que  Lafitau ,  à  qui  nous  sommes  redevables  des  renseignemens 
les  plus  authentiques  sur  ces  natious. 

«  L'ouverture  de  ces  tombeaux ,  dit-il ,  offre  sans  doute  une  des 
«  scènes  les  plus  frappantes  qu'il  soit  possible  de  concevoir  :  c'est  urt 
«  tableau  bien  humiliant  de  la  misère  humaine ,  où  l'on  découvre  tant 
«  d'images  de  la  mort,  qui  semble  prendre  plaisir  à  se  présenter  sous 
«  mille  fermes  si  hideuses  dans  ces  diverses  carcasses ,  selon  le  degré 
«  de  corruption  où  elles  se  trouvent ,  ou  la  manière  dont  elles,  eni  ont 
«  été  affectées.  Quelques-unes  sont  sèches  et  fanées;  d'autres  ont  une 
«  espèce  de  parchemiu  sur  les  os;  d'autres  paraissent  cuites  et  enfu,- 
«  mées,  sans  la  moindre  apparence  de  pourriture;  quelques-unes, 
«  enfin,  sont  an  moment  de  la  putréfaction  ,  tandis  que  d'autres  four- 
«  millent  de  vers,  et  sont  noyées  dans  la  corruption.  Je  ne  sais  ce 
«  qui  doit  nous  frapper  davantage,  ou  l'horreur  d'un  pareil  spectacle, 
«  ou  la  tendre  piété  et  l'affection  de  ces  pauvres  gens  pour  leurs  ami» 
«  dccédés  :  car  rien  n'est  plus  d^gne  de  notre  admiration  que  l'ardeur 
«  et  l'attention  avec  lesquelles  ils  s'acquittent  de  ce  triste  devoir, 
«  ramassant  soigneusement  jusqu'aux  plus  petits  os,  maniant  les  car- 
«  casses  toutes  dégoûtantes  qu'elles  soient,  les  nettoyant  des  vers,  les 
«  portant  sur  leurs  épaules  pendant  de  longs  voyages  de  plusieurs 
«  jours,  sans  être  découragés  par  la  mauvaise  odeur,  et  sans  laisser 
«  paraître  d'autres  émotions  que  celle  du  reçret  d'avoir  perdu  des 
«  personnes  qui  leur  étaient  si  chères  pendant  leur  vie ,  et  qui  ont  été 
«  si  pleurées  après  leur  mort. 

«  Ils  les  apportent  dans  leurs  chaumières,  où  ils  préparent  une  fête 
«  en  l'honneur  des  morts,  pendant  laquelle  leurs  glandes  actions  sont 
«  célébrées ,  et  ils  rappellent  toutes  les  tendres  liaisons  qui  ont  eu  lieu 
*  entre  eux  et  leurs  amis.  Les  étrangers,  qui  ont  quelquefois  fait  3o 
«  lieues  pour  être  présens  à  cette  cérémonie,  se  joignent  à  leurs  tendres 
«  condoléances;  et  les  femmes  expriment  par  des  cris  épouvantables 
«  la  vive  douleur  dont  elles  sont  pénétrées.  Les  cadavres  sont  ensuite 
«  transportés  des  cahuttes  pour  un  nouvel  enterrement  général.  Ou  fait 
«  un  grand  trou  dans  la  terre,  et  là ,  à  une  certaine  époque,  chaquo 
«  individu ,  accompagné  de  sa  famille  et  de  ses  amis ,  marche  avec  un 
«  silence  solennel  portant  le  corps  d'un  fils,  d'un  père  ou  d'un  frère. 
«  Quand  ils  sont  tous  rassemblés ,  les  cadavres ,  ou  les  cendres  de  ceux 
«  qui  étaient  tout-à-fait  corrompus ,  sont  déposés  dans  le  trou ,  et  les 
«  lamentations  recommencent.  Tout  ce  qu'ils  ont  de  plus  précieux 
«  est  enterré  avec  les  morts.  Les  étrangers  montrent  aussi  de  la  géné- 
«  rosité  :  ils  déposent  les  présens  qu'ils  ont  apportés  exprès  avec  eux 
«  pour  cette  occasion.  Alors  toutes  les  personnes  présentes  descendent 
«  dans  le  trou ,  et  chacune  prend  un  peu  de  terre  qu'elle  conserve 
«.  avec  le  soin  le  plus  religieux.  Les  corps,  rangés  par  ordre,  sont 
«  couverts  de  nouvelles  fourrures  toutes  entières  ;  par-dessus  ils  met  - 
«  tent  de  l'ecorce  d'arbre ,  et  ensuite  des  pierres,  du  bois  et  de  la 
«<  terre.  Adressant  alors  aux  morts  un  dernier  adieu  ,  chacun  retourne 
«  à  sa  cabane.  »»  •  M 
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Nous  avons  dit  que  dans  cette  cérémonie  les  sauvages  offrent  am< 
uaorts  ce  qu'ils  ont  de  phis  précieux.  Cette  coutume  ,  qui  est  univer- 
selle chez  eux  ,  vient  d'une  notion  çrossièrede  l'immortalité  de Tarne; 
Ils  croient  fermement  à  cette  doctrine,  et  c'est  le  principal  article  de 
leur  religion.  Quand  l'ame  est  séparée  du  corps ,  ils  s'imaginent  qu'elle 
continue  d'errer  autour  de  ces  restes  insensibles,  et  qu'elle  trouve' le* 
même  plaisir  aux  habitudes  et  aux  choses  qui  lui  étaient  autrefois 
agréables.  Cependant,  après  nn  certain  temps,  elle  abandonne  cette- 
affreuse  demeure,  et  s'en  va  bien  loin  à  l'Ouest  dans  la  terre  des 
Esprits.  Ils  ont  même  perte  leurs  idées  jusqu'à  faire  une  distinction: 
entre  les  habitans  de  l'autre  monde;  ils  s'imaginent  que  quelques-uns 
d'eux,  particulièrement  ceux  qui  ont  été  heureux  à  la  guerre,  pos- 
sèdent un  grand  degré  de  félicité ,  tel  que  celui  d'avoir  trouvé  un  en- 
droit où  ils  puissent  toujours  chasser  et  pécher  à  coup  sûr,  et  qu'ils 
jouissent  de  tous  les  plaisirs  des  sens ,  sans  être  obligés  de  travailler 
pour  se  les  procurer.  Les  ames  de  ceux  qui  ont  été  vaincus  ou  tués  à 
la  guerre,  sont  au  contraire,  suivant  eux,  extrêmement  misérables- 
dans  l'autre  monde. 

Leur  goût  pour  la  guerre,  qui.  forme  un  des  principaux  traits  de* 
leur  caractère,  influe  beaucoup  sur  leur  religion.  Areskoud  ,  ou  le  dieu 
des  batailles ,  est  révéré  comme  le  grand  dieu  des  Indiens.  Ils  l'invo- 
quent avant  d'entrer  en  campagne  ;  et  selon  qu'il  leur  parait  plus  ou 
moins  favorable,  ils  concluent  qu'ils  seront  plus  ou  moins  heureux- 
Quelques  nations  adorent  le  soleil  ou  la  lune;  chez  les  autres,  iL y  a 
nombre  de  traditions  relatives  à  la  création  du  monde  et  à  l'histoire 
des  dieux  r  tpaditions  qui  ressemblent  aux  fables  des  Grecs  ,  mais  qui 
sont  encore  plus  absurdes  et  plus  contradictoires*  Mais  la  religion 
n'entre  pas  pour  grand'chose  dans  le  caractère  d'nn  Indien;  et  à  moins 
qu'ils  n'aient  un  besoin  immédiat  du  secours  de  leurs  dieux,  ils  ne 
leur  rendent  aucune  sorte  de  culte.  Néanmoins ,  comme  toutes  les 
nations  grossières,  ils  sont  fort  adonnés  à  la  superstition.  Ils  croient 
à  l'existence  des  bou&  et  des  mauvais  génies ,  qui  interviennent  dans 
les  affaires  des  mortels ,  et  nous  dispensent  les  biens  et  les  maux.  C'est 
particulièrement  des  mauvais  génies  que  viennent  nos  maladies;  et 
c'est  aux  bons  génies  que  nous  sommes  redevables  de  notre  guérison. 
Les  ministres  des  génies  sont  des  charlatans,  qui  sont  également  les 
seuls  médecins  parmi  les  sauvages.  Ces  charlatans  sont  censés  être  ins- 
pirés par  les  bons  génies,  le  plus  communément  dans  leurs  songes ,  et 
obtenir  la  connaissance  des  événemens\futurs;  ils  sont  appelés  chee 
les  malades,  et  sont  supposés  être  informés  par  les  génies  s  ils  guéri — 
ront ,  et  de  quelle  manière  il  faut  les  traiter.  Mais  ces  esprits  sont 
extrêmement  simples  dans  leur  système  de  médecine,  et ,  dans  presque 
toutes  les  maladies,  dirigent  le  charlatan  vers  le  même  remède.  Le- 
malade  est  enfermé  dans  une  étroke  cabane ,  au  milieu  de  laquelle  est 
une  pierre  toute  rouge  ;  ils  y  jettent  de  l'eau  jusqu'à  ce  qu'il  soit  bien 
imprégné  de  la  vapeur ,  et  couvert  de  sueur.  Ils  le  tirent  ensuite  de 
cette  espèce  de  bain ,  et  le  plongent  subitement  dans  la  rivière  la  plus., 
proche.  Cette*  méthode  grossière,  qui  coûte  la  vie  à  plusieurs  d'entra 
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eux ,  opère  quelquefois  des  cures  extraordinaires.  Les  charlatan* 
ont  aussi  l'usage  de  quelques  spécifiques  d'une  efficacité  merveilleuse, 
et  les  sauvages  sont  fort  habiles  à  guérir  les  blessures  par  l'application 
des  simples  ;  mais  l'efficacité  de  ces  remèdes  est  toujours  attribuée  aux 
cérémonies  magiques  avec  lesquelles  ils  sont  administrés. 

Il  est  bon  d  observer  que  les  particularités  dont  nous  venons  de 
faire  mention  sur  les  mœurs  des  Américains ,  ont  particulièrement 
rapport  aux  habitans  de  l'Amérique  Septentrionale.  Les  habita n s  de 
l'Amérique  Méridionale  étaient  loin  de  leur  ressembler  pour  les  mœurs 
et  les  principaux  traits  du  caractère.  A  la  première  vue  des  habitans 
du  Nouveau- M  on  de,  ceux  qui  les  découvrirent,  les  trouvèrent  à  plu- 
sieurs égards  bien  diflférens  de  la  plupart  des  habitans  de  l'ancien.  II» 
avaient  un  teint  et  des  traits  difîerens  j  ils  paraissaient  non-seulement 
ennemis  du  travail ,  mais  même  incapables  de  le  supporter  ;  et  quand 
ils  furent  tirés  par  la  force  de  leur  indolence  naturelle,  et  obligés  de 
travailler  ,  ils  succombèrent  sous  des  ouvrages  que  les  habitans  de 
l'aiitre  continent  auraient  exécutés  avec  beaucoup  de  facilité.  Cette 
faiblesse  de  tempéramment  était  presque  universelle  chez  les  habitans 
de  l'Amérique  Méridionale.  Les  Espagnols  furent  aussi  frappés  de 
leur  peu  d'appétit.  La  tempérance  ordinaire  des  naturels  surpassait  , 
selon  eux  *  l'abstinence  la  plus  rigoureuse  des  ermites  ,  tandis  que 
d'un  coté  les  Espagnols  parurent  aux  Américains  extrêmement  vo— 
races  ;  et  ils  disaient  qu'uu  Espaguol  mangeait  en  un  jour  plus  que  dix 
Américains.  Mais  quoique  les  naturels  de  ce  continent  n'exigeassent 
qu'une  bien  faible'  portion  de  nourriture  ,  leur  agriculture  était  si 
bornée  ,  qu'elle  produisait  à  peine  ce  qui  était  nécessaire  à  leur  con- 
sommation. Plusieurs  d'entre  eux  se  contentaient  de  cultiver  quelques 
plantes ,  qui  dans  un  climat  chaud  et  fécond  parvenaient  aisément  à 
maturité;  mais  quand  quelques  Espagnols  s'établissaient  dans  un  dis- 
trict ,  ce  surcroît  de  bouches  épuisait  bientôt  leurs  petites  provisions , 
et  causait  une  famine.  Les  habitans  de  l'Amérique  Méridionale  ^com- 
parés à  ceux  de  l'Amérique  Septentrionale,  sont  en  général  plus  faibles 
de  corps  et  d'esprit,  d'un  caractère  doux  ,  mais  lâche,  plus  adonnés 
au  plaisir  et  plongés  dans  l'indolence. 

DESCRIPTION    GÉNÉRALE    DE    l' AMERIQUE. 

Situation  >  Etendue» 

- 

Ce  vaste  hémisphère,  souvent  appelé  Nouveau  -  Monde ,  s'étend 
depuis  le  72e  deg.  de  lat.  N.  jusqu'au  56e  de  lat.  S.j  et  là  où  sa  lar- 
geur est  connue ,  depuis  le  37e  deg.  jusqu'au  84e  de  long.  O.  de 
Paris  'y  ayant  entre  2,700  et  3,ooo  lieues  de  long. ,  et  i,23o  lieues 
dans  sa  plus  grande  largeur.  Il  a  deux  étés  et  deux  hivers  ,  et  jouit 
de  tous  les  climats  qui  existent  sur  la  terre.  Il  est  environné  de  deux 
grandes  mers.  A  l'E.  il  a  la  mer  Atlautique  ,  qui  le  sépare  de  l'Eu- 
rope et  de  l'Afrique  ;  et  à  l'O.  l'Océan  Pacifique  ,  ou  la  grande  mer 
du  Sud ,  qui  le  sépare  de  l'Asie.  Par  le  moyeu  de  ces  mers ,  il  peut 
faire ,  et  fait  effectivement  un  conuucrce  direct  avec  les  trois  autres 
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parties  du  inonde.  Il  est  composé  de  deux  grands  continens  ,  l'un  au 
N.  et  l'autre  au  S. ,  joints  par  le  royaume  du  Mexique  ,  qui  forme 
une  espèce  d'isthme  de  Soo  lieues  de  longueur ,  et  qui  est  si  étroit 
vers  le  Darien  ,  que  la  communication  des  deux  mers  n'est  pas  fort 
difficile ,  puisqu'il  n'y  a  que  20  lieues  de  largeur.  Dans  le  grand  golfe, 
formé  entre  l'isthme  et  les  deux  continens ,  on  rencontre  une  multitude 
d'îles  >  dont  plusieurs  très-grandes  ,  et  la  plupart  fertiles ,  que  l'on 
appelle  Indes-Occidentales  ,  pour  les  distinguer  des  pays  et  îles  de 
l'Asie,  au-delà  du  cap  de  Bonne-Espérance,  que  l'on  nomme  Indes* 
Orientales. 

Montagnes.—-  Quoiqu'en  général  l'Amérique  ne  soit  pas  un 
pays  montagneux  ,  elle  a  cependant  les  plus  hautes  montagnes  du 
monde.  Dans  l'Amérique  Méridionale  ,  les  Andes  et  les  Cordilières 
s'étendent  du  N.  au  S.  le  long  de  la  mer  Pacifique.  Elles  surpassent 
eu  longueur  toutes  les  chaînes  de  montagnes  des  autres  parties  du 
globe  ,  s'étendant  depuis  l'isthme  de  Darien  jusqu'au  détroit  de 
Magellan  ,  divisent  toute  l'Amérique  Méridionale,  et  ont  1,433  lieues. 
Leur  hauteur  est  aussi  remarquable  que  leur  longueur  ;  car ,  quoi- 
qu'en  partie  sous  la  Zone  Torride ,  elles  sont  toujours  couvertes  de 
neige.  Chimboraco,  la  plus  élevée  des  Andes  ,  a  0,22c*  toises  ,  dont 
environ  2,400  vers  le  sommet ,  sont  toujours  couvertes  de  neige.  Les 
astronomes  français  ont  été  sur  le  sommet  de  Caracou  ,  et  ont  dit 
qu'elle  a  2,470  toises  de  hauteur.  Dans  l'Amérique  Septentrionale  , 
qui  est  principalement  composée  de  collines  d'une  pente  très-douce  y 
ou  de  plaines  ,  on  ne  connaît  pas  de  montagnes  considérables ,  excepté 
celles  qui  sont  vers  le  pôle  ,  et  cette  longue  chaîne  située  sur  les  der- 
rières des  Etats-Unies  ,  qui  les  sépare  du  Canada  et  de  la  Louisiane , 
que  l'on  nomme  Apalaches  ou  Allegany,  si  toutefois  on  peut  appeler 
montagnes  ce  qui  d'un  côté  est  fort  escarpé,  et  de  l'autre  presque 
de  niveau  avec  le  reste  du  pays. 

Hydrographie.  Lacs  et  Fleuves.  —  L'Amérique  est  sans  doute 
la  partie  qui  contient  le  plus  d'eau  :  ce  qui  est  un  avantage  non-» 
seulement  par  rapport  aux  divers  usages  de  la  vie  et  à  la  fertilité  du 
pays  ,  mais  encore  pour  le  commerce  et  pour  la  communication  des 
différentes  provinces  entre  elles.  Telle  est  la  sagesse  du  Créateur  ,  et 
telle  est  sa  bonté  ,  que  cette  vaste  étendue  de  pays  ,  située  au  nord  des 
Apalaches,  à  une  immense  distance  de  la  mer,  est  remplie  de  mers 
intérieures,  appelées  les  lacs  du  Canada  ;  non-seulement  ces  lacs  com* 
inuniquent  les  uns  avec  les  autres ,  mais  plusieurs  grands  fleuves  en 
tirent  leur  source ,  particulièrement  le  Mississipi  ,  qui  court  du  N. 
au  S. ,  et  se  décharge  dans  le  golfe  du  Mexique  ,  après  avoir  parcouru, 
y  compris  ses  détours ,  un  espace  de  près  de  1 ,000  lieues ,  recevant 
dans  son  cours  le  vaste  tribut  de  l'Iltinois,  du  Missouri ,  de  l'Ohior 
et  d'autres  très*-grands  fleuves  à  peine  inférieurs  au  Rhin  et  au  Da- 
nube. Plus  au  N. ,  le  fleuve  Saint-Laurent  prenant  une  direction 
contraire  à  celle  du  Mississipi ,  va  tomber  dans  l'Océan  près  de  Terre- 
Neuve.  Tous  navigables  jusqu'auprès  de  leurs  sources ,  ils  offrent  une 
entrée  dans  les  endroits  les  plus  éloignés  de  ce  vaste  continent ,  et  four- 
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nissent  au  commerce  des  communications  susceptibles  de  produire  fo? 
plus  grands  avantages  ,  lorsque  les  pays  qui  les  environnent  seront  peu- 
plés d'habitans  industrieux  et  civilisés.  Le  côté  oriental  de  l'Amérique 
Septentrionale,  outre  les  belles  rivières  d'Hudson  ,  Delaware,  Sus- 
«juehana  et  Potowmack ,  en  a  plusieurs  autres  très-profondes ,  très- 
étendues  et  fort  commodes  pour  la  navigation  :  ainsi  plusieurs  parties 
de  ces  établissemens  sont  si  avantageusement  entrecoupées  de  rivières 
navigables  et  de  criques,  que  Ton  peut  dire,  sans  exagération,  que 
chaque  planteur  a  un  port  à  sa  porte. 

L'Amérique  Méridionale  est  à  cet  égard  encore  mieux  partagée. 
Elle  contient  les  deux  plus  grands  fleuves  du  monde ,  celui  des  Ama- 
zones et  celui  de  Rio  de  la  Pîata.  Le  premier  ,  prenant  sa  source- 
dans  le  Pérou  ,  peu  distant  de  la  mer  du  Sud ,  court  de  l'O.  â  l'E.  r 
et  se  jette  dans  l'Océan,  entre  le  Brésil  et  la  Guiane ,  après  un  cours 
de  plus  de  1,000  lieues  ,  dans  lequel  il  reçoit  les  eaux  d'un  nombre- 
prodigieux  de  fleuves  et  de  rivières  navigables.  Le  Rio  de  la  Plata 
prend  sa  source  dans  le  cœur  du  pays  ,  et  sa  force  s'augmentant  gra- 
duellement par  le  tribut  de  plusieurs  grandes  rivières  r  il»  se  décharge 
avec  tant  d'impétuosité  dans  la  mer  ,  qu'il  conserve  la  douceur  de  ses 
eaux  à  plusieurs  lieues  de  la  terre.  11  y  a  outre  cela  dans  l'Amé- 
rique Méridionale  ,  plusieurs  autres  fleuves-  et  rivières  ,  dont  YOré' 
noque  est  le  plus  considérable.  - 

Productions. —  Un  pays  d'une  si  vaste  étendue  de  chaque  cote 
de  l'équateur ,  doit  nécessairement  avoir  une  grande  variété  de  sols 
et  de  climats.  C'est  uu  vaste  trésor  où  la  nature  se  plaît  à  rassem- 
bler la  plupart  des  métaux  r  minéraux  ,  plantes  ,  fruits  ,  arbres* 
et  bois  que  Ton  trouve  dans  les  autres  parties  du  monde  ,  et  quel— 
ques-uns  en  plus  grandes  quantités  et  dans  la  plus  haute  perfection. 
L'Amérique  a  fourni  à  l'Europe  tant  d'Or  et  d'argent ,  que  ces  mé- 
taux précieux  y  sont  beaucoup  plus  communs  ;  de  sorte  que  l'or  et» 
l'argent  de  l'Europe  n'ont  plus  guère  de  proportion  avec  le  haut  prix 
ou  ils  étaient  portes  avant  la  découverte  de  l'Amérique. 

Ce  pays  produit  aussi  des  diamans,  des  perles ,  des  émeraudes,  des 
améthystes  et  d'autres  pierres  précieuses ,  dont  le  transport  en  Eu- 
rope a  également  contribué  à  diminuer  le  prix  de  ces  marchandises. 
On  peut  ajouter  à  ces  productions ,  qui-  appartiennent  principalement» 
à  l'Amérique  espagnole,  un  grand  nombre  d'autres  marchandises  , 
qui ,  quoique  de  moindre  valeur  ,  sont  d'un  plus  grand  usage.  De 
ce  nombre,  sont  la  cochenille,  l'indigo ,  l'anatte ,  le  bois  de  Campeche, 
du  Brésil ,  le Juste ,  le  piment,  fe  lignum  vitœ ,  le  riz,  le  gingembre  y 
le  cacao  ou  la  noix  de  chocolat ,  le  sucre >  le  coton  ,  le  tabac ,  les 
banrlles ,  le  bois  rouge  ,  les  baumes  du  Tolu  ,  du  Pérou  et  du  Chili 
cet  article  si  utile  à  la  médecine  1e  quinquina ,  le  méchoacan  ,  le*as- 
safrasr  la  salsepareille,  la  casse,  les  tamarins,  les  cuirs  verts,  les 
fourrures,  l'ambre  gris  ,  et  une  immense  variété  de  bois  ,  de  racines 
et  de  plantes  dont  nous  ignorions  absolument  l'existence  avant  la  dé- 
couverte de  l'Amérique ,  ou  que  nous  étions  forcés  de  faire  venir  de 
l'Asie  ou  de  l'Afrique,  à  des  prix  «orbitans,  par  l'entremise  des 
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.Vénitiens  et  des  Génois,  qui  avaient  alors  le  monopole  du  commerce 
de  POrient. 

Ce  continent  produit  aussi  une  variété  d'exceîlens  fruits  qui  crois— 
.  sent  naturellement ,.  et  à  un  haut  degré  de  perfection  ;  tels  que  des 
pommes  de  pin,  des  grenades,  des  citrons  ,  des  oranges,  des  malica- 
tons  ,  des  cerises  ,  des  poires ,  des  pommes ,  des  figues  ,  du  raisin  , 
grand  nombre  d'herbes  et  de  racines  potagères ,  médicinales ,  et  autres; 
et  le  sol  y  est  si  fertile ,  que  plusieurs  plantes  étrangères  y  viennent 
en  aussi  parfaite  maturité  que  dans  leur  terrain  natal. 

Population.  —  On  l'estime  à  25  millions  ,  dont  12  pour  l'Amé- 
rique Septentrionale,  et  i3  pour  l'Amérique  Méridionale. 

Habitans  actuels.  — On  compte  dans  l'Amérique  cinq  espèces 
d'habitans:  les  Américains  naturels  en  très-petit  nombre,  les  Euro- 
péens d'origine ,  les  créoles  qui  sont  nés  d'un  Européen  et  d'une  Amé- 
ricaine ,  ou  d'un  Américain  et  d'une  Européenne  ;  les  nègres  qui  ont 
été  transportes  de  l'Afrique  dans  le  nouveau  continent ,  et  les  mulâtres 
qui  sont  nés  d'un  père  blanc  et  d'une  mère  blanche ,  ou  d'un  père  noir 
et  d'une  mère  •  blanche.  Quoique  les  Indiens  possèdent  encore  de 
vastes  étendues  de  pays ,  l'Amérique  connue  appartient  principale- 
ment à  trois  nations  européennes,  qui  y  ont  établi  des  colonies  :  les 
Espagnols,  les  Anglais  et  les  Portugais.  Comme  ce  sont  les  Espagnols 
qui  l'ont  les  premiers  découverte ,  ils  en  ont  la  plus  grande  et  la  plus 
riche  partie ,  qui  s'étend  depuis  le  Nouveau-Mexique  et  la  Loui- 
siane, dans  l'Amérique  Septentrionale,  jusqu'au  détroit  de  Magcjlan, 
dans  la  mer  du  Sud  ,  excepté  la  grande  province  du  Brésil ,  qui  ap- 
partient au  Portugal  :  car ,  quoique  les  Français  et  les  Hollandais 
possèdent  quelques  forts  à  Surinam  et  à  la  Guiane ,  on  ne  peut  guère 
les  considérer  comme  propriétaires  d'aucune  partie  du  continent  méri- 
dional. 

Après  l'Espagne ,  la  puissance  qui  avait  le  plus  de  possessions  en 
Amérique ,  était  la  Grande-Bretagne.  Son  droit  à  l'Amérique  Septen- 
trionale lui  vient  de  Sébastien  Cabot ,  qui  en  prit  possession  au  nom 
de  Henri  VII ,  l'an  1497 ,  environ  six  ans  après  la  découverte  de  l'A- 
mérique Méridionale  par  Christophe  Colomb ,  au  nom  du  roi  d'Es— 
pagne.  Ce  pays  était  ordinairement  appelé  Terre-Neuve,  nom  que 
l'on  ne  donne  plus  aujourd'hui  qu'à  une  île  située  sur  ses  cotes.  Les 
Anglais  furent  long— temps  à  se  décider,  avant  de  former  des  établis-* 
semens  dans  ces  régions.  Sir  Walter  Raleigh  ,  homme  d'un  génie 
rare ,  et  intrépide  marin  ,  leur  en  donna  le  premier  l'exemple ,  en  fon- 
dant une  colonie  dans  la  partie  méridionale ,  qu'il  appela  Virginie  , 
en  l'honneur  de  la  reine  Elisabeth,  sa  patronne. 

Les  Français ,  antérieurement  à  cette  époque ,  ont  possédé  le  Ca- 
nada et  la  Louisiane  :  mais  à  la  paix  de  1763 ,  ces  deux  pays  passèrent, 
le  premier ,  sous  la  domination  des  Anglais  ,  et  l'autre ,  sous  celle  des 
Espagnols.  Quelques  années  après ,  les  Anglais  furent  obligés  d'aban- 
donner leurs  vastes  possessions  américaines ,  après  une  guerre  de  huit 
ans,  qui  se  termina  par  l'établissement  d'une  nouvelle  république  ,  ap- 
pelée les  treize  Etat*  de  l'Amérique. 
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L'étendue  de  terres  à  l'O. ,  encore  sans  propriétaires ,  a  été  trans- 
férée au  gouvernement  fédéral,  et  forme  un  fonds  pour  l'extinction  de 
la  dette  nationale.  Le  projet  est  de  la  diviser  en  nouveaux  Etats  ,  aux- 
quels on  donnera  des  constitutions  républicaines,  semblables  à  celles 
des  autres. 

Religion.  —  Les  Européens  ont  établi  le  christianisme  dans  les 
différentes  parties  de  l'Amérique  où  ils  ont  formé  des  établissemens  : 
il  reste  néanmoins  un  grand  nombre  de  païens  dans  le  nouveau  con- 
tinent ;  on  y  trouve  aussi  des  juifs. 

Gouvernement. — Les  Européens  ont  établi  dans  l'Amérique  les 
formes  de  gouvernement  qui  ont  lieu  en  Europe:  il  reste  néanmoins 
dans  le  nouveau  continent ,  beaucoup  de  peuplades  qui  ont  conservé 
leur  indépendance. 

GRANDE  DIVISION  DE  L'AMÉRIQUE. 

AMÉRIQUE  SEPTENTRIONALE. 
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L'Amérique  contient  beaucoup  d'îles ,  dont  les  principales  sont 
marquées  dans  le  tableau  suivant  : 


AMÉRIQUE  SEPTENTRIONALE. 
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ARTICLE  PREMIER. 

IQUE  ANGLAISE. 

q  (LA  NOUVELLE-BRETAGNE, 

Elle  comprend  ^  le  canada, 

LA  NOUVELLE-ECOSSE. 


NOUVELLE-BRETAGNE. 

ETENDUE.  SITUATION. 

Long.  *5o  L  \  EntpcIe-  I  5o*  et  70-  d.  de  lat.  N, 
Contenant  35,417  lieues  carrées. 

Limites. 

- 

I j  a  Nouvelle-Bretagne ,  ou  le  pays  situé  clans  les  environs  de  la  baie 
d'Hudson  ,  communément  appelé  le  pays  peu  connu  des  Esquimaux  , 
comprenant  le  Labrador  ,  maintenant  province  de  Galles  septentrionale 
et  méridionale ,  est  bornée  au  N .  par  des  terres  inconnues  et  la  mer 
Glaciale;  à  l'E.  par  la  mer  Atlantique  ;  au  S.  par  le  fleuve  Saint- 
Laurent  et  le  Canada  j  et  à  1*0.  par  des  terres  inconnues. 

Montagnes.  —  Les  montagnes  prodigieuses  et  épouvantables  de  ce 
pays  vers  le  N.  étant  continuellement  couvertes  de  neige ,  et  les  vents 
soufflant  de  cette  partie  les  trois  quarts  de  l'année  ,  y  causent ,  dans 
l'hiver ,  un  degré  de  froid  que  l'on  n'éprouve  dans  aucune  autre  partie  , 
du  monde  sous  la  même  latitude. 

Htdographie.  Baies  et  caps*  —  Il  y  en  a  beaucoup,  et  ils  tirent 
principalement  leurs  noms  des  navigateurs  et  commandans  anglais 
qui  les  ont  découverts.  La  principale  baie  est  celle  à'Hudson  ,  et  les 
principaux  détroits,  ceux  d'Hudson  ,  de  Davis  et  de  Belle-Ile. 

Sol  et  aspect  du  pays.  —Ce  pays  est  absolument  aride  au  nord  de  la 
baie  d'Hudson  :  on  n'y  voit  même  plus  de  pins ,  et  l'on  ne  croit  pas  que 
la  terre  y  puisse  produire  autre  chose  que  quelques  misérables  arbris- 
seaux. Toute  espèce  de  semence  d'Europe ,  jetée  en  terre  dans  cet  affreux 
climat ,  a  péri  jusqu'ici  $  mais  il  est  probable  qu'on  n'y  a  pas  encore 
essayé  le  blé  du  nord ,  de  la  Suède  et  de  la  Nonvège.  On  y  éprouve 
dans  h  latitude  tempérée  de  Cambridge  ,  ces  hivers  longs  et .  rigou- 
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reux,  et  l'aridité  de  la  terre  qui  les  accompagne  au  5 Ie  deg.  de 
latitude. 

Productions  animales.  —  On  trouve  dans  ce  pays  cerfs  ,  buffles  , 
loups ,  renards,  castors ,  loutres ,  lynx  ,  martes ,  écureuils  ,  hermines  , 
chats  sauvages  et  lièvres.  En  fait  d'oiseaux  ,  il  y  a  des  oies,  des  ou- 
tardes ,  des  canards ,  des  perdrix  ,  et  toutes  sortes  d'oiseaux  sauvages. 
Les  mers  abondent  en  baleines ,  bœufs ,  veaux  marins ,  mornes ,  et  un 
poisson  blanc,  préférable  au  hareng.  Les  fleuves  et  lacs  fourmillent  de 
brochets,  perches,  carpes  et  truites.  On  a  pris ,  dans  une  seule  saison  , 
au  port  Nelson ,  90,000  perdrix ,  qui  sont  aussi  grosses  que  découles  , 
et  25,ooo  lièvres. 

Tous  les  animaux  de  ce  pays  ont  une  fourrure  serrée ,  douce  et 
chaude.  Dans  l'été ,  on  s'aperçoit ,  comme  dans  quelques  autres  pays, 
d'un  changement  dans  la  couleur  de  leurs  peaux.  Quand  cette  saison  , 
qui  ne  dure  que  trois  mois ,  est  passée ,  ils  prennent  tous  la  livrée  de 
1  hiver;  et  les  quadrupèdes ,  ainsi  que  les  oiseaux ,  sont  tous  de  couleur 
de  neige.  Tout  ce  qui  est  animé  et  inanimé  devient  blanc  ;  un  phéno- 
mène plus  surprenant  encore ,  et  une  de  ces  choses  extraordinaires  qui 
doivent  nous  /aire  admirer  et  la  sagesse  et  la  bonté  de  la  Providence  , 
c'est  que  les  chiens  et  les  chats  ,  qui  ont  été  transportés  d'Angleterre 
dans  la  baie  d'Hudson  ,  ont,  à  l'approche  de  l'hiver,  absolument 
changé  d'habits ,  et  acquis  un  poil  beaucoup  plus  long ,  plus  doux  et 
plus  épais  qu'ils  n'avaient  originairement. 

Avant  d'aller  plus  loin  dans  la  description  de  l'Amérique ,  il  est  à 
propos  de  remarquer  qu'en  général  les  quadrupèdes  de  ce  nouveau 
monde  sont  plus  petits  que  ceux  de  Pancien;  ceux  même  que  l'on  y 
porte  dégénèrent ,  ét  l'on  n'a  jamais  vu  d'exemple  de  leur  améliora- 
tion. Si ,  par  rapport  à  la  taille ,  l'on  compare  les  animaux  du  Nouveau- 
Monde  à  ceux  de  l'ancien ,  on  n'y  trouvera  aucune  espèce  de  propor- 
tion. L'éléphant  d'Asie,  par  exemple,  a  souvent  plus  de  i5  pieds  de 
hauteur ,  tandis  que  le  tapyréette ,  qui  est  le  plus  grand  quadrupède 
de  l'Amérique,  n  est  pas  plus  gros  qu'un  veau  d'un  an.  Le  lama,  que 
quelques-uns  appellent  aussi  le  chameau  américain ,  est  encore  plus 
petit.  Leurs  bêtes  de  proie  ne  sont  aucunement  susceptibles  de  ce  cou- 
rage si  souverit  fatal  a  l'homme  tant  en  Afrique  qu'en  Asie.  Ils  n'ont  pas 
de  lions ,  ni,  à  proprement  parler,  de  léopards  ni  de  tigres.  Les  voya- 
geurs ont  cependant  donné  ces  noms  aux  animaux  voraces  que  l'on  y 
trouve,  et  qui  ressemblent  à  ceux  de  l'ancien  continent.  Le  congar% 
le  taquar  et  le  taquaretti ,  sont  des  animaux  méprisables  en  com- 
paraison du  tigre ,  du  léopard  et  de  la  panthère  de  l'Asie.  On  a  vu  des 
tigres  du  Bengale  avoir  six  pieds  de  longueur,  sans  compter  la  queue; 
tandis  que  le  congar,  ou  le  tigre  américain  ,  comme  quelques  person- 
nes affectent  de  l'appeler,  en  a  rarement  plus  de  trois.  Tous  les  animaux 
des  pays  méridionaux  de  l'Amérique  sont  donc  différens  de  ceux  des 
parties  méridionales  de  P  Ancien-Monde  ;  et  il  semble  que  l'un  et  l'autre 
n'aient  de  communs  que  ceux  qui ,  susceptibles  de  supporter  les  froids 
rigoureux  du  Nord ,  ont  passe  d'un  continent  dans  l'autre.  Ainsi , 
Pours ,  le  loup ,  le  renne  >  le  cerf  et  le  castor  sont  aussi  connus  par  les 
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habitans  de  la  Nouvelle-Bretagne  et  du  Canada  que  par  les  Russes  ; 
tandis  que  le  lion ,  le  léopard  et  le  tigre ,  qui  sont  chez  nous  des  ani- 
maux du  Midi ,  sont  absolument  inconnus  dans  l'Amérique  méridio- 
nale. Mais  si  les  quadrupèdes  de  l'Amérique  sont  plus  petits  que  ceux 
de  l'ancien  continent ,  ils  y  sont  en  plus  grande  abondance  ;  car  une 
loi  de  la  nature  qui  démontre  évidemment  la  sagesse  de  son  auteur , 
c'est  que  les  petits  animaux  sont  ceux  qui  multiplient  le  plus.  La  chè- 
vre, transportée  d'Europe  dans  l'Amérique  méridionale,  dégénère 
beaucoup  au  bout  de  quelques  générations  ;  mais  en  revanche  elle  de- 
vient plus  prolifique ,  et  au  lieu  de  produire  à-la-fois  un  chevreuil  ou 
tout  au  plus  deux ,  elle  en  donne  ordinairement  cinq  ,  six  9  et  quelque- 
fois davantage.  On  ne  saurait  n'être  pas  frappé  de  la  sagesse  de  la 
Providence ,  qui  a  rendu  les  animaux  formidables  peu  féconds.  Si  l'élé- 
phant ,  le  rhinocéros  et  le  lion  avaient  le  même  degré  de  fécondité  que 
le  lapin  ou  le  rat ,  tout  l'art  de  l'homme  ne  serait  bientôt  plus  en  état 
de  les  contenir  ;  et  ils  ne  tarderaient  pas  à  devenir  les  tyrans  de  ceux 
qui  s'appellent  les  maîtres  de  la  création. 

Habitans  et  coutumes,  —  Les  habitans  de  ce  pays  montrent  une 
grande  adresse  dans  leur  manière  d'allumer  du  feu ,  de  s'habiller  et  de 
préserver  leurs  yeux  des  mauvais  effets  de  cette  blancheur,  éblouissante 
dont  ils  sont  environnés  la  plus  grande  partie  de  l'année;  à  tous  autres 
égards ,  ce  sont  de  vrais  sauvages.  Leurs  formes  et  leurs  visages  ne 
ressemblent  point  du  tout  à  ceux  des  Américains  du  Midi  ;  ils  sont 
beaucoup  plus  semblables  aux  Lapons  et  aux  Samoièdes  de  l'Europe , 
que  nous  avons  déjà  décrits.  •  ■>  '  *  . 

Découverte.  —  La  connaissance  de  ces  mers  et  de  ces  pays  septen* 
trionaux  est  due  à  un  projet  formé  en  Angleterre  pour  trouver  un  pas-* 
sage  N.  O.  à  la  Chine  et  aux  Indes  Orientales,  en  l'année  1676. 
Depuis  cette  époque  il  a  été  souvent  abandonné  et  aussi  souvent  renou- 
velé, mais  jamais  exécuté;  et ,  d'après  les  derniers  voyages  de  décou- 
vertes, il  paraît  qu'un  pareil  passage  est  impraticable.  Forbisher 
découvrit  seulement  le  continent  de  la  Nouvelle-Bretagne,  ou  Terrrn^ 
de  Labrador,  et  ces  détroits  auxquels  il  a  donné  son  nom.  En  i585* 
Jean  Davis  fit  voile  de  Portsmouth ,  et  visita  cette  côte  et  celles  qui 
sont  plus  au  nord;  mais  il  semble  qu'il  n'entra  jamais  dans  la  baie. 
Hudson  fit  trois  voyages  pour  le  même  objet ,  le  premier  en  1607,  le 
second  en  1608,  et  le  troisième  et  dernier  en  16 10.  Ce  navigateur  hardi 
et  judicieux  entra  par  le  détroit  qui  conduit  dans  la  nouvc  hle  Méditer- 
ranée ,  dans  la  baie  qui  porte  son  nom,  et  longea  la  cote  pendant  un 
espace  considérable,  et  pénétra  jusqu'au  Bo«  degré  et  demi  dans  cette 
latitude  glaciale.  Son  ardeur  pour  la  découverte  n'étant  pas  ralentie 
par  les  difficultés  contre  lesquelles  il  eut  à  lutter  dans  cet  empire  de 
l'hiver  et  dans  ce  monde  de  glaces  et  de  neige ,  il  y  resta  jusqu'au 
printemps  suivant,  et  se  prépara  au  commencement  de  161 1  à  conti- 
nuer ses  découvertes;  mais  son  équipage,  qui  avait  éprouvé  des  souf- 
frances égales  aux  siennes ,  sans  être  animé  du  même  esprit ,  se  révolta  , 
le  saisit ,  ainsi  que  sept  de  ceux  qui  lui  étaient  le  plus  attachés ,  et  les 
abandonna  à  la  fureur  de  h  mer  Ql^çiale ,  dans  une  chaloupe  ouverte^ 
Toms  V.  3 
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Hudson  et  ses  compagnons, ou  furent  engloutis  dans  les  flots*  ou  détruit* 
par  les  sauvages ,  après  avoir  gagné  cette  côte  peu  hospitalière  $  mais 
le  vaisseau  et  le  reste  de  l'équipage  revinrent  en  Angleterre. 

Le  capitaine  Ellis  fit  une  autre  tentative  de  découverte  en  1746 ,  et 
hiverna  au  5jc  degré  et  demi  ;  mais  quoique  ces  aventuriers  n'aient  pas 
/ réussi  dans  le  plan  qu'ils  s'étaient  propose,  leur  projet,  malgré  son  peu 
de  succès ,  a  cependant  été  très-avantageux  à  leur  pays.  Les  vastes  ré- 
gions qui  environnent  la  baie  d'Hudson  abondent ,  comme  nous  l'avons 
3ëja  ooservé,  en  animaux  dont  les  fourrures  sont  excellentes.  En  1790  , 
on  accorda  à  une  compagnie,  composée  de  neuf  à  dix  personnes ,  un 
privilège  exclusif  du  commerce  de  cette  baie,  et  elle  s'en  est  servie 
depuis  cette  époque  avec  de  grands  profits  pour  ses  membres  j  et , 
comparativement  parlant ,  très -peu  d'avantages  pour  la  Grande- 
Bretagne. 

Commerce,  —  Le  commerce  de  fourrures  et  de  pelleteries  pourrait 
devenir  beaucoup  plus  considérable ,  s'il  n'était  pas  exclusivement 
entre  les  mains  de  cette  compagnie  ,  dont  l'esprit  d'avarice,  pour  ne 
pas  dire  d'injustice  ,  a  occasionné  de  longues  et  justes  plaintes.  La 
compagnie  n'emploie  que  4  vaisseaux  et  i3o  matelots.  Elle  a  plusieurs 
forts,  savoir  :  ceux  du  prince  de  Galles,  de  Churchill,  de  Nelson,  la  nou- 
velle Sévern  et  Albany ,  situés  sur  la  côte  occidentale  de  la  baie,  et 
dont  la  garnison  est  composée  de  186  hommes.  Les  Français  les  atta- 
quèrent ,  les  prirent ,  et  y  firent ,  dans  l'avant-dernière  guerre ,  un  dégât 
oe  9,600,000  liv.  L'Angleterre  y  envoie  pour  384,000  liv.  de  mar- 
chandises ,  et  en  prend  en  échange  pour  704,000  :  ce  qui  produit  au 
gouvernement  un  revenu  de  101,61b  liv.  Dans  ce  calcul  on  comprend 
la  pêche  dans  la  baie  d'Hudson.  Ce  commerce ,  tout  petit  qu'il  est , 
procure  des  profits  immenses  à*  la  compagnie,  et  même  quelques  avan- 
tages à  la  Grande  -  Bretagne  en  général ,  parce  que  les  marchandises 
échangées  avec  les  Indiens  pour  leurs  fourrures  et  pelleteries ,  sont 
toutes  manufacturées  en  Angleterre  5  et  comme  les  Indiens  ne  sont  pas 
fort  délipats  dans  leurs  choix  ,  on  leur  fournit  des  denrées  très-abon- 
dantes dans  les  trois  royaumes ,  et  qui  ne  sont  que  de  très-peu  de  valeur 
pour  les  Anglais.  Quoiqu'en  général  le  travail  de  ces  articles  de  com- 
merce soit  d'un  genre  si  intérieur  ,  qu'aucune  nation  civilisée  ne 
voudrait  les  prendre ,  ils  deviennent  néanmoins ,  pour  les  Indiens ,  des 
objets  d'admiration.  D'un  autre  côté  >  les  peaux  et  fourrures  venant 
de  la  baie  d'Hudson  ,  servent  beaucoup  aux  habitans  de  la  Grande- 
Bretagne  dans  leurs  manufactures ,  et  leur  fournissent  des  matériaux 
pour  trafiquer  avantageusement  avec  plusieurs  nations  de  l'Europe* 
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TOPOGRAPHIE. 

COTES  DE  LA  BAIE  DE  BAFFIN.  | plusieurs  denrées  de  l'Europe  qui  «ont 
=  Cette  partie  est  au  N.  des  autres.'  a  leur  usage.  Le  fort  d'Albany  est  situé 
Elle  est  trop  peu  connue  pour  qu'on  3 sur  la  baie  de  James,  qui  fait  partie 
puisse  en  donner  aucune  description.! de  celle  d'Hudson. 

COTES  DE  LA  BAIE  D'HUDSON.  LABRADOR.  =  Cette  partie  est  at* 
js=  Cette  partie  est  au  S.  O.  de  la  pre-|S.  E.  de  la  première.  Ses  babitans  se 
mière.  Oa  y  trouve  les  forts  du  Prince  I  nomment  les  Esquimaux.  Ils  sont  si 
de  Galles,  de  Churchill ,  de  JVelson  1  sa u rages  ,  que  les  Anglais  n'ont  pas 
où  d'York*  de  Severn  et  à'Albany ,  I  encore  pu  les  apprivoiser,  et  qirils 
au  les  Ancl  ais  entretiennent  des  car- 1  n'ont  formé  aucun  établissement  parmi 
Bisons,  et  où  les  Sauvages  se  rendent I eux.  Ils  portent  de  longues  barbes ,  et 
pour  échanger  leurs  pelleteries  contre] se  nourrissent  de  chair  crue. 


CANADA, 


ETENDUE.  SITUATION. 

Long.  3ooL  t  -o^^y^  I  66e et  oo»  d.  de  long.  O. 
Larg.    63    1  Bntre  les  t  43e  et  5o«  d.  de  lat.  N. 

Limites. 

u  N.  le  Canada  est  borné  par  la  baie  d'Hudson  ;  à  l'E.  par  le 
fleuve  Saint-Laurent  j  et  par  des  terres  inconnues  à  l'O. 

Division.  —  On  divise  le  Canada  en  haut  au  S. ,  et  en  bas  au  N. 
Air  y  climat 9  aspect  du  pays.  —  Le  climat  de  cette  province  n'est 
pas  fort  différent  de  celui  des  colonies  dont  nous  venons  de  faire  men- 
tion ;  mais  comme  elle  est  beaucoup  plus  éloignée  de  la  mer  et  plus  au 
N.  qu'une  grande  partie  de  ces  colonies  ,  elle  éprouve  un  hiver  plus 
rigoureux,  quoique  l'air  soit  ordinairement  clair j  les  étés  y  sont  fort 
chauds  et  extrêmement  agréables.  Le  thermomètre  de  Farenheit,  en 
juillet  et  en  août  ,  s'élève  à  96  degrés.  En  hiver  le  mercure  se 
congèle,  et  le  froid  est  si  rude,  qu'il  est  impossible  de  se  tenir 
quelque  temps  à  l'air  sans  s'exposer  d'avoir  les  membres  gelés.  Cette 
saison  est  le  temps  des  amusemens.  On  voyage  en  traîneaux  sur  la 
glace;  et  on  se  sert  de  poêles  dans  les  appartemens.  Le  pays  est  en 
général  montagneux  et  boisé,  mais  sur-tout  dans  le  Haut-Canada. 

Hydrographie.  Fleuves  et  lacs.  —  Les  rivières  qui  parcourent 
ce  pays  sont  très-nombreuses  ,  et  plusieurs  d'entre  elles ,  larges ,  ra- 

Ïnaes  et  profondes.  Les  principales  sont:  le  Lutawas ,  qui  sépare 
e  haut  Canada  du  bas  )  la  Chambley  ou  Sorelle  ,  qui  reçoit 
les  eaux  du  lac  Champlain  $  V Ofwegatchée ,  Seguinay  ,  Trois* 
Rivières,  Montmorenci  et  la  Chaudière.  Les  deux  dernières  forment 
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chacune  une  cataracte  admirable)  celle  de  la  rivière  Montmorençr 
tombe  d'une  hauteur  de  deux  cent  quarante  pieds  perpendiculairement , 
sans  rencontrer  aucun  objet  dans  sa  chute  j  la  largeur  de  la  rivière  au 
sommet  de  la  cataracte  n'est  que  de  cinquante  pieds.  Les  eaux  sont 
retenues  dans  une  espèce  de  bassin  par  un  rocher  d'une  seule  pièce; 
elles  s'échappent,  et  coulent  doucement  dans  le  fleuve  Saint-Laurent, 
qui  n'en  est  éloigné  que  de  trois  cents  pas ,  à  quelques  milles  au-dessous 
de  Québec.  Le  spectacle  de  cette  cataracte  est  vraiment  imposant  et 
sublime ,  lorsqu'en  montant  ou  en  descendant  le  fleuve  on  arrive  à  l'em- 
bouchure de  la  rivière. 

La  hauteur  de  la  chute  de  la  Chaudière  n'est  pas  de  moitié  aussi 
grande  que  celle  de  Montmorenci;  mais  sa  largeur  n'est  pas  moins  . 
de  deux  cent  cinquante  pieds.  Les  environs  en  sont  aussi  Deaucoup 
plus  agréables.  La  Chaudière  se  jette  dans  le  fleuve  Saint-Laurent  ; 
quelques  milles  au-dessus  de  Québec,  toutes  les  autres  rivières -s'y 
rendent  pareillement.  Le  fleuve  Saint-Laurent  prend  sa  source  dans 
le  lac  Ontario  ,  et ,  dirigeant  son  cours  au  N.  E. ,  passe  à  Montréal,  où 
il  forme  l'île  de  ce  nom,  après  avoir  reçu  la  rivière  des  Utawas, 
10  lieues  au-dessus  de  Montréal.  Jusque  là ,  on  lui  donne  aussi  sur 
quelques  cartes  le  nom  de  rivière  des  Iroquois.  Il  forme  plusieurs  îles 
fertiles.  Il  continue  le  même  cours,  et  rencontre  le  flot  à  plus  de  i53 
lieues  de  la  mer ,  où  il  est  navigable  pour  de  gros  vaisseaux.  Au* 
dessous  de  Québec ,  à  107  lieues  de  la  mer,  il  devient  large ,  et  si  pro- 
fond que,  dans  la  guerre  du  Canada,  des  vaisseaux  de  ligne  contri- 
buèrent à  la  réduction  de  cette  capitale.  Après  avoir  reçu  dans  son 
cours  une  multitude  innombrable  de  rivières  et  de  ruisseaux ,  ce  grand 
fleuve  tombe  dans  l'Océan  ,  au  cap  Rosières  ,  où  il  a  3o  lieues  de  large , 
et  où  le  froid  est  excessif  et  la  mer  agitée.  Dans  son  cours  il  forme  une 
variété  de  baies ,  de  ports  et  d'îles ,  dont  plusieurs  sont  fertiles  et  ex* 
trémement  agréables. 

Le  grand  fleuve  Saint-Laurent  est  le  seul  sur  lequel  il  y  ait  des 
ëtablissemens  importans,  qui  appartiennent  actuellement  aux  Anglais; 
mais  en  jetant  un  coup  d  œil  dans  l'avenir,  on  voit  qu'il  n'est  pas 
impossible  que  le  Canada  et  ces  régions  de  l'ouest  soient  un  jour  en 
état  elles-mêmes  d'établir  un  commerce  considérable  sur  les  grands 
lacs  d'eau  douce  dont  ce  pays  est  rempli.  Il  y  a  cinq  lacs  principaux  , 
dont  le  plus  petit  est  une  pièce  d'eau  plus  grande  qu'aucun  lac  dans, 
aucune  autre  partie  du  monde  :  nous  en  donnerons  la  description  à  l'ar- 
ticle des  Etats-Unis  ,  ainsi  que  de  la  cataracte  de  Niagara  ,  qui  inter- 
rompt leur  passage  pour  arriver  au  fleuve  Saint-Laurent.  Ce  fleuve  , 
comme  nous  l'avons  déjà  observé  ,  est  l'issue  de  ces  lacs ,  qui ,  par 
çe  canal,  se  déchargent  dans  l'Océan.  Quand  les  Français  étaient  en 
possession  de  cette  province ,  ils  bâtirent  des  forts  aux  différens  détroits 
par  lesquels  ces  lacs  se  communiquent ,  ainsi  qu'à  l'endroit  où  le  der- 
nier communique  avec  le  fleuve,  rar  ce  moyen  ,  ils  s'étaient  effective* 
ment  assurés  du  commerce  de  ces  lacs ,  et  avaient  acquis  une  grande 
influence  sur  les  nations  de  l'Amérique  qui  habitent  dans  leur 
voisinage. 
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Sol  ,  productions  végétales  et  animales.  —  Quoique  le  Cli- 
mat soit  froid,  et  l'hiver  long  et  ennuyeux,  le  sol  y  est  en  général 
.bon ,  et  dans  plusieurs  endroits  fertile  et  agréable.  Il  produit  blé  , 
orge ,  seigle  et  plusieurs  autres  sortes  de  grains  et  de  végétaux  :  le 
tabac  y  croît  généralement  bien  et  y  est  beaucoup  cultivé.  L'île 
d'Orléans,  près  de  Québec,  les  terres  sur  le  fleuve  Saint- Laurent 
et  les  autres  rivières  ,  sont  remarquables  par  leur  fertilité.  Les  prairies 
du  Canada ,  qui  sont  arrosées ,  produisent  de  l'herbe  excellente ,  et 
nourrissent  un  grand  nombre  de  bestiaux.  Comme  nous  allons  main- 
tenant entrer  dans  les  provinces  cultivées  de  l'Amérique  Anglaise ,  e£ 
comme  le  Canada  se  trouve  sur  les  derrières  des  Etats-Unis  ,  et  con- 
tient presque  toutes  les  différentes  espèces  de  bois  et  d'animaux  que 
l'on  rencontre  dans  ces  provinces,  pour  éviter  les  répétitions,  nous 
■  traiterons  ici  ce  sujet  dans  toute  son  étendue. 

Bois  de  charpente  et  plantes.  —  Les  parties  incultes  de  l'Amé- 
rique Septentrionale  contiennent  les  plus  grandes  forets  du  monde. 
Elles  ne  forment  qu'un  bois  continu ,  qui  n'a  pas  été  planté  par  la  main 
des  hommes ,  et  qui,  selon  toutes  les  apparences ,  est  aussi  ancien  que 
le  monde.  Rien  n*est  plus  majestueux  à  la  vue  ;  les  arbres  se  perdent 
dans  les  nues ,  et  les  espèces  en  sont  si  prodigieusement  variées ,  que 
de  toutes  les  personnes  qui  se  sont  donné  le  plus  de  peine  pour  les 
connaître ,  il  n'y  en  a  peut-être  pas  une  qui  en  ait  trouvé  la  moitié. 
Le  pays  que  nous  décrivons  produit ,  entre  autres ,  deux  espèces  de 
pins ,  le  blanc  et  le  rouge  ;  quatre  espèces  de  sapins  ;  deux  espèces  de 
cèdres  et  de  chênes ,  le  blanc  et  le  rouge  ;  l'érable  mâle  et  femelle  ;  trois 
sortes  de  frênes,  le  frêne  blanc  ,  le  métis,  et  le  bâtard 5  trois  sortes  de 
noyers ,  le  dur,  le  tendre,  et  l'uni ;  nombre  de  hêtres  et  de  bois  blancs  ; 
des  ormes  et  des  peupliers  blancs  et  rouges.  Les  Indiens  font  leurs  ca- 
nots de  l'orme  rouge ,  et  quelques-uns  de  ces  canots ,  formés  d'une 
seule  pièce ,  contiennent  20  personnes  ;  d'autres  sont  faits  d'écorce , 
dont  les  différentes  parties  sont  cousues  ensemble  avec  l'écorce  inté- 
rieure, et  enduits  de  poix  sur  les  coutures,  ou  plutôt  d'une  matière 
bitumineuse  ressemblante  à  de  la  poix ,  pour  les  empêcher  de  faire 
eau  ;  et  les  agrès  de  ces  canots  sont  faits  de  branches  d'arbres.  Vers 
le  mois  de  novembre ,  les  ours  et  les  chats  sauvages  fixent  leur  rési- 
dence dans  les  ormes  creux,  et  y  restent  jusqu'en  avril.  On  trouve 
aussi  dans  ce  pays  des  cerisiers ,  des  palmiers  ,  et  le  vinaigrier ,  dont  le 
fruit,  mis  dans  l'eau ,  produit  du  vinaigre;  une  plante  aquatique,  ap- 
pelée alaco ,  dont  le  fruit  est  bon  pour  faire  des  confitures  ;  l'épine 
blanche;  le  cotonnier,  sur  le  sommet  auquel  croissent  plusieurs  bouquets 
de  fleurs  ,  qui ,  lorsqu'on  les  secoue  le  matin  avant  que  la  rosée  ait  dis- 
paru ,  produisent  du  miel ,  qu'on  convertit  en  sucre ,  en  les  faisant 
bouillir  :  sa  semence  est  une  cosse  qui  contient  une  belle  espèce  de 
coton  ;  le  tournesol ,  qui  ressemble  au  souci ,  et  a  sept  à  huit  pieds 
de  hauteur;  le  blé  d'Inde;  des  haricots ,  des  citrouilles,  des  melons, 
du  capillaire  et  du  houblon. 

Animaux,  — •  Les  animaux  sont  la  partie  la  plus  curieuse ,  et  jus- 
qu'ici la  plus  intéressante  de  l'histoire  naturelle  du  Canada.  C'est  à 
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leurs  dépouilles  que  l'Angleterre  est  redevable  des  matériaux  de  plu- 
sieurs de  ses  manufactures  ,  et  d'une  partie  de  son  commerce  avec  le» 
pays  que  nous  venons  de  décrire.  Les  animaux  qui  habitent  les  im- 
menses forêts  du  Canada  y  et  qui  parcourent  les  parties  incultes  de  ce 
vaste  continent ,  sont  des  cerre ,  des  élans ,  des  daims ,  des  ours ,  des 
renards  ,  des  martres ,  des  ebats  sauvages  ,  des  furets ,  des  belettes ,  des 
écureuils  gris  et  de  grande  taille ,  des  lièvres  et  des  lapins.  Les  parties 
méridionales  contiennent  un  grand  nombre  de  bœufs  sauvages ,  de 
daims  de  la  petite  race ,  diverses  espèces  de  chevreuils ,  de  chèvres  9 
de  loups ,  etc.  Les  marais ,  les  lacs  et  les  étangs ,  qui  sont  fort  nom- 
breux dans  ce  pays ,  abondent  en  loutres  et  en  castors  ,  dont  les  blancs, 
qui  sont  fort  rares ,  sont  très-estimés ,  ainsi  que  ceux  d'un  beau  noir.  Le 
castor  de  l'Amérique  9  quoique  ressemblant  à  l'animal  connu  en  Eu- 
rope sous  ce  nom  ,  a  plusieurs  qualités  qui  le  rendent  le  quadrupède  le 
plus  curieux  que  nous  connaissions.  Il  a  près  de  quatre  pieds  de  lon- 
gueur, et  pèse  60  à  70  livres;  il  vit  de  i5  à  20  ans  :  les  femelles  ont 
ordinairement  quatre  petits  par  an  ,  un  à-la-fois.  C'est  un  animal  am^- 
phibie,  qui  ne  reste  pas  long-temps  dans  l'eau,  mais  qui  ne  saurait 
vivre  sans  s'y  baigner  souvent.  Les  sauvages ,  qui  sont  continuellement 
en  guerre  avec  cet  animal ,  le  prenaient  pour  un  être  raisonnable  , 
croyaient  qu'il  vivait  en  société  ,  et  était  dirigé  par  un  chef ,  ressem- 
blant a  leur  propre  sachent ,  ou  prince.  On  ne  peut  s'empêcher  d'avouer 
que  les  relations  curieuses  de  cet  animal ,  données  par  des  voyageurs 
ingénieux  ,  sur  la  manière'dontil  construit  son  habitation  ,  fait  ses  pro- 
visions d'hiver,  toujours  en  raison  de  sa  durée  et  de  sa  rigueur, 
suffisent  pour  montrer  l'affinité  de  l'instinct  à  la  raison  ,  et  même  à 
quelques  égards  la  supériorité  du  premier.  Il  y  a  des  castors  de  diffé- 
rentes couleurs  ,  noirs  ,  bruns  ,  blancs ,  jaunes  9  et  couleur  de  paille  ; 
mais  on  remarque  que  moins  ils  ont  de  poil  et  plus  la  couleur  de  leur 
peau  est  légère,  moins  le  climat  qu'ils  habitent  est  rigoureux.  Les 
fourrures  de  castors  sont  de  deux  sortes  :  les  sèches  et  les  vertes.  Les 
sèches  sont  les  peaux  avant  qu'elles  soient  employées  à  aucun  usage  ; 
les  vertes  sont  celles  que  portent  les  Indiens ,  quand  elles  sont  cousues 
ensemble  9  et  enduites  de  certaines  substances  huileuses  qui  les 
rendent  non -seulement  plus  moelleuses ,  mais  qui  donnent  à  ce  beau 
duvet,  que  l'on  fabrique  en  chapeaux,  cette  qualité  huileuse  qui  le 
rend  propre  à  être  travaillé  avec  la  fourrure  sèche.  Les  Hollandais  et 
les  Anglais  ont  depuis  peu  trouvé  le  secret  de  faire  d'excellentes 
étoffes  ,  des  gants  et  des  bas ,  ainsi  que  des  chapeaux ,  du  poil  de  castor. 
Outre  la  fourrure  ,  ce  précieux  animal  produit  le  véritable  castoréum , 
contenu  dans  des  sacs  au  bas-ventre,  lesquels  di fièrent  cependant  des 
testicules  :  on  connaît  la  valeur  de  cette  drogue.  La  viande  de  castor 
est  un  manger  délicieux  ;  mais  quand  on  la  fait  bouillir  elle  a  un  goût 
désagréable.  Le  rat  musqué  est  le  diminutif  du  castor  ,  auquel  il  res- 
semblé ,  excepté  par  la  queue  ;  il  pèse  environ  5  à  6  livres  ,  et  fournit 
du  musc  très-fort. 

L'élan  est  de  la  grandeur  du  cheval  ou  du  mulet.  On  attribue  à 
la  corne  du  pied  gauche  de  cet  animal  plusieurs  qualités  médicinales 
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Extraordinaires  ,  particulièrement  celle  de  guérir  le  mal  caduc  Sa. 
viande  est  fort  agréable  et  nourrissante  ;  et  sa  couleur  un  mélange  de 
gris  léger  et  de  rouge  foncé.  Il  aime  les  pays  froids  ;  et  quand  l'hiver 
ne  lui  fournit  pas  d'herbe ,  il  ronge  l'ecorce  des  arbres.  Quand  on 
chasse  cet  animal ,  il  est  dangereux  de  s'en  approcher  de  trop  près  , 
car  il  saute  souvent  sur  ceux  qui  le  poursuivent ,  et  les  écrase  sous 
ses  pieds.  Pour  s'en  garantir  ,  le  chasseur  lui  jette  ses  habits  j  et  > 
tandis  que  l'animal  trompé  décharge  sur  eux  toute  sa  fureur ,  il  prend 
ses  mesures  pour  le  tuer. 

On  voit  aussi  un  animal  carnassier  appelé  carcajou  ,  de  l'espèce 
du  chat ,  avec  une  queue  si  longue  ,  que  Charlevoix  dit  qu'il  la  passe 
plusieurs  fois  autour  de  son  corps  ,  qui  a  environ  deux  pieds  de  lon- 
gueur depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  la  queue.  On  dit  que  cet 
animal ,  posté  sur  un  arbre ,  saute  de  là  sur  l'élan ,  lui  passe  sa  longue 
queue  autour  du  corps ,  et  l'égorgé  en  un  instant. 

Le  buffle ,  espèce  de  taureau  sauvage  ,  a  presque  l'apparence  de 
ceux  d'Europe  r  il  a  le  corps  couvert  d'une  espèce  de  laine  noire  fort! 
estimée.  La  chair  de  la  femelle  est  bonne ,  et  les  cuirs  de  buffle  sont- 
aussi  doux  et  aussi  maniables  que  le  chamois ,  mais  si  forts  ,  que  les 
boucliers  dont  les  Indiens  font  usage  résistent  en  quelque  sorte  à  une 
balle  de  fusil.  Le  chevreuil  du  Canada  est  un  animal  domestique  > 
mais  ne  diffère ,  erf  aucune  autre  chose  ,  de  celui  d'Europe.  Les  louttS- 
sont  rares  au  Canada  ;  mais  ils  fournissent  les  meilleures  fourrures  du 
pays.  Leur  chair  est  blanche  et  bonne  à  manger  :  ils  poursuivent  leur 
proie  jusqu'au  haut  des  plus  grands  arbres.  Les  renards  noirs  sont" 
fort  estimés  et  fort  rares  ;  mais  ceux  des  autres  couleurs  sont  plus 
communs.  Il  y  en  a  ,  sur  le  haut  Mississipi ,  de  couleur  d*argènt  % 
qui  sont  superbes.  Ils  se  nourrissent  d'oiseaux  aquatiques  ,  qu'ils  atti-»j 
rent  par  une  multitude  de  ruses  >  sautent  ensuite  dessus ,  et  les  dé- 
vorent. 

Le  putois  du  Canada  a  la  peau  d'une  superbe  blancheur,  excepter 
le  bout  de  la  queue ,  qui  est  aussi  noir  qu'un  jais.  La  nature  n'av 
donné  à  cet  animal  aucun  autre  moyen  de  défense  que  son  urine  , 
dont  l'odeur  est  puante  et  insupportable.  Quand  il  est  attaqué  ,  il  pisse 
sur  sa  queue  ,  et  en  arrose  ceux  qui  le  poursuivent.  Le-  rat  des  Bois 
du  Canada  est  d'une  belle  couleur  d'argent ,  avec  une  queue  touffue  % 
et  deux  fois  aussi  gros  que  celui  d'Europe.  La  femelle  a  sous  le  ventre 
une  poche  qu'elle  ouvre  et  qu'elle  referme  à  volonté  ?  et  quand  elle 
est  poursuivie  ,  elle  y  met  ses  petits.  Il  s'y  trouve  trois  espèces  d'é- 
cureuils 'y  celui  que  l'on  appelle  volant,  saute  de  quarante  pas  et  plus> 
d'un  arbre  à  un  autre.  Ce  petit  animal  s'apprivoise  aisément ,  et  est. 
très- vif ,  excepté  quand  il  dort  ,  ce  qui  arrive  souvent  ;  il  •  se  fourre 
par- tout  où  il  peut  trouver  place  ,  dans  la  manche ,  dans  la  poche,  ou 
dans  un  manchon  ^  il  .saute  toujours  en. premier  sur  son  maître,  qu'il' 
reconnaît  au  milieu  de-  vingt  personnes.  Le  porte-epic  du  Canada  est- 
un  peu  au-dessous  d'un  chien  de  moyenne  taille  j  quand  on  te  fait 
rôtir  ,  il  est  tout  aussi  bon  qu'un  cochon  de  lait.  Les  lièvres  et  les> 
lapins  diffèrent  très-peu  de  ceux  de  l'Europe  :  seulement  ijs  terituœnt 
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gris  dans  l'hiver.  Il  y  a  deux  sortes  d'ours ,  l'une  rougeâtre ,  et  l'autre 
noire  ;  mais  la  première  est  la  plus  dangereuse.  L'ours  n'est  natu- 
rellement pas  féroce  ,  à  moins  qu'il  ne  soit  blessé  ou  pressé  par  la 
faim.  Ces  animaux  sont  en  fort  mauvais  état  au  mois  de  juillet  ,  et 
il  .est  un  peu  dangereux  de  les  rencontrer  :  on  dit  qu'ils  se  nourrissent 
durant  l'biver ,  lorsque  la  neige  a  de  quatre  a  six  pieds  d'épaisseur , 
en  suçant  leurs  pattes.  Il  n'y  a  rien  que  les  Indiens  fassent  avec  plu* 
de  solennité  ,  que  la  chasse  aux  ours  $  et  l'alliance  d'un  fameux  chas- 
seur d'ours  ,  qui  en  a  tué  plusieurs  en  un  jour ,  est  recherchée  avec 
plus  d'ardeur  que  celle  d'un  homme  qui  s'est  rendu  célèbre  dans  la 
guerre.  La  raison  enjcst ,  que  cette  chasse  donne  à  la  famille  la  nour- 
riture et  le  vêtement. 

Les  oiseaux,  de  proie  sont  des  aigles ,  des  faucons  ,  des  vautours. 

Le  pivert  du  Canada  est  un  oiseau  superbe  ;  mais  le  principal  est 
l'oiseau  blanc,  espèce  d'ortolan  fort  brillant,  et  remarquable  en  ce 
«pfc'il  annonce  le  retour  du  printemps.  L'oiseau-mouche  est  réputé  le 
pku}  bel  oiseau  de  la  nature;  avec  toutes  ses  plumes,  il  n'est  pas  plus 
gros  qu'un  escarbot ,  et  il  fait ,  avec  ses  ailes,  un  bruit  qui  ressemble 
au  bourdonnement  d'une  grosse  mouche. 

-  Parmi  les  reptiles  de  ce  pays,  le  serpent-à-sonnette ,  crotalus  hor- 
riduf  *  le  boiquira  de  Lacépède  ,  mérite  principalement  notre  atten- 
tion., Quelques-uns  sont  aussi,  gros  que  la  jambe  d'un  homme,  et 
longs  en  proportion.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  cet  ani- 
mal,  c'est  sa  queue  y  qui  .est  terminée  en  espèces  d'anneaux  aplatis  , 
comme  enlacés  l'un  dans,  l'autre ,  semblables  à  une  cotte  de  maille,  et 
dont  la  substance  paraît,  au  .premier  coup  d'œil,  de  la  couleur  et  de 
la  nature  de  la  corne.  Ces  anneaux  ou  écailles  sont  articulées  de  ma- 
nière à  laisser  un  jeu  entre  elles  ,  dont  le  choc  les  unes  contre  les  au- 
tres produit  un  bruit  semblable  à  celui  de  plusieurs  noisettes  qui  se 
froissent  lorsqu'on  les  agite.  Il  n'est  pas  vrai  que  l'animal  gagne  une 
nouvelle  articulation  tous  les  ans ,  et  que  l'on  connaisse  son  âge  comme 
00  connaît  celui  d'un  cheval  par  les  dents.  Beauvois,  "Valeotin  et 
autres  ,  s'en  sont  convaincus  dans  les  Etats-Unis  :  souvent  les  gros  en 
OPt  le  moins.  On  en:a  vu  qui  avaient  plus  de  cinq  pieds  de  long  ,  et 
dont  la  queue  n'était  composée  que  de  8,  10  ou  12  articulations  ou 
grelots.  La  morsure  de  ce  serpent  n'est  pas' ordinairement  mortelle,  si 
QUijy  applique  .«ur-'le-chanip  le  remède.  t)ans  tous  les  endroits  où  l'on 
rehcojatre  ce  dangereux  reptile ,  croît  une  plante  que  l'on  appelle  herbe 
à  sefcpent-à-sonnetre , paligala  seneka ,  dont  la  racine  est  un  antidote 
certain  contre  «le  venin  de  cet  animal,  et  cela  avec  la  préparation  la 
plus  simple ,  car  il  ne  faut  que  la  broyer  ou  la  mâcher ,  et  l'appliquer 
sur.  la'  plaie  comme  un  emplâtre.  Les  marubes  et  les  plantains  ont 
aus^i  les  mêmes  propriétés  ;  l'huile  y  l'alkali  volatil,  etc.  Le  serpent-à- 
sônnette  mord  rarement  les  passagers ,  à  moins  qu'il  ne  soit  provoqué , 
et  ne  s'élance  jamais  sur  «personne  qu'il  n'ait  auparavant  sonné  avec 
sa»queue.  .Quand  il  est  poursuivi,  s'il  a  peu  de  temps  pour  se<re— 
meltre ,  il  forme  un  cercle  avec  sa  tète  au  milieu,  et  s'élance  alors 
i^yec  beaucoup  de  fureur  et  de  violence  sur  ceux  qui  l'attaquent  :  mai— 
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gré  cela,  les  sauvages  le  chassent,  et  trouvent  sa  chair  fort  bonne.  Les 
apothicaires  américains  s'en  servent  dans  certains  cas. 

Quelques  écrivains  sont  d'avis  que  les  pèches  du  Canada ,  si  elles 
étaient'faites  à  temps  /  fourniraient  au  pays  beaucoup  plus  de  richesses 
que  le  commerce  de  peaux.  Le  fleuve  Saint- Laurent  est  peut-être  le 
fleuve  du  monde  qui  contient  la  plus  grande  diversité  de  poissons  en 
grande  abondance,  et  des  meilleures  espèces. 

Outre  une  grande  variété  d'autres  poissons  dans  les  rivières  et  lés 
lacs ,  il  y  a  des  loups  et  des  vaches  de  mer ,  des  marsouins ,  des 
lenc omets  9  des  goberques  ,  des  plies,  des  saumons,  des  truites, 
des  tortues,  des  ecrevisses  ,  des  chaourasons ,  des  esturgeons  ,  des 
achigaux ,  des  dorades  ,  des  thons ,  des  aloses ,  des  lamproies ,  des 
éperlans  ,  des  congres ,  des  maquereaux ,  des  soles ,  des  harengs ,  des 
anchois  et  des  pélamides.  Le  loup  marin ,  ainsi  appelé  de  ses  hur— 
lemens ,  est  un  amphibie.  On  dit  que  les  plus  gros  pèsent  2,000  li- 
vres :  leur  chair  est  bonne  à  manger  ;  mais  le  profit  que  l'on  en  tire 
vient  principalement  de  leur  huile,  qui  est  bonne  à  brûler  et  à  pré* 

Sarer  Ae  cuir  ?  leurs  peaux  sont  excellentes  pour  faire  des  couvertures 
e  coUrés*,  et  quoiqu'elles  ne  soient  pas  de  la  finesse  du  maroquin , 
elles"  se"-' Conservent  mieux ,  et  sont  moins  sujettes  à  se  rompre.  Les 
souliers  et  bottes  de  ce  cuir  ne  prennent  jamais  l'eau,  et  quand  il 
est  tanné  comme  il  faut,  c'est  une  couverture  de  sièges  excellente  et 
durable.  La  vache  de  mer  du  Canada  est  plus  grosse  que  le  loup  ma- 
rin ;  mais  elle  lui  Ressemble  en  apparence  :  elle  a  deux  dents  de  la 
grosseur  et  de  la  longueur  du  bras  d'un  homme ,  qui ,  quand  elles 
sont  dans  leur  longueur ,  ressemblent  à  des  cornes ,  et  sont  de  très- 
bel  ivoire ,  ainsi  que  ses  autres  dents.  '  Quelques-uns  des  marsouins 
du  fleuve  Saint -Laurent  fournissent  un  muid  d'huile,  et  de  leurs 
peaux  on  fait  des  vestes  qui  sont  extrêmement  fortes,  et  à  l'épreuve 
au  fusil.  Le  lencornet  est  une  espèce  de  sèche  tout  rond,  ou  plutôt 
ovale:  il  y  en  a  de  trois  sortes,  qui  ne  différent  qu'en  grosseur, 
quelques-uns  étant  aussi  gros  qu'un  tonneau  ,  et  d'autres  n'ayant 
qu'un  pied  de  long  :  on  ne  prend  que  le  dernier,  et  cela  à  la  lumière: 
c'est  un  fort  bon  manger.  Le  goberque  a  le  goût  et  l'odeur  d'une  pe- 
tite morue.  La  plie  est  un  fort  bon  manger  :  on  la  prend  avec  de 
longues  perches  armées  d'hameçons  de  fer.  Le  chaourason  est  un 
oisson  armé ,  d'environ  5  pieds  de  long  ,  et  aussi  gros  que  la  cuisse 
'un  homme ,  ressemble  à  un  brochet ,  mais  il  est  couvert  d'é— 
cailles  à  l'épreuve  d'un  poignard  ;  il  est  de  couleur  argentée ,  et  il 
Croît  sous  sa  mâchoire  inférieure  une  longue  substance  osseuse,  bor- 
dée d'espèces  de  nageoires.  On  conçoit  aisément  qu'un  animal  si  bien 
armé  est  un  destructeur  parmi  les  habitans  des  eaux  ;  mais  il.y  a  peu 
d'exemples  que  le  poisson  fasse  sa  proie  des  oiseaux  :  c'est  cependant 
ce  qui  arrive  à  celui-ci,  et  il  s'y  prend  avec  beaucoup  d'art.  Il  se 
cache  dans  les  roseaux  ,  de  manière  qu'on  n'aperçoit  que  son  arme  , 
qu'il  tient  élevée  perpendiculairement  au-dessus  de  la  surface  de  l'eau; 
les  oiseaux  qui  viennent  pour  se  reposer  ,  s'imaginant  que  cette  arme 
n'est  autre  chose  qu'un  roseau  £an^7  se  perchent  dessus;  mais  à. peine 
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y  sont-ils  posés ,  que  le  poisson  ouvre  la  bouche ,  et  fait  un  mou- 
vement si  subit  pour  saisir  sa  proie  ,  qu'elle  lui  échappe  rarement.  Ce 
poisson  est  habitant  des  lacs.  L'esturgeon  est  à— la— fois  un  poisson  de 
mer  et  d'eau  douce,  que  l'on  prend  sur  la  côte  du  Canada  et  dans 
les  lacs  :  il  a  8  à  12  pieds  de  longueur  ,.  et  est  gros  en  proportion. 
Il  Y  a  une  petite  espèce  d'esturgeon  dont  la  chair  est  fort  tendre  et 
délicate.  L'achigau  et  la  dorade  sont  des  poissons  particuliers  au 
fleuve  Saint-Laurent.  Quelques  rivières  donnent  naissance  à  une  es- 
pèce de  crocodile  qui  ne  diffère  que  fort  peu  de  celui  du  Nil. 

Population  ,  habitansr  —  Avant  la  dernière  guerre ,  les  rives  du 
fleuve  Saint- Laurent,  au-dessus  de  Québec,  étaient  très-peuplées; 
mais  nous  ne  pouvons  dire-  avec  précision  quel  est  le  nombre  d'An- 
glais et  de  Français  établis  dans  cette  province  :  sans  doute  qu'il  aug- 
mente tous  les  jours.  En  1783,  le  Canada  et  le  Labrador  étaient  réputés 
contenir  environ  i3o,ooo  hahitans  ;  les  différentes  tribus  d'Indiens  , 
dans  le  Canada ,  sont  presque  innombrables  ;  mais  on  observe  que 
leur  population  diminue  à  mesure  que  celle  des  Européens  augmente:, 
ce  que  l'on  attribue  principalement  à  l'usage  immodéré  des  liqueurs 
fortes,  qu'ils  aiment  beaucoup.  Mais  comme  la  liberté  est  la  passion 
dominante  des  Indiens ,  nous  devons  naturellement  supposer ,qufà  me- 
sure que  les  Européens  s'avanceront ,  les  premiers  se  retireront  dans 
des  contrées  plus  éloignées.  Les  mœurs  et  usages  des  colons  du  Canada 
ont  la  teinte  de  gaité  et  d'urbanité  qui  distingue  les  Français.  On, 
parle  en  général  le  français.  La  langue  anglaise  n'est  en  usage  que 
parmi  un  petit  nombre  de  colons  venus  d'Angleterre. 

Religion.      On  professe  dans  ce  pays  la  religion  catholique  ro- 
maine. L'anglicane  est  aussi  suivie. 

TOPOGRAPHIE. 


BAS  CANADA.  —  Québec,  capitale 
de  cette  province  et  de  tout  le  Ca- 
nada ,  est  située  au  confluent  du  fleuve 
Saint-Laurent  et  de  la  rivière  Saint- 
Otaries  ou  la  Petite-Rivière,  à  envi- 
ron 160  lieues  de  la  mer.  Elle  est  bâtie 
sur  un  rocher,  en  partie  de  marbre  et 
en  partie  d'ardoise.  Elle  est  divisée  en 
haute  et  basse  ;  les  maisons  des  deux 
villes  sont  de  pierre  et  assez  bien  bâ- 
ties. Les  fortifications  sont  importan- 
tes ,  quoiqu'elles  ne  soient  pas  réguliè- 
res. La  Tille  est  commandée  par  une 
citadelle  helle  et  régulière ,  ou  réside 
le  gouverneur.  Le  nombre  de  ses  hahi- 
tans est  de  12  à  i5,ooo.  Le  fleuve  qui , 
depuis  la  mer  jusque-là ,  a  4  ou  5  lieues 
de  largeur,  se  rétrécit  tout  d'un  coup 
et  n'a  plus  qu'un  mille  de  large»  Le 
port,  situe  du  côté  opposé  de  la  ville , 
est  sûr  et  commode ,  et  a  environ  cinq 
brasses  de  profondeur.  Il  est  flanqué  de 


ce  qui  est  la  hauteur  des  marées  dan» 

le  temps  de  Téquinoxe. 

Trots-Rivières,  ville  au  S.  O.,  entre 
Québec  et  Montréal ,  à-peu-nrès  a  égale 
distance,  prend  son  nom  de  trois  ri- 
vières qui  se  joignent  et  tombent  dan§ 
le  fleuve  Saint-Laurent.  Elle  est  très- 
fréquentée  par  plusieurs  nations  d'In- 
diens qui,  parle  moyen  de  ces  riviè- 
res, y  a  pportent  diverses  sortes  de  peaux 
et  de  fourrures  pour  trafiquer  avec  les 
habitans.  Le  pays  est  agréable ,  abon- 
dant en  blé ,  fruits  ,  etr.  ;  environ  3oa 
maisons  sont  bâties  sur  les  rives  de  ces 
rivières,  qui  proviennent  de  la  division 
de  la  rivière  Saint-Maurice.  Ces  mai- 
sons sont  basses ,  mal  construites  y  les 
rues  sont  sales  et  étroites. 

Montréal  est  situé  au  S.  O.)  dans  une 
île  du  fleuve  Saint-Laurent,  quia  10 
lieues  de  longueur  et 4  de  largeur,  au- 
près d'uu  mont  qui  lui  donne  son  nom, 


tem,  jet  à  environ  une  demi-lieue  de  la  rive 
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duellement  ver*  lVau.  Éllc  est  entou- 
rée d'un  mur  qui  tombe  en  ruine ,  et 
d'un  fossé  à  sec;  et  les  Anglais  en  ont 
considérablement  augmente  les  forti- 
fications. Montréal  est  presque  aussi 


grand  que  Québec;  c'est  là  que  se  fait 
le  plus  grand  commerce  de  pelleteries. 
Pop.  6,000  hab. 

Frontenac,  fort,  sert  *  contenir  les 
sauvages  iroquois. 

Lo relie ,  bâtie  en  1787 ,  est  occupée 
à  construire  des  vaisseaux. 

Anticosti.  —  Cette  île  est  située 
au  milieu  de  l'embouchure  du  fleuve 
Saint-Laurent.  Elle  a  environ  5o  lieues 
de  long  et  10  de  large.  Sou  territoire 
est  montagneux  et  couvert  de  forêts , 
et  l'on  n'y  trouve  aucun  port. 

Haut  Canada.  —Kingston,  près  de 
l'endroit  oùle  fleuve  Saint-Laurent  sort 
du  lac  Ontario.  On  y  a  bâti  un  fort.  Le 
commerce  des  fourrures  j  est  florissant. 


méridionale  de  ce  fleuve.  Quand  1rs 
Français  étaient  maîtres  du  Canada  , 
l'île  et  la  ville  de  Montréal  apparte- 
naient à  des  particuliers  oui ,  à  force 
de  soins ,  avaient  fait  de  rile  entière 
un  endroit  délicieux,  produisant  les 
objets  de  première  nécessité  et  d'ai- 
saoce.  La  ville  forme  un  carré  long, 
divisé  en  rues  étroites.  Les  trois  prin- 
cipales sont  parallèles  au  fleuve  et 
coupées  à  angles  droits  par  d'autres 
rues ,  mais  sans  régularité.  Il  y  à  1,200 
maisons,* dont  5oo  sont  seulement  en 
dedans  des  murs.  On  n'en  voit  point 
d'élégantes.  Comme  il  y  a  eu  plusieurs 
incendies,  les  habitans  ont  une  telle 
peur  du  feu,  que  la  plupart  ont  cou- 
vert leurs  maisons  avec  des  lattes  ou 
lames  de  fer-blanc.  Du  port ,  ou  du 
côté  le  plus  méridional  du  fleuve ,  on 
aperçoit  toutes  les  maisons  d'un  coup 
dœif,  parce  que  le  côté  de  la  colline 
où  la  ville  est  située,  s'incline  gra-1 

Commerce.  —  La  nature  du  climat,  excessivement  froid  dans  l'hi- 
ver ,  et  le  manque  de  manufactures ,  indiquent  les  principaux  articles 
que  le  Canada  a  besoin  de  tirer  de  l'Europe  j  du  vin,  ou  plutôt  du 
rum ,  des  draps,  de  la  grosse  toile  et  du  fer  travaillé.  Le  commerce 
avec  les  Indiens  demande  du  rum ,  du  tabac ,  une  espèce  de  couver- 
ture, des  fusils,  de  la  poudre,  des  balles,  des  pierres  à  fusil ,^des 
chaudrons,  des  hachettes  et  des  colifichets  de  toute  espèce. 

Quand  ce  pays  était  au  pouvoir  des  Français  ,  les  Indiens  fournis- 
saient de  la  pelleterie 5  et  les  marchands  français,  à  la  manière  des 
naturels  du  pays,  traversaient  les  grands  lacs  et  les  rivières  dans  des 
canots  1  avec  beaucoup  de  patience  et  d'industrie,  portant  leurs  mar- 
chandises dans  les  parties  les  plus  éloignées  de  l'Amérique ,  et  chez 
des  nations  entièrement  inconnues  aux  Anglais.  Ces  Indiens  leur  ap- 
portaient' également  leurs  denrées ,  parce  qu'ils  étaient  accoutumés  à 
trafiquer  avec  eux.  Il  en  arrivait  de  toutes  parts  5  quelques-uns  même 
faisaient  400  lieues  pour  se  rendre  à  la  foire  de  Montréal ,  qui  com- 
mençait en  juin ,  et  aurait  quelquefois  trois  mois.  Dans  ces  occasions, 
on  observait  de  grandes  solennités  -9  on  plaçait  des  gardes ,  et  les  gou- 
verneurs tenaient  la  main  au  maintien  de  l'ordre  au  milieu  d'un  si 
grand  concours  et  d'une  si  grande  variété  de  nations  sauvages.  Il  arri- 
vait néanmoins  quelquefois  beaucoup  de  tapage  et  de  désordre;  et  les 
Indiens  aimaient  tant  l'eau-de-vie ,  qu'ils  donnaient  souvent ,  pour  un 
verre  de  cette  liqueur,  tout  ce  qu'ils  possédaient.  Ce  qu'il  y  a  de  re- 
marquable ,  c'est  que  plusieurs  de  ces  nations  passaient  par  l'établis- 
sement anglais  d'Albany ,  dans  la  Nouvelle-York ,  et  faisaient  85  1. 
de  plus  pour  aller  à  Montréal,  quoiqu'elles  eussent  pu  acheter  les 
marchandises  à  meilleur  compte  au  premier  endroit,  tant  les  Français 
surpassaient  leurs  rivaux  dans  l'art  de  gagner  l'affection  de  ces  sau- 
vages. 
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Depuis  que  les  Anglais  sont  maîtres  du  Canada  ,  leur  commerce 
avec  ce  pays  emploie  environ  60  vaisseaux  et  1  ,000  matelots.  Ses  ex- 
portations en  peaux,  fourrures,  ginseng,  bistorte,  capillaire  et  blé v 
d'après  un  cakul  de  trois  années,  montent  annuellement  à  2,532,ooo 
francs  tournois  ;  ses  importations  de  la  Grande-Bretagne  sont  estimées 
à-peu-près  la  même  somme.  Ce  commerce  fournit  aux  Anglais  non* 
seulement  des  matières  premières  absolument  nécessaires  à  leurs  ma- 
nufactures ,  mais  procure  à  l'Angleterre  un  échange  avantageux  du 
produit  de  ses  manufactures  et  de  celles  de  ses  établissemens  dans  les 
deux  Indes.  En  1786,  les  exportations  générales  de  cette  ^province 
étaient  évaluées  à  8,438,3ia  francs ,  et  les  importations  de  la  même 
année  à  7,802,784  francs. 

*  Néanmoins ,  quelque  attention  que  Ton  donne  an  commerce  et  à  la 
population  du  Canada,  il  ne  sera  guère  possible  de  surmonter  cer- 
tains inconvéniens  provenant  de  causes  naturelles  ;  je  veux  dire  de  la 
rigueur  de  l'hiver,  qui  est  si  excessif  depuis  décembre  jusqu'en  avril, 
que  les  plus  grands  fleuves  se  gèlent,  et  que  la  neige  a  ordinairement 
ne  4  à  6  pieds  de  profondeur,  dans  des  pays  qui  sont  de  3  degrés 
moins  au  N.  que  Londres ,  et  dans  la  lat.  tempérée  de  Paris.  Un  autre 
inconvénient  vient  des  rapides  courans  du  fleuve  Saint  -  Laurent , 
au-dessous  de  Montréal ,  qui  font  qu'il  est  dillicile  à  de  gros  vaisseaux 
de  remonter  jusqu'à  cet  entrepôt  du  commerce  intérieur  ;  mais  ces 
chutes  n'empêchent  pas  les  vaisseaux  de  3  à  400  tonneaux  de  s'y  ren- 
dre tous  les  ans. 

Gouvernement.  —  Avant  la  guerre  de  1756,  les  Français  vivaient 
dans  l'opulence  au  Canada,  exempts  de  toute  espèce  d'impôts  et  jouis- 
sant de  la  liberté  de  la  chasse,  de  la  pêche,  d'abattre  du  bois,  déplanter 
et  d'ensemencer  autant  de  terre  qu'ils  pouvaient  en  cultiver.  Par  la 
capitulation  qu'ils  firent  avec  les  Anglais  ,  ils  conservèrent  leurs  an- 
ciens droits  et  privilèges.  En  1774,  Te  parlement  britannique  rendit 
un  acte,  pour  pourvoir  d'une  manière  plus  efficace  au  gouvernement  de 
la  province  de  Québec.  Par  cet  acte ,  il  est  permis  au  roi ,  à  ses  héri- 
tiers et  successeurs ,  par  une  autorisation  scellée  et  signée  d*eux ,  de 
constituer  et  établir  un  conseil  pour  les  affaires  de  Québec  ,  lequel 
conseil  doit  être  composé  de  personnes  résidant  dans  le  pays ,  dont 
le  nombre  ne  sera  pas  de  plus  de  vingt-trois ,  ni  de  moins  de  dix-sept, 
comme  il  plaira  à  sa  majesté ,  ses  héritiers  et  successeurs  de  l'ordon- 
ner. En  cas  de  mort ,  démission  ou  absence  d'aucun  des  membres  du— 
dit  conseil ,  il  doit  en  être  nommé  d'autres  pour  les  remplacer.  Le 
conseil ,  ainsi  constitué  et  nommé,  ou  la  majorité  d'icelui ,  est  investi 
du  pouvoir  de  publier  des  ordonnances  pour  la  tranquillité ,  le  bien- 
être  et  le  bon  gouvernement  de  la  province ,  du  consentement  du  gou- 
verneur, et  en  son  absence  ,  du  lieutenant-gouverneur  ou  du  com- 
mandant en  chef  existant.  Le  conseil  n'est  cependant  pas  autorisé 
à  mettre  des  impôts ,  sinon  dans  le  dessein  formel  de  faire  des 
chemins,  de  réparer  les  édifices  publics ,  ou  de  faire  d'autres  tra- 
vaux utiles  aux  habkans.  En  vertu  de  cet  acte,  toute  affaire  con— 
tentieuse ,  relative  aux  propriétés  et  aux  droits  civils  1  doit  être  décidée 
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d'après  les  lois  françaises  du  Canada  y  mais  le  code  criminel  de  la 
Grande-Bretagne  continue  d'être  en  vigueur.  Les  habitans  du  Canada 
ont ,  non-seulement  la  liberté  entière  de  professer  la  religion  catho- 
lique romaine,  mais  même  les  prêtres  de  cette  religion  sont  autorisés 
à  réclamer  leur  salaire  et  à  se  le  faire  payer  par  les  catholiques. 

Cet  acte  causa  une  grande  fermentation  en  Angleterre  et  en  Amé- 
rique ,  et  contribua  beaucoup  à  étendre  dans  les  colonies  (  depuis  les 
État-Unis)  cet  esprit  de  mécontentement  contre  le  gouvernement 
britannique.  La  ville  de  Londres  pétitionna  contre  le  bill ,  avant  qu'il 
eût  reçu  la  sanction  du  roi ,  déclarant  qu'elle  le  regardait  comme  dé- , 
rogatoire  au*  principes  fondamentaux  de  la  constitution  britannique , 
ainsi  qu'à  l'autorité  ae  divers  actes  solennels  de  la  législature.  Le  con- 
grès américain ,  dans  une  adresse  au  roi,  se  plaignit  que,  par  l'acte 
de  Québec ,  les  limites  de  cette  province  étaient  plus  étendues ,  les 
lois  anglaises  abolies ,  celles  de  France  rétablies ,  et  nombre  d'hommes 
libres  de  la  Grande-Bretagne  assujettis  aux  dernières ;  que  cet  acte 
établissait  un  gouvernement  absolu  et  la  religion  catholique  romaine 
dans  les  vastes  régions  qui  bordent  les  frontières  occidentales  et  sep- 
tentrionales des  établissemens  protestans  anglais. 

Histoire.  ~-  Voy.  V Histoire  générale  de  l'Amérique ,  et  princi-» 
paiement  le  voyage  au  Canada ,  par  Weld>  en  1795 ,  1796  et  1797. 


NOUVELLE  ECOSSE. 


ETENDUE.  SITUATION. 

* 

Long.  117  î.  .  «  _  t    1  6â«  d.  et  70*  de  long.  O, 
Larf.  83  L  {  Entre  lc4  \  &  et  49*  d.  de  ht.  N. 

Limites. 

Tja  Nouvelle-Ecosse  est  bornée  au  N.  par  le  fleuve  Saint- Laurent;  k 
PS.  par  le  golfe  Saint-Laurent  et  l'Océan  Atlantique;  au  S.  par  la 
même  mer ,  et  à  l'O.  par  le  Canada  et  la  Nouvelle- Angleterre.  La  pro- 
vince maintenant  appelée  Nouveau  —  Brunswick  ,  est  bornée  à 
l'O.  de  la  rivière  SainteCroix,  par  cette  même  rivière  jusqu'à  sa 
source,  et  par  une  ligne  tirée  de  la  droite  au  N.  jusqu'aux  limites 
méridionales  de  la  province  de  Québec  ;  au  N.  par  les  mêmes  limites, 
jusqu'à  l'extrémité  occidentale  de  la  baie  de  Chaleurs;  à  l'E.  par  ladite 
naie  jusqu'au  golfe  de  Saint  -  Laurent ,  à  la  baie  que  l'on  appelle 
Verte  5  au  S.  par  une  ligne  qui  passe  au  milieu  de  la  baie  de  Fundy  , 
de  la  rivière  oainte-Croix  susdite ,  à  l'embouchure  de  la  rivière  Mus-" 
caty  par  ladite  rivière  jusqu'à  sa  source,  et  de  là  par  une  ligne  tra- 
versant l'isthme  dans  k  "baie  Verte ,  pour  joindre  la  partie  orientale 
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ci-dessus  décrite  ,  comprenant  toutes  les  îles  jusqu'à  six  lieues  de 
la  côte. 

Hydrographie.  Mers >  baies, ports ,  caps  3rivières.—\jes  mers  qui 
baignent  ces  cotes  sont  l'Océan  Atlantique,  la  baie  de  Fuudy  et  le 
golfe  de  Saint-Laurent.  Les  petites  baies  sont  Chenigto  et  baie  Verte  9 
Sur  l'isthme  qui  joint  la  partie  septentrionale  de  la  Nouvelle-Ecosse  à 
la  méridionale  ;  la  baie  de  Chaleurs  au  N.  E.  j  la  baie  de  Chedibôucto) 
au  5.  E.  ;  la  baie  des  Iles.  Les  ports  sont  ceux  de  Bart ,  de  Chedi- 
bôucto ,  de  Prospère  et  de  Sainte-Margueritte  j  la  Heve ,  le  port  Mal- 
tais ,  le  port  Rossignol ,  le  port  Vert  et  le  port  Joli ,  au  S.  ;  le  port  La— 
tour  au  S.  E.  j  les  ports  Sainte-Marie ,  Annapolis  et  les  Mines  sur  la 
côte  méridionale  de  la  baie  de  Fundy  et  la  Kose-way ,  maintenant  le 
plus  peuplé  de  tous. 

Les  principaux  caps  sont  les  caps  Portage ,  Ecosmenac  ,  Tourmen- 
tin ,  les  caps  Port ,  et  Epis  à  l'E.  ;  le  cap  Fogeri ,  et  le  cap  Canceau  au 
S.  E.  )  le  cap  Blanc ,  le  cap  Vert,  le  Théodore,  le  cap  Dore ,  le  cap 
la  Heve  et  le  cap  Nègre  au  S.  ;  le  cap  Sable  et  le  cap  Fourche  au  S.  O. 
Le  fleuve  Saint- Laurent  forme  la  limite  du  N.  Les  rivières  de  Risti- 
gouche,  Cocagne  et  Nipisiguit  courent  de  PO.  à  PE. ,  et  tombent 
dans  la  baie  Saint-  Laurent.  Les  rivières  Saint-Jean  ,  Passamaquoddy 
et  Sainte-Croix ,  qui  courent  du  N.  au  S. ,  se,  jettent  dans  la  baie  de 
Fundy  ,  ou  dans  la  mer  un  peu  à  PE.  de  cette  l>aie. 

Les  lacs  ne  sont  pas  nombreux  j  le  principal  est  le  lac  Frenuse,  près 
de  la  baie  de  Fundy. 

Climat.  —  Le  climat  de  ce  pays  ,  quoique  dans  une  des  zones 
tempérées ,  n'est  pas  propre  aux  tempéramens  européens.  Il  est  enve- 
loppé d'un  brouillard  épais  pendant  une  grande  partie  de  Pannée,  et 
il  y  fait  excessivement  froid  pendant  quatre  ou  cinq  mois  ;  mais  quoi- 
que le  froid  en  hiver  et  la  chaleur  en  été  y  soient  considérables  ,  ils 
viennent  graduellement,  de  manière  à  préparer  le  corps  à  les  en- 
durer. 

Sol  9  productions  végétales  et  animales*  —  On  ne  doit  pas  s'at- 
tendre à  grand'chose  d'un  climat  si  peu  favorable.  La  Nouvelle-Ecosse 
n'a  presque  jusqu'ici  été  qu'une  foret  continue;  et  l'agriculture,  quoi— 
qu'entreprise  par  les  colons  anglais ,  n'y  avait  fait  que  peu  de  progrès. 
La  plus  grande  partie  de  son  sol  est  maigre  et  aride ,  le  blé  qu'il  pro- 
duit est  d'une  espèce  ridée  comme  le  seigle,  et  l'herbe  entremêlée 
d'une  mousse  froide  et  spongieuse.  Cependant ,  il  n'est  pas  par-tout 
mauvais  j  il  se  trouve  des  cantons ,  dans  la  péninsule  au  midi ,  qui  ne 
le  cèdent  pas  aux,  meilleures  terres  de  la  Nouvelle- Angleterre ,  et  qui , 
par  l'industrie  et  les  efforts  des  Américains  réfugiés  des  autres  provin- 
ces ,  sont  maintenant  cultivés  et  deviendront  probablement  fertiles  et 
fiorissans.  Le  sol  en  général  est  propre  au  ble,  au  chanvre  et  au  lin» 
Le  bois  y  est  extrêmement  bon  pour  la  construction  des  vaisseaux ,  et 
produit  de  la  poix  et  du  goudron.  On  a  rendu  des  comptes  flatteurs 
des  améliorations  des  nouveaux  établissement  de  la  baie  de» Fundy. "On 
y  a  défriché  beaucoup  de  terres  qui  abondent  en  bois  de  charpente ,  et 
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Mena  déjà  fait  beaucoup  de  cargaisons  de  bons  mâts  pour  la  Grande- 
Bretagne. 

Ce  pays  contient  toùs  les  animaux  des  provinces  voisines  9  particu- 
lièrement des  daims ,  des  castors  et  des  outardes.  Il  y  a  des  oiseaux 
sauvages  et  toute  sorte  de  gibier.  On  a  transporté  plusieurs  espè- 
ces d'oiseaux  et  de  quadiupèdes  européens  qui  y  viennent  fort  bien» 
Vers  la  fin  de  mars,  le  poisson  commence  à  frayer,  et  il  entre  dans 
les  rivières  en  nombre  incroyable.  Le  hareng  vient  en  avril ,  et  l'estur- 
geon et  le  saumon  en  mai.  Mais  le  plus  précieux  apanage  de  la  Nou- 
velle-Ecosse est-  la  cote  du  cap  Sable,  le  long  de  laquelle  est  une 
chaîne  continue  de  bancs  où  l'on  pêche  la  morue  ;  des  rivières  navi- 
gables, des  bassins  et  d'excellens  ports. 

Etablissement.  —  Malgré  l'apparence  sauvage  de  ce  pays ,  il  fut 
le  berceau  de  quelques-uns  des  premiers  établissemens  européens.  La 
première  concession  de  terre  dans  ce  pays  fut  faite  par  Jacques  Ier  à 
«on  secrétaire  sir  Guillaume  Alexandre ,  d'où  elle  prit  le  nom  de  Nou- 
velle-Ecosse. Depuis  ce  temps-là  il  a  souvent  changé  de  maîtres, 
passant  d'un  particulier  à  un  autre,  et  des  Français  aux  Anglais  al- 
ternativement. 11  ne  fut  confirmé  aux  Anglais  qu'à  la  paix  d'Utrecht  ; 
et  leur  but,  en  l'acquérant,  n'était  pas  d'en  tirer  aucun  profit,  mais 
d'en  éloigner  les  Français  qui ,  en  possédant  cette  province ,  auraient 
pu  nuire  à  leurs  autres  possessions.  D'après  ce  principe ,  on  y  trans- 
porta 3,ooo  familles  en  1749  ,  aux  frais  du  gouvernement.  La  ville 
qu'elles  y  élevèrent  est  appelée  Halifax ,  du  comte  de  ce  nom ,  à  la  sa- 
gesse duquel  l'Angleterre  doit  cet  établissement. 

Commerce.  —  La  Grande-Bretagne  envoie  dans  ces  provinces  des 
toiles ,  des  draps  et  autres  articles ,  environ  pour  la  somme  de  720,000  fr. 
Elle  reçoit  en  retour  du  bois  de  charpente  et  du  poisson  pour  1200,000  fr. 
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La  nouvelle  Ecosse  est  maintenant 
divisée  en  deux  parties  9  qui  sont  le 
Nouveau-Brunswick  et  la  Nouvelle- 
Ecosse  ,  qui  forme  une  presqu'île. 

Nouveau  -  Brunswick.  —  Cette 
partie  est  au  Tî.  O.  et  est  presque  dé- 
serte. La  grande  chaîne  des  Apalaches 
passe  au  N.  O.  de  cette  province.  Les 
principales  productions  sont  du  bois 
de  charpente  rt  du  poisson. 

Fredcricstown^  capitale,  est  sur  la 
tir.  de  Saint-Jean. 

Nouvelle-Ecosse  AU  S.E.  — //<i/i- 
/aj, sur  la  baie  deChediboucto,trës-con> 
mode  pour  la  pèche ,  communique  avec 
toutes  les  parties  de  la  province, soit  par 
terre,  soil  par  mer,  ou  par  une  mul- 
titude de  rivières  navigables.  Elle  jouit 
d'un  beau  port  où  il  reste  une  petite 
escadre  de  vaisseaux  de  ligne  pendant 
l'hiver ,  qui  met  à  la  voile  au  puatemps 
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pour  protéger  la  pèche  et  examiner  si 
les  articles  de  paix  y  relatifs  sont  bien 
observés  par  les  Français.  La  ville  a  un 
retranchement  et  des  forts  de  bois. 

Annapolis  royale.  Cette  ville  est  si- 
tuée sur  le  côté  oriental  de  la  baie  de 
Fundy  ,  et  quoique  ce  ne  soit  qu'un 
petit  endroit,  c'était  autrefois  la  capi- 
tale de  la  province  ;  elle  a  un  des  plus 
beaux  ports  de  l'Amérique,  capabîo 
de  contenir  mille  vaisseaux  mouillé» 
dans  la  plus  grande  sûreté. 

Saint-Jean  est  un  nouvel  établisse- 
ment à  l'embouchure  de  la  rivière  de 
ce  nom ,  qui  se  jette  dans  la  baie  de 
Fundy  du  càté  occidental. 

Depuis  la  fin  de  la  guerre,  l'émigra- 
tion des  loyalistes  des  Etats-Unis  dans 
cette  province,  a  été  considérable.  Ils 
y  ont  élevé  de  nouvelles  villes ,  comme  : 
;  Shelburne^  qui  a  une  étendue  de 
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près  d'une  lieue  sur  le  bord  de  l'Océan.  9 
et  qui ,  dit-on ,  contient  déjà  9,000  ha- 
bitans. 

De*  anciens  établissemcns,  les  plus 
fiorissans  et  les  plus  peuplés  sont  Ha- 
lifax et  les  villes  de  fjrindsor,  Norton 
et  Cornwallis ,  entre  Halifax  et  Anna- 


polis.  Des  nouveaux  établissemens,  le» 
plus  importa ns  sont  Shelburne  ,  Parr- 
Tow ,  Digby  et  la  Nouvelle- Edim- 
bourg. On  y  a  depuis  peu  cultivé  de 
grandes  étendues  de  terre,  et  la  pro- 
vince parait  devoir  augmenter  en  po— 
pulation  et  en  fertilité. 


ARTICLE  IL 

ÉTATS-UNIS. 

DESCRIPTION  GÉNÉRALE. 

ETENDUS»  SITUATION. 


Long.  740  1.  C  Entrc  1m  (  3i«  et  49"  d.  de  lat.  N. 
Larg.  520  L  )  }  69e  et  ioo,r  d.  de  long. 


/  l  69/-  et  iocy  d.  de  long.  O. 

Limites. 

Ijes  États-Unis  (i)1  sont  bornes  au  N.  par  l'Amérique  anglaise, 
c'est-à-dire  par  les  provinces  du  Haut  et  Bas-Canada,  la  Nouvelle- 
Ecosse)  au  S.  par  les  Florides  et  le  golfe  du  Mexique  ;  à  l'O.  par  le 
Nouveau  -  Mexique  et  la  côte  N.  O.  ;  au  S.  E  par  l'Océan  Atlantique, 
Selon  le  dernier  traité  des  Etats-Unis  avec  l'Angleterre  9  ces  limites 
s'étendent  depuis  la  baie  et  la  rivière  Passamoquoddy ,  ou  ce  qu'on 
nomme  Sainte-Croix  au  N. ,  jusqu'aux  montagnes  qui  ont  à-peu-près 
la  direction  du  fleuve  Saint-Laurent ,  lesquelles  séparent  les  rivières 
qui  s'y  rendent  de  celles  qui  se  portent  vers  l'Atlantique,  à  l'extré- 
mité N.  O.  de  la  rivière  Connecticut  jusqu'au  46e  degré  de  latitude 
IV.:  de  là  à  l'O*  jusqu'à  la  rivière  des  Iroquois  ou  Cataraqui  (le 
commencement  du  fleuve  Saint— Laurent  );  de  là  en  suivant  une  ligne 
le  long  du  nuheu  de  cette  rivière ,  du  lac  Ontario  9  et  sa  communi- 
cation avec  le  lac  Erié;  ensuite  traversant  le  milieu  du  lac  Erié,  sa 
communication  avec  le  lac  Huron ,  la  moitié  de  ce  lac  et  du  lac  Supé- 
rieur au  N.  des  lies  Royale  et  Philippeaux ,  à  travers  le  lac  Long 

"     '    "   '  '  à  TO. 

milieu 
latitude 

N.  ;  au  S.  par  une  ligne  tirée  de  l'O. ,  depuis  le  3i*  clegré  de  lati- 
tude N.  jusqu'au  milieu  de  la  rivière  Apalachicola ,  et  à  sa  jonctioi 


(1)  Tout  cet  article  est  en  ?randc  partie  traduit  de  la  (3-éoeraphie  des  Etats- 
Unis»»  par  Morse,  quatrième  édition,  et  du  Dictionnaire  de  l'Amérique  du 
mèmt  auteur.  Nous  le  disons  ici  pour  ne  pas  multiplier  les  citations. 
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avec  la  rivière  Flint;  de  là  à  la  rivière  Sainte-Marié,  qjui  sépare  M 
Géorgie  des  Florides ,  et  enfin  à  POcéan. 

Après  la  guerre  de  l'indépendance,  le  territoire  des  Etats-Unis» 
selon  Thomas  Hutchins ,  géographe*  contenait  iii,i3o  lietiet  car-* 
rées ,  dans  lesquelles  il  y  avait  640,000,006  d'acres. 

Déduction  pour  l'eau,   5 r, 000,000 

Restait  58«,eyob,ooô  d'acres. 

Cette  partie  des  Etat&-Unn>  comprise  entre  la  ligne  occidentale* 
de  la  Pensylvanie  à  l'E. ,  la  ligne  de  démarcation  entre  les  posses- 
sions britanniques  et  tes  Etats-Unis ,  qui  s'étend  de  l'extrémité  N\ 
O.  de  la  Pensylvanie  à  l'extrémité  N.  O.  du  lac  dés;  Bois  au  N.  f 
du  fleuve  MississipU  l'embouchure  de  l'Obi*  à  l'O. ,  eî  depuis  l'Ohio 
au  S.  jusqu'à  la  ligne  ci-dessus  mentionnée  de  la  Pensylvanie,  con- 
tenait ,  calcul  fait,  euviro*  45,666  lieu*»  carrées,  oW  lesquelles  if 

y  avait   263,040,000  acres. 

Déduction  pour  l'eau.    ..........  43,040000 

H  y  avaift  à  la  disposition  du'  congres.  .  .  220,000,000  d'acres  ^ 
à  l'O.,  pour  éteindre  la  dette  nationale:  quoique  des  compagnies  eût 
aient  acheté  une  partie,  i4'a  fattte  reconnaître  les  droits  des  Indiens, 
et  les  leur  céder;  ce  qui  réduisait  la  possession  à  369,000,000  :  mais, 
par  le  traité  avec  l'Angleterre,  en  1796,  le  territoire  des  Etals—' 
tJnis  a  été  accru  de  a3,ooo.ooo  d'acres,  et  aujourd'hui  les1  géographes* 
et  arpenteurs  américains  portent  l'étendue  du  territoire  à  384,421,750. 
acres,  sans  compter  la  Louisiane. 

Cii mat,  —  Ilsl  grande  différence  de  latitude  en  produit  urie  varia- 
tion proportionnée^  dans  les  climats  des  mfférens  États.  Le  froid  est 
toujours  incomnarahlement  plus  fort  et?  plus  durable  en  Amérique' 
qu'en  Europe,  dans  les  mêmes  latitudes r et  la  chaleur  plus  intense  éf 
plus  insupportable.  La'  grande  Variété  du  climat  affecte  sensiblement 
ta  santé  aes  habitfcns,  qui  y  deviennent  plus  tôt  vieux  qu'en  Europe  • 
les  vieillards  d'un  âge  avancé  y  sont  plus  rares,  sur- tout  dans  les 
Etats,  plus  Si  que  la  Nouvelle-Angleterre.  Les  femmes  y  perdent  leur 
fraîcheur  de  très-bonne  heure ,  a  Une  légère  différence  près  vers'  les* 
Etats  de  l'E.  Les*  maladies  les  plus  communes  sont  les  fluxions  dé 
poitrine,  les  esquinancies ,  les  coqueluches,  la  consomption  (*pulm0n 
nie),  les  fièvres  bilieuses  et  putrides  ,  les  fièvres  intermittentes,  sou- 
vent d'un  caractère  malin  y  et  enfin ,  depuis  quelques  années ,  la  maladie 
épidémique  connue  sous  le  nom  de  nèvre  jaune,  qui  n'est  patticu~ 
hère  qu'au*  villes  maritimes-.  Le  règne  végétal  y  est  d'une  abondance4 
et  d'une  richesse  immense  et  admirable,  principalement  daris  les* 
Etats  méridionaux  La  différence  dès  minéraux  d'avec  ceux  de  Tan—' 
ci  en  monde*,  est  moins  frappante  q<  e  dans  les  deux  règnes  précédèns. 
Là  on  ne  trouve  point  de  pierres  d'une  espèce  secondaire.  Aucune! 
ne  montre  des  tracés  de  productions  végétales  et  animales  envelôp-' 
pées  dans  leurs  couches.  Tout,  dans  ce  règne,  indique  un  pays  plus 
récemment  sorti  des  eaux  que  les  trois  autres  parties  du  monde. 

Montagnes.  —  En  considérant  tout  le  territoire  des  Etats-tTnîs y 
on  trouve  qu'il  est  coupé  dans  toute  sa  longueur  par  une  chaîne  dé 
Tome  V.  4 
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montagnes  qui  court  du  N.  £.  au  S.  O.;  quelques  autres  montagnes? 
s'embranchent  à  cette  chaîne ,  dans  diflerens  points ,  mais  elles  n'ont 

Î[u'une  étendue  très-bornée.  On  les  a  considérées  comme  Yépine  ou 
e  dos  des  Etats-Unis.  Les  plaines  laissées  entre  elles  et  la  mer  sont 
très-étroites  dans  les  Etats  du  Nord ,  et  le  terrain  y  est  généralement 

Ï>ierreux  ;  tandis  qu'elles  s'élargissent  de  plus  en  plus  en  allant  vers 
e  S. ,  où  le  terrain  est  un  sable  gras,  argileux  et  fertile;  et  dans  les 
Etats  du  Sud,  il  est  bas,  plat,  couvert  d'eau  ,  et  semble  être  une  terre 
& alluvion ,  ou  un  délaissement  de  mer  peu  ancien.  À  l'O.  de  cette 
longue  chaîne  ,  le  vaste  pays  qui  s'étend  jusqu'au  Mississipi  est  de  la 
plus  grande  fertilité ,  et  arrosé  par  les  plus  belles  rivières ,  qui  se 
jettent  dans  ce  fleuve  ou  dans  1  Ohio.  Cette  longue  chaîne  de  mon- 
tagnes connues  sous  le  nom  à'Appalaches  ou  Allégannis,  fait  la 
division  des  eaux  oui  se  rendent  dans  l'Atlantique ,  et  de  celles  qui 
se  jettent  dans  le  Mississipi,  de  la  même  manière  qu'il  paraît  que  les 
montagnes  Jaunes ,  à  3oo  lieues  au-delà  du  Mississipi ,  divisent  les 
eaux  qui  se  jettent  dans  ce  fleuve  d'avec  celles  qui  se  jettent  dans  la 
mer  du  Sud. 

Hydrographie.  Lacs  etjleuves.  —  Il  n'y  a  aucune  partie  du 
monde  aussi  bien  arrosée  que  les  Etats-Unis,  ni  rien  qui  ressemble 
à  cette  prodigieuse  chaîne  de  lacs ,  que  l'on  peut  proprement  appeler 
des  mers  intérieures  d'eau  douce. 

Le  lac  des  Bois,  le  plus  au  N.  des  Etats-Unis,  vers  l'E.  de  l'ex- 
trémité S.  du  lac  Winnepeek ,  passe  pour  être  la  source  ou  le  con^ 
ducteur  d'une  branche  de  la  rivière  Bourbon ,  si  celle-ci  existe  réel- 
lement. Il  communique  avec  le  lac  Winnepeek  et  le  lac  Supérieur , 
et  a  environ  24  lieues  de  long  sur  12  à  i3  de  large.  Il  contient  1,1 3 3, 800 
acres  d'eau. 

Le  lac  Rainy  ou  de  la  Pluie,  lac  long,  situé  à  TE.  du  lac  des 
Bois ,  a  environ  33  lieues  de  long  sur  6  à  7  lieues  de  large.  Il  a 
165,200  acres. 

Le  lac  Supérieur  est  le  plus  considérable  du  continent;  il  passe 
pour  contenir  la  plus  grande  masse  d'eau  douce  qui  soit  sur  le  globe, 
et  peut  être  appelé  la  mer  Caspienne  d'Amérique.  Il  a  5oo  lieues  de 
circonférence ,  est  situé  entre  le  46e  et  le  5oe  degré  de  latitude  N. ,  et 
le  8e  et  le  i8«  degré  de  longitude  O.  du  méridien  de  Philadelphie» 
Parmi  les  îles  que  ce  lac  renferme,  il  y  en  a  deux  qui  pourraient  former 
une  province  considérable,  principalement  l'île  Royale,  qui  n'a  pas 
moins  de  33  lieues  de  long  sur  12  à  i3  de  large.  Les  Indiens  qui 
habitent  les  bords,  pensent  que  ces  îles  sont  la  résidence  du  grand 
esprit.  Deux  grandes  rivières  se  rendent  dans  ce  lac  vers  le  N.  et  le 
Tsi  E.  ;  savoir ,  la  rivière  Nipegon  et  la  Michipicooton ,  dont  la  source 
n'est  pas  loin  de  la  baie  de  James,  où  il  y  a,  dit-on,  une  autre  rivière 
qui  y  communique,  et  le  portage  entre  les  deux  rivières  est  très- 
court.  Il  y  a  près  de  la  Nipegon  une  autre  petite  rivière ,  qui ,  peu 
avant  d'entrer  dans  le  lac ,  forme  une  cascade  perpendiculaire  du 
sommet  d'une  montagne ,  que  Carver  dit  être  haute  de  600  pieds.  Elle 
est  très-étroite ,  et  paraît  de  loin  comme  une  jarretière  blanche  sus-) 
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pendue  dans  l'air.  On  compte  plus  de  40  rivières  qui  se  déchargent  dans 
ce  lac ,  dont  plusieurs  sont  considérables.  Il  y  a  des  tempêtes  tomme 
daus  l'Atlantique ,  de  manière  que  la  navigation  y  est  aussi  dange- 
reuse. Ses  eaux  se  rendent,  par  le  détroit  de  Sainte-Marie,  dans  le 
lac  Huron.  Ce  détroit  a  environ  12  à  i3  lieues  de  longueur;  sa  partie 
supérieure  est  très-rapide;  et  quoiqu'il  soit  impossible  d'y  monter 
avec  un  canot,  on  peut  cependant  avec  beaucoup  d'habileté  le  des- 
cendre sans  danger. 

Il  ne  paraît  pas  que  la  dixième  partie  des  eaux  du  lac  Supérieur 
arrive  au  lac  Huron  ;  ce  qui  s'explique  par  la  prodigieuse  évaporation 
qui  a  lieu  comme  sur  la  mer  Caspienne  en  Asie,  qui  n'a  point  d'is- 
sue. L'estimation  est  de  21,952,700  acres  d'eau. 

Le  lac  Huron ,  dans  lequel  on  entre  par  le  détroit  de  Sainte-Marie,' 
est  le  second  pour  l'étendue;  il  est  situé  entre  le  48e  degré  3o  m.  et 
le  46e  degré  3o  m.  de  latitude  N. ,  et  entre  le  6e  et  le  8e  degré  de 
longitude  O.  de  Philadelphie.  Sa  circonférence  est  d'environ  333  1. 
La  nation  indienne  des  Ghippeway  habite  ses  bords,  sur-tout  vers 
la  baie  de  Saganaum.  Ce  lac  communique  avec  le  lac  Michigan  par 
le  détroit  de  Michillimakkinak.  Il  a  5,009,920  acres  d'eau. 

Le  lac  Michigan ,  situé  entre  le  42e  degré  10  minutes  et  le  46»' 
degré  3o  minutes  de  latitude  N. ,  et  entre  les  11e  et  i3c  degrés  de 
longitude  O.  de  Philadelphie,  a  environ  94  lieues  de  longueur  du  N. 
au  S. ,  et  24  lieues  de  largeur ,  et  communique  par  la  partie  N.  E.  avec 
le  lac  Huron  par  un  détroit  de  2  lieues  de  largeur,  au  S.  duquel  est 
bâti  le  fort  de  Michillimakkinak.  Tous  ces  lacs  renferment  une  très- 
grande  quantité  de  poissons.  On  trouve  principalement  dans  celui-ci 
d'excellentes  truites  de  20  à  60  livres ,  et  on  en  a  pris  dans  les  détroits 
de  Michillimakkinak  qui  pesaient  90  livres.  Il  reçoit  beaucoup  de, 
rivières  de  l'E.  et  de  l'O. ,  principalement  la  rivière  Saint-Joseph , 
qui  tire  sa  source  de  plusieurs  petits  lacs  un  peu  au  N.  O.  du  village 
des  Miamis.  Le  fort  Saint-Joseph  est  bâti  sur  le  côté  N.  de  cette 
rivière.  Les  Indiens  Powtewatamies  habitent  le  côté  opposé.  Ses  eaux; 
sont  estimées  à  io,368,ooo  acres. 

Le  lac  Saint-Clair ,  situé  environ  à  égale  distance  entre  le  lacr 
Huron  et  le  lac  Érié ,  a  environ  24  lieues  de  circonférence.  Il  reçoit' 
les  eaux  des  lacs  Supérieur  ,  Michigan  et  Huron ,  et  les  transmet 
par  la  rivière  nommée  Détroit,  dans  le  lac  Érié.  Le  fort  Détrort  es? 
situé  sur  la  rive  occidentale  de  la  rivière  du  même  nom  ,  environ  3* 
lieues  au-dessous  du  lac  Saint- Clair.  Il  y  a  des ^ établissemens  des* 
deux  côtés  du  Détroit,  à  plusieurs  milles  vers  le  lac  Érié,  et  au- 
dessus  du  fort.  Ce  lac  contient  89,500  acres. 

Le  lac  Érié  ou  Osu>egô ,  est  situé  entre  les  41e  et  43*  degrés  de 
latitude  N. ,  et  entre  le  3*  deg  40  min.  et  le  8*  deg.  de  long.  O.  de 
Philadelphie.  Il  est  d'une  forme  elliptiqùë,  a  près  de  100  lieues  de 
longueur  de  l'E.  à  l'O. ,  et  environ  40  dans  sa  plus  grande  largeur; 
Une  pointe  de  terre ,  appelée  Longue-Pointe ,  s'avance  du  N .  dans  ce 
laç  rers  le  S. ,  et  a  plusieurs  railles  d'étendue.  Les  îles  et  les  bords  , 
vers  l'extrémité  O.  du  lac  ,  sojat  infestés  de  serpens-à-sonnettes  et  de 


Digitized  by 


03  GKOCRAPÎIIK  UNIVERSELLE. 

serpens-sifïïeurs.  Il  est  le  plus  dangereux  de  tous  pour  la  navigation , 
à  cause  des  rochers  escarpés  qui  s'avancent  dans  l'eau  perpendicu- 
lairement du  bord  N.  dans  rétendue  de  plusieurs  milles  ,  et  qui  ne 
peuvent  servir  d'abri  dans  les  tempêtes  j  il  a  a, 25a, 800  acres.  Le  fort 
Presqu'île  est  sur  le  bord  S.  de  ce  lac,  environ  au  42e  deg.  10  mû), 
de  latitude  N.  De  ce  fort  au  fort'le  Bœuf,  sur  la  crique  Française  , 
Freench  creek  ,  il  y  a  un  portage  de  5  lieues  un  tiers.  Environ  6. 
lieues  et  demie  au  N.  £.  de  celui-ci ,  est  un  autre  portage  de  3  lieues , 
entre  la  crique  Chataughque  ,  qui  se  décharge  dans  le  lac  Ërié  ,  et  le 
lac  Chataughque ,  qui  est  une  source  de  la  rivière  Alleghany.  Le  fort 
Êrié  est  construit  sur  le  bord  N.  du  lac  Ërié ,  et  le  bord  O.  de  la 
rivière  Niagara ,  dans  le  Haut-Capada.  Le  lac  Erié  communique  , 
vers  son  extrémité  N.  E.  ,  avec  le  lac  Ontario  par  la  rivière  Niagara  , 
qui  coule  du  S.  au  N.  dans,  l'étendue  de  iot  lieue*  ,  embrassant  dans 
son  cours  la  grande  île  ,  et  recevant  de  l'E.  la  crique  Tonewanto.  En 
descendante  on  trouve,  le  fort  Chippeu>ay,  situe  à  une  lieue  au-dessus 
des  fameuses  cataractes ,  dont  on  entend  le  bruit  de  10  k  i£  lieues  , 
lorsque  le  vent  est  bon  et  le  jour  serein.  On  estobjigé ,  un,  tiers  de 
lieue  avant  d'arriver,  aivfort  Chippeway,  de  nq,  pas  quitter  les  bords 
du  fleuve,  à  raison  de  la  rapidité,  du  courant ,  qui  se  fait  sentir  a  plu- 
sieurs milles  au-dessus.  Sans  cette  précaution  ,  le  canot  serait  irré- 
sistiblement entraîné  dans  le  gouffre  ,  où  l'on  trouverait  une  mort 
certaine.  IJ  y  a.  cependant  des  conducteurs  de  canots  asse*  adroits 
pour  tenir  exactement  le  milieu,  du  çourant.,  qui.-,  quoique  rapide  , 
n'est  pas  autant  agité  que  les  bord%,  et  qui  peuvent  s'avancer  jusqu'à 
une  île  qui  se  trouve.au  milieu  du  ileuye5,  sur  le  bord  même  des 
cataractes. 

Le  grand  speçtaçle  commence  au  fort  Çhjppewa/,  où  le  fleure  est» 
large  d'environ  une  lieue  ;  mais  ilse  resserre .prpuiptemeot.:  la  rapidité, 
de  son; cours  re^oubl^  cpusjdérablement.  par  la  grande,  inclinaison  du 
terrain,,  et  par  le  rétrécissement  du  lit  du  fleuve;,  dont  1*.  nature, 
change  bientôt.  Ses  eaux  rpulent,  ayeç  violence  sur  :  des  débris  de  rorr 
chers  amoncelés  qui  s'opposent  à  leur  passage,  Dès.  qu'elles.!  en  ont 
atteint  le  bord  ,  elles,  se.  précipitent,  en  masse,  sans  rencontrer,  aucun 
obstacle  dans  leur,  chute,  tJu  moment  ayant  d'arriver  h  ce*  effrayant 

Srécipice ,  le  fleuve  se.de_tpu.rne  si^r  la^  droite.,  ce  qui  donne  à  la,  nappe 
'eau  une  direction  oblique,,  et;  lui  fait  faire  un,  angle  ayeç  le  rocher 
du  haut  duquel  elle,  tombe,  IJL  re'suHe.  d'une  petite,  île,  une.  séparation, 
en  deux,  branches,  Cejle  du  côté;  N.  0>  appartenant  aux  Anglais  >  est 
appelée  grande  cataracte,  ou>  cataracte,  ou,,  fet,  ht  cheval,  Sa  hauteur, 
est  de  142  pieds;  celle  de. l'autre^  esjt,  suivant  quelques-uns  ,  de.  i5q 
pieds»  f  mais. sujvan,t,  Larç^^fpnçau W - Ua^wurt  et,  Wvdd  ,  elle 
tombe  de  160  pie^  pe^ng^cu^rement,  Celle  du,  coté  droit  parait 
encore  séparée,  en  deuj  a^tres^lneu  aw|U>ctes  par  un  roçjber, 
Les,  eaux,  qui  affluent  au  h^uve  Niagara  et  qui  fournisient.a  ces  calai 

-  (0  Poy**  Vay«iç«.awx  IvtaU-t/oU,  pirIiirechefoucauld-&fencourt;  V*j«ga 
a*  ÇafiaOa ,  par.WcJA         \  ?  '\  '  ' 
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ractes,  viennent;  de  plus  de  de  65o  lieues  au  N.  O. ,  et  se  précipitent 
en  une  masse  immense,  qui  roule  depuis  )a  naissance  du  monde  sur 
une  table  de  rochers  presque  semi-circulaire  ,  dans  un  énorme  gouffre. 
La  nappe  est  presque  égale,  et  n'est  interrompue  en  haut  que  par  les 
petites  îles  de  rochers  dont  nous  venons  de  parler. 

Une  partie  des  eaux  ,  en  se  précipitant  sur  les  rocs ,  s'élève  en  une 
vapeur  épaisse  qui  surnasse  la  hauteur  de  leur  chute ,  et  qui  se  mêle 
aux  nuages.  Le  soleil  lui  donne  mille  modifications  en  changeant  sa 
couleur ,  qui  est  d'un  vert  foncé  ,  ou  d'un  blanc  ècumeux ,  et  qui 
iorme ,  matin  et  soir ,  un  bel  arc-en-ciel ,  quand  le  soleil  et  la  position 
*iu  voyageur  s'y  prêtent.  Les  autres  parties  ,  se  brisant  sur  des  ro-^ 
chers,  sont  dans  une  agitation  continuelle,  et  forment  un  tourbillon 
eVumeux.  Elles  jettent  contre  le  rivage  des  troncs  ,  des  arbres  entiers , 
«Jes  bateaux,  des  débris  de  toute  espèce ,  des  animaux  tués  ,  des  pois- 
sons qu'elles  avaient  entraînés  dans  leurs  cours  ;  mais  beaucoup  d'ob- 
jets ne  reparaissent  jamais.  Aucun  endroit  au  monde  n'est  fréquente* 
|>ar  un  aussi  grand  nombre  d'aigles ,  qui  y  sont  invités  par  !e  carnâge 
des  daims  ,  des  élans  >  des  ours ,  etc. ,  dont  ils  se  nourrissent. 

La  largeur  totale  du  précipice  est  de  1,335  pas;  quelques  voyageurs 
l'ont  estimée  à  plus  d  un  tiers  de  lieue.  C'est  du  rocher  de  la  table  y 
et  sur  le  bord  de  la  cataracte  dite  le  fer~à-cheval ,  que  lé  spectateur 
jouit  sans  obstacle  d'un  tableau  aussi  Varié  qu'étendu.  Devant  lui  sont 
ces  rapides  effrayans  au-dessus  des  cataractes;  sur  les  côtés  d'im- 
menses forêts  }  un  peu  au  -  dessous  la  cataracte  du  fer- à-cheval ,  et 
perpendiculairement  sous  ses  pieds  à  gauche ,  est  ce  gouffre  terrible , 
dont  l'oeil  épouvanté  ose  à  peine,  en  plongeant  par-dessous  les  bords 
du  rocher,  mesurer  la  profondeur.  L 'et  on  ne  ment  dont  l'ànte  est 
saisie ,  est  difficile  à  exprimer.  Cet  examen  exige  tant  d'attention 
et  de  temps ,  que  ceux  qui  ont  demeuré  long-temps  sur  les  lieux , 
avouent  cjue  ce  spectacle  leur  à  paru  chaque  fois  plus  étonnant  et 
plus  sublime. 

On  peut  descendre  sur  les  bords  des  rochers  jusqu'au  bas  de  la 
chute  ,  mais  non  sans  beaucoup  de  difficultés  j  ou  bien  en  prenant  la 
route  des  champs ,  on  descend  jusqu'au  pied  ,  bti  l'on  peut  s'avancer 
derrière  cette  prodigieuse  nappe  d  eau  ,  à  raison  de  la  forte  saillie  enr 
avant  que  forme  le  rocher  du  haut  duquel  elle  se  précipite.  Des  ca- 
vernes profondes  s'étendent  fort  au  loin  sous  le  lit  de  la  partie  supé- 
rieure de  la  rivière.  En  y  entrant  %  on  sent  nn  tourbillon  de  vent  que 
produit  le  choc  violent  de  la  masse  d'eau  contre  les  rochers.  Le 
voyageur  est  tellement  saisi  d'effroi ,  qu'il  n'ose  pénétrer  plus  avant 
dans  ces  terribles  réduits  où  la  mort  semble  l'attendre.  Aucune  ex—  • 
pression  ne  peut  donner  une  juste  idée  des  sensations  que  l'on  éprouve.- 
à  la  vue  d'un  spectacle  aussi  imposant.  On  est  alors  séparé  du  monde- 
entier  par  cette  muraille  d'eau  qui  9  par  son  mouvement  et  son  épais- 
seur ,  intercepte  tellement  la  communication  de  l'air  extérieur ,  qu'on 
pourrait  être  suffoqué  si  l'on  y  restait  long-temps..  Toutes  les  pein- 
tures que  l'on  a  tracées  de  cette  cataracte  sont  au-dessous  de  la  réalité  : 
chercher  à  décrire  ce  beau  phénomène  >  l'une  des  premières  merveilles 
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du  monde ,  et  l'impression  qu'il  cause ,  ce  serait  tenter  au-dessus 

du  possible. 

Pendant  l'hiver  ,  son  état  ne  commande  pas  moins  l'admiration. 
Les  glaces  ,  en  s 'accumulant  au  fond  du  précipice  ,  forment  des  mon- 
tagnes immenses  et  d'énormes  glaçons,  que  l'on  prendrait  pfonr  les 
colonnes  d'un  édifice  grossier ,  et  qui  sont  en  plusieurs  endroits  sus- 
pendus à  la  nartie  supérieure  du  précipice  ,  et  paraissent  atteindre  le 
fond  du  gounre  ;  mais  la  cascade  ne  gèle  Jamais. 

Depuis  que  les  cataractes  de  Niagara  ont  été  découvertes  ,  elles  se 
Sont  considérablement  reculées ,  à  cause  des  parties  de  rochers  qui  se 
sont  successivement  détachées  du  précipice  par  l'action  constante  des 
eaux.  Les  jplus  vieux  habitans  se  rappellent  avoir  vu  les  cataractes 

}>lus  avancées  de  plusieurs  pas.  Elles  sont  aujourd'hui  d'un  accès 
beaucoup  moins  difficile  que  du  temps  de  Charlevoix  ,  qui  les  visita 
en  1720  ,  et  qui  dit  qu'on  ne  pouvait  les  voir  que  d'un  seul  endroit, 
et  seulement  de  côté. 

Le  fort  Niagara,  bâti  par  les  Français  vers  l'an  1725»  est  situé 
Sur  le  côté  oriental  du  fleuve  de  ce  nom  ,  à  son  entrée  dans  le  lac 
Ontario.  Du  côté  opposé  est  la  ville  de  Niagara  ,  qui  appartient  aux 
Anglais  ,  dont  la  première  maison  a  été  bâtie  en  1792  :  elle  en  a 
aujourd'hui  environ  80.  Elle  est  l'entrepôt  de  tout  le  commerce  qui 
se  fait  avec  les  autres  lacs  ,  et  elle  devient  tous  les  jours  plus  consi- 
dérable. Le  fort  Niagara  ayant  été  conservé  par  les  Anglais  ,  malgré 
le  traité  de  1783  ,  ainsi  que  les  autres  forts  le  long  de  la  chaîne  des 
lacs  ,  ont  enfin  été  délivres  aux  Etats-Unis  en  1795  ,  en  vertu  du  der- 
nier traité  conclu  à  cette  époque ,  entre  ces  Etats  et  la  Grande-Bre- 
tagne. Les  troupes  américaines  ont  alors  pris  possession  du  fort 
Oswego  y  situé  à  l'embouchure  de  la  rivière  du  même  nom  ,  qui  se 
jette  dans  la  partie  méridionale  du  lac  Ontario;  du  fort  Niagara  ,  du 
fort  Détroit ,  sur  la  rive  occidentale  de  la  rivière  du  même  nom  , 
et  du  fort  de  Michillimakkinak ,  entre  le  lac  Michigan  et  le  lac  Huron. 

Le  lac  Ontario  est  le  jplus  oriental  des  quatre  lacs  ;  il  est  situé 
entre  le  43e  et  le  45e  degrés  de  latit.  N. ,  et  entre  le  i«r  et  5e  deg.  de 
long.  O.  de  Philadelphie.  Sa  forme  est  presque  ovale.  Il  a  J2  lieues 
de  l'orient  à  l'occident ,  24  dans  sa  plus  grande  largeur ,  et  environ  200 
dans  sa  circonférence.  Il  reçoit  les  eaux  de  la  rivière  Genessée  au  S., 
de  POnondago  ,  Oswego,  et  Seneca  ,  au  fort  Oswego,  au  S.  E.  ; 
par  la  rivière  d'Oswego  il  communique  avec  le  lac  Oneida ,  la  crique 
Wood  3  près  de  la  rivière  Mohawk.  Au  N.  E.  ce  lac  se  décharge  par 
îa  rivière  Cataraaui  (nui ,  à  Montréal,  prend  le  nom  de  Saint- Lau- 
rent}  ,  dans  l'océan  Atlantique;  il  est  moins  sujet  que  les  autres  lacs 
aux  coups  de  vent  et  aux  tempêtes.  Sa  profondeur  est  si  considérable , 
que  dans  plusieurs  endroits  on  n'eu  trouve  pas  le  fond  avec  la  sonde, 
il  a  a, 390,000  acres  d'eau. 

On  a  toujours  cru  que  les  eaux  de  ce  lac ,  qui  sont  comme  celles  des 
autres ,  très-douces ,  limpides  et  transparentes ,  s'élèvent  et  s'abaissent 
alternativement ,  après  une  révolution  de  7  années.  En  l'année  179^, 
temps  oit  cette  élévation  était  prédite  ,  le  lac  fut  tellement  rempli , 
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qu'il  y  eut  quelques  inondations  dans  les  établissemens  votshis.  Les 
eaux  s'étaient  élevées  à  une  hauteur  plus  grande  qu'aux  diverses  pé- 
riodes qui  ont  eu  lieu  dans  l'espace  de  3o  ans.  Quelques-uns  pré- 
tendent aussi ,  qu'outre  le  flux  et  reflux  périodique  de  7  ans^  le  lac 
Ontario  est  encore  sujet  à  un  autre  flux  ,  qui  a  lieu  dans  les  24  heures. 
On  doute  généralemeut  de  ces  faits,  parce  que  la  grande  dispropor- 
tion d'eau  tombée ,  avec  celle  qui  a  été  évaporée  t  la  direction  des 
vents  ,  etc. ,  expliquent  ces  espèces  de  flux  et  reflux  ,  que  l'on  ne  re- 
garde pas  comme  périodiques.  Par  exemple  ,  dans  la  baie  de  Canty  , 
qui  se  prolonge  à  la  gauche  du  lac,  environ  16  à  17  lieues  dans  les 
terres  ,  la  hauteur  des  eaux  varie  toutes  les  fois  que  le  vent  change  de 
direction.  Ce  n'est  que  par  une  longue  suite  d'observations ,  et  lorsque 
le  pays  sera  plus  peuple,  que  l'on  osera  prononcer  d'une  manière  po- 
sitive sur  cette  élévation  et  cet  abaissement  prétendus  périodiques. 
{JVeldy  Voyage  au  Canada.) 

A  environ  2  lieues  et  demie  de  l'extrémité  O.  du  lac  Ontario.,  est 
une  caverne  curieuse ,  que  les  Indiens  Mississaguis  ,  habitans  de 
Niagara  et  des  lieux  circonvoisins  du  lac  Ontario ,  appellent  Maison 
du  diable.  L'ouverture  d'une  montagne  qui  borde  le  lac  en  cet  en- 
droit ,  forme  un  précipice  d'environ  200  pieds  perpendiculairement , 
au  fond  duquel  la  caverne  commence;  La  première  ouverture  est  asaez 
large  pour  que  trois  hommes  puissent  y  •  entrer  de  front ,  et  continuer 
ainsi  dans  l'espace  de  70  toises-  horizontalement  5  alors  la  caverne 
s'enfonce  presque  perpendiculairement  de  5o  toises.  On  peut  y  dès^- 
cendre  par  des  degrés  éloignés  l'un  de  l'autre  d'un  à  quatre  pieds. 
Elle  se  prolonge  dans  l'étendue  de  40  toises  horizontalement ,  à  la  fin 
de  laquelle  on  trouve  une  autre  descente  perpendiculaire  ,  où  il  n'y 
a  point  de  degrés  pour  pouvoir  mettre  le  pied.  Le  froid  y  est  très- 
intense.  Dans  le  printemps  et  l'automne,  il  y  a  à-peu-près  une  fois 
par  semaine une  explosion  de  cette  caverne ,  qui  cause  une  com- 
motion à  cinq  lieues  à  la  ronde. 

Le  lac  Champlain  suit  le  lac  Ontario  pour  l'étendue.  Il  est  situé 
presque  à  sa  partie  orientale,  formant  une  partie  de  la  ligne  de  division 
entre  l'Etat  de  la  Nouvelle-York  et  l'Etat  de  Vermont.  Il  a  tiré  son 
nom  de  celui  du  gouverneur  français  du  Canada,  nommé  Champlain, 
qui  fut  noyé  dans  ce  lac.  Il  a  environ  27  lieues  de  longueur  du  N.  au  S.-, 
et  de  5  à  6  dans  la  plus  grande  largeur.  Crown*Point  et  Ticonderoga 
sont  situés  sur  la  partie  S.  de  ce  lac.  Il  renferme  un  grand  nombre 
d'îles ,  dont  la  prinçjpale  précédemment  nommée  Grande-Ile  et  au- 
jourd'hui Sud-Héro ,  a  5  lieues  de  longueur  sur  4  de  largeur.  Le  sol 
en  est  très-fertile  ,  ainsi  que  les  bords  du  lac,  qui,  se  rétrécissant  par 
degrés,  se  change  en  une  grande  rivière  nommée  Chambley  ,  Riche- 
lieu ou  Sorelle ,  qui  se  jette  dans  le  fleuve  Saint-Laurent.  C'est  sur  cette 
rivière  qu'est  bâtie  la  ville  de  Saint-Jean ,  la  première  possession  que 
l'on  trouve  appartenant  à  la  Grande-Bretagne ,  après  avoir  passe  se» 
limites  avec  les  Etats-Unis.  Elle  contient  environ  100  misérables  mai- 
sons en  bois ,  avec  des  casernes  et  des  fortifications  en  mauvais  état. 
Le  lac  Champlain  est  estimé  à  SoOjOOO  acres.         .  •  *  :  » 
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Le  lac  George^  situé  au  S.  du  lac  Champîain  ,  avec  lequel  il  com- 
munique., et  dont  il  paraît  n'être  qu'une  branche,  est  de  100  pieds 
plus  élevé.  Le  portage  entre  ces  deux  lacs  est  d'une  demi-lieue.  Au 
moyen  d'une  dépense  modique  on  pourrait  le  réduire  à  60  toises  et  le 
rendre  navigable  pour  des  bateaux.  Il  a  environ  ït  lieues  de  longueur  , 
et  plus  de  a  lieues  de  Wgeur.  Il  avait  été  appelé  par  les  Français  lac 
du  Saint  Sacrement.  Il  renferme  plus  de  aoo  îles:  quelques-uns  disent 
3*5  fleuves  et  rivières 

Le  fleuve  Mississipi  avec  les  rivières  qu'il  reçoit  de  l'E. ,  arrose  les 
cinq  huitièmes  des  Etats-Unis ,  dont  il  forme  les- limites  à  FO. ,  et  qu'il 
sépare  de  2a  Louisiane  et  du  territoire  indien.  Quoique  ses  sources  et 
sa.  longueur  ne  soient  pas  parfaitement  connues ,  on  estime  qu'il  a  plus 
de  1,000  lieues  de  cours.  La  principale  rivière  qui  s'y  rend  à  l'O.  est 

Missouri ,  qui  est  plus  long ,  plus  large  et  plus  profond  que  le  Mis-* 
sissipi ,  et  qui  a  une  navigation  plus  étendue.  Les  plus  considérables 
à  l'E.  sont  vJHinois  et  YOhio;  il  est  navigable,  sans  interruption , 
jusqu'au  Saut  de  Sainte  Antoine,  ensuite  au-delà;  ce  Saut  est  une 
cataracte  dont  Feau  tombe  de  3o  pieds  perpendiculairement ,  et  ce 
fleuve  a  en  cet  endroit  a5o  toises  de  largeur.  Cette  chute ,  découverte 
et  ainsi  nommée  par  le  père  Jîennipin ,  missionnaire  français  en  1680  , 
et  le  premier  Européen  que  les  naturels  aient  vu  ,  est  située  vers  le  4/** 
degré  de  latitude  N.  Les  deux  fleuves,  le  Missouri  et  le  Mississipi 
s'éfant  réunis  en  un  ,  et  recevant  ensuite  l'Ohio,  leurs  eaux  arrivent 
dans  le  golfe  du  Mexique  par  plusieurs  ouvertures,  après  avoir  par- 
couru ,  dans  une  étendue  très— tortueuse ,  près  de  3 00  lieues.  Avant 
d'arriver  à  la  Nouvelle-Orléans ,  il  communique  par  la  rivière  à*'Iber* 
ville  avec  les  lacs  Maure  pas  et  Pontchartrain ,  qui  ont  leur  issue 
dans  l'Océan ,  à  côté  de  celle  de  la  rivière  de  la  Perle  (  Pearl  ).  Les 
bouches  du  Mississipi  sont  obstruées  par  des  barres  produites  par  l'ac- 
cumulation des  arbres  que  le  courant  a  entraînés.  La  vase  qui  les  re-* 
couvre  a  produit  en  peu  de  temps  dos  pointes  et  des  petites  îles  sur 
lesquelles  croissent  des  roseaux ,  des  arbrisseaux  et  des  arbres  aquati- 
ques ,  en  sorte  que  c'est  un  ciment  fixé  et  inextirpable  par  aucune  force 
humaine  :  on  nomme  ces  barres  la  b alizé.  Ce  fleuve ,  quoique  plus 
considérable ,  peut  être  comparé  au  Nil  par  ses  inondations ,  d'où  ré- 
sulte un  limon  qui  ajoute  beaucoup  à  la  fertilité  des  terres.  UOhiù 
formé  au  fort  Duquesne ,  aujourd'hui  Pittsbourg,  par  les  rivières  Mo- 
nongahela  et  Allegany  ,  entre  dans  le  Mississipi ,  après  avoir  reçu 
les  rivières  Cumberland  et  Tennessee.  (  Voyez  les  articles  Kentucky 
et  Tennessée.) 

D'après  les  meilleures  informations  prises  parmi  les  Indiens ,  il  est 
certain  qu'il  y  a  quatre  grands  fleuves  sur  le  continent  de  l'Amérique 
Septentrionale»  savoir  :  Saint- Laurent ,  le  Mississipi,  la  rivière 
Bourbon  et  VOregon  ,  ou  rivière  de  Y  Ouest»  Les  sources  des  trois 
premiers  ne  sont  éloignées  que  d'environ  10  lieues  ;  FOregon  est  un 
peu  à  l'O. ,  et  coule  ,  dit-on  ,  dans  FOcéan-Pacifique.  Leur  origine 
estsur  les  terres  les  plus  élevées  de  cette  partie  du  continent.  Les  au- 
tres rivières  principales  seront  décrites  avec  les  Etats  qu'elles  arrosent , 
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et  montreront  combien  la  navigation  intérieure  est  étendue  t  et  juscm'a 
quel  point  elle  est  susceptible  d'être  perfectionnée;  il  en  sera  de  même 
de  l'aspect  du  sol ,  du  climat  et  des  productions,  etc.  ,  en  traitant  de 
chaque  partie  composant  les  Etats-Ùnis:  jetons  seulement  un  coup 
d'oeil  rapide  sur  ces  Etats  en  général. 

Langue ,  population»  — La  grande  république  américaine  est  com- 
posée de  presque  toutes  les  nations ,  de  tous  les  langages ,  de  tous  les  ca- 
ractères et  de  toutes  les  religions  que  l'Europe  peut  fournir  ;  le  plus  grand 
nombre,  cependant,  est  descendu  de  l'Angleterre;  aussi  est-ce  la  langue 
anglaise  que  l'on  parle  généralement  avec  beaucoup  de  pureté  dans 
tous  les  Etats-Unis,  principalement  dans  la  Nouvelle  -  Angleterre. 
D'après  le  dénombrement  fait  en  1791 ,  le  nombre  des  habitans  était 
de  4,000,000 ,  dans  lesquels  il  y  avait  57,700  nègres ,  ou  personnes  de 
couleur ,  libres ,  et  697  esclaves  :  aujourd'hui  on  porte  le  nombre  à 
près  de  6,000,000  d 'habitans. 

La  Nouvelle-Angleterre  contient  près  d'un  cinquième  de  la  popu- 
lation des  Etats-Unis.  M.  Jejferson  a  calculé  que  dans  quelques  par- 
ties de  la  Virginie,  les  Indiens  étaient  comme  un  à  chaque  mille  carré. 
D'autres  régions  sur  le  continent  étaient  encore  plus  désertes  :  Robert- 
son  en  donne  des  exemples.  Un  missionnaire  voyageait  des  Illinois  à 
Michillimakkinak  ;  pendant  douée  jours  la  compagnie  ne  rencontra 
pas  une  seule  créature  humaine. 

Le  docteur  Brickell,  dans  une  excursion  à  la  Caroline  du  Nord , 
vers  les  montagnes ,  n'a  rencontré  personne  dans  une  marche  de  quinze 
jours  ;  tout  le  continent ,  à  quelques  exceptions  près ,  ne  contenait 
peut-être  pas  plus  de  la  millième  partie  des  hommes  au'il  était  capable 
de  nourrir.  Une  aussi  grande  étendue  de  terrain ,  dit  Callender,  ne 
devait  pas  être  laissée  à  l'abandon,  et  elle  n'aurait  jamais  été  peuplée 
par  les  Indiens  (i). 

m  1 

■ 

(1)  Callender  dit  (Sketches  ofthe  SUtorjr  of  Amerio<f)  '%\foii  peut  en  fixer 
le  nombre  avec  assez  d'exactitude.  H  pense  que  lu  atfjet  est  curieux  et  mérite 
attention.  Par  le  dénombrement  des  habitans  du  Canada  ,  en  1784,  il  j  avait 
ir3,oi2  habitans,  outre  10,000  loyalistes  dans  les  parties  supérieures  de  la 
province.  La  population  totale  des  possessions  de  la  Grande-Bretagne  au 
N.  de  l'Amérique ,  peut  à  peine  excéder  200,000.  En  portant  les  Indiens  à 
ao  nombre  égal ,  et  les  habitans  de  la  partie  espagnole  du  N.  de  l'Amérique 
à  100,000  9  il«  feront  ensemble  5oo,ooo.  Ainsi ,  si  l'on  accorde  5,ooo,ooo  au  gou- 
vernement fédéral,  5oo,coo  aux  Espagnols,  aux  Anglais  et  aux  Indiens,  nous 
aurons  en  tout  dans  cette  partie  5  millions  et  demi.  L'empire  du  Mexique  est 
divisé  en  neuf  diocèses.  D'après  un  recensement  Tait  en  1741 ,  dans  quatre  de 
ces  diocèse*  et  dans  quelques  parties  d'un  cinquième,  il  y  avait  294,391  famil- 
les indiennes,  qui,  a  cinq  par  famille,  font  1,471,955.  hobertson  qui  donne 
cet  état  9  ajoute  que  dans  deux  des  diocèses  omis,  la  race  indienne  est  plus 
nombreuse  que  dan»  aucune  autre  partie  de  la  Nouvelle- Espagne.  Dans  la 
Nouvelle-Galice,  qu'il  appelle  une  vaste  province ,  on  n'a  fait  le  dénombre- 
ment que  d'une  petite  partie  des  habituns.  C'est  pourquoi  nous  pouvons  con- 
clure que  les  quatre  districts  où  l'on  n'a  pas  fait  Je  dénombrement ,  ainsi  que 
dans  le  reste  de  h  iN ouvelle-Galicc ,  contiennent  au  moins  autant  d'Indiens 
qae  l'autre  partie  de  l'empire.  Ainsi,  l'historien  n'est  certainement  pat  exact , 
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On  a  trouvé  par  différons  calculs  et  par  une  suite  d'observation* , 
que  les  ha bi tans  des  Etats-Unis  doublent  en  nombre  dans  l'espace  de 
25  ans;  ainsi ,  en  1847  >  ^cur  population  actuelle  de  5,ooo,ooo  s'étendra 
à  20 ,  et  en  1897,  à  80,000,000;  par  le  même  progrès,  la  fin  du  19e 
siècle  comprendrait  1,280,000,000;  et  comme  avant  ce  temps,  le  N. 
du  continent  doit  être  surchargé  de  population ,  le  surplus  ira  natu- 
rellement dans  le  S.  Mais  cette  progression  croissante  peut  être  dimi- 
nuée par  plusiéurs  circonstances.  La  Rochefoucauld-Liancourt  pense 
qu'il  faut  aux  Etats-Unis  une  population  de  80,000,000  d'habitans 
(qu'il  suppose  doubler  tous  les  20  ans),  pour  être  peuplés  dans  la 
même  proportion  qu'était  la  France  au  commencement  de  sa  révo- 
lution ,  et  ils  doivent  y  être  parvenus  en  1876.  (  Voyage  aux  Etats- 
Unis  j  tom.  i\.  ) 

Jusqu'à  la  fin  de  la  révolution  d'Amérique,  en  1783,  les  Euro- 
péens, dit  Morse  (Géographie  américaine,  4e  édit.  ) ,  connaissaient 
peu  ce  pays  et  ses  habitans.  Ils  pensaient  que  le  Nouveau-Monde  de- 
vait être  inférieur  à  l'ancien.  Buffbn  supposait  que  les  animaux  dans 
ce  pays  étaient  plus  petits  qu'en  Europe  (cette  supposition  s'est  con- 
vertie en  une  vérité ,  excepté  pour  l'espèce  humaine  et  cet  ancien  animal 
qu'on  a  appelé  Mammouth  ).  L'abbé  Raynal  ayant  la  même  opinion 
à  l'égard  de  l'espèce  blanche  qui  y  a  été  transportée,  disait  que 
l'Amérique  n'avait  pas  encore  produit  un  bon  poète,  un  savant  mathé- 
maticien, un  homme  de  génie  dans  un  art  ou  une  science.  S'il  eût  été 
mieux  informé ,  plus  juste  et  plus  généreux ,  il  aurait  su  que  les  Etats- 
tJnis  ont  fourni  leur  contingent  de  génie  dans  l'art  de  la  guerre  ,  dans 
la  médecine,  dans  l'astronomie  et  les  mathématiques,  dans  les  arts 
mécaniques,  dans  le  gouvernement,  dans  la  poésie ,  l'histoire ,  la 
musique,  etc.  Les  deux  dernièies  révolutions,  celle  de  la  déclaration 
ét  de  l'établissement  de  l'indépendance.,  et  celle  de  l'adoption  de  la 
nouvelle  forme  de  gouvernement ,  ont  acquis  une  réputation  immor- 
telle à  plusieurs  qui  autrement  auraient  été  ensevelis  dans  l'oubli. 


en  disant  qnc  le  nombre  des  Indiens  dans  l'empire  du  Mexique  excède  2,000,000* 
Par  sa  propre  estimation ,  ils  n'ont  pas  été  moins  de  3,ooo,ooo  en  7741 ,  lors* 

3u'on  a  fait  ce  recensement  imparfait  :  environ  53  ans  se  sont  écoulés  depuis. 
jnith  (sur  la  Richesse  des  Nations ,  liv.  v,  chap.  ym,  seconde  partie  Va 
prouvé  presque  évidemment  qu'ils  ont  augmenté,  de  manière  qu'aujourd'hui 
il  y  en  a  très-vraisemblablement  4,000,000.  Robcrtson  porte  an  plus  haut  les 
autres  hahitans  du  Mexique  à  3,ooo,ooo.  Nous  avons  donc  7,000,000  pour  le 
Mexique,  et  on  ne  pense  pas  que  le  Pérou  soit  plus  peuplé.  Admettant  que 
ces  deux  empires  contiennent  14,000,000  d'habitans ,  et  les  autres  possessions 
espagnoles  sur  le  continent  de  l'Amérique  méridionale  2,000,000,  nous  au- 
rons ainsi  i6,coo,ooo.  4,000,000  sont  suffisant*  pour  le  Brésil  et  le  Paraguay.  Le 
reste  de  ce  continent,  si  on  en  excepte  quelques  places ,  est  un  désert.  Il  ré- 
sulte que  le  nombre  total  des  habitans  du  S.  de  L'Amérique  ne  s'étend  pas 
au-dela  de  20,000,000 ,  ni  ceux  du  N.  de  l'Amérique  à  plus  de  5,ooo,ooo  et  demi, 
et  qu'enfin  le  surplus  ne  saurait  être  considérable. 

On  pourrait  rassembler  beaucoup  d'erreurs  des  écrivains  sur  P  Amérique, 
et  notamment  sur  la  population.  Payne  dit,  par  exemple,  que  le  Maiylaiid 
contient  i3o,coo  habitant ,  tandis  que  pa  r  le  relevé  de  1791 ,  il  y  en  avait  697,728. 
{Extrait  des  notes  du  docteur  V alenùn.)   .  . 
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L'un  des  traits  les  plus  désagréables  et  les  plus  choquans  clans  le 
gouvernement  fédéral ,  est  l'usage  condamnable  de  l'esclavage  des 
nègres:  l'influence  de  l'esclavage  sur  les  mœurs,  le  caractère ,  l'in- 
dustrie et  la  liberté  d'un  peuple  ,  est  extrêmement  pernicieuse  ;  mais 
d'après  les  mesures  adoptées ,  on  est  fondé  à  croire  que  les  esclaves 
des  Etats— Unis  seront ,  avec  le  temps ,  émancipés  d'une  manière  con- 
venable à  leur  bonheur  et  aux  vrais  intérêts  des  propriétaires.  Ils  sont 
comparativement  beaucoup  moins  nombreux  dans  les  Etats  du  milieu 
et  dans  ceux  du  nord  :  le  Massachussetts  n'en  a  aucun.  Il  y  a  des. so- 
ciétés établies  pour  leur  manumission ,  à  Philadelphie ,  à  New-York  , 
à  Providence  et  à  New-Haven  $  et  des  lois  sont  faites ,  à  la  Nouvelle- 
Angleterre  ,  pour  parvenir  au  même  but.  La  condition  des  nègres  est 
déjà  très -améliorée.  Les  amis  (  que  l'on  nomme  communément  Qua- 
kers )  ont  fait  de  vigoureux  efforts  pour  leur  liberté  :  ils  en  ont  donné 
l'exemple  ,  en  émancipant  ceux  qu'ils  possédaient.  On  espère  ardem- 
ment que  les  mesures  que  l'on  adoptera  ne  produiront  pas  des  effets 
aussi  terribles  ni  aussi  peu  favorables  aux  noirs  et  aux  blancs,  que 
ceux  dont  nous  avons  vu  tout  récemment  de  si  fâcheux  résultats  dans 
les  colonies  françaises.  Les  progrès  de  la  liberté  sont  si  rapides  dans 
Je  monde,  qu'il  est  probable  que  le  mal  de  l'esclavage  se  guérira  de 
lui-même  ,  et  que  l'humanité  ,  la  bienfaisance ,  l'aboliront  graduelle- 
ment ,  sans  secousses  ni  convulsions. 

Quoiqu'il  n'y  ait  dans  les  Etats-Unis  aucune  distinction  reconnue 
par  la  loi  (1),  la  fortune  et  la  nature  des  professions  forment  des 
classes  prononcées;  les  negocians,  les  hommes  de  loi  (  qui  y  sont  éton- 
namment multipliés),  les  médecins  ,  les  ministres  de  l'église,  forment 
la  première  classe  $  les  marchands  moins  riches ,  les  fermiers ,  les  ar- 
tisans (  qu'ils  nomment  mechoniks  )  ,  sont  compris  dans  la  seconde  ; 
et  la  troisième  est  composée  d'ouvriers  qui  se  louent ,  etc.  Dans  les 
bals,  les  concerts,  les  amusemens ,  ces  classes  ne  se  mêlent  pas:  l'A- 
méricain blanc ,  par  une  fierté  que  l'on  ne  peut  blâmer ,  a  horreur  et 
honte  de  l'état  de  domesticité.  Quelques  Allemands  et  des  Irlandais 
arrivant  pauvres  d'Europe ,  et  des  nègres  et  des  mulâtres ,  forment  la 
classe  des  domestiques;  dès  que  les  premiers  ont  pu  amasser  quelque 
argent,  ils  quittent  cet  état,  s'établissent  sur  des  terres  qu'ils  défri- 
chent, ou  dans  un  petit  commerce,  et  se  rendent  indépendans.  Il  n'en 
est  pas  de  même  pour  les  femmes ,  car  rien  n'est  plus  commun  dans 
.  les  Etats  du  milieu ,  et  sur-tout  du  nord  ,  que  de  voir  des  filles  appar- 
tenant à  des  familles  aisées  et  honnêtes ,  se  faire  servantes  pendant  les 
premières  années  de  leur  jeunesse.  Ce  parti ,  auquel  les  parens  les  en- 
gagent ,  ne  choque  aucune  idée  (2). 

.   Habitons.  —  Les  habitans  des  Etats  -Unis  sont  un  mélange  d'An- 


(r)  Nous  ajouterons  que  le  président  des  Etats-Unis  $t  les  gouverneurs  ont 
.  le  titre  d'Excellence. 

'  (2)  On  pent  consulter,  pour  plus  amples  détails  sur  les  mœurs,  lès  usages^  etc. , 
le  huitième  volume  des  Voyages  de  Liancourt ,  où  ce  qu'il  dit  est  la  plus  exacte 
mérité.  (Doct.  faleritin.) 
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glais ,  d'autres  Européens  qui  se  sont  joints  à  eux ,  et  d'Américains 
civilisés.  Il  reste  néanmoins  encore  dans  ce  grand  pays,  des  Américains 
sauvages  qui  vivent  à-peu-près  dans  l'indépendance. 

Religion,  — Toutes  les  religions  ont ,  dans  les  Etats-Unis  y  le  libre 
exercice  de  leur  culte  5  mais  celle  dé  Calvin  y  est  la  plus  suivie.  On 
trouve  aussi  dans  cette  vaste  contrée,  des  catholiques,  des  luthériens, 
des  anabaptistes ,  des  quakers  et  des  juifs;  et  les  Américains  sauvages 
qui  l'habitent,  sont  encore  païens.  # 

Gouvernement  et  constitution.  —  Le  4  de  juillet  1776 ,  fut  l'é- 
poque où  ces  colonies  cessèrent  d'appartenir  à  la  Grande-Bretagne. 
C'est  dans  ce  jour  mémorable  que  les  représentans  des  provinces , 
assemblés  en  congrès ,  déclarèrent  solennellement ,  après  en  avoir  allé- 
gué les  raisons  ,  qu'ils  abjuraient  leur  fidélité  et  leur  attachement  au 
roi  d'Angleterre.  Ils  en  appelèrent  au  juge  suprême  de  l'univers  pour 
)a  rectitude  de  leurs  intentions ,  et  pour  la  justice  de  leur  cause.  Ils 
publièrent  et  déclarèrent  que  les  colonies-unies  étaient  de  droit  et  de- 
vaient être  libres  et  indépendantes ,  et  que  toutes  liaisons  et  relations 
politiques  entre  elles  et  la  Grande-Bretagne ,  étaient  totalement  dis- 
soutes. Pleins  de  confiance  dans  la  divine  providence,  les  délégués  au 
congrès,  au  nombre  de  55  ,  jurèrent  d 'engager  mutuellement ,  pour  le 
soutien  de  la  cause  commune ,  leur  vie ,  leur  fortune  et  leur  honneur. 
Ils  publièrent  en  même  temps  les  articles  de  confédération  et  d'union 
perpétuelles  entre  les  Etats,  dans  lesquels  ils  prirent  la  dénomination 
et  le  titre  à* Etats-Unis  d'Amérique.  Ils  portaient  que  chaque  Etat 
conservait  sa  souveraineté,  sa  liberté,  son  indépendance  ;  que  les  treize 
Etats  formaient  une  ligue ,  et  s'unissaient  par  une  étroite  amitié  pour 
leur  défense  commune-,  pour  leur  sûreté  et  leur  lfl>erté  ;  qu'ils  s'en-» 
gageaient  à  s'aider  et  à  s'assister  mutuellement  contre  toute  violence 
et  attaque  faites  sur  tous  ou  quelques-uns  d'entre  eux  ,  soit  concer- 
nant leur  religion,  leur  souveraineté,  leur  commerce,  ou  sous  tout 
autre  prétexte  quelconque.  Tous  les  articles  de  la  confédération  furent 
ratifiés  en  congrès  le  9  juillet  1778.  Ce  congrès,  composé  d'une  seule 
chambre  ,  formait  le  gouvernement  de  1  Union.  Mais  IbrSque  la 
guerre  fut  terminée  »  on  trouva  que  les  articles  de  la  confédération  né 
convenant  pas  à  un  gouvernement  fédéral ,  exigeaient  des  amende- 
mens.  En  conséquence ,  des  délégués  de  chaque  Etat  s'assemblèrent  en 
convention  à  Philadelphie,  en  1787,  y  proposèrent  et  y  votèrent  ht 
constitution  qui  régit  aujourd'hui  toute  l'Union.  Ce  ne  fut  pas  sans 
de  grands  débats  et  de  grandes  agitations ,  que  les  Etats  y  accédèrent 
au  nombre  de  11.  Les  délégués  de  ces  11  Etats  s'assemblèrent  à  New- 
York  le  3  mars  1789 ,  où ,  après  avoir  compté  les  votes  ,  on  trouva 
que  George  Washington  était  élu  président ,  et  John  Adams  vice- 
président  des  Etats-Unis.  Le  3o  avril  1789 ,  on  fit  l'inauguration  de  la 
constitution  dans  la>  ville  de  New- York  j  le  président  et  le  vice-pré- 
sident y  prêtèrent  leur  serment  en  présence  d'un  très-grand  concours 
de  spectateurs.  Les  pouvoirs  législatifs  résident  dans  un  congrès  com- 
posé d'un  sénat  et  d'une  chambre  de  représentans.  Cette  dernière  est 
composée  de  membres  choisis  tous  les  deux  ans  par  le  peuple  des  dif— 
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ferons  Etats,  à  raison  d'un  représentant  pour  3o,ôoo  habitans  de 
chaque  Etat.  Le  sénat  est  composé  de  deux  sénateurs  de  chaque  Etat  , 
élus  par  la  législature  de  cet  Etat  pour  six  ans.  Les  sénateurs  sont  di- 
visés en  trois  classes,  et  il  en  sort  une  classe  au  bout  de  deux  années, 
en  sorte  que  le  sénat  est  renouvelé  par  tiers  tous  les  deux  ansj  le  vice- 
président  des  Etats-Unis  est  président  du  sénat ,  mais  n'a  de  voix  que, 
lorsque  celles  de  la  chambre  sont  également  partagées.  Le  congrès 
s'assemble  au  moins  une  fois  par  an ,  et  le  jour  de  son  ouverture  esÇ 
le  premier  lundi  de  décembre. 

Le  pouvoir  exécutif  réside  dans  le  président  des  Etats-Unis  de  l'A- 


par  des  électeurs  de  cîiaqi 
Etat ,  ainsi  qu'il,  est  presprit  par  la  loi.  Le,  vice-président  remplace  le 
président  en  cas  de  déplacement ,  de  mort  ou  de  démission  de  celui-ci. 
Le  président  est  commaudant  en  chef  4ç  l'armée  ,  de,  la  marina  et  de 
la  milice  des  différens  Etats.  Il  a  le  pouvoir,  de  l'avis  et  avec  le  con- 
sentement du  sénat,  de  faire  des  traités*,  pourvu  que  les  deux  tiers 
des  sénateurs  présens  y  concourent  :.il.  nomme  les  aiiibas.sade.urs ,  les 
ministres  publics  ,  les  consuls  ,  les.  juges  de  là  cour  suprême  ,  et  tous 
les  autres  oAiciers  des  Etats-Unis ,  avec  le  conseil  et  le  consentement 


Le  pouvoir  judiciaire  réside  dans  une  cour  suprême  ,  des  cours  de 
circuit,  des  cours  de  district,  et  dans  des  cours  inférieures  ,  que  le 
congrès  peut ,  de  temps  .en  temps ,  ordonner  et  établir* 

Le  congrès  et  les  membres  c|es  législatures  dps  différens  Etats ,  et 
tous  les  oi liciers  exécutifs  et  judiciaires,  tant  des  Etats-Unis  que  des 
différens  Etats ,  sont  obligés ,  par  serment-,  à  soutenir  la  constitution  , 
dont  nous  ne  donnons  qu'un  simple  extrait. 

La  Caroline  du  Nord  accepta  cette  constitution  le  27  novembre 
1787  ,  et  l'Etat  de  Rhode-  Island  le  29, mai  1790.  D'après  les  amen- 
demens  proposés  par  les  conventions  de,. quelques  Etats,  le  sénat  et  la 
chambre  des  représeutans  des  litatSrUnis ,  assemblés  en  congrès  , 
résolurent  de  proposer  aux  législatures  des  différens  Etats  ,  douze 
articles  additionnels  à  la  constitution.  Dix  articles  reçurent  le  consen- 
tement de  la  majorité  requise  ,  et  ils  font  partie  de  la  constitution, 
A  cette  époque,  il  n'y  avait  que  i3  Etats;  mais  depuis,  3  autres  Etats 
se  sont  formés. 

Société  de  Cincinnatus»  —  Cette  société,  formée  à  la  fin  de  la 
guerre  en  1783 ,  d'après  la  grande  vénération  que  ses  membres  avaient 
conçue  pour  cet-  illustre  Romain,  Lucius  Quint  us  Cincinnatus ,  est 
composée,  de  tous  les  officiers  brevetés  et  commjssiounés  de  l'armée  et 
de  la  marine  des  Etats-Unis,  qui  ont  servi  avec  honneur  et  réputation 
pendant  3  ans.,  ainsi  que  quelques  autres.  Leur  institution  repose  sur 
deux  grandes. colonnes  :  l'amitié  et  la  charité. 

Leurs  intentions  bienfaisantes  sont  dirigées  vers  leurs  compagnons 
infortunés,  et  versfla,  veuve  et, l'orphelin.  Ils  n'ont  d'autre  objet  que 
de  laisser  à  la  postérité  cette  leçon  :  Que  la  gloire  des  soldats  ne 
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peut  être  complète  >  s* ils  n'ont  pas  bien  rempli  les  devoirs  rfe 
citoyens*  » 
La  décoration  de  l'ordre  est  un  aigle  éployé  en  or ,  portant  les  em-" 
blêmes  suivans:  la  principale  figure  est  Cincinnqtus  ;  trois  sénateurs 
lui  présentent  une  épée  et  autres  marques  militaires  5  dans  un  champ 
en  arrière ,  sa  femme  à  la  porte  de  leur  cabane,  et  près  de  là  une 
charrue  et  autres  instrumcns  aratoires.  Autour,  omnia  reliquit  ser~» 
pare  rempublicam.  Au  revers ,  le  soleil  levant ,  une  ville  ayant  ses 
portes  ouvertes  ,  et  des  vaisseaux  entrant  dans  le  port ,  la  renommée 
couronnant  Cincinnatus ,  avec  cette  inscription:  virtutis  prœmium. 
Au-dessous,  des  mains  jointes  portant  un  cœur,  avec  cette  devise: 
esto  perpétua.  Autour  du  tout  :  societas  Cincinnatorum  instituta. 
A.  D.  1783. 

Monnaie ,  finances ,  dette,  commerce,  impôts,  revenus  des 
Etats-Unis.  —  L'hôtel  des  monnaies  des  Etats-Unis  est  établi  par 
une  loi  du  mois  d'avril  1792.  La  division  de  ces  monnaies  et  leur  va- 
leur ,  sont  : 

DIVISION.  VALEUR. 

Monnaie  (  ¥*fe  V?* d.îx  Af™' 
j»Q       <  Le  derai-aigle  cinq  dollars. 

r*     t  Le  quart  d'aigle  deux  dollars  et  demi.  . 

(Le  dollar  vaut  cent  centièmes  (en  anglais,  cents.) 
Le  demi  dollar  cinquante  cents. 
Le  quart  de  dollar...  vingt-cinq  cents. 
Ladime  dix  cents? 
La  demi-dime   cinq  cents.  ^ 

Monnaie  C^ecent  ™ut  un  centième  de  dollar. 

j  0  •  r     <  Le  demi-cent .......  un  cinquantième  de  dollar  (r). 

oc  cuivre.  £  Lc  dollar,  monnaie  de  France  ,  vaut  5  fr.  542. 

Le  titre  est  réglé  par  une  loi  particulière.  Tous  les  comptes  des 
Etats  -  Unis  se  font  selon  cette  dénomination  monétaire.  Le  dollar 
d'Espagne  ou  piastre  est  la  seule  pièce  de  monnaie  étrangère  qui 
ait  cours  dans  les  Etats-Unis  ;  toutes  les  autres  n'y  sont  reçues 
qu'au  poids.  La  nlus  grande  partie  de  cette  monnaie  a  été  frappée 
dans  l'année  1790.  On  estimait  alors  à  8  millions  de  dollars  la  valeur 
de  la  monnaie  en  circulation  dans  les  Etats-Unis.  Aujourd'hui  elle 
surpasse  10  millions.  On  sait  qu'il  y  a  eu  pendant  la  guerre  une  émis- 
sion considérable  de  papiers-monnaie  ,  faite  par  le  congrès  et  les  diffe- 
rens  Etats,  qui  sont  tombés  tout-à-coup,  aussitôt  que  la  paix  a  été 
rétablie. 


— 


(t)  Les  Etats  du  Sud  n'ont  point  adopté  de  monnaie  de  cuivre.  On  ne  s'en 
sert  guère  qu'aux  bureaux  des  postes.  Leur  plus  petite  pièce  est  la  demi-dîme 
qui  vaut  environ  6  sous  et  demi.  La  valeur  du  dollar,  en  monnaie  sterling, 
diffère  dans  les  différées  Etats.  Dans  la  Nouvelle- Angleterre  il  vaut  6  schillings  ; 
dans  l'Etat  de  New-York ,  8  schellings;  dans  le  New-Jersev,  la  Pensjlvanie 
et  lé  Maryland,  7  schellings  6  pences;  dans  la  Virginie,  6 schellings  ;  dans  la 
Caroline  du  N. ,  8  schellings  ;  dans  la  Caroline  du  S.  et  dans  la  Géorgie ,  4  schei- 
ung»  8  pences. 
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Les  besoins  de  la  guerre ,  trop  long-temps  disproportionnés  aux 
ressources  des  Etats-Unis,  les  emprunts  que  ces  Etats  avaient  faits  à 
la  France  et  à  ses  alliés ,  et  les  effets  de  la  monstrueuse  émission  du 
papier-monnaie ,  forcèrent  le  congrès  à  établir  un  système  de  financés , 
et  à  assurer  au  nom  et  sur  l'honneur  des  Etats-Unis,  que  les  créan- 
ciers seraient  payés.  Le  secrétaire  de  la  trésorerie ,  M.  Hamilton  9 
présenta  au  congrès,  en  1790 ,  un  plan  qui  avait  pour  objet  le  paie- 
ment de  la  dette.  Ce  plan  fut  adopté ,  et  le  congrès  rendit  une  loi  qui 
fonda  la  dette ,  tant  domestique  qu'étrangère ,  en  y  comprenant  les 
intérêts  des  intérêts.  Cette  loi  fit  encore  accepter  aux  Etats-Unis  la 
dette  des différens Etats  que  l'on  supposa,  par  approximation ,  s'élever 
à  25,oootooo  de  dollars ,  et  il  fut  arrêté  que  Ton  ferait  un  emprunt  de 
ai,5oo,ooo. 

Au  premier  janvier  1790  ,  la  dette  nationale  se  dollars  cenu 
montait  à  64,260,294  33 

Augmentation  de  la  dette  depuis  le  premier  jan- 
vier 1790  jusqu'au  premier  janvier  1796   14487,114  79 

Montant  de  la  dette  le  premier  janvier  1796  78,697,410  ia 

Gallatin,  représentant  au  congrès,  a  assuré  dans  la  dernière  page 
de  son  ouvrage  sur  les  finances  des  Etats-Unis,  publié  en  1796 ,  que 
cette  somme  était  la  vraie  dette  publique  à  cette  époque. 

Si  on  y  ajoute  200,000  dollars  par  mois  ou  2,400,000  dollars,  par 
an ,  on  sera  effrayé  de  celte  dette  pour  l'avenir .  En  vingt  années  de 
plus,  par  exemple  au  premier  janvier  181 6 }  il  y  aurait  48,000,000 
de  plus.  La  recette  est  à  peine  égale  à  la  dépense  actuelle.  En  1799 ,  le 
gouvernement  a  encore  emprunté  5, 000,000  de  dollars  à  un  intérêt  de 
»  pour  1 00  par  an ,  aiin  de  lever  12,000  hommes  de  troupes ,  et  d'aug- 
menter sa  marine. 

La  dette  américaine  se  monte  donc  aujourd'hui  à  83,697)410  dol- 
lars. La  caisse  d'amortissement  avait  cependaut  éteint  2,370,661  dol- 
lars de  la  dette  „  et  les  Etats-Unis  n'avaient  cessé  pendant  cette  épo- 
que de  jouir  d'une  profonde  paix,  excepté  avec  les  Indiens.  Une 
somme  de  198,000  dollars  était  due  aux  officiers  étrangers  qui  avaient 
fait  la  guerre  en  Amérique  ;  elle  a  été  exactement  payée  par  les  emprunts 
faits  en  Europe  à  la  présentation  des  titres.  Mais ,  comme  l'observe 
Liancourt,  ces  officiers  n'ont  encore  réclamé  que  jusqu'à  la  concur- 
rence de  i23,ooo  dollars,  et  l'emprunt  de  la  France  a  été  remboursé 
avant  l'époque  de  rigueur,  au  désir  du  gouvernement  français)  en 
1796  cette  dette  était  éteinte. 

L'établissement  de  la  banque  des  Etats-Unis  a  concouru  au  sys- 
tème de  finances.  Mais  la  facilité  des  abus  est  si  grande  dans  ces  sortes 
d'établissemens ,  ces  abus  sont  si  fort  encouragés  et  par  les  besoins  des 
gouvernemèns ,  et  par  l'avidité  des  spéculations ,  qu'il  est  difficile  à 
leurs  administrations  de  s'en  garantir.  Ces  dangers  sont  plus  grands 
dans  les  pays  où  les  banques  sont  multipliées  (1) ,  où  le  numéraire  est 

(1)  Il  y  a  plusieurs  banques  dans  les  Etats-Unis,  dont  trois  à  Philadelphie. 
iToyc*  ce  gui  est  dit  à  cet  égard  à  l'article  JP*nsyb*Mi<. 
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moins  abondant ,  comme  aux  Etats-Unis ,  et  où  l'amour  de  l'argent  est 
davantage  la  disposition  commune  des  habitans  ;  au  lieu  de  créer  une 
richesse  fictive  du  double  de  leur  capital ,  elles  en  créent  une  dix  fois , 
vingt  fois  plus  forte ,  et  l'illusion  qui  suit  le  premier  bien-être  que  le 
commerce,  dans  un  temps  de  tranquillité,  reçoit  de  cette  facilité  de 
s'étendre ,  est  un  moyen  de  plus  d'augmenter  le  mal  et  de  le  précis 
piter.  Le  malheur  des  individus ,  celui  des  Etats  >  en  sont  tôt  ou  tard 
la  conséquence,  parce  que  l'économie ,  la  réflexion  dans  les  entre- 
prises ,  dans  les  dépenses,  n'ont  plus  lieu  de  s'exercer  avec  sévérité  

Cependant  le  bon  sens  indique  qu'il  doit  être  au  moins  une  certaine 
proportion  de  dettes  qu'un  État  aurait  tort  de  passer.  Quel  est  le  gou- 
vernement qui ,  par  le  système  qui  favorise  l'accroissement  de  sa  dette , 
ne  travaille  pas  journellement  à  la  ruine  de  la  nation  qu'il  gouverne  ? 
Car  enfin  ,  i\  arrive  une  époque  où  il  faut  compter ,  et  où  le  peuple 
ne  peut  pas,  ne  veut  plus  payer  de  nouveaux  impôts.  Cet  état  de 
choses  est  l'époque  la  plus  dangereuse  pour  la  tranquillité  d'une 
nation ,  pour  la  stabilité  de  son  gouvernement ,  pour  le  bonheur  de 
ses  citoyens  Ci). 

Les  revenus  actuels  des  Etats-Unis  consistent,  id  en  droits  sur  le 
tonnage  des  vaisseaux  et  sur  les  importations  de  produits  étrangers; 
2°  en  droits  sur  les  liqueurs  spiritueuses  distillées  dans  le  territoire  des 
Etats  ;  sur  les  manufactures  de  tabacs  :  sur  les  radineries  de  sucre  ;  sur 
les  ventes  à  l'encan  ;  sur  les  marchands  en  détail  de  vin  et  de  liqueurs 
spiritueuses  étrangères,  et  sur  les  voitures  de  luxe  et  de  commodité; 
3P  en  bénéfices  sur  les  ports  de  lettres  y  40  en  dividende  des  actions 
appartenant  aux  Etats-Unis ,  dans  la  banque  des  Etats-Unis  y  5°  sur 
le  papier  timbré  et  sur  le  sel  ;  6*  enfin ,  sur  les  maisons  (a).  Il  v; 
a  aussi  une  taxe  sur  les  patentes  ,  pour  découvertes,,  privilèges 
d'auteurs ,  etc. 

-  Le  tonnage  a  prodigieusement  augmenté  depuis  1789^.  Gallatin  dit 
qu'il  a  été,  en  1794,  à  628,6 18^  tonneaux  ^savoir: 

En  commerce  étranger  •   4.38,863  tonneaux. 

En  cabotage.   162,579 

En  pêcheries.  •  27*170 

Total  .........  .   6a8,6i8  (3)7 

r      *  ' 

*         11      1  ■-  1    1  '  " 

(1)  Voyage  de  Larochefoucauld-Liaocourt ,  tout*  VlT',.pagt  029. 

(2)  L'impôt  sur  le  papier  timbré  et- sur  le  sel  avait  été  le  sujet  de  très-rives 
discussion*  dans  le  congru  de  1797.  IL  fut  renvoyé  à  la  session  de  Tannée  sui- 
vante. Enfin,  dans  celle  Ofr  1790, >, iUiiMJécirétf,, et  on  j  ajouta  l'impôt  sur  lea 
maisons.  (  Valentin*} 

(3)  Liancourt  n'est  pas  ici  en  conformité  avec  ce  savant^eprésemaat  au  con  grès  ; 
car  il  porte  le  tonnage  de  1794 ,  ■  747>M°  tonneaux.  Depuis  cette  époque  »1  y  a  eu 
un  accroissement  progressif  ;  de  sorte  qu'en  1796  il  était  de  91 3,338  tonneaux. 
Cependant  le  colonel  Parker  a  rapporté  au  congrès,  le  19  avril  1798,  que  les 
£uu~Unis.  avaient  porté  alors  leur  embarquement  à  800,000  tonneaux,  et 
qu'ils  possédaient  entra  40  à.  5e ,000  matelots. 
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Tableau  du  montant  des  denrées  exportées  des  Etats-Unis  ,  depuis 
le  premier  octobre  1796 jusqu'au  3o  septembre  Î797. 

*  En  Russie ,  pour   3,45o  dollars. 

*  En  Suède   898,3 15 

*En  Danemarck  ,  etc   2,533,224 

En  Hollande   8,8^5,4.86 

En  Angleterre   8,569,748 

Dans  les  villes  anséatiques   9,589,858 

En  France   11,664,091 

En  Espagne   3,596,253 

En  Portugal.  ........  463,3 10 

A  Maroc   i5,ooo 

En  Italie   767,064 

*  A  la  Chine  et  aux  IndesOrientales  (en  général).  387 ,5 1  o 
Aux  Indes  (  Occidentales  (  en  général  ;   1 ,508,044 

♦En  Afrique  (en  générai)   230,873 

En  Europe  (en  général)   207,077 

*Aux  cotes  IN.  O.  de  l'Amérique   15,607 

Total   .  49,294,710  dollars. 

Exportation  de  chaque  Etat  à  la  même  époque. 

Du  New-Hampslnre,  pour   275,000  dollars.  • 

Du  Massachussetts   7,502,047 

De  Rhode-lsland   975,53o 

Du  Connecticut   814.506 

De  la  Nouvelle- York   i3,3o8,o64 

De  la  Nouvelle-Jersey   18,161 

De  la  Pensylvanie   11,446,291 

Du  Delaware   98,929 

Du  Maryland   9,811,799 

De  la  Virginie   4*9*8,7*3 

De  la  Caroline  du  Nord   540,901 

De  la  Caroline  du  Sud. . .  :   949,622 

De  la  Géorgie   644,307  ' 

Total  5i ,293,870  dollars. 

Des  exportations  ci-dessus ,  la  Grande-Bretagne  et  les  six  autre* 
pays  marqués  par  un  astérique  ,  prennent  pour 
la  valeur  de   12,638,527  dollars. 

En  Europe  et  aux  Indes  Occidentales  (en  gé- 
néral ) ,  une  moitié  peut  aller  dans  les  pays  indé- 
pendant de  la  France ,  ce  qui  donnera  environ. .  85o,ooo 

Total  pour  la  Grande-Bretagne  et  les  Pays  

neutres  ,  environ   13,488,527  dollars. 

Tome  V.  5 
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L'exportation  générale  des  Etats-Unis  consiste  en  fourrures,  pel- 
leteries %  peaux  de  castor,  de  loutre^  d'ours  et  d'autres  animaux  ;  en 
froment ,  orge ,  riz,  maïs,  lentilles,  pois,  haricots  et  autres;  fèves, 
pommes  de  terre  ,  ognons  ,  tumeps ,  betteraves ,  pommes  fraîches  et 
sèches  ,  noix ,  graines  de  lin ,  de  treâe  ,  de  moutarde  et  autres;  farine  , 
biscuits,  son  et  empois;  poudre  k  poudrer;  en  bœufs  ,  porcs  sales, 
jambons,  lard ,  morue  et  autres  poissons  secs  et  salés  ;  beurre  et  fro- 
mage; en  savon,  suif,  chandelles,  cires,  iniel.,  huile  de  lin,  de  ba- 
leine, de  veau  marin,  spermacetti ,  cuirs  verts  et  cuirs  tannés  ;  en 
navires,  bois  de  construction,  mâts,  cerceaux,  douves,  bardeaux  et 
autres  bois  sciés ,  térébenthine ,  goudron  ,  poix ,  chanvre ,  lin  et  toute 
espèce  de  fourniture  pour  l'équipement  des  vaisseaux;  en  chevaux, 
gros  bestiaux ,  volailles  en  vie,  fourrages  ;  en  bière,  cidre ,  rum , 
eaux-de-vie  ,  de  fruits  et  de  grains;  houblon  et  essence  de  spruce;  en 
tabac ,  indigo ,  coton  ,  potasse ,  perlache ,  chaux  ,  glu  et  briques  ;  en  fer 
en  barres  et  préparé;  acier,  plomb,  cuivre ,  étain  ,  chaudières  de  toute 
espèce ,  instrumens  de  labourage ,  de  jardinage  et  clous  ;  en  gros  meu- 
bles ,  voitures  de  toute  espèce ,  brouettes ,  traîneaux  ,  harnais;  en  pom- 
pes, moulins  à  grain ,  moulins  à  scier,  rouets  à  filer,  cribles ,  papier, 
carton  ,  parchemin  ,  vernis ,  jeunes  arbres  ,  plantes  et  sassafras  ;  à  quoi 
il  faut  ajouter  les  objets  manufacturés  dans  les  Etats-Unis,  ou  dont 
les  matières  premières  sont  exportées  en  moindre  quantité ,  de  même 
qu'une  partie  des  objets  importés  des  différentes  parties  du  monde , 
qui  n'entrent  dans  les  Etats-Unis  que  comme  dans  un  entrepôt.  Les 
exportations  diffèrent  aussi  selon  les  différens  états ,  comme  on  le 
verra  dans  la  suite. 

importation  venant  d'Europe  consiste  en  objets  manufacturés, 
huile  d'olive,  sel,  vins  de  Portugal,  d'Espagne  et  de  France,  eaux- 
de-vie  et  fruits  secs;  celle  des  Indes  Orientales,  en  thé,  épiceries  et 
toiles  ;  celle  des  îles  de  l'Amérique,  en  sucre  ,  café ,  indigo ,  mélasse  , 
rum,  tafia,  etc.;  celle  de  l'Afrique  est  presque  nulle  depuis  que  la 
traite  des  nègres  est  défendue  à  tous  les  états. 

Les  objets  manufacturés  dans  ces  pays  sont  des  farines  de  toutes 
espèces  t  de  la  drèche ,  de  la  bière ,  des  liqueurs  distillées ,  de  la  po- 
tasse, de  la  perlasse ,  des  vaisseaux  de  guerre,  des  navires,  des  ba- 
teaux, tous  les  articles  imaginables  qui  appartiennent  aux  armées  de 
terre  et  de  mer  ;  du  sucre  en  pain  ,  toutes  sortes  de  cordes  ,  du  tabac 
en  pondre ,  à  fumer ,  de  l'amidon ,  de  la  poudre  à  poudrer ,  du  car-* 
ton ,  des  cartes,  du  papier  de  toutes  espèces,  des  caractères  d'impri- 
merie, des  livres  ,  des  clous ,  des  chaudières ,  des  marmites  ,  des 
instrumens  d'agriculture  et  autres  articles  en  fer  ;  des  effets  d'or  ,  d'ar- 
gent, d'étain  fin  et  grossier,  /du  plomb,  du  laiton,  du  cuivre,  des 
cloches,  des  horloges,  des  montres,  des  cardes  pour  la  laine  et  pour 
le  coton ,  des  briques ,  des  tuiles  ,  de  la  poterie  ,  des  meules  à  mou- 
lin et  autres  ouvrages  de  pierre;  tous  les  ouvrages  de  menuiserie,  de 
marqueterie  et  de  charpenterie ,  des  voitures  et  des  harnais  de  toutes 
espèces,  des  peaux  tannées  et  préparées  de  toutes  manières  ;  des  selles , 
des  fouets,  des  bottes,  de  la  bonneterie,  des  chapeaux,  des  gants  t 
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des  éventails  ,  des  étoffes  en  laine  et  en  coton ,  de  l'huile  de  lin ,  de 
poisson  ,  des  chandelles ,  des  bougies  de  cire  et  de  spcrmacelti ,  de 
la  cire  ,  du  savon  et  de  la  verrerie. 

N.  h.  Plusieurs  de  ces  articles  n'y  sont  manufacturés  qu'en  pe- 
tite quantité. 

Les  droits  sur  les  marchandises  étrangères  importées  dans  les  Etats- 
Unis  varient  selon  leur  espèce,  depuis  5  jusqu'à  55  pour  100.  Les 
marchandises  étrangères  importées  dans  des  bâtimens  étrangers  payent, 
depuis  le  mois  de  juillet  1792 ,  10  pour  100  de  plus  que  celles  im- 
portées sur  bâtimens  américains.  Ces  droits,  réunis  à  ceux,  perçus 
sur  le  tonnage,  ont  produit  en  1794,  6,725,955  dollars j  en  1795, 
7,959,409  dollars 5  en  1796,  6,567,987  dollars,  les  frais  de  percep- 
tion payés. 

Le  total  des  recettes  de  Tannée  1796  était  de  7,188,001  dollars  $ 
mais  le  secrétaire  de  la  trésorerie  et  le  comité  des  finances  de  U 
chambre  des  représentais  ne  portaient  le  revenu  annuel  des  Etats- 
Unis  ,  par  estimation ,  qu'à  6,200,600  dollars.  Dans  le  compte  rendu 
de  la  situation  des  finances,  on  a  trouvé  un  déficit  dans  les  revenus 
de  l'Etat,  qui ,  suivant  la  plus  basse  estimation ,  exige  ,  d'ici  en  1823, 
une  augmentation  annuelle  de  revenus  de  près  de  2,000,000  de  doll. 
Le  congrès  a  ordonné  un  supplément  de  droits  sur  le  thé ,  sur  les 
mélasses,  les  étoffes  de  coton  ,  le  cacao  ,  etc. ,  qui  s'élève  à  plus  des 
i3o,ooo  dollars.  Le  droit  de  timbre  qui,  vient  d'être  imposé  ,  est  es- 
timé à  200,000  dollars.  L'établissement  d'une  taxe  directe  sur  les 
terres ,  ayant  donné  lieu  à  de  grands  débats ,  n'a  encore  pu  être  dé- 
terminé. Les  diflerens  Etats  ont  des  modes  de  taxation  sur  les  terres  j 
mais  il  y  en  a  qui  n'ont  point  d'imposition  territoriale. 

Il  paraît,  d'après  le  système  de  finances  des  Etats  Unis ,  et  le  tarif 
des  droits  sur  les  importations ,  que  ces  Etats  se  sont  plutôt  occupé» 
des  moyens  de  se  montrer  rapidement  une  grande  nation ,  que  dé  ceux: 
d'accroître  avec  plus  de  solidité  leur  force  réelle.  Le  commerce  y 
gagne  beaucoup  assurément;  mais  il  retarde  le  défrichement  des  terres, 
leur  culture  j  et  remplissant  le  pays  d'objets  manufacturés  au-dehors, 
îl  retarde  pour  long-temps  l'établissement  des  manufactures  nationales. 
Il  peut  faire  ainsi  la  fortune  de  quelques  individus  ,  mais  il  nuit  aux: 
progrès  de  la  fortune  et  de  l'indépendance  nationale.  Quoique  les 
droits  soient  très-élevés  sur  certains  articles,  comme  il  n'y  a  pas  de 
manufactures  dans  les  Etats-Unis,  ils  ne  s'opposent  point  à  l'intro- 
duction des  marchandises  étrangères  y  ils  tournent  une  grande  partie, 
du  travail  disponible  vers  la  navigation  ,  parce  que  l'introduction  de 
ces  marchandises  étrangères  étant  un  grand  aliment  pour  le  commerce, 
lui  assure  de  grands  profits ,  et  le  met  à  portée  d'accorder  des  salaire* 
fort  au-dessus  de  ceux  que  peut  donner  l'agriculture  (1). 

(1)  Dans  presque  tontes  les  grandes  villes ,  tout  le  monde  est  négociant ,  tout 
le  monde  spécule,  trafique,  agiote  ;  le  juge  ,  l'avocat,  le  médecin  ,  le  ministre 
du  culte',  presque  tous  sont  intéressés  dans  les  ventes  de  terres,  dans  l'achat 
des  marchandises,  dans  celui  des  lettres- de-change,  dans  les  prêts  à  %  ou  3 
pour  100  par  muis,  «te,  {Lianvourt •) 
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La  cherté  de  la  main-d'œuvre  s'oppose  à  rétablissement  des  ma- 
nufactures. L'argent  de  l'Amérique  ,  le  produit  de  ses  terres ,  passent 
donc  chez  les  nations  étrangères ,  d'oii  les  Etats- Unis  tirent  leurs  ob- 
jets manufacturés ,  et  particulièrement  en  Angleterre ,  avec  qui  le  com- 
merce est  le  plus  considérable,  et  presque  en  totalité.  C'est  véritable- 
ment un  impôt  payé  à  l'industrie  anglaise  par  les  besoins  américains. 
Ils  sont  dépendans,  et  cette  dépendance  de  besoins,  qui  s'accroîtra 
toujours  à  mesure  que  le  goût  du  luxe,  déjà  très-actif ,  deviendra  plus 
fort  encore ,  peut  influer  sur  les  déterminations  politiques  des  Etats- 
Unis  ,  et  dès-lors  les  entraîner  à  de  grandes  erreurs ,  à  des  démarches 
tôt  ou  tard  nuisibles  à  leurs  intérêts.  Beaucoup  de  raisons  tendent  k 
prouver  que  l'apparence  brillante  du  commerce  des  Etats-Unis  ,  l'ac- 
croissement de  son  activité  et  de  ses  exportations ,  sur-tout  pendant 
la  guerre  en  Europe ,  n'est  qu'une  ombre  passagère  de  prospérité  ,  plus 
nuisible  qu'utile  à  la  richesse,  à  la  véritable  prospérité  nationale  (i). 
Voyons  à  cet  égard  l'opinion  d'un  auteur  américain.  1 
«  Il  est  évident ,  dit  Callender ,  qu'il  doit  y  avoir  quelque  chose 
d'extraordinaire  dans  la  condition  actuelle  des  Etats— Unis.  Excepte 
.   dans  quelques  parties  de  la  Nouvelle-Angleterre  ,  le  peuple  est  exempt 
de  l'usurpation  dispendieuse  d'une  église  dominante  ;  l'industrie  n'est 
pas  gênée  par  des  lois  de  corporation  :  ou  peut  avoir  une  excellente 
terre  pour  peu  de  chose  j  les  habitans,  en  proportion  de  leur  nombre  , 
sont  taxés  sept  fois  moins  que  ceux  de  la  Grande-Bretagne.  Cependant, 
avec  ces  avantages  si  favorables  à  la  prospérité ,  le  gouvernement  est 
embarrassé  sous  le  poids  d'une  dette  dont  on  ne  pa"ye  l'intérêt  que 
par  un  effort.  Le  congrès  avait  besoin  d'emprunter  ,  et  trouvait 
difficilement.  Il  a  imagine  des  impôts,  dont  quelques-uns  n'ont  pas 
produit  l'effet  qu'on  en  attendait.  L'impôt  intérieur  est  porté  aussi 
loin  qu'il  peut  l'être.  En  moins  de  neuf  ans,  depuis  la  naissance  de 
«a  nouvelle  constitution  (avril  1789),  l'Amérique  paraissait  avoir 
achevé  la  carrière  de  son  système  de  finances,  et  être  aussi  profondé- 
ment engagée  dans  tous  ses  maux,  que  l'était  la  monarchie  française 
avant  qu'elle  expirât.  Pour  la  marine,  on  a  fait  un  effort  pour  cons- 
truire trois  frégates,  au  lieu  de  six  qui  avaient  été  projetées j  pour  la 
terre,  on  a  trouvé  qu'il  était  trop  onéreux  d'entretenir  3,ooo  hommes  ; 
de  troupes  réglées )  par  mer,  notre  commerce  a  été  pillé  avec  impu- 
nité par  chaque  nation  qui  l'a  vôulu  ,  tandis  que  toute  la  frontière  de 
l'ouest  a  été  violée  par  quelques  nations  solitaires  de  sauvages ,  qui 
ne  font  de  traités  que  pour  les  rompre ,  et  dont  la  suspension  d'hos- 
tilités est  toujours  obtenue  par  de  nouveaux  présens  du  gouvernement. 
Il  est  difficile  de  se  former  un  tableau  plus  parfait  de  la  faiblesse  po 
litique.  Avec  d'excellens  matelots  et  le  meilleur  bois  de  construction  y 
l'Amérique  ne  peut  avoir  une  flotte  j  avec  une  nombreuse  milice  (2), 


(1)  Voyage  de  la  Rochefoucoul-I^iancourt ,  tom.  vu  et  vin. 

(2)  La  milice  des  Etats- Unis  se  monte  actuellement  au-delà  de  800,000 
hommes.  Quant  au  bois  de  construction ,  il  n'est  pas  à  beaucoup  piVs  aussi 
durable  que  celui  d'Europe,  excepté  celui  delà  Caroline  du  S.  et  de  la  Géorgie. 
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on  permet  encore  aux  Indiens  de  massacrer  les  familles  par  dou- 
zaines. »  En  parlant  du  prix  exorbitant  des  comestibles ,  il  ajoute  ; 
«  En  1796  et  1797 ,  on  payait  le  baril  de  farine  i5  dollars  ;  à  ce  prix,, 
la  livre  de  farine  revient  à  4  pences  et  un  septième  sterling  :  ajoutez 
un  tiers  pour  le  profit  du  boulanger  ,  et  alors  elle  coûte  6  pences  ster- 
ling, ou  10  pences,  monnaie  de  Pensylvanie  j  à  ce  prix  ,  un  ouvrier 
ayant  une  femme  et  quatre  enfans ,  et  gagnant  1  dollar  par  jour  ,  ne 
peut  acheter  que  neuf  ou  dix  livres  de  pain  ,  et  il  doit  être  affamé  le 
dimanche  j  car  cette  pitance  est  à  peine  capable  de  soutenir  six  per- 
sonnes :  et  que  doit-il  faire  pour  avoir  autre  chose  à  manger  a>vec  son 
pain  ?  Ni  lui,  ni  sa  famille,  ne  peuvent  aller  nus  ;  une  foule  d'inci- 
dens  lui  arrachent  nécessairement  d'autres  dépenses.  Le  salaire  des 
ouvriers  ne  s'est  élevé  en  aucune  manière  à  une  proportion  égale  au. 
prix  des  comestibles  et  aux  dépenses  générales  de  nécessité*  Le  meil- 
leur économe  aurait  été  embarrassé  à  Philadelphie ,  pour  supporter 
une  famille  de  six  personnes  avec  10  dolllars  par  semaine ,  lorsque 
la  farine  était  à  i5  ,  et  même  à  12  dollars  par  baril.  Cependant  il  eit 
difficile  d'éprouver  la  misère  en  Amérique  comme  en  Europe,  et  les 
véritables  souffrances  y  sont  en  beaucoup  plus  petite  proportion  qu'en 
France  et  en  Angleterre ,  parce  que  le  bas  prix  des  terres  l'emporte 
sur  plusieurs  imperfections  législatives  5  qu'une  grande  partie  possède 
quelque  espèce  de  propriété,  et  que  les  riches,  au  milieu  desquels 
ils  vivent ,  prennent  leurs  enfans  comme  apprentis  ou  comme  domes- 
tiques. C'est  ce  qui  arrive  dans  le  nord  :  à  la  Nouvelle-Angleterre , 
une  personne  est  fort  heureuse  de  soutenir  son  fils  pendant  un  ap- 
prentissage ,  pour  pouvoir  apprendre  le  commerce.  >» 

Marine.  —  Les  Etats— Unis  paraissent  être  situés  de  manière  à  de- 
venir la  puissance  maritime  la  plus  considérable  du  monde  ,  à  raison 
de  l'étendue  de  leurs  côtes,  qui  est  d'environ  700  lieues,  d'une  navi- 
gation immense  ,  de  la  quantité  de  bois  de  construction  ,  et  de  l'habileté 
des  matelots.  Dans  l'espace  de  six  années ,  le  tonnage  d'Amérique  s'est, 
élevé  de  3oo,ooo  à  plus  de  600,000  tonneaux ,  ou  est  au  tonnage 
d'Angleterre  comme  6  à  14$  et  les  Etats  possédaient  40  à  5o  mille 
matelots  ,  payés  à  un  médium  de  i5  dollars  par  mois.  Un  accroisse- 
ment aussi  étonnant  offrait  les  plus  belles  espérances  de  puissance  mar 
ritime ,  avant  que  la  quantité  de  banknotes  (  papiers  de  banque  )  eût 
augmenté  les  frais  de  construction  des  navires  ,  et  que  la  guerre  eût 
porté  aussi  haut  les  gages  des  matelots.  On  les  paye  à  Philadelphie 
24  dollars  par  mois.  Nous  en  avons  vu  payer  souvent  jusqu'à  3o  et  plus  à 
Norfolk  en  Yirginie,  lorsque  le  bâtiment  allait  aux  Antilles.  Il  n'y 
a  assurément  aucun  pays  où  les  matelots  soient  aussi  bien  payés. 

On  a  calculé  que  le  commerce  des  côtes ,  et  chez  l'étranger,  em- 
ploie 6  hommes  par  100  tonneaux,  et  que  les  pêcheries  en  exigent  12, 
ce  qui  ferait  39,347  matelots  américains,  en  prenant  le  tonnage  tel 
.  qu'il  était  en  1794,  c'est-à-dire  de  628,618  tonneaux,  comme  nous 
l'avons  rapporté  ci-dessus.  En  cas  de  guerre  ,  on  embarquerait  la 
moitié  moins  >  conséquemment  20,000  bras  seraient  oisifs  :  mais 
ceux-ci  >  avec  beaucoup  de  volontaires  *dans  chaque  état  de  l^Jnion  r 
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pourraient  équiper  quelques  centaines  de  corsaires ,  tandis  qu'on  pour- 
suivrait encore  le  commerce  dans  une  étendue  considérable.  Le  mon- 
tant de  leurs  marins  est  déjà  égal  aux  deux  ,  cinquièmes  de  ceux 
d'Angleterre -y  et,  en  raison  de  leur  augmentation  depuis  1789  jus- 
qu'en 1794,  il  serait  porté  à  un  nombre  égal  en  dix  années  de  plus. 

En  1798,  les  Etats  -  Unis  avaient  achevé  leur  marine  de  guerre, 
composée  de  trois  frégates ,  et  ils  avaient  acheté  deux  petits  bâtimens 
armes.  M.  Gallatin  dit  au  congrès ,  le  24  juin  1797  ,  que  la  construc- 
tion des  frégates  reviendrait  au  double ,  et  la  paye  de  leurs  matelots 
presque  au  triple  de  ce  qu'elle  aurait  coûté  en  Angleterre.  C'est  une 
des  conséquences  de  l'excès  du  papier  de  banque.  Un  million  de  dollars, 
en  1796 ,  n'en  valait  pas  réellement  plus  de  700,000  ou  environ ,  trois 
ans  auparavant,  dit  Thompson  Callender  (a  key  to  the  six  per 
cent1  s  cabinet  ).  Le  gouvernement  a  fortement  senti  cette  altération 
de  valeur.  Du  Ier  octobre  1795  au  3o  septembre  1796 ,  les  charges  du 
département  militaire  montaient  à  i,253,ooo  dollars.  Il  est  probable 
.<m'on  aurait  épargné  un  tiers  on  un  quart  de  cette  somme,  si  le  prix 
de  la  farine  n'avait  pas  été  porté  au-delà  de  8  dollars  par  baril.  II  y 
aurait  eu  un  remède  à  cet  inconvénient ,  si  le  congrès  avait  pu  mettre 
*in  droit  sur  son  exportation.  Un  droit  de  3  dollars  par  baril  (  continue 
Callender  )  était,  le  sûr  moyen  de  rendre  la  farine  le  meilleur  marché 
possible.  Mais  à  présent  la  grande  influence  de  l'intérêt  pour  le  dé- 
barquement ,  met  de  grandes  entraves  au  commerce ,  qui  ne  peut  être 
protégé  sans  une  flotte  j  cependant  les  cultivateurs ,  qui  recueillent 
îa  plus  grande  portion  des  bénéfices  du  commerce ,  refusent  même  un 
sou  pour  en  construire  une.  Vous  ne  mettrez  point  de  taxes  sur 
nos  exportations  ,  dit  la  constitution.  Vous  ne  taxerez  pas  nos 
terres,  s'écrie  la  majorité  des  cultivateurs  au  congrès.  Achetez  notre 
Jarine  le  double  de  la  première  valeur;  assurez,  et  embarque z- la  ; 
c'est  votre  affaire  et  celle  des  assureurs.  Il  nous  est  indifférent  si 
vous  êtes  payés  3  si  vos  vaisseaux  sont  pris  ou  non  ;  nous  ne 
payons  pas  pour  monter  un  seul  rang  de  canons  ,  afin  de  les 
protéger.  Les  cultivateurs  ont  traité  les  marchands  avec  autant  de 
sévérité  que  ceux-ci  en  ont  montré  envers  leurs  marins. 

«  Le  premier  objet  des  frégates  était  de  faire  voile  vers  les  côtes 
d'Afrique ,  et  d'attaquer  les  Algériens.  L'absurdité  de  ce  plan  a  été 
suflisamment  prouvée  5  mais  il  ne  s'ensuit  pas  que  le  commerce  d'Amé- 
rique puisse  se  faire  en  sûreté  sans  une  marine  (1).  » 

V  oici  quatre  objections  qui  se  présentent  contre  cette  entreprise  :  1°  Le 
gouvernement  n'a  point  d'argent ,  et  ne  peut  emprunter  une  somme 
suffisante  pour  aucun  armement  considérable  ;  2°â  moins  d'un  impôt 
sur  les  terres  ,  ou  d'un  amendement  de  la  constitution  pour  taxer  les 
exportations  ,  le  trésor  doit  toujours  être  dans  une  situation  misérable , 
et  incapable  de  soutenir  une  marine ,  quand  elle  serait  construite  pour 

 ;  —   ■'  

(0  Le  traité  de  paix  avec  Alger  coûte  aux  Etats-Unis  900,000  dollars ,  et  un 
frégate  nommée  le  Croissant,  qu'il*  ont  fait  construire  et  qu'ib  ont  envoyé 
4ttt  dey  d'Alger.  (  Doreur  VaUntin.  ) 
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rien;  3°  il  est  de  notoriété  que  les  frégates  ont  coûté  plus  qu'elles 
n'auraient  dû ,  après  l'augmentation  des  gages  ;  40  une  escadre  amé- 
ricaine est  très-inutile  ,  et  le  projet  d'en  monter  une  né  peut  être 
avantageux ,  qu'autant  que  le  système  des  finances  serait  amélioré  ,  et 
que  les  fonds  publics  seraient  plus  sagement  employés. 

Voici  néanmoins  l'état  de  la  marine  de  cette  puissance  >  publié  comme 
officiel,  à  Boston,  en  janvier  1800. 

Frégates   5  de  41  canons. 

4  de  36 
6  de  3.2 

Bâtimens  de  guerre.  1  de  26 

3  de  24 

4  de  20 

3  de  18 

Bricks   1  de  18 

2  de  16 

4  de  14 

Goélettes  ♦   2  de  12 

Galère   4 

Total. . .  39  bâtimens  de  guerre. 
Histoire  de  leur  fondation,  —  La  compagnie  des  ïndes  pouvait  être 
un  instrument  utile  dans  les  vues  qu'avait  le  gouvernement  d'augmen- 
ter l'impôt  sur  le  thé  en  Amérique  :  un  acte  du  parlement  lui  permit 
d'exporter  ses  thés  exempts  de  droits,  par-tout  où  elle  voudrait.  En 
conséquence  ,  la  compagnie  expédia  pour  les  colonies  plusieurs  vais- 
seaux chargés  de  thé.  Les  Américains  ne  virent  dans  cette  spécu- 
lation qu'un  piège  tendu  pour  les  amener  insensiblement  à  se  laisser 
imposer ,  et  pour  frayer  la  route  à  des  taxes  illimitées.  Il  était  aisé  de 
concevoir  que  le  thé  ,  une  fois  débarqué  et  distribué  dans  les  magasins, 
ni  association  ,  ni  mesures  quelconques ,  ne  pourraient  en  empêcher 
la  vente  et  la  consommation;  et  on  ne  pouvait  supposer  que  la  taxe 
établie  en  un  endroit  se  restreindrait  d'elle-même  par-tout  ailleurs.  Ces 
idées  très-justes  prévalaient  en  Amérique ,  et  les  colons  résolurent 
d'empêcher  à  tout  prix  la  décharge  des  cargaisons  de  thé.  En  consé- 
quence ,  trois  vaisseaux  chargés  de  cette  denrée  étant  arrivés  dans  le 
port  de  Boston  au  mois  de  décembre  1773 ,  une  quantité  d'hommes 
armés,  déguisés  en  Indiens ,  se  rendirent  à  bord  de  ces  vaisseaux,  et 
en  peu  d'heures  jetèrent  à  la  mer  tout  leur  chargement  de  thé,  sans 
faire  de  mal  aux  capitaines  ni  aux  équipages.  D'autres  cargaisons , 
moins  considérables,  éprouvèrent  le  même  sort  à  Boston ,  et  en  d'autres 
lieux  ;  et  en  général ,  les  préposés  à  la  vente  de  cette  denrée  furent  obligés 
de  renoncer  à  leurs  fonctions ,  et  la  crainte  du  danger  força  les  capi- 
taines des  autres  vaisseaux  à  retourner  en  Angleterre  avec  leurs  cargai- 
sons. A  New- York ,  le  thé  fut  débarqué  sous  le  canon  d'un  vaisseau 
de  guerre  ;  mais  les  employés  du  gouvernement  furent  obligés  de  con- 
sentir à  ce  qu'il  fût  mis  sous  la  clef.  Dans  la  Caroline  du  Sud  ,  quelques 
ballots  furent  jetés  dans  la  rivière ,  et  le  reste  enferme  dans  des  magasins 
,  ou  il  s'avaria. 
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La  hauteur  du  gouvernement  anglais  s'indigna  de  ces  mouvement , 
au  point  que  le  3i  mars  1774 ,  un  acte  du  parlement  retira  les  doua- 
niers de  Boston ,  et  mit  un  embargo  sur  le  port.  Bientôt  sortit  un  autre 
acte ,  «  pour  mieux  régler  le  gouvernement  de  la  province  de  Massa- 
chussets-Bay.  >»  Le  but  de  cet  acte  était  de  changer  la  constitution  de 
cette  province,  de  retirer  le  pouvoir  exécutif  des  mains  du  peuple,  et 
d 'investir  la  couronne  ,  et  en  certains  cas ,  le  gouverneur ,  du  droit  de 
nommer  les  conseillers ,  juges  et  magistrats  de  toute  sorte,  y  compris 
les  chérifs ,  et  de  rendre  le  tout  révocable  au  gré  du  gouvernement. 
Un  troisième  acte  ,  aussi  injuste  que  cruel  et  inconstitutionnel ,  donna 
au  gouverneur  de  Massachussetts-Bay  le  droit  d'envoyer  en  Angleterre 
les  personnes  accusées  de  quelque  crime ,  pour  y  être  jugées.  A  ces  actes, 
en  succéda  un  quatrième ,  à  l'effet  de  pourvoir  au  gouvernement  de 
Québec  ;  ce  qui  excita  une  grande  alarme  en  Angleterre  et  en  Amé- 
rique. Cet  acte  établissait  un  conseil  législatif  pour  toutes  les  affaires 
de  la  province,  à  l'exception  des  taxes;  donnait  à  la  couronne  la  no- 
mination des  membres,  et  la  faculté  de  les  révoquer  à  volonté ,  et  aux 
Canadiens  catholiques  le  droit  d'y  siéger  3  mettait  en  vigueur  les  lois 
françaises ,  et  le  jugement  sans  jurés ,  au  civil,  et  les  lois  anglaises,  avec 
le  jugement  par  jurés ,  au  criminel  $  et  conservait  au  clergé  catho- 
lique un  droit  légal  aux  dîmes  exigibles  de  tous  ceux  de  leur  croyance. 
Point  d'assemblée  populaire ,  comme  dans  les  autres  colonies  anglaises , 
parce  que,  aux  termes  de  l'acte ,  la  chose  n'était  pas  expédiente;  mais 
Je  roi  pouvait  ériger  les  cours  criminelles  ,  civiles  ou  ecclésiastiques, 
qu'il  jugerait  à  propos.  L'acte  reculait  les  limites  de  la  province  de 
plus  de  5oo  lieues  derrière  les  autres  colonies ,  ou  Ton  se  proposait 
d'établir,  dans  une  vaste  étendue  de  pays,  un  gouvernement  à-peu- 
près  despotique. 

Les  mesures  du  gouvernement,  relatives  à  l'Amérique,  exaspé- 
rèrent les  colons  au  plus  haut  degré.  De  tous  les  côtés  il  se  tint  des 
assemblées  provinciales ,  ou  municipales ,  où  on  ne  dissimula  pas  l'in- 
tention de  s'opposer  à  ces  mesures  de  la  manière  la  plus  vigoureuse. 
Dans  les  différentes  colonies  il  s'ouvrit  des  souscriptions,  dont  les 
signataires  s'obligèrent ,  par  les  serment  les  plus  solennels ,  et  en  pré- 
sence de  l 'Etre-Suprême,  à  suspendre  tout  commerce  avec  la  Grande- 
Bretagne,  depuis  le  dernier  jour  d'août  1774 ,  jusqu'à  ce  que  le  bill  , 
qui  avait  frappé  le  port  de  Boston ,  et  les  autres  lois^  récentes  ,  fussent 
retirés,  et  que  la  colonie  de  Massachussetts-Bay  fût  entièrement  réta- 
blie dans  ses  droits  constitutionnels.  L'incendie  ne  cessa  de  faire  des 
progrès.  Enfin  douze  colonies  ,  comprenant  tout  ce  vaste  pays  qui 
s'étend  depuis  la  Nouvelle-Ecosse  jusqu'à  la  Géorgie  ,  convinrent 
cl 'envoyer  des  députés  à  un  congrès  général ,  qui  devait  se  tenir  à  Phi- 
ladelphie ,  et  s'ouvrit  le  5  octobre  1774.  La  réunion  eut  lieu  au  jour 
indiqué,  et  le  nombre  des  délégués  montait  à  5i  ,  qui  représentaient 
les  différentes  colonies ,  savoir  :  2  de  New-Hampshire,  4  de  Massa- 
-chussetts-Bay ,  2  de  Rbode-Island  et  Providence,  3  de  Connecticut, 
7  de  la  Nouvelle-York ,  4  de  la  Nouvelle- Jersey  ,  7  de  la  Pensylvanie , 
3  des  comtés  inférieurs  du  Delaware  ,4 du  Maryland,  7  de  la  Virginie, 
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3  de  la  Caroline  du  N. ,  et  5  de  celle  du  S.  La  Géorgie  accéda  depuis  à 
la  confédération  ,  et  envoya  des  députés  au  congrès. 

Ils  rédigèrent  une  pétition  au  roi ,  dans  laquelle  ils  exposaient  leurs 
différens  griefs  ,  et  le  priaient  de  leur  accorder  paix  ,  liberté  et  sûreté. 
Ils  publièrent  aussi  une  adresse  au  peuple  de  la  Grande-Bretagne ,  une 
autre  aux  colonies  en  général ,  et  une  troisième  aux  habitans  de  la  pro- 
vince de  Québec.  Le  congrès  se  sépara  le  26  d'octobre ,  après,  avoir 
résolu  qu'un  autre  se  tiendrait  au  même  endroit ,  le  10  mai  suivant,  à 
moins  que  les  différens  griefs  ne  fussent  redressés  à  cette  époque,  et 

.  invita  toutes  les  colonies  â  nommer  pour  cet  effet  leurs  députés  le  plus 
proraptement  possible. 

Bientôt  après  ces  événemens ,  différentes  mesures,  furent  proposées 
dans  le  parlement  pour  mettre  un  terme  aux  mouvemens  désastrueux 
qui  agitaient  l'Amérique.  Le  comte  Chatham ,  dont  la  santé  avait  été 
long- temps  languissante,  parut  dans  la  chambre  des  pairs,  et  im- 

.  prouva  ,  dans  les  termes  les  plus  énergiques,  tout  le  système  qu'on 
suivait  relativement  aux  affaires  de  l'Amérique.  Il  fit  aussi  la  motion 
de  rappeler  immédiatement  les  troupes  anglaises  de  Boston  ,  alléguant 
qu'une  heure  de  perdue  pourrait  produire  des  années  de  calamités ,  si 
l'on  tardait  à  éteindre  la  fermentation.  Suivant  lui ,  cette  mesure  con- 
ciliatoire  serait  prise  fort  à  propos ,  comme  une  marque  d'affection  et 
de  bonne  volonté  de  la  part  de  la  mère-patrie,  écarterait  toute  jalousie 
et  toute  alarme  du  côté  des  colonies,  et  produirait  aussitôt  les  plus  heu- 
reux effets  des  deux  côtés.  Cette  motion  fut  rejetée  par  une  majorité 
de  68  contre  18 ,  ainsi  que  le  bill  qu'il  présenta  bientôt  anrès  pour  ap- 
paiser  les  troubles  de  l'Amérique,  par  une  majorité  de  61  contre  3*. 
Les  mesures  proposées  dans  la  chambre  des  communes ,  pour  obtenir 
un  accommodement ,  éprouvèrent  le  même  sort.  Le  nombre  des  troupes 
fut  augmenté ,  et  un  acte  du  parlement  restreignit  le  commerce  des 
colonies  de  la  Nouvelle-  Angleterre ,  et  leur  interdit  la  pêche  sur  les 
bancs  de  Terre-Neuve.  Le  lord  North ,  premier  lord  de  la  trésorerie  , 
fit  la  motion  de  suspendre  le  droit  de  taxe ,  réclamé  par  le  parlement 
en  faveur  des  colonies,  qui,  dans  leurs  assemblées  générales,  lèveraient 
les  contributions  approuvées  par  le  roi  ou  par  le  parlement.  Cette  mo- 
tion passa  les  mers  ,  et  fut  communiquée  à  quelques  assemblées  pro- 
vinciales; mais  elle  fut  rejetée  comme  illusoire  ,  et  ne  tendant  qu'à 
jeter  la  désunion  parmi  elles.  Le  roi  fit  mettre  la  pétition  sous  les  yeux 

'  du  parlement.  Le  docteur  Franklin,  et  deux  autres  âgens  américains, 
demandèrent  à  être  entendus  à  la  barre  de  la  chambre  des  communes 

Eour  appuyer  cette  pétition  ;  mais  leurs  instances  furent  rejetées ,  par 
1  raison  que  le  congrès  américain  n'était  pas  une  assemblée  légale ,  et 
qu'en  conséquence  la  pétition  était  inadmissible  dans  le  parlement. 

Le  19  avril  1775  ,  le  sang  coula,  pour  la  première  fois,  à  Lexington 
et  Concord,  dans  la  Nouvelle- Angleterre.  Ce  fut  à  l'occasion  de  l'ordre 
donné  par  le  général  Gage,  de  détruire  des  magasins  militaires  à  Concord . 
Le  corps  de  troupes  qu'il  envoya  réussit,  mais  fut  harcelé  et  forcé  à  une 
prompte  retraite;  65  hommes  furent  tués,  170  blessés,  et  environ 
20  faits  prisonniers.  La  perte  des  Américains  ne  monta  pas  à  plus  de 
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60  ,  tant  tués  que  blessés.  Immédiatement  après  ,  de  nombreux 
corps  de  milices  américaines  investirent  Boston  y  où  le  général  Gage 
était  enfermé  avec  ses  troupes.  Toutes  les  colonies  se  préparèrent  à  la 
guerre  avec  la  plus  grande  célérité ,  et  par-tout  on  mit  embargo  sur 
toutes  les  provisions.  Le  congrès  continental  se  rassembla  à  Philadelphie, 
le  10  mai  1775  ,  proposa  et  fit  adopter  des  mesures  qui  confirmèrent 
le  peuple  dans  la  résolution  d'opposer  au  gouvernement  anglais  la  plus 
vigoureuse  résistance.  Leurs  premiers  actes  furent  entre  autres  la  levée 
d'une  armée ,  et  rétablissement  d'un  papier— monnaie.  Le  titre  qu'on  prit 
fut  celui  à1  Etats-Unis  d'Amérique  ;  et  cet  acte  fut  le  çage  qui  donna 
du  crédit  à  la  valeur  nominale  de  ce  papier.  L'importation  du  poisson 
et  de  toutes  provisions  anglaises  ,  fut  sévèrement  prohibée  ;  et  pour 
rendre  cette  prohibition  plus  efficace  ,  ils  arrêtèrent  toute  exportation 
pour  les  colonies ,  îles  et  places  qui  étaient  restées  soumises. 

Vers  le  même  temps ,  uncorps  d'aventuriers  provinciaux ,  au  nombre 
d'environ  240  hommes ,  surprit  les  garnisons  de  Ticonderoga  et  de 
Carwn- Point.  Ces  forteresses  furent  emportées  sans  qu'il  en  coûtât  un 
seul  homme;  les  troupes  provinciales  y  trouvèrent  un  nombre  consi- 
dérable de  canons  et  de  mortiers  ,  et  des  provisions  militaires.  Cepen- 
dant les  forces  anglaises  venaient  d'être  augmentées  par  l'arrivée  à 
Boston  des  généraux  Howe ,  Burgoyne  et  Clinton  avec  des  renforts 
considérables  :  mais ,  loin  d'être  intimidé ,  le  congrès  décréta ,  peu  de 
jours  après ,  que  le  contrat  entre  la  couronne  et  le  peuple  de  Massa- 
chussètts-Bay  était  rompu  par  l'infraction  de  la  charte  de  Guillaume  et 
Marie,  eteonséquemment  invita  le  peuple  de  cette  province  à  procéder 
à  l'établissement  d'un  nouveau  gouvernement ,  en  nommant  un  gou- 
verneur ,  des  assistans  et  une  chambre ,  conformément  aux  pouvoirs 
contenus  dans  la  charte  originale. 

Les  limites  que  nous  nous  sommes  prescrites  ne  nous  permettent 
pas  d'entrer  dans  le  détail  de  toutes  les  actions  de  cette  guerre.  Nous 
nous  contenterons  d'indiquer  les  plus  importantes.  Le  17  juin  1775  , 
un  combat  sanglant  se  livra  à  Bunkerhill ,  près  de  Boston  ,  où  les 
troupes  du  roi  eurent  l'avantage,  mais  avec  une  perte  de  226  hommes 
et  plus  de  800  b!es?és  ,  parmi  lesquels  un  grand  nombre  d'oniciers. 
Mais  immédiatement  après  cette  action ,  les  Américains  élevèrent  des 
ouvrages  sur  une  hauteur  en  face  de  celle-là  ,  du  côté  de  la. langue  de 
terre  de  Charles-Town  ,  de  sorte  que  les  Anglais  furent  serrés  d'aussi 
près  dans  cette  péninsule  qu'ils  l'avaient  été  dans  Boston.  Vers  le  même 
temps ,  le  congrès  nomma  Georges  Waslûngton,  écuyer,  de  Virginie  , 
jouissant  d'une  grande  fortune,  distingué  par  ses  talens  militaires,  et 
qui  avait  acquis  beaucoup  d'expérience  en  commandant  diftérens  corps 
de  troupes  provinciales  dans  la  guerre  précédente,  pour  être  général 
en  chef  de  toutes  les  forces  américaines.  11  publia  aussi  une  déclaratior.» , 
dans  laquelle  il  se  donnait  le  titre  de  réprésentant  des  colonies  unies 
d'Amérique  Septentrionale.  Le  style  en  était  très-animé.  On  y  trouvait 
entre  autres  ce  passage  :  «  C'est  dans  notre  terre  natale,  c'est  pour  la 
défense  de  la  liberté ,  à  laquelle  notre  naissance  nous  donna  droit , 
et  dont  nous  avions  joui  jusqu'à  la  violation  qu'un  gouvernement  ty- 
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rannique  vient  d'en  faire  j  c'est  pour  la  protection  de  nos  biens  ,  acquis 
par  l'honnête  industrie  de  nos  pères  et  par  la  notre  j  enfin  ,  c'est  contre 
la  violence  qui  nous  attaque,  que  nous  avons  pris  les  armes.  Nous  les 
déposerons  quand  les  hostilités  cesseront  du  coté  des  agresseurs ,  et  que 
nous  ne  craindrons  plus  de  les  voir  recommencer ,  et  non  avant.  »  Le 
congrès  vota  une  deuxième  pétition  au  roi  ,  pour  le  solliciter  d'adopter 
quelque  moyen  de  mettre  un  terme  à  la  malheureuse  querelle  de  la  mé- 
tropole et  des  colonies.  Cette  pétition  fut  présentée  par  M.  Penn ,  dernier 
gouverneur ,  et  par  un  des  propriétaires  de  Pensy lvanie ,  par  les  mains 
de  lord  Dalmouth ,  secrétaire  d'état  pour  les  départemens  d'Amérique; 
mais  M.  Penn  ne  tarda  pas  à  être  informé  que  cette  pétition  resterait 
sans  réponse.  Ce  refus  de  répondre  au  vœu  d'environ  35ooo,ooo  d'ames , 
contribua  beaucoup  à  aigrir  l'esprit  des  Américains.  Cette  détermina- 
tion du  conseil  du  cabinet  était  aussi  précipitée  que  désastreuse ,  et 
cet  avis  était  fatal ,  si  même  il  n'était  hautement  criminel.  Le  congrès 
publia  aussi  une  adresse  aux  habitans  de  la  Grande-Bretagne  et  de 
I  Irlande. 

Aucune  mesure  conciîiatoire  n'étant  adoptée  ,  les  hostilités  conti- 
nuèrent, et  les  Américains  firent  contre  le  Canada  une  expédtion,  à 
laquelle  donna  lieu  une  commission  extraordinaire  donnée  au  général 
Carleton  ,  gouverneur  de  cette  province  ,  laquelle  l'autorisait  à  enrégi- 
menter et  armer  les  Canadiens ,  à  sortir  du  pays  pour  subjuguer  les 
autres  colonies,  et  à  procéder' à  des  punitions  capitales  contre  tous  ceux 
qu'il  pourrait  regarder  comme  rebelles.  L'expédition  était  sous  les  ordres 
de  Richard  Montgommery  ,  officier  d'un  caractère  intéressant ,  et  d'une 
grande  habileté  militaire ,  auquel  le  congrès  donna  le  rang  de  brigadier- 
général.  Le  3i  décembre,  Montgommery  tenta  de  prendre  Québec 
d'assaut ,  mais  fut  tué  dès  le  premier  feu  à  ia  tête  des  siens.  Arnold 
fut  aussi  dangereusement  blessé 5  60  hommes  furent  tués  ou  blessés, 
et  3oo  faits  prisonniers.  Les  assiégeans  décampèrent ,  et  se  retirèrent  à 
une  lieue  de  la  ville  ;  et  pendant  quelque  temps  le  siège  fut  converti 
en  blocus.  Carleton  ayant  reçu  d'Angleterre  de  grands  renforts  et  de 
grandes  provisions  en  mai  1776  ,  Arnold  fut  obligé  de  faire  une  re- 
traite précipitée  :  Montréal ,  Champlain  et  Saint- Jean  furent  repris ,  et 
tout  le  Canada  rentra  sous  l'obéissance  du  roi. 

Cependant  l'armée  royale  enfermée  à  Boston  fut  réduite  à  la  pins 
grande  extrémité  ;  la  ville  était  bombardée  par  les  Américains  ,  et  le 
général  Howe  ,  à  la  tête  de  7,000  hommes,  fut  obligé  de  la  quitter,  et 
de  s'embarquer  pour  Halifax ,  laissant  derrière  lui  une  quantité  consi- 
dérable d'artillerie  et  quelques  magasins.  La  ville  fut  évacuée  le  17 
mars  1776 ,  et  le  général  Washington  en  prit  immédiatement  posses- 
sion. Le  4  juin  suivant  ,  le  congrès  publia  une  déclaration  solennelle  , 
dans  laquelle  il  exposait  ses  raisons  pour  se  dégager  du  serment  de  fi- 
délité prêté  au  roi  de  la  Grande-Bretagne.  Au  nom  et  par  l'autorité 
des  habitans  des  colonies  unies ,  il  déclara  qu'ils  étaient  et  devaient  être 
états  libres  et  i  n  dépend  ans  ;  qu'ils  étaient  dégagés  do  toute  obéissance 
à  la  couronne  ;  que  toute  liaison  politique  entre  eux  et  la  Grande-Bre- 
tagne était  entièrement  rompue  7  et  qu'en  conséquence ,  en  leur  qualité 
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d'états  libres  et  indépendans ,  ils  avaient  plein  pouvoir  de  faire  la 
guerre,  de  conclure  la  paix  ,  de  contracter  Ses  alliances,  d'établir  le 
commerce  ,  et  de  faire  tous  autres  actes  des  états  indépendans.  Dans 
les  autres  articles  de  confédération  et  d'union  perpétuelle ,  ils  prirent 
le  titre  d'Etats-Unis  d'Amérique. 

En  juillet  1776 ,  le  commodore  sir  Parker  et  le  lieutenant-général 
Clinton  firent  une  entreprise  sur  Charles-Town  dans  la  Caroline  du 
Sud;  mais  cette  place  fut  si  habilement  défendue  par  le  général 
Lee ,  que  le  commodore  et  le  général  anglais  furent  obligés  de  se  re- 
tirer avec  une  perte  considérable ,  et  celle  entre  autres  d'un  vaisseau  de 
28  canons  ,  qui ,  ayant  échoué ,  fut  brûlé  par  les  matelots.  Cependant 
une  attaaue  plus  importante  et,plus  heureuse  eut  lieu  sous  le  comman- 
dement du  général  Howe ,  qui  venait  d'être  renforce  par  un  grand  corps 
de  Hessois  et  de  montagnards.  La  flotte  était  commandée  par  son  frère  , 
le  vice-amiral  Howe ,  et  le  général  et  l'amiral  furent  investis  du  titre  de 
commissaires  pacificateurs  des  colonies,  et  du  pouvoir  de  faire  ^race  à 
ceux  qui  mettraient  bas  les  armes.  Mais  ces  offres  furent  repoussees  avec 
mépris.  Les  provinciaux  s'attendaient  à  une  attaque  sur  la  ville  de 
New-York,  et  en  conséquence  l'avaient  fortifiée  de  leur  mieux.  Les 
Américains  avaient  aussi  un  gros  corps  de  troupes  campé  et  retranché 
sur  Long-Islang  ,  près  New- York.  Le  général  Howe  débarqua  d'abord 
sans  opposition  à  State's-Island  ;  et  dès  le  matin  du  22  août ,  les  An- 
glais, au  nombre  de  i5,ooo,  firent  une  descente  à  Long-Island.  Ils 
avaient  l'avantage  sur  les  Américains  du  coté  de  la  discipline ,  étaient 
mieux  armés,  et  avaient  une  meilleure  artillerie ,  et  les  postes  américains 
n'étaient  pas  trop  bien  gardés.  Durant  plusieurs  jours  il  y  eut  des 
escarmouches,  où  ces  derniers  souffrirent  beaucoup.  Enfin  ,  obligés  de 
céder  au  nombre  ,  ils  se  déterminèrent  à  évacuer  l'île  ;  et  Washington , 
venu  de  New -York  pour  protéger  leur  retraite ,  déploya  ,  dans  cette 
occasion  ,  la  plus  grande  habileté.  Dans  la  nuit  du  29  juin  ,  les  Améri- 
cains décampèrent  avec  bagage  ,  magasins  et  partie  de  leur  artillerie  , 
qui  furent  transportés  par  eau  et  par  bac  à  New— York,  avec  un  silence 
.  et  un  ordre  si  extraordinaires,  que  l'armée  anglaise  n'aperçut  pas  le 
moindre  mouvement ,  et  fut  l>ien  surprise  de  trouver  le  matin  les  lignes 
américaines  abandonnées ,  et  la  queue  de  leur  arrière-garde  embarquée 
et  hors  de  danger.  Avant  cette  habile  retraite ,  leur  perte  avait  été  con- 
sidérable. Ils  avaient  perdu  plus  de  1 ,000  hommes  faits  prisonniers ,  y 
compris  trois  généraux ,  trois  colonels  et  beaucoup  d'officiers  supérieurs; 
le  nombre  des  tués  et  des  blessés  était  plus  considérable ,  tandis  que  la 
perte  des  Anglais  n'avait  pas  été  de  plus  de  3oo  hommes. 

New-York  abandonnée,  l'armée  royale  remporta  d'autres  avan- 
tages considérables  sur  les  Américains,  tels  que  la  prise  du  fort 
Washington  avec  une  garnison  de  2,5oo  hommes ,  et  celle  du  fort 
Lee  avec  une  grande  quantité  de  magasins.  Cette  perte  obligea  le  gé- 
néral américain  de  se  retirer  à  travers  les  Jerseys ,  jusqu'au  Delaware, 
à  une  distance  de  3o  lieues.  Le  8  de  décembre ,  Clinton  et  sir  Parker 
prirent  possession  de  Rhode-Island  ,  et  les  troupes  anglaises  couvrirent 
les  Jerseys.  Ce  fut  là  le  moment  de  crise.  Tous  les  forts  des  Ainéri- 
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cains  étaient  au  pouvoir  de  l'ennemi;  l'engagement  de  la  plus  grande 
partie  de  l'armée  était  expiré,  et  le  peu  qui  en  restait,  était ,  ainsi  que 
leurs  oliiciers ,  dans  un  état  de  dénuement  absolu ,  et  se  voyait  pour- 
suivi par  une  armée  bien  habillée  et  bien  disciplinée.  Si  le  général 
Howe  eut ,  à  cette  époque,  poursuivi  Washington  jusqu'à  Philadel- 
phie ,  il  y  a  apparence  que  la  querelle  était  terminée  ;  mais  la  Provi- 
dence en  décida  autrement ,  et  l'on  rejeta  cette  faute  sur  les  ordres 
qu'il  avait  reçus  d'Europe.  Ce  délai  donna  le  temps  à  des  recrues  com- 
posées de  marchands,  de  fermiers,  de  laboureurs  et  d'artisans,  de 
joindre  Washington  ,  qui  ,  dans  la  nuit  du  25  décembre ,  au  milieu 
des  neiges,  des  glaces  ,  et  par  un  temps  affreux ,  traversa  le  Delaware, 
et  vint  surprendre,  à  Trenton  ,  line  brigade  hessoise  ,  lui  fit  plus  de 
900  prisonniers ,  prit  3  étendards,  6^îèces  de  canon  ,  et  près  de  1,000 
piquets  d'armes  ,  avec  lesquels  il  repassa  la  rivière.  Immédiatement 
après  cette  surprise ,  il  repassa  la  rivière  ,  et  reprit  ses  premiers  postes 
à  Trenton.  Les  Anglais  ramassèrent  leurs  forces  pour  l'attaquer,  et 
n'attendaient  que  le  matin  ;  mais  un  coup  hardi  déconcerta  ce  plan. 
Pour  couvrir  sa  retraite ,  Washington  fit  allumer  une  ligne  de  feux  au 
front  de  son  camp  ,  comme  une  annonce  du  moment  du  repos ,  et  pour 
cacher  ce  qui  se  passait  derrière.  Ensuite  il  décampa  avec  son  bagage 
et  son  artillerie,  et,  par  un  circuit  de  6  lieues,  atteignit  Prince-Town 
de  grand  matin,  emporta  le  poste  anglais  qui  le  défendait,  et  retour- 
nait au  Delaware  avec  3oo  prisonniers ,  au  moment  même  que  les 
Anglais  de  Trenton ,  le  supposant  dans  sa  première  position ,  étaient 
sous  les  armes  ,  et  se  disposaient  à  l'attaquer. 

Au  mois  de  septembre  1777  »  deux  actions  assez  importantes  eurènt 
lieu  entre  les  armées  de  Howe  et  de  Washington  j  le  premier  eut  l'a- 
vantage ,  et  bientôt  après  Philadelphie  se  rendit  aux  troupes  du  roi. 
Mais  une  expédition  que  l'on  méditait  depuis  long- temps  (  l'invasion 
des  colonies  du  nord  par  le  Canada  )  fut  extrêmement  malheureuse. 
Le  commandement  en  avait  été  donné  au  général  Burgoyne ,  officier 
très-expérimenté.  Il  partit  de  Québec  à  la  tête  d'une  armée  d'envi- 
ron 10,000  hommes,  avec  un  train  considérable  d'artillerie  ,  et  fut 
joint  par  un  corps  nombreux  d'Indiens.  Pendant  quelque  temps  il 
poussa  les  Américains  devant  lui,  et  se  rendit  maître  de  Ticondé- 
roga  ;  mais  enfin  il  rencontra  de  telles  difficultés ,  et  fut  si  vigou- 
reusement attaqué  par  les  Américains ,  sous  la  conduite  de  Gates  et 
d'Arnold,  qu'après  deux  actions  sanglantes ,  Burgoyne  et  son  armée 
de  5,6oo  hommes  furent  obligés  de  mettre  bas  les  armes,  le  17  oc- 
tobre 1777. 

Vers  le  même  temps ,  sir  Henri  Clinton  et  le  général  Vaughan 
firent  une  expédition  heureuse  contre  les  Américains  ,  en  remontant 
la  rivière  Nord ,  et  se  rendirent  maîtres  de  plusieurs  forts  ;  mais  les 
Américains  se  plaignirent  que  dans  cette  expédition  ,  et  dans  quel- 
ques autres,  les  troupes  anglaises  avaient  eu  la  barbarie  d'incendier 
les  maisons  et  les  villes  ,  et  particulièrement  Esopus,  et  avaient  fait  la 
guerre  avec  une  férocité  inconnue  parmi  les  nations  civilisées.  Ces  dé- 
vastations ne  firent  qu'ajouter  à  l'aversion  des  Américains  pour  le 
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gouvernement  britannique.  Le  général  Howe  retourna  en  Angleterre, 
et  le  commandement  des  forces  anglaises  en  Amérique  resta  au  gé- 
néral Clinton  ;  mais  il  fut  bientôt  forcé  d'évacuer  Philadelphie  ,  et  en 
juin  1778,  il  se  retira  avec  son  armée  à  New- York.  Ses  troupes 
furent  attaquées  en  route  par  les  Américains;  mais  leur  retraite  fut 
si  savante ,  ou  la  conduite  du  général  américain  si  peu  habile ,  que 
leur  perte  ne  monta  pas  à  plus  de  3oo  hommes,  tant  tués  que 
blesses. 

Durant  une  partie  de  cette  guerre  entre  la  Grande-Bretagne  et  ses 
colonies,  ces  dernières  reçurent  de  la  France  des  secours  considé- 
rables d'armes  et  de  munitions  ;  et  le  cabinet  de  Versailles  parut  saisir 
cette  occasion  comme  un  moyen  d'humilier  la  puissance  anglaise.  Des 
officiers  français  entrèrent  au  sejjke  des  Américains ,  et ,  le  6  février 
1778 ,  un  traité  fut  conclu  à  Pans%  entre  le  roi  de  France  et  les  treize 
Colonies-Unies ,  dont  l'objet  explicite  était  de  maintenir  efficacement 
la  liberté ,  la  souveraineté  et  l'indépendance  absolue  et  illimitée  des 
Etats-Unis  de  l'Amérique  Septentrionale,  sous  les  rapports  politiques 
et  commerciaux. 

Le  parlement  et  le  peifple  anglais  commencèrent  à  s'alarmer  de  la 
tendance  fatale  de  la  guerre  contre  l'Amérique,  et,  au  mois  de  juin 
1778  ,  le  comte  de  Carlisle  ,  William  Eden  et  George  John  s  ton  , 
ecuyers,  arrivèrent  à  Philadelphie,  en  qualité  de  commissaires,  pour 
terminer  les  contestations  entre  la  métropole  et  les  colonies.  Mais  il 
était  trop  tard  ;  les  conditions ,  qui ,  dans  le  principe  de  la  querelle , 
eussent  été  acceptées  avec  reconnaissance,  furent  rejetées  avec  dé- 
dain. Le  congrès  refusa  d'entrer  dans  aucune  négociation  avec  les  com- 
missaires anglais,  si,  avant  tout ,  l'indépendance  des  Etats-Unis  n'é- 
tait pas  formellement  reconnue ,  et  si  les  armées  et  flottes  anglaises 
n'étaient  retirées  :  aucune  de  ses  demandes  n'étant  accordée ,  la  guerre* 
recommença  avec  une  nouvelle  animosité. 

La  part  que  la  France  venait  de  prendre  à  l'insurrection ,  donna 
lieu  à  une  rupture ,  et  les  hostilités  éclatèrent  entre  les  deux  nations  , 
avant  qu'il  y  eût  eu  aucune  déclaration  de  guerre.  Nous  ne  ferons 
qu'indiquer  le  combat  d'Ouessant,  livré  le  2j  de  juillet  1778 ,  la  que- 
relle entre  les  amiraux  Keppel  et  Palliser ,  la  prise  de  Pondichéry  le 
17  d'octobre  suivant,  celle  des  îles  de  la  Dominique,  de  St. -Vincent 
et  de  la  Grenade  par  les  Anglais  ,  l'arrivée  du  comte  d'Estaing  en  sep-, 
tembre  1779  ,  l'attaque  combinée,  mais  peu  heureuse,  faite  à  Savan- 
nah ,  le  siège  de  Gibraltar ,  les  differens  combats  entre  les  flottes  espa- 
gnoles et  anglaises,  la  prise  de  Charles-Town,  le  4  mars  1780,  par 
sir  Henri  Clinton,  et  la  victoire  signalée  remportée  le  16  août  par 
le  comte  de  Cornwallis  sur  le  général  Gates ,  la  trahison  d'Arnold  , 
la  prise  du  major  André ,  pendu  comme  espion  ,  etc. 

Les  grandes  dépenses  qu'entraînait  cette  guerre  ,  et  les  charges 
pesantes  qui  accablaient  le  peuple,  occasionnèrent  beaucoup  de  mé- 
contentement ,  et  convainquirent  les  citoyens  de  tous  les  rangs  de  la 
nécessité  de  rétablir  l'économie  dans  l'emploi  des  deniers  publics.  Eu. 
conséquence ,  vers  la  fin  de  1779*  et  au  commencement  de  1780,  des 
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assemblées  se  tinrent  dans  presque  tous  les  comtés ,  et  des  pétitions 
furent  adressées  à  la  chambre  des  communes,  où  l'on  exposait  les  suites 
funestes  de  la  dilapidition  des  trésors  de  l'Etat. 

Quelques  faibles  tentatives  furent  faites  dans  le  parlement  pour 
remédier  à  ces  griefs,  mais  sans  succès.  Le  ministère  trouva  moyen 
de  maintenir  son  influence;  la  diversité  des  opinions  divisa  les  me- 
neurs du  parti  populaire  ;  la  chaleur  des  esprits  se  calma  par  degrés  , 
et  différentes  causes  concoururent  à  la  patience  avec  laquelle  la  plus 
grande  partie  de  la  nation  vit  les  mesures  du  gouvernement. 

La  Hollande  prit  part  à  la  guerre.  Le  combat  du  Dogger's-Bank  , 
5  août  1781 ,  où  les  Hollandais  étaient  de  beaucoup  inférieurs ,  doit  à 
jamais  honorer  la  marine  batave ,  ainsi  que  le  brave  amiral  Zontman, 
qui  commandait  la  flotte. 

La  guerre  continua  avec  différens  succès.  Les  Français  se  rendirent 
maîtres  de  l'île  de  Tabago ,  et  les  Espagnols  de  Pensacola  et  de  toute 
la  Floride  Occidentale ,  qui  fit  peu  de  résistance.  Cornwallis  battit  les 
Américains  commandés  par  le  général  Green ,  à  Guidford ,  dans  la 
Caroline  du  Nord,  le  iB  mars  1781 5  mais  le  combat  fut  opiniâtre, 
et  la  perte  considérable  des  deux  côtés.  La  victoire  eut  toutès  les 
suites  d'une  défaite  ;  car  trois  jours  après ,  Cornwallis  fut  obligé  de 
laisser  une  partie  de  ses  malades  et  de  ses  blessés  aux  soins  de  son 
ennemi,  et  de  faire,  par  de  longs  circuits,  une  retraite  de  60  lieues, 
jusqu'à  Wilmington  ,  et  d'abandonner  la  Caroline  du  Sud  au  général 
américain.  Les  généraux  Philips  et  Arnold  firent  quelques  ravages 
en  Virginie,  et  détruisirent  beaucoup  de  tabac;  mais  ces  événemens  , 
loin  de  hâter  la  fin  de  la  guerre ,  ne  firent  qu'attirer  l'attention  des 
Américains  et  des  Français ,  alors  à  Rhode-Island ,  vers  cet  endroit , 
où  fut  frappé  ,  l'année  suivante ,  le  coup  décisif  qui  consolida  l'in- 
dépendance de  l'Amérique.  La  situation  de  Cornwallis  à  Wilming- 
ton était  très-précaire ,  et  ses  forces  réduites  au  point  de  ne  pou- 
voir se  rendre  par  terre  à  Charles-Town.  Il  songea  donc  à  opérer 
sa  jonction  en  Virginie  avec  Philips  et  Arnold,  et  se  mit  en  marche 
le  25  d'avril  1781.  Au  moyen  de  dilférens  renforts,  il  parvint  à  réunir 
plus  de  7,000  hommes  d'excellentes  troupes;  mais  tels  furent  les  pil- 
lages qu'ils  commirent  sur  leurs  routes ,  telle  fut ,  au  contraire ,  la  dis- 
cipline des  Américains,. que  sa  position  devint  très-critique.  Sir  Henri 
Clinton  ,  qui  commandait  en  chef,  craignant  pour  New- York  ,  me- 
nacé par  Washington,  ne  put  lui  envoyer  de  secours.  Le  général 
américain  tendit  à  son  ennemi  un  piège  très-habile  :  comme  ses  dé- 
pêches avaient  été  interceptées ,  et  les  lettres  insérées  avec  affectation 
dans  les  gazettes  de  New-York ,  pour  exagérer  la  pauvreté ,  la  faiblesse 
et  la  désunion  des  Américains ,  Washington  fit  tourner  cette  ruse  des 
ennemis  contre  eux-mêmes.  Il  écrivit  aux  officiers  du  sud  ,  qu'il  était 
dans  l'impossibilité  de  secourir  la  Virginie,  à  moins  qu'ils  n'entre- 
prissent, de  concert  avec  les  Français,  d'attaquer  New-York.  Ces 
lettres  furent  interceptées  ,  avec  d'autres  de  la  même  teneur,  écrites 
par  les  officiers  français ,  et  le  projet  réussit.  Sir  Henri  Clinton  fut  amuse, 
et  fort  éloigné  de  soupçonner  les  véritables  desseins  de  l'ennemi. 
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Une  suite  de  manœuvres  savantes  tint  New -York  et  ses  dépen- 
dances dans  un  état  continuel  d'alarmes  durant  six  semaines ,  après 
quoi  Washington  traversa  les  Jerseys  et  ,1a  Pensylvanie  jusqu'au  mi— 
lieu  de  la  Ciiesapeak ,  d'où  les  troupes  légères  s'embarquèrent  pour 
descendre  la  baie  ;  et  le  gros  de  l'armée  ,  après  avoir  atteint  le  Ma— 
ryland  par  des  marches  forcées  ,  s'embarqua  aussi ,  et  joignit  bientôt 
l'autre  corps  aux  ordres  de  M.  de  Lafayette.  Clinton ,  informé  que  le 
comte  de  Grasse  était  à  tout  moment  attendu  à  la  Chesapeak  avec 
une  flotte  considérable ,  pour  agir  de  concert  avec  Washington  ,  s'ef- 
força ,  mais  sans  succès  ,  de  porter  du  secours  à  Corn wal lis  ;  car  le  5 
de  novembre ,  après  un  engagement  partiel  de  quelques  heures  entre 
la  flotte  française  aux  ordres  de  M.  de  Grasse,  et  l'anglaise,  comman- 
dée par  l'amiral  Grory  ,  ce  dernier  regagna  New -York  pour  se  répa- 
rer, et  laissa  les  Français  maîtres  de  la  navigation  de  la  Chesapeak. 
Aussitôt  Washington  nrit  les  mesures  les  plus  efficaces  pour  enve- 
lopper Cornwalhs,  qui,  le  dernier  jour  de  septembre,  fut  investi  à 
York-Town  et  à  Glocester ,  sur  le  bord  opposé  ,  par  un  corps  considé- 
rable de  troupes  d'un  côté,  et  une  égale  force  navale  de  l'autre.  La 
tranchée  fut  ouverte  la  nuit,  entre  le  5  et  le  7  d'octobre,  avec  une  for- 
midable artillerie.  Les  ouvrages  élevés  par  les  Anglais  s'écroulèrent' 
sous  le  feu  des  batteries  5  leurs  troupes  étaient  emportées  par  l'épée  et 
les  maladies ,  et  harassées  de  veilles  et  de  fatigues.  Tout  espoir  de> 
secours  étant  ôté  ,  Cornwallis  se  rendit,  par  capitulation  ,  prisonnier 
de  guerre  avec  toute  son  armée,  le  19  d'octobre  (1).  Quinze  cents 
matelots  partagèrent  le  sort  de  la  garnison ,  mais  furent ,  avec  une  fré-> 
gâte  de  14  canons ,  et  nombre  de  transports ,  assignés  à  M.  de  Grasse , 
comme  une  marque  de  reconnaissance  pour  la  protection  reçue  de  ïà 
marine  française. 

Telle  fut  l'issue  de  la  campagne  de  Virginie.  Une  prise  de  cette 
importance  était  un  coup  trop  violent  pour  qu'on  pût  s'en  remettre 
aisément.  Il  jeta  la  cour  et  le  cabinet  dans  la  consternation ,  et  ren- 
versa toutes  les  espérances  de  ceux  qui  s'étaient  flattés  de  subjuguer 
les  colonies  par  la  force  des  armes.  Ce  qu'il  en  avait  coûté  pour  trans- 
porter cette  armée  à  une  si  grande  distance  ,  ce  que  des  sommes  si 
considérables  avaient  ajouté  à  la  dette  nationale ,  l'effusion  terrible  du 
sang  humain  que  cette  expédition  avait  occasionnée  ,  la  diminution 
du  commerce  et  l'augmentation  des  taxes ,  tous  ces  maux  étaient  trop 
grands  pour  ne  pas  frapper  les  êtres  les  plus  insensibles»  En  consé- 
quence ,  le  premier  mars  1782 ,  après  de  longs  et  violens  débats  ,  la 
chambre  des  communes  fit  une  adresse  au  roi  pour  le  prier  de  mettre 
un  terme  à  cette  guerre  ruineuse.  Cette  démarche  nécessita  le  chan- 
gement du  conseil  ,  et  répandit  la  joie  dans  tout  le  royaume.  Ceux 
qui  avaient  voté  avec  le  ministère  ouvrirent  enfin  les  yeux  sur  les 
dangers  auxquels  la  nation  était  exposée  dans  une  guerre  dispendieuse 
contre  la  France  ,  l'Espagne  et  la  Hollande;  et  sentant  le  poids  de8 


(1)  Suivant  le  rapport  des  Américains ,  le  nombre  desv  prisonniers  était 
de  7,247. 
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charges  publiqnes ,  abandonnèrent  enfin  l'administration  ,  et  une  ré-* 
volution  complète  s'effectua  dans  le  cabinet  le  27  mars  1782  ,  soos, 
les  auspices  du  marquis  de  Rockingham ,  qui  fut  nommé  premier  lord 
de  la  trésorerie. 

Le  premier  soin  du  nouveau  ministère  fut  de  prendre  des  mesures 
pour  fa  paix  générale.  M.  Grenville  fut  envoyé  à  Paris,  avec  plein 
pouvoir  de  traiter  avec  toutes  les  puissances  belligérantes.,  et  de  pro- 
poser l'indépendance  des  i3  Provinces-Unies  de  l' Amérique  dès  l'ou- 
verture des  négociations ,  et  non  pas  comme  une  condition  de  la  paix! 
générale.  En  même  temps  ,  les  commandans  des  forces  anglaises  en 
Amérique  eurent  ordre  d'informer  le  congrès  des  vues  pacifiques 
du  cabinet  de  Saint- James  ,  et  d'offrir  de  reconnaître  l'indépendance 
des  États-Unis. 

La  nation  sentait  chaque  jour  plus  vivement  le  besoin  de  la  paix.. 
Une  suile  d'échecs  agitait  les  esprits.  Le  14  janvier  1782,  les  Fran-, 
çais  prirent  Nevis.  Le  5  de  février ,  l'île  de  Minorque  se  rendit  aux 
Espagnols,  et  le  i3  du  même  mois  ,  l'île  de  Saint -Christophe  aux 
Français.  La  Jamaïque  aurait  eu  probablement  le  même  sort ,  si  l'a- 
miral Rodney,  à  la  tête  de  l'escadre  anglaise ,  n'eût  pas  rencontré  le 
comte  de  Grasse ,  qui  était  en  route  pour  faire  sa  jonction  avec  l'es- 
cadre espagnole  à  Saint-Domingue.  La  victoire  du  12  avril  sauva  ltf 
Jamaïque ,  et  couvrit  de  gloire  Rodney. 

Le  18  mai ,  les  îles  Bahama  se  rendirent  aux  Espagnols  j  mais  le  i3 
septembre ,  Elliot  ,  gouverneur  de  Gibraltar  ,  détruisit  les  batteries 
flottantes,  et  l'amiral  Howe ,  au  mois  d'octobre,  rafraîchit  la  gar-* 
nison.  Négapatam  et  Trinquemale  ,  dans  l'île  de  CeyJan  ,  furent  pris 
sur  les  Hollandais  ;  mais  les  Français  les  reprirent ,  battirent  la  flotte 
anglaise  à  plusieurs  reprises ,  et  mirent  Hyder-Aly  en  état  de  résister 
à  tous  les  efforts  de  sir  Eyre  Coote. 

La  mort  du  marquis  de  Rockingham  9  arrivée  le  premier  juillet  , 
occasionna  une  commotion  violente  dans  le  cabinet,  et  diminua  les 
espérances  que  la  nation  avait  conçues  de  la  nouvelle  administration* 
Lord  Shelburne  le  remplaça  dans  le  poste  de  lord  de  la  trésorerie. 

Par  le  traité  de  paix  (1)  entre  la  Grande-Bretagne  et  la 'France  ,  la 
première  rendit  à  la  seconde  tout  ce  qu'elle  possédait  avant  la  guerre, 
Pile  de  Tabago  dans  les  Indes  -  Occidentales  ,  et  la  rivière  de  Sénégal 
en  Afrique  ,  avec  ses  forts  et  dépendances,  les  îles  de  Sainte* Lucie  • 
de  Saint-Pierre  ,  de  Miquelon  et  de  Gorée  j  dans  les  Grand  es- In  des  , 
Pondichérv  et  quelques  districts  qui  en  dépendaient ,  Karical ,  Mahé  , 
Chandernagor ,  et  le  comptoir  de  Surate.  Pour  prévenir  toute  dispute 
sur  les  limites  de  la  pêche  de  Terre-Neuve,  il  fut  convenu  que  la 
ligne  française  partirait  du  cap  Saint  Jean  ,  sur  la  côte  Orientale  ,  et 
aurait  pour  limites  le  cap  Ray,  sur  la  cote  Occidentale  j  et  la  Grande- 
Bretagne  renonçait  à  toute  prétention  contraire  au  rétablissement  dix 
port  de  Dunkcrque.  De  son  côté  ,  la  France  devait  rendre  les  îles  de 

(1)  Articles  préliminaires}  convenus  le  20  janvier  1783. 
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la  Grenade  et  les  Grenadines,  de  Saint-Christophe  ,  de  Saint-Vincent  j 
de  la  Dominique ,  de  Nevis  et  de  Montserrat ,  et  garantir  la  possession 
du  fort  James  et  de  la  rivière  Gambie  ,  laissant  le  commerce  de 
gomme  sur  le  même  pied  qu'avant  la  guerre  de  iy55.  Les  alliés  des 
Ëtats  respectifs  dans  les  Grandes-Indes  devaient  être  invités  à  accéder 
à  la  négociation  j  mais ,  pour  peu  qu'ils  se  refusassent  à  la  paix  ,  on 
devait  les  laisser  à  leurs  propres  forces. 

Par  le  traité  avec  l'Espagne,  l'Angleterre  cédait  à  cette  puissance 
les  deux  Florides  et  JMinorque.  Pour  prévenir  tout  sujet  de  plainte 
et  de  brouillerie  à  l'avenir  ,  il  fut  convenu  que  les  Anglais  auraient 
le  droit  de  couper  du  bois  de  campêche  dans  le  district  situé  entre 
les  rivières  Wallis  ou  Bellize ,  et  Kio-Hondo ,  dont  le  cours  serait 
pris  pour  limites  invariables.  Les  îles  de  la  Providence  et  de  Bahama 
avaient  été  reprises  avant  la  signature  du  traité. 

Quant  aux  Etats-Unis  d'Amérique ,  le  roi  d'Angleterre  reconnais- 
sait le  New-Hampshire ,  Massachussetts-Bay,  Rhode-Island  et  Pro- 
vidence ,  le  Connecticut ,  New— York  ,  le  New-Jersey ,  la  Pensyl— 
vanie  ,  l'état  du  Delaware  ,  le  Maryland,  la  Virginie,  les  deux  Caro- 
lines  du  S.  et  du  N.  ,  et  la  Géorgie  ,  pour  États  libres  ,  souverains 
et  indépendans  >  et  renonçait ,  pour  lui-même  ,  ainsi  que  pour  ses 
héritiers  et  successeurs  ,  à  toutes  prétentions  au  gouvernement ,  prc— 

Ï>riétés  et  droit  territorial.  Pour  prévenir  toute  dispute  au  sujet  de» 
imites ,  on  tira  des  lignes  dont  nous  allons  bientôt  parler  ,  et  l'on 
obtint  quelques  clauses  favorables  pour  les  royalistes.  La  navigation 
du  Mississioi  resta  commune  aux  deux  puissances  ,  ainsi  que  la  pêche 
de  Terre-Neuve.  Le  traité  de  paix  définitif  fut  signé  à  Paris  le  3 
septembre  1783,  par  le  docteur  Franklin,  M.  Adams  et  M.  Jay, 
pour'  les  États-Unis,  et  par  David  Hartlay  pour  l'Angleterre. 

Le  traité  avec  la  Hollande  éprouva  de  grandes  difficultés  5  mais  "enfin 
l'Angleterre  dut  rendre  Trinquemale ,  que  les  Français  avaient  déjà 
repris  ,  et  la  Hollande  céder  aux  Anglais  Négapatam  ,  avec  ses  dé- 
pendances ,  en  se  réservant  la  faculté  de  la  racheter  par  la  cession  d'un 
équivalent. 

La  Suède  reconnut  les  États-Unis  le  5  février  1783 5  le  Danemarck  , 
le  25  du  même  mois  j  l'Espagne,  en  mars  ;  la  Russie  ,  en  juillet  même 
année,  et  la  Prusse  en  1705.  Quelques-unes  de  ces  puissances  firent 
des  traités  de  commerce  avec  les  États-Unis. 

Indiens.  —  Les  colonies  anglo-américaines ,  pendant  leur  révolu- 
tion ,  eurent  souvent  à  combattre  plusieurs  nations  indiennes  ,  non- 
seulement  sur  les  frontières  des  Carolines  et  de  la  Géorgie ,  mais  encore 
dans  le  territoire  nord-ouest ,  au-delà  de  l'Ohio.  Depuis  avril  1776, 
jusqu'en  178 1 ,  il  y  eut  différentes  expéditions  plus  ou  moins  à  l'avan- 
tage des  colonies  ;  et  on  conclut  des  traités ,  qui  furent  rompus  quel- 
ques années  après. 

Les  présens  sont,  en  général,  des  moyens  très— efficaces  de  se  con- 
cilier l'amitié  des  peuples  qui  ne  sont  pas  civilisés.  Wefci  (1)  dit  avec 

(1)  Voyage  au  Canada  pendant  les  années  1795 ,  1796  et  1797 ,  tom.  I. 
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raison ,  que  cela  ne  suffit  pas  seul  pour  garantir  cette  affection  ;  il  faut 
encore Vit it dresser,  s'associer  à  eux,  les  traiter  en  égaux,  et  en  quel- 
que façon  adopter  leurs  mœurs  et  leurs  usages. 

C'est  en  se  conduisant  de  cette  manière  que  les  Français,  lorsqu'ils 
prirent  possession  du  Canada,  surent  gagner  l'affection  toute  entière 
de  ces  peuples,  et  qu'ils  acquirent  un  si  graitd  ascendant  sur  leur 
esprit.  Les  plus  vieux  Indiens  disent  même  qu'ils  n'ont  jamais  été  si 
heureux  que  lorsque  les  Français  étaient  maîtres  du  pays;  et  c'est  une 
chose  très-remarquable  (  avoue  candidement  cet  Anglais  ) ,  que  si  un 
Indien  a  faim,  s'il  est  malade,  s'il  cherche  un  asyle  contre  la  tem- 
pête, c'est  toujours  à  un  ancien  colon  français  qu'il  s'adressera, 
jamais  à  un  anglais  

Les  hâbitans  des  frontières  des  Etats-Unis  ont  jusqu'à  présent  beau- 
coup trop  uéglige  les  moyens  de  s'attirer  la  bienveillance  des  Indiens 
(le  congrès  décrète  ordinairement  une  somme  pour  la  propagation 
de  l'évangile  par  les  frères  Moraves,  chez  les  nations  sauvages.  (  Va- 
lent in.)  Loin  de  les  respecter  comme  nation  indépendante,  ils  se 
sont  conduits  à  leur  égard  ,  en  plusieurs  occasions,  de  la  manière  la 
plus  outrageante;  ils  se  sont  attiré  toutes  les  calamités  que  Ton  peut 
attendre  d'un  ennemi  cruel  et  vindicatif  :  les  assassinats  nocturnes, 
les  déprédations,  les  massacres  et  les  incendies  sont  devenus  fréquens. 
Les  Américains,  pendant  long-temps,  n'osèrent  sortir  de  leurs  habi- 
tations; ils  passaient  des  nuits  entières  sous  les  armes  pour  s'opposer 
à  l'attaque  des  Indiens;  ils  craignaient  d'aller  chez  leurs  plus  proches 
voisins  sans  être  armés,  ou  de  s'éloigner  seuls  en  plein  jour.  Les 
gazettes  des  Etats-Unis  ont  été  remplies  dans  le  temps  des  cruautés 
commises  par  les  Indiens  :  des  volumes  entiers  ne  suffiraient  pas  pour 
en  contenir  les  terribles  détails.  On  a  accusé  les  habitans  aes  fron- 
tières anglaises  d'avoir  excité  les  Indiens  à  commettre  ces  atrocités , 
et  le  gouvernement  anglais  de  leur  avoir  distribué  des  tomahawks , 
des  fusils  et  d'autres  armes  offensives.  Les  Américains ,  au  lieu  de  se 
réconcilier  avec  les  Indiens  par  des  présens  et  par  des  procédés 
généreux ,  ont  conservé  à  leur  égard  une  attitude  hostile.  Au  lieu  de 
rester  paisibles  sur  leur  territoire ,  oii  ils  ont  encore  des  millions  d'acres 
à  défricher,  ils  ont  dépassé  leurs  limites  et  ont  envahi  le  territoire  des 
Indiens,  sans  jamais  demander  leur  consentement.  Ceux-ci  ne  se  firent 
aucun  scrupule  d'attaquer ,  de  piller,  et  même  d'assassiner  ces  usur- 
pateurs, toutes  les  fois  qu'ils  en  trouvèrent  l'occasion.  Les  Améri- 
cains les  tuèrent  lorsqu'ils  les  rencontrèrent ,  avec  autant  de  sang-froid 
ciu'ils  auraient  tué  une  bête  sauvage.  Les  Indiens  furent  fréquemment 
rèpoussés  avec  de  grandes  pertes;  mais  leurs  revers  ne  servirent  qu'à  les* 
animer  davantage,  qu'à  leur  donner  de  nouvelles  forces  pour  revenir 
avec  plus  de  furie;  et  par  une  suite  de  ce  caractère  vindicatif  trop 
connu,  qui  les  porte  à  venger  le  sang  par  le  sang,  ils  ne  se  contentè- 
rent pas  d'assassiner  les  familles  entières  de  ceux  qui  avaient  tué  ou 
blesse  quelques-uns  de  leurs  chefs  ou  de  leurs  guerriers ,  mais  souvent 
ay^ant  appaisé  les  mânes  de  leurs  amis,  ils  dépassèrent  à  leur  tour 
leurs  limites,  et  commirent  les  plus  terribles  déprédations  sur  les  ha- 
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bîtans  paisibles  et  innocens  des  Etats-Unis ,  qui  n'avaient  aucunement 
participé  à  la  mauvaise  conduite  de  ceux  qui  avaient  envahi  leur  ter- 
ritoire, etc.  S'il  arrivait  qu'ils  fussent  encore  repoussés  ou  qu'ils  per- 
dissent des  leurs,  ils  revenaient  bientôt  prendre  leur  revanche,  et  leurs 
excès  acquéraient  chaque  année  un  nouveau  degré  de  fureur  et  de  bar- 
barie. Le  congrès  prit  à  la  fin  la  résolution  de  lever  des  forces  aux 
dépens  de  la  fédération,  pour  repousser  l'ennemi.  En  1790  une  année 
de  t,5oo  hommes  disciplinés,  mais  qui  ignoraient  la  manière  de  com- 
battre les  Indiens ,  fut  mise  sous  le  commandement  du  général  Saint- 
Clair  (  JVeld). 

M.  Imlay  y  en  parlant  de  la  destinée  probable  des  Indiens ,  qui  ha- 
bitent les  contrées  S.  O.  de  l'Amérique  -  Septentrionale ,  s'exprime 
ainsi  (1)  :  «  Les  établissemens  qui  se  font  actuellement  dans  la  Haute- 
Géorgie  les  tiendront  (les  Indiens)  en  respect  de  ce  côté.  Les  établis- 
semens de  Frcnch-Broad  appuyés  par  ceux  à'Holston  (territoire  sur 
une  des  principales  branches  de  la  rivière  Tennessée),  n'ont  rien  à 
craindre  d'eux,  et  ceux  de  Cumberland  sont  trop  puissans  pour  avoir 
quelque  chose  à  redouter  de  leur  part.  Les  Espagnols  sont  en  posses- 
sion des  deux  Florides ,  et  y  resteront  probablement  aussi  long-temps 
qu'ils  se  comporteront  à  notre  égard  avec  modération  et  avec  civilité: 
ils  possèdent  également  le  district  des  Natchez  (2),  qui  s'étendra 
bientôt  jusqu'aux  limites  méridionales  du  Cumberland,  de  sorte  que 
dans  quelques  anuées  ils  serpnt  (les  Indiens)  complètement  envelop- 
pés, rsous  continuerons  d'empiéter  sur  eux  par  trois  côtés  à-la-fois, 
et  nous  les  contraindrons  de  vivre  dans  un  état  plus  sociable ,  et  d'a- 
dopter nos  usages,  ou  de  passer  sur  la  rive  occilentale  du  Mississipi.  » 

O  Américains!  comment  voulez-vous  que  nous  admirions  votre  jus- 
tice et  votre  amour  pour  la  liberté ,  lorsque  vous  parlez  sans  cesse  de 
contrainte  et  d'envahissement?  Quelle  idée  peut -on  avoir  de  votre 
modération .  en  vous  voyant  courir  après  de  nouvelles  possessions , 
lorsque  vous  avez  sur  votre  territoire  des  millions  d'arpens  qui  ne  sont 
pas  occupés?  Que  penser  de  votre  respect  pour  les  droits  de  là  na- 
ture humaine ,  lorsque  vous  vous  obstinez  à  expulser  ces  malheureux 
Indiens  de  la  terre  ou  reposent  les  cendres  de  leurs  ancêtres ,  terre  plus 
précieuse  pour  eux  que  vos  cœurs  froids  ne  peuvent  l'imaginer  ? 

Ce  qui  rend  la  conduite  des  Américains  envers  ces.  aborigènes  en- 
core plus  déraisonnable  et  plus  injuste ,  c'est  qu'ils  n'ont  pas  besoin 
d'employer  des  moyens  violens  pour  les  détruire  ;  c'est  que  l'espèce 
diminue  tous  les  jours  dans  une  progression  étonnante  ;  c'est  que  dans 
l'ordre  naturel  des  choses ,  il  n'existera  pas  une  seule  tribu  de  ce  peu- 
ple infortuné,  dans  la  partie  occidentale  de  l'Amérique,  à  l'époque 
Brès-prochainc  oii  les  blaucs  du  pays  seront  assez  nombreux  pour  don- 
ner à  la  terre  une  valeur  double  de  celle  qu'elle  a  actuellement  dans 


(1)  A  topographical  description  of  tJie  Western  territory  of  IVorth  Ame* 
rica,  etc.  New-Yorck  ,  179^». 

(2)  Les  Espagnols,  en  vertu  du  traité  de  1795,  ont  cédé  les  Natche*  et  1* 
fort  de  c«  nom ,  aux  Etats-UnU.  (  falentin.) 
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un  rayon  de  3  à  4  lieues  de  Philadelphie  ou  de  New- York.  Cela  est 
si  vrai ,  que  même  au  Canada,  où  les  Indiens  sont  traités  avec  plus  de 
modération ,  et  même  avec  une  grande  douceur,  leur  nombre  diminue 
avec  une  rapidité  dont  aucun  peuple  n'a  donné  l'exemple  avant  euxj 
en  sorte  qu'il  est  très-probable  que  dans  cinquante  ans  il  n'existera  pas 
un  seul  Indien  entre  Québec  et  Détroit ,  excepté  peut-être  un  très-petit 
nombre  qui  mène  une  vie  domestique  et  tranquille  dans  le  village  de 
Lorette ,  près  de  Québec ,  et  dans  quelques  autres  endroits  du  Bas- 
Canada.  (  Weîd3  Voyage  au  Canada  3  tom.  3.  ) 

C'est  une  opinion  établie  en  Amérique  parmi  ceux  même  qui  pa- 
raissent les  plus  exempts  de  préjugés,  que  les  Indiens  ne  sont  poiut 
susceptibles  de  civilisation.  On  cite  uue  infinité  d'exemples  d'Indiens 
élevés  à  Philadelphie ,  à  New-York,  et  même  en  Europe,  qui  n'ont 
cessé  d'y  soupirer  après  leur  nation,  et  qui  ont  tout  quitté  pour  aller 
la  rejoindre  dès  qu'ils  en  ont  eu  la  facilité.  Que  cette  idée  soit  vraie 
ou  non,  on  peut  dire  que  les  vrais  amis  de  l'humanité,  les  observa- 
teurs de  l'homme  qui ,  par  leur  intelligence ,  leur  patience  et  leur 
courage,  en  auraient  trouvé  la  possibilité,  n'opéreront  jamais  cet  utile 
changement,  si  les  gouvernemens  dans  le  territoire  desquels  se  trou- 
vent les  tribus  indiennes,  n'y  concourent  pas  de  toute  leur  volonté. 
La  civilisation  de  ces  peuples  doit  être  une  œuvre  de  législation,  d'ad- 
ministration générale  ;  elle  est  au-dessus  des  efforts  de  l'esprit  de  cha- 
rité ou  d'assistance  particulière. 

Des  sociétés  bienfaisantes,  les  Quakers  et  les  Moraves  portent  les 
principes  de  l'état  de  civilisation  dans  quelques  tribus  éloignées.  Les 
Oneidas  dans  l'Etat  de  la  Nouvelle-York ,  et  quelques  autres  du  Ca- 
nada, en  ont  déjà  quelques  apparences  et  en  sentent  la  nécessité  :  elles 
travaillent ,  cultivent  et  trafiquent.  De  tout  ce  qui  vient  d'être  dit  con- 
cernant les  finances ,  le  commerce  et  les  relations  des  Etats-Unis ,  on 
est  induit  à  penser  qu'avec  plus  de  sagesse  ils  auraient  pu  économiser, 
une  grande  partie  des  sommes  qu'ils  ont  dépensées  j  qu'ils  se  seraient 
ainsi  préservés  des  troubles  intérieurs  dont  ils  sont  menacés  $  qu'ils 
auraient  évité  les  situations  délicates  ,  embarrassantes ,  où  déjà  ils 
se  sont  trouvés  plus  d'une  fois  depuis  leur  récente  existence  3  qu'ils 
se  seraient  assuré  la  paix  pour  de  bien  longues  années ,  en  assu- 
rant en  même  temps  leur  union,  qui  fait  leur  force,  et  qui  ne  peut 
guère  être  altérée  qu'à  cause  de  leurs  relations  politiques  j  qu'ils  au- 
raient enfin  mis  hors  de  dajager  la  précieuse  indépendance  que  leurs 
courageux  efforts  leur  avaient  si  glorieusement  obtenue  :  fiers,  avec 
raison ,  d'avoir  secoué  le  joug  oppressif  de  l'Angleterre ,  les  Etats- 
Unis  ont  voulu  trop  tôt  jouer  un  rôle  parmi  les  nations  de  l'Europe , 
prendre  trop  tôt  part  aux  intérêts  des  autres  puissances ,  dont  leur  po- 
sition les  tenait  si  heureusement  écartés  j  et  ils  y  ont  pris  part  dès  qu'ils 
ont  envoyé  des  ministres  à  toutes  les  cours ,  dès  qu'ils  ont  reçu  des 
ministres  de  toutes  les  cours.  Ils  se  sont  exposés  dès-lors  à  l'exigence- 
injuste  et  peu  généreuse  ,  que  n'exercent  que  trop  sou  veut  les  forts 
contre  les  faibles ,  qu'ils  soient  nations  ou  individus  :  ils  se  sont  expo- 
ses à  la  nécessité  de  la  duplicité ,  condition  presque  indispensable  du 
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faible  quand  il  s'approche  du  fort ,  et  plus  indispensable  encore  en  po- 
litique ,  ou  la  morale  et  la  justice  ont  presque  toujours  été  jusqu'ici 
méconnues ,  et  ou  la  volonté  du  plus  puissant  force  toujours  le  droit 
.   à  plier. . . . 

Un  Etat  faible  qui  envoie  des  ambassadeurs  et  qui  en  reçoit,  qui 
veut  prendre  une  place  parmi  les  grands  Etats  politiques,  est  toujours 
dans  le  danger  d'être  obligé  d'agir ,  d'être  forcé  à  prendre  un  parti. 
Sans  doute ,  si  les  Etats-Unis ,  après  leur  glorieuse  guerre ,  eussent 
ouvert  leurs  ports  aux  vaisseaux  de  toutes  les  nations,  avec  des  avan- 
tages égaux ,  laissant  aller  les  leurs  où  le  plus  grand  intérêt  les  aurait 
conduits  ,  et  s'ils  eussent  été  assez  sages  pour  s'interdire  toutes  autres 
relations  extérieures,  ils  seraient  plus  près  d'être  une  nation  puissante 
qu'ils  ne  le  sont  aujourd'hui.  Dans  la  tranquillité  d'une  union  inté- 
rieure, ils  auraient  approvisionné  leurs  arsenaux,  fortifié  leurs  ports, 
préparé  par  le  rassemblement  des  bois  la  construction  de  leurs  vais- 
seaux. Ils  auraient  écarté  de  leurs  foyers  toutes  les  intrigues  de  l'Eu- 
rope, tout  danger  d'influence  étrangère,  et  avec  eux  les  alimens  les 
plus  dangereux  des  dissensions  intestines  ;  ils  auraient  enfin  affermi  , 
assuré,  Fortifié  leur  indépendance,  et  l'auraient  mise  hors  de  toute 
atteinte  ;  car  leur  population  s'est  doublée,  leur  richesse  s'est  accrue, 
et  leur  peuple  est  bon ,  sage,  entreprenant ,  industrieux. 

Peu  après  l'établissement  de  leur  nouvelle  constitution ,  à  lrépoque* 
du  commencement  de  la  révolution  française,  les  Etats-Unis  ayant 
formé  leur  système  de  finances ,  comme  nous  l'avons  dit ,  la  création 
des  fonds  de  diverses  espèces ,  la  mise  en  vente  des  terres  et  l'érection 
des  banques  ,  ont  ouvert  un  vaste  champ  aux  spéculations  et  aux  en- 
treprises commerciales.  L'état  de  secousse  et  d'agitation  de  l'Europe  a 
favorisé  ces  entreprises.  Le  commerce  des  Etats-Unis  s'est  étendu  dans 
toutes  les  mersj  l'approvisionnement  des  Antilles  s'est  fait  exclusi- 
vement ,  sur-tout  dans  les  colonies  françaises  et  hollandaises,  par 
leurs  navires,  tant  en  comestibles  qu'en  provisions  et  marchandises  de 
toute  espèce  ,  et  ils  sont  revenus  avec  de  grands  profits.  Ils  ont  porté 
dans  les  diflerens  marchés  de  l'Europe  les  denrées  coloniales ,  et  ils  en 
ont  rapporté  en  retour  les  objets  nécessaires  et  aux  besoins  des  Etats- 
Unis  et  à  ceux  de  ces  mêmes  colonies.  Enfin  ,  le  commerce  des  Etats- 
Unis  a  bientôt  atteint  les  Indes-Orientales ,  la  Chine ,  toutes  les  par- 
ties du  monde  connu ,  et  il  y  a  fait  des  gains  considérables. 

GRANDE  DIVISION  DES  ÉTATS-UNIS, 

La  république  américaine  consiste  en  seize  Etats  fédérés ,  que  l'on 
divise  en  trois  grandes  parties  :  on  les  nomme  Etats  du  Nord ,  Etats 
du  Milieu  ,  et  Etats  du  Sud, 

la  première  division  (Etats  du  Nord  on  de  l'Est  )  comprend  : 

Le  Vcrmont.  Le  district  du  Maine. 

Le  New-rjamsphire.  Rhode-lsland. 
Le  Massachussetts ,  y  compris        Le  ConnecticuL 
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Ces  Etats  sont  appelés  Nouvelle- Angleterre ,  et  comprennent  cette 
partie  de  l'Amérique  qui  depuis  1614  a  été  connue  sous  ce  nom. 

la  seconde  nivisiON  ( les  Etats  du  Milieu)  comprend: 

La  Nouvelle-York.  Le  Delaware. 

La  Nouvelle- Jersey.  Le  territoire  Nord  -  Ouest  de 

La  Pensylvanie.  l'Ohio. 

la  troisième  division  (les  Etats  du  Sud)  comprend  : 

Le  Maryland.  La  Géorgie. 

La  Virginie.  Le  Tennessée. 

Le  Kentucky.  Le  territoire  de 

La  Caroline  du  Nord.  La  Louisiane. 
La  Caroline  du  Sud. 

Nous  allons  en  donner  la  description  selon  cet  ordre. 


NOUVELLE-ANGLETERRE, 

ou 

ÉTATS  DU  NORD  OU  DE  L'EST. 


■ 


ETENDUE.  SITUATION. 


Lon».  i5o  L  S  -r.  f„^  .     \  41  et  46e  deg.  de  lat.  N.  \ 
Larç.  100  I.  1  *,ntrc  Ies  î  69  et  76«  deg.  de  long.O. 
Contenant  9,667  lieues  carrées. 


9,667  lieues 

Limites. 


Ija  Nouvelle- Angleterre  est  bornée  au  N.  par  le  Canada  ;  à  l'E.  par 
la  Nouvelle  Ecosse  et  la  mer  Atlantique  ;  au  S.  par  la  mer  Atlantique 
et  le  Sund  de  Long-lsland  (  l'île  Longue  ) ,  et  à  l'O.  par  la  Nouvelle- 
York. 

Air  et  climat.  —  La  Nouvelle- Angleterre  ,  quoique  10  degrés  plus 
près  de  l'équateur  que  l' Angleterre,  a  un  hiver  beaucoup  plus  long  et 
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Anglais  que  celui  d'aucune  autre  province   

vents  y  sont  tempétueux  dans  l'hiver ,  et  les  naturalistes  attribuent  la 
longueur  et  la  rigueur  de  l'hiver  aux  grands  lacs  situés  au  N.  O.  de 

pendant 
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l'année ,  occasionnent  ces  vents  perçans  si  fatals  aux  marins  sur  cette 
cote.  La  longévité  des  habitans  de  la  Nouvel  le- Angleterre  est  une 
preuve  de  la  salubrité  du  climat.  On  a  estimé  que ,  sur  sept  habitans , 
il  y  en  a  un  qui  parvient  à  l'âge  de  70  ans,  et  environ  1  sur  i3  ou  14 

3ui  arrive  à  80  ans  et  au-delà.  Le  temps  y  est  moins  variable  que 
ans  les  Etats  du  milieu ,  encore  moins  que  dans  ceux  du  Sud  ,  et  plus 
que  dans  le  Canada.  Les  extrêmes  de  la  chaleur  et  du  froid  ,  selon  le 
thermomètre  de  Farenheit ,  sont  depuis  20  degrés  au-dessous  de  o, 
jusqu'à  100  au-dessus.  Le  milieu  est  de  48  à  5o.  La  quantité  de  pluie 
qui  tombe  à  la  Nouvelle- Angleterre  annuellement,  est  de  48  à  5o 
pouces  :  ce  qui  fait  plus  du  double  de  celle  qui  tombe  en  Angleterre , 
où  on  la  suppose  à  24  pouces  ,  et  en  France  à  18.  Cependant  on 
éprouve  plus  de  sécheresse  à  la  Nouvelle-Angleterre  que  dans  ces 
pays.  Il  y  a  eu  des  années  où  l'on  a  éprouvé  de  la  gelée  dans  presque 
tous  les  mois ,  mais  qui  n'a  pas  cause  beaucoup  de  dommage.  Parmi 
les  maladies  régnantes  dans  cette  partie  du  N.  des  Etats-Unis ,  on  dis- 
tingue le  flux  de  ventre ,  l'asthme ,  les  rhumatismes ,  les  fièvres  catar- 
rhaies  et  inflammatoires ,  les  maux  de  gorge  quelquefois  gangreneux  , 
mais  principalement  la  consomption  pulmonaire.  La  petite-vérole  y 
ayant  été  transportée  avec  les  premiers  colons,  on  y  a  pratiqué  l'ino- 
culation presque  aussitôt  qu'en  Angleterre,  c'est-à-dire  en  172 1  j  mais 
on  ne  la  permet  que  dans  des  hospices  établis  à  cet  effet  dans  des  places 
voisines,  et  lorsqu'il  est  à  craindre  que  la  contagion  s'étende  dans  les 
villes,  tandis  qu'on  la  permet  généralement  dans  presque  tous  les 
autres  Etats  de  1* Union.  On  voit  rarement  la  fièvre  intermittente  au  delà 
de  10  ou  12  lieues  des  côtes  maritimes.  Cette  partie  de  la  grande  ré- 
publique américaine  ,  et  particulièrement  le  Connecticut ,  fournit  une 
preuve  qu'il  y  existe  une  plus  petite  proportion ,  dit  le  docteur  Foulke , 
entre  le  riche  et  le  pauvre ,  que  dans  aucun  autre  pays  du  monde 
connu  ;d'où  on  conclut  qu'ils  sont  à  l'abri  des  maux  qui  résultent  des 
deux  extrêmes.  Dans  le  plus  long  jour ,  le  soleil  se  lève  à  Boston  à 
4  h.  26  m.  du  matin ,  et  se  couche  à  7  h.  34  m.  du  soir  ;  et  dans  le 
plus  court,  il  se  lève  à  7  h.  35  m.  du  matin ,  et  se  couche  à  4  b.  27 
m.  de  l'après-midi  :  ainsi  le  plus  long  jour  est  d'environ  1 5  h. ,  et  le 
plus  court  de  9. 

Montagnes  ,  aspect  du  pays.  —  La  Nouvelle-Angleterre  est  dans 
quelques  endroits  remplie  de  montagnes.  Ces  montagnes  sont  compa- 
rativement petites,  et  courent  presque  au  N.  et  au  S.  en  lignes  paral- 
lèles. Entre  ces  chaînes ,  les  grands  fleuves  promènent  majestueuse- 
ment leurs  eaux  sinueuses ,  recevant  dans  leurs  cours  les  ruisseaux  et 
les  courans  innombrables  qui  sortent  des  montagnes  qui  les  contien- 
nent. Les  vallées  qui  sont  entre  ces  chaînes ,  dans  leur  état  naturel  , 
offrent  à  l'œil  du  spectateur  qui  les  contemple  du  sommet  d'une  mon- 
tagne voisine  ,  un  aspect  romantique.  Elles  ressemblent  à  un  océan  de 
bois ,  enflé  et  comprimé  sur  sa  surface,  comme  l'océan  lui-même. 

Il  y  a  quatre  principales  chaînes  de  montagnes  qui  traversent  la 
Nouvelle-Angleterre  presque  en  lignes  N.  E.  et  S.  O.  Elles  sont  com- 
posées d'une  multitude  de  chaînes  parallèles ,  ayant  chacune  plusieurs 
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pointes  qui  s'écartent  de  la  chaîne  principale ,  lesquelles  pointes  for- 
ment encore  un  terrain  rompu  et  montagneux.  Les  principales  chaînes 
se  terminent  quelquefois  en  hautes  falaises  sur  la  côte  de  la  mer ,  et 
quelquefois  par  une  descente  graduelle  dans  l'intérieur  du  pays.  Ces 
montagnes  sont  rempliesde  lacs ,  d'étangs  et  de  sources  qui  forment  une 
multitude  innombrable  de  courans  de  diverses  grandeurs.  Il  n'y  a  pas  de 
pays  au  monde  qui  soit  mieux  pourvu  d'eau  que  la  Nouvelle- Angleterre. 

Hydrographie.  Fleuves  et  rivières  ,  baies  et  caps.  —  Les  ri- 
vières sont  le  Connecticut,  la  Tamise,  le  Patucket,  la  Mérimack,  la 
Piscataqua,  la  Saco,  la  Casco,  la  Kennebèque,  la  Penobscot  et 
i'Housatonick.  Les  baies  et  ports  les  plus  remarquables  sont  ceux 
formés  par  Plymouth,  Rhode-Island  et  les  plantations  de  la  Provi- 
dence ,  la  baie  de  Buzzard ,  celle  de  Burnstable ,  le  port  de  l'Ouest 
formé  par  le  cap  Cod ,  le  port  de  Boston ,  Piscataqua  et  la  baie  de 
Casco.  Les  principaux  promontoires  sont  le  cap  Cod ,  Marble-Head 
(  ou  pointe  de  marbre  ) ,  le  cap  Anne ,  la  Pointe-Monument ,  le  cap 
Neddock ,  le  cap  Elisabeth  et  le  cap  Malabar  ou  Sandy-Point. 

Sol  3  productions  végétales ,  animales  et  minérales.  — Nous 
avons  déjà  observé  que  leà  terres  situées  sur  la  côte  orientale  de  l'A- 
mérique ,  sont  basses ,  et  en  quelques  endroits  marécageuses  ;  mais 
plus  au  N.  elles  s'élèvent  en  collines.  Dans  la  Nouvelle- Angleterre  , 
vers  le  N.  O. ,  les  terres  sont  pierreuses  et  montagneuses.  Le  sol  est 
varié ;  mais  il  devient  meilleur  en  s'approchant  vers  le  S.  Les  collines 
sont  moins  fertiles  ,  étant  la  plupart  un  mélange  de  sable  et  de  gra- 
vier ,  tirant  sur  l'argile.  Les  pays  bas  abondent  en  prairies  et  en  pâtu- 
rages. Les  grains  de  l'Europe  n'y  ont  pas  été  cultivés  avec  beaucoup  de 
succès 5  le  blé  est  sujet  à  la  nielle,  l'orge  est  maigre,  et  l'avoine  ne 
produit  que  de  la  paille.  Mais  le  maïs,  ou  le  blé  de  Turquie ,  y  vient 
dans  la  plus  grande  perfection  ,  et  forme  la  principale  nourriture  de  là 
basse  classe  du  peuple.  La  boisson  ordinaire  est  le  cidre  et  la  bière  de 
spruce  :  cette  dernière  se  fait  avec  les  extrémités  des  branches  du 
sapin— spruce ,  en  y  ajoutant  une  petite  quantité  de  mélasse.  On  cul- 
tive aussi  dans  la  Nouvelle— Angleterre  une  grande  quantité  de  chanvre 
et  de  lin.  Les  pommes  y  sont  généralement  abondantes.  Les  pêches 
n'y  réussissent  pas  aussi  bien  qu'autrefois. 

Les  productions  les  plus  précieuses  et  les  plus  variées  consistent 
en  bois ,  tels  que  chêne ,  frêne  >  pin ,  cèdre  ,  orme ,  cyprès ,  hêtre  , 
noyer ,  châtaignier  ,  coudrier  y  sassafras  ,  sumac ,  et  autres  espèces  de 
bois  dont  on  fait  usage  pour  teindre  ou  pour  tanner  le  cuir,  pour  la 
charpente  et  la  construction  des  vaisseaux.  Les  chênes  de  ce  pays  passent 
pour  être  inférieurs  à  ceux  d'Angleterre;  mais  les  sapins  sont  d'une 
grosseur  prodigieuse  ,  et  fournissaient  autrefois  des  mâts  et  des  ver- 
gues à  la  marine  royale  d'Angleterre.  Leurs  arbres  donnent  une 
énorme  quantité  de  poix,  goudron,  résine,  térébenthine,  gomme  et 
baume  :  le  sol  produit  du  chanvre  et  du  lin.  Les  habitans  peuvent 
bâtir  et  équiper  un  vaisseau  des  productions  de  leurs  forêts  ;  aussi  la 
construction  des  vaisseaux  forme-t-elle  une  branche  considérable  de 
leur  commerce. 
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Les  animaux  de  ce  pays  forment  plusieurs  articles  du  commerce  de> 
la  PSouveUe  Angleterre.  Tous  les  animaux  d'Europe  y  viennent  Lien  t 
et  peuplent  exl  reniement.  Les  chevaux  de  la  Nouvelle  -  Angleterre 
sont  durs ,  fringans  ,  quoique  d'un  bon  service  j  ils  sont  plus  petits 
que  ceux  d'Angeterre,  et  plus  grands  que  les  chevaux  de  Galles.  Il 
n'y  a  que  peu  de  moutons,  et  leur  laine  ,  quoiqu'assez  longue,  n'est 
pas ,  à  beaucoup  près ,  aussi  belle  que  celle  d'Angleterre.  On  voit  des 
élans  ,  des  daims ,  des  lièvres,  des  lapins,  des  écureuils,  des  castors, 
des  loutres,  des  singes,  des  mynxs\  des  martres,  des  racoons ,  des 
zibelines,  des  ours,  des  loups,  qui  ne  sont  qu'une  espèce  de  chiens 
sauvages;  des  renards  ,  des  onces,  et  une  variété  d'autres  quadru- 
pèdes sauvages  et  domestiques.  Mais  un  des  plus  singuliers  animaux 
de  ce  pays  et  des  régions  voisines  ,  est  la  moose ,  dont  il  y  a  de  deux 
espèces;  la  moose  ordinaire,  d'un  gris  léger,  qui  ressemble  au  daim 
(  elles  vont  quelquefois  par  bandes  de  trente  ) ,  et  la  grande  moose 
noire  ,  qui  est  à-peu-près  de  la  grosseur  d'un  bœuf ,  dont  le  cou  res- 
semble à  celui  du  cerf,  et  dont  la  chair  est  fort  agréable.  Ses  cornes, 
quand  elles  sont  au  plus  haut  degré  de  croissance  ,  ont  environ  4  à  5 
pieds  depuis  la  tête  ,  et  il  y  a  ordinairement  à  chaque  corne  des  bran- 
ches qui  ont  6  pieds.  Quand  cet  animal  passe  dans  une  forêt,  ou  sous 
des  arbres ,  il  couche  ses  cornes  ou  son  bois  sur  son  dos,  pour  qu'elles 
ne  le  gênent  pas:  il  change  tous  les  ans  de  cornes.  Il  ne  court  pas 
par  bonds ,  comme  im  daim  ;  mais  on  en  a  vu  de  la  grosse  espèce  sau- 
ter ,  dans  leur  marche  ordinaire  >  par-dessus  une  barrière  de  5  pieds  de 
haut.  Quand  il  n'est  pas  lancé  ,  il  fait  quelquefois  8  à  10  lieues  sans 
entrer  dans  une  baie  ;  mais  ,  quand  on  le  chasse  ,  il  se  jette  générale- 
ment à  l'eau. 

Il  n'y  a  presque  pas  d'endroits  où  l'on  voie  une  aussi  grande  abon- 
dance de  volaille,  de  dindons,  d'oies  ,  de  perdrix  ,  de  canards,  de 

S longeons,  de  butors,  de  coqs  de  bruyères,  de  hérons,  de  cigognes, 
e  merles  j  toute  espèce  d'oiseaux  domestiques ,  des  volées  prodigieuses 
de  pigeons  qui  viennent  et  s'en  vont  dans  certaines  saisons  de  l'année, 
des  cormorans,  des  corbeaux,  des  corneilles,  etc.  Les  reptiles  sont  le 
serpent-à-sonnette ,  les  grenouilles ,  et  les  crapauds  qui  fourmillent 
dans  les  parties  non  défrichées  de  ces  contrées ,  où ,  avec  les  hibous,  ils 
font  un  bruit  affreux  dans  les  soirées  d'été. 

lies  mers  des  environs  de  la  Nouvelle- Angleterre ,  ainsi  que  ses 
rivières ,  abondent  en  poissons ,  et  même  en  baleines  de  plusieurs  es- 
pèces ,  telles  que  la  baleine  à  côtes,  la  baleine  au  spermaceti,  qui  donne 
de  l'ambre  gris ,  la  baleine  à  nageoires ,  la  baleine  osseuse  et  la  baleine 
bossue,  dont  les  colons  prennent  un  nombre  prodigieux:  les  habitans 
envoient ,  outre  cela ,  tous  les  ans  des  vaisseaux  à  la  pêche  de  la  ba- 
leine dans  le  Groenland ,  et  même  aux  îles  Falkland.  Un  animal  ter- 
rible ,  appelé  le  tueur  de  baleines ,  de  20  à  3o  pieds  de  long ,  avec 
des  dents  et  des  mâchoires  très-fortes ,  persécute  la  baleine  dans  ces 
mers  ;  mais ,  effrayé  de  sa  force  prodigieuse ,  il  attaque  rarement  une 
vieille  baleine ,  ou  même  une  jeune  ,  à  moins  qu'il  ne  soit  en  compa- 
gnie de  10  à  12  de  ses  semblables. 
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On  a  découvert  dans  ce  pays  de  riches  mines  de  fer. 

Habitons  ,  langue.  —  Il  n'y  a  pas  une  des  colonies  qui  puisse  être 
comparée  à  la  Nouvelle- Angleterre  pour  le  nombre  de  ses  habitons , 
de  ses  manufactures  et  de  ses  villes  commerçantes.  Les  parties  les  plus 
peuplées  et  les  plus  florissantes  de  l'Angleterre  n'offrent  pas  un  plus 
bel  aspect  que  les  terres  cultivées  de  cette  partie.  Il  y  a  plusieurs 
propriétaires  territoriaux  considérables;  mais  la  plupart  sont  francs  te- 
nanciers et  cultivateurs  du  sol.  La  première  qualité  les  attache  à  leur 

Says  ;  la  seconde  3  en  les  rendant  sains  et  robustes ,  les  met  en  état  de  le 
éfendre.  Ces  francs-aleus  passent  ordinairement  à  leurs  enfans  par  le 
moyen  d'une  redevance ,  ce  qui  les  met  pour  ainsi  dire  hors  d'état  de 
jamais  sortir  de  leur  heureuse  médiocrité.  Il  n'y  a  point  d'endroit  au 
monde  où  les  gens  du  commun  soient  plus  indépendans ,  et  possèdent 
davantage  les  aisances  de  la  vie)  ils  sont  accoutumés  dès  leur  enfance  à 
l'usage  des  armes  ;  et  avant  leur  querelle  avec  l'Angleterre  ils  avaient 
une  milice  assez  bien  organisée  :  mais  leurs  forces  militaires  sont  main- 
tenant plus  considérables. 

Les  habitans  de  la  Nouvelle- Angleterre  descendent  presque  tous 
d'Anglais  ;  et  c'est  à  cette  circonstance  et  à  la  grande  attention  que  l'on 
a  donnée  à  leur  éducation ,  que  l'on  doit  attribuer  la  pureté  avec  la- 
quelle ils  ont  conservé  la  langue  anglaise.  Il  est  vrai  que  par  indolence, 
faute  d'attention  ou  de  communication  avec  le  monde ,  plusieurs  habi- 
tans de  la  campagne  se  sont  habitués  à  quelques  phrases  particulières  , 
et  à  prononcer  certains  mots  en  traînant.  De  là,  plusieurs  personnes  se 
«ont  avisées  de  dire  qu'elles  connaissaient  un  habitant  de  la  Nouvelle- 
Angleterre  à  son  parler  ;  mais  on  en  peut  dire  autant  d'un  Pensy  lvanien, 
d'un  Virginien ,  d'uu  Carolinien  \  car  ils  ont  tous  des  phrases  et  une  pro- 
nonciation qui  leur  sont  particulières ,  et  qui  les  distinguent  de  leurs 
voisins. 

Les  habitans  de  cette  partie  sont  en  général  grands ,  forts  et  bien  faits. 
Ils  se  glorifient,  et  peut-être  avec  justice,  de  posséder  cet  esprit  de 
liberté  qui  engagea  leurs  ancêtres  à  quitter  leur  pays  natal ,  à  braver 
les  dangers  de  l'Océan ,  et  à  s'établir  dans  un  désert.  Leur  éducation, 
leurs  lois  et  leur  situation  ,  servent  à  leur  inspirer  de  grandes  notions 
de  liberté.  Les  femmes  sont  généralement  belles ,  fraîches ,  et  ont  un 
air  de  santé  mêlé  de  beaucoup  de  douceur  et  de  délicatesse.  Elles  sont 
bonnes  ménagères  et  laborieuses.  Dans  la  Nouvelle  -  Angleterre  ,  la 
science  est  plus  universellement  répandue  dans  toutes  les  classes  de  la 
société  ,  que  dans  aucune  autre  partie  du  globe.  On  doit  attribuer  cette 
circonstance  aux  écoles  qu'on  a  sagement  établies  dans  tous  les  can- 
tons. Il  est  rare  d'y  rencontrer  un  homme  fait  qui  ne  sache  lire  et 
écrire.  Par  le  moyen  de  cet  établissement  général  d'écoles  f  de  la  grande 
circulation  des  journaux  (  dont  on  n'imprime  pas  moins  de  3o,ooo  par 
semaine  dans  la  Nouvelle- Angleterre  ) ,  et  conséquemment  de  l'étendue 
des  lumières ,  chaque  cauton ,  dans  toute  cette  colonie,  fournit  des  hommes 
capables  de  conduire  les  affaires  de  sa  v  ille  avec  j  ugement  et  avec  prudence. 

Population,  —  La  Nouvelle-Angleterre  est  la  partie  la  plus  peu- 
plée des  Etats-Unis )  on  y  comptait,  eu  1790 ,  1,009,522  personnes. 
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Religion.  —  Le  calvinisme ,  d'après  les  principes  des  premiers  co- 
lons ,  est  la  religion  la  plus  suivie  dans  la  Nouvelle-Angleterre.  Plu- 
sieurs de  ses  habitans  observaient  aussi  autrefois  le  jour  du  sabbat  avec 
toute  la  rigidité  des  juifs  ;  mais  cela  est  bien  diminué.  11  n'y  a  pas 
aujourd'hui  de  religion  dominante  dans  cette  province.  Toutes  les 
Bectes  de  chrétiens  sont  libres  d'y  exercer  leur  religion  ,  et  sont  égale- 
ment sous  la  protection  des  lois.  Ils  observent  tous  les  ans  des  jeûnes  et 
des  jours  de  fêtes.  Au  printemps  ?  les  différons  gouverneurs  publient  des 
proclamations  pour  assigner  un  jour  de  jeûne,  d'humiliation  et  de 
prières  dans  leurs  Etats  respectifs,  dans  lesquelles  ils  font  particulière- 
ment mention  des  vices  dorainans  qui  demandent  cet  acte  d'humilia- 
tion. Dans  l'automne,  après  la  moisson,  l'ère  joyeuse  de  la  vie  du 
laboureur,  il  y  a  un  jour  assigné  pour  rendre  grâces  à  la  Providence, 
et  on  y  fait  l'énumération  des  bienfaits  reçus  dans  tout  le  cours  de 
l'année.  Cette  pieuse  institution  vient  de  leurs  vénérables  ancêtres,  les 
premiers  colons.  Il  faut  espérer  qu'une  coutume  si  raisonnable  et  si 
propre  à  entretenir  dans  l'esprit  du  peuple  le  sentiment  de  sa  dépen- 
dance du  Grand  Bienfaiteur  de  l'univers  ,  pour  tous  les  bienfaits 
qu'il  en  reçoit,  sera  toujours  sacrée  parmi  eux. 

Commerce  et  manufactures.  —  La  Nouvelle- Angleterre  n'a  pas 
de  marchandise  d'étape.  La  mer  et  les  forêts  lui  fournissent  ses  deux 
principaux  articles  d'exportation  :  c'est  pourquoi  son  commerce  est 
considérable ,  vu  qu'elle  tire  une  grande  quantité  de  denrées  de  son 
sein  ;  mais  il  est  encore  bien  plus  grand  sous  un  autre  rapport ,  c'est 
que  les  habitans  de  cette  partie  des  Etats-Unis  sont  en  quelque  sorte 
les  voituriers  de  toutes  les  colonies  de  P Amérique-Septentrionale ,  tant 
aux  Indes-Occidentales  que  dans  quelques  parties  même  de  l'Europe. 
Les  marchandises  que  donne  le  pays  ,  sont  principalement  des  barres 
et  des  saumons  de  fer ,  que  l'on  importait  en  Angleterre  sans  payer  de 
droits;  des  mâts,  des  vergues,  de  la  poix ,  du  goudron  et  de  la  téré- 
benthine ,  dont  la  marine  royale  prenait  de  grandes  quantités  ;  de  la 
potasse,  des  douves,  du  bois  de  charpente,  des  planches 5  toutes 
sortes  de  provisions  qu'ils  envoient  aux  îles  à  sucre  françaises  et  hol- 
landaises ,  et  qu'ils  envoyaient  autrefois  à  la  Barbade  et  aux  autres  îles 
anglaises,  telles  que  du  grain  ,  du  biscuit de  la  farine,  du  bœuf,  du 
lard  ,  du  beurre ,  du  fromage ,  des  pommes ,  du  cidre ,  des  oenons  , 
des  maquereaux  et  de  la  morue  sèche.  Ils  y  envoient  aussi  du  bétail , 
des  chevaux,  des  planches,  des  cercles,  des  douves,  de  l'huile,  du 
suif,  de  la  térébenthine ,  de  l'écorce  d'arbre ,  des  peaux  de  veaux  et 
du  tabac.  Leur  commerce  de  pelleterie  n'est  pas  considérable.  Ils  ont 
sur  leurs  côtes  une  grande  peche  de  maquereaux  et  de  morues ,  qui 
emploie  beaucoup  de  monde,  et  avec  le  produit  de  laquelle  ils  font 
un  commerce  immense  avec  l'Espagne,  l'Italie,  la  Méditerranée  et 
les  Indes-Occidentales.  Les  arts  les  plus  nécessaires  à  la  vie  sont  ceux 
que  les  habitans  de  la  Nouvel  le- Angleterre  ont  pris  le  plus  de  peine 
à  cultiver.  Ils  manufacturent  de  gros  linge  et  des  étoffes  de  laine  pour 
leur  usage;  on  y  fait  aussi  des  chapeaux  qui  se  vendent  très— bien  dans 
les  autres  colonies.  Les  raffineries  de  sucre ,  la  distillation ,  les  fabri— 
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ques  de  papiers  et  les  salines  y  font  des  progrès.  La  construction  des 
vaisseaux  est  une  des  plus  considérables  branches  de  commerce  de 
Boston,  de  Newbéry  et  des  autres  ports  de  mer  de  la  Nouvelle- An- 
gleterre. On  construit  quelquefois  des  vaisseaux  par  commission  ;  mais 
les  négocians  du  pays  les  font  souvent  faire  pour  leur  compte,  les 
chargent  des  productions  de  la  colonie,  de  munitions  de  guerre,  de 
poisson,  et  principalement  d'huile  de  poisson,  et  les  envoient  en  Es— 

Sagne,  en  Portugal,  ou  dans  la  Méditerranée,  où,  après  avoir  disposé 
e  leur  cargaison ,  ils  tirent  tout  le  parti  qu'ils  peuvent  d'un  nouveau 
chargement  jusqu'à  ce  qu'ils  puissent  vendre  le  vaisseau,  même  avec 
profit,  ce  qu'ils  manquent  raremeut  de  faire  en  attendant  un  temps 
raisonnable. 

Avant  la  guerre  qui  sépara  les  colonies  de  la  Grande-Bretagne ,  on 
estimait  les  manufactures  et  les  marchandises  de  l'Inde  que  cette  der- 
nière y  importait ,  d'après  un  anerçu  de  trois  ans,  à  9,480,000  fr. , 
et  les  denrées  qu'elle  en  tirait  à  0,892,000  fr. 


V  E  R  M  O  N  T. 


ÉTENDUE.  SITUATION. 

■ 

Long.  5a  1.  I  E  ,     |     1  42°  deg.  44  m.  ct.45-'  deg.  de  lat.  N. 
Larg.  20 1.  f  '  74e  et  76e  deg.  3o  m.  de  long,  O. 

Contenant  I,i37  lieues  carrées ,  ou  6, 5 22,000  acres. 

Limites. 

T^e  Vermont  est  borné  au  ïï.  par  le  Bas-Canada  j  à  l'E.  par  le  New- , 
Hampshire,  duquel  il  est  séparé  par  la  rivière  Connecticut  j  au 
S.  par  le  Massachussetts  ;  et  à  l'O.  par  la  Nouvelle- York.  Les  en- 
droits de  cet  Etat  les  plus  près  de  l'Océan ,  en  sont  distans  de  24  à 
27  lieiies. 

Division.  Elle  est  marquée  dans  le  tableau  çi-joint. 


COMTÉS. 


VILLES  CAPITALES. 


Bennîngton. 
Rutland.... 
Addisson.. . 
Chittenden 
Windhara. 
Windsor. . 
Orange.. . . 
Caléaonic . 

Essex  

Franklin  . . 
Orléans  . . . 


Bennington  et  Manchester. 

Rutland. 

Addisson. 

Colchcstcr  et  Burlington. 
Newfane  et  Putney. 
Windsor  et  Woodstock. 
Newbury. 
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Climat  et  sol.  — Pendant  l'hiver,  le  ciel  est  ordinairement  serein 
et  Pair  vif.  La  terre,  depuis  le  milieu  de  décembre  jusqu'à  la  fin  de 
mars ,  est  couverte  de  neige ,  et  dans  les  montagnes ,  à  la  profondeur 
de  4  à  5  pieds.  On  s'est  cependant  aperçu  que  la  rigueur  de  l'hiver 
est  sensiblement  modérée ,  à  raison  des  progrès  de  la  culture. 

Le  sol  varie  dans  le  Vermont.  L'argile ,  le  sable  ,  la  manie  ,  l'ar- 
doise ,  le  gravier ,  y  sont  plus  ou  moins  mélangés.  En  général ,  il  y  a 
peu  de  rochers  sur  les  collines  et  les  endroits  montagneux. 

Montagnes  et  aspect  du  pays.  — Une  chaîne  de  montagnes  très- 
élevées  traverse  le  Vermont  du  N.  au  S.  La  grande  quantité  d'arbres 
toujours  verts  dont*  cette  chaîne  est  couverte  en  plusieurs  endroits  , 
lui  a  fait  donner  le  nom  de  Green-Mountain ,  d'oii  on  a  formé  le 
mot  français  Vermont  ou  Verdmont.  L'extrémité  S.  appelée  West- 
Rock ,  à  environ  une  lieue  de  Newhaven  dans  le  Connecticut ,  s'é- 
lève en  hauteur,  s'avance  à  travers  le  Connecticut ,  le  Massachussets 
et  le  Vermont ,  vers  le  lac  Memphremagog ,  et  s'écarte  dans  une 
plaine  élevée  extrêmement  fertile  et  dans  la  province  de  Québec.  Elle 
se  rassemble  en  une  haute  rangée  de  montagnes  qui  se  terminent 
près  du  fleuve  Saint-Laurent.  Presque  tout  ce  pays  est  formé  de  mon- 
tagnes qui  se  rangent  parallèlement  au  cours  de  la  rivière  Connecticut. 
La  chaîne  de  l'O.  qui  se  continue  presque  sans  interruption  à  travers 
l'Etat ,  est  en  général  la  plus  élevée.  A  l'E.  les  montagnes  décroissent 
graduellement ,  et  sont  interceptées  par  des  rivières  qui  se  jettent  dans 
le  Connecticut,  dans  une  direction  du  N.  O.  au  S.  E.  Les  montagnes 
les  plus  remarquables  sont  les  monts  Antoine  3  Straton,  Danby,  le  pic 
Kellington ,  la  montagne  Kingston ,  Mansfield,  etc.  Les  coteaux  et 
les  montagnes  sont  couverts,  du  côté  oriental,  de  bois  durs,  et  du 
côté  occidental ,  de  bois  toujours  verts. 

Hydrographie.  Lacs  et  rivières.  —  Plus  de  la  moitié  du  lac 
Champlain  se  trouve  dans  l'Etat  de  Vermont,  depuis  Whitehall, 
autrefois  Skeensboroug  à  son  extrémité  S. ,  y  compris  la  baie  du  S. 
de  ce  lac ,  jusqu'à  la  latitude  de  +5  degr.  Le  lac  Memphremagog  est 
situé  ,  partie  dans  l'Etat  de  Vermont,  partie  dans  le  Bas-Canada.  Ce 
lac  communique  par  la  rivière  Saint-François  avec  le  fleuve  Saint- 
Laurent  -y  mais  elle  n'est  point  navigable,  ce  qui  serait  bien  impor- 
tant pour  cet  Etat.  Il  y  a  plusieurs  petits  lacs  et  étangs  de  peu  de  con- 
séquence, dont  le  principal  est  le  lac  Willoughby ,  dans  le  comté 
d'Orléans  )  ensuite  le  lac  Bombazon ,  qui  donne  naissance  à  une 
branche  de  la  rivière  Poulteney ,  sur  laquelle  on  a  construit  des  forges. 

Il  y  a  peu  de  pays  mieux  arroses  que  le  Vermont.  La  rivière 
Connecticut ,  qui  a  sa  source  dans  les  High-Lands,  lesquelles  divi- 
sent les  eaux  qui  tombent  vers  le  S.  dans  l'Atlantique ,  de  celles  de 
Saint-Laurent ,  passe  à  travers  le  Massachussets  et  le  Connecticut ,  et 
arrive  à  la  mer  après  avoir  parcouru  environ  i33  lieues,  et  avoir 
traversé  plus  de  4  parallèles  de  latitude.  Les  canots  chargés  montent 
de  Hartford  dans  le  Connecticut ,  jusqu'aux  rapides  de  5  lieues ,  1  lieue 
|  au-dessus  de  IVewbury ,  à  environ  74  lieues  de  la  mer.  La  rivière 
est  encore  obstruée  par  plusieurs  petites  cascades  j  mais  des  compa- 
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plies  formées  par  les  Etats  de  Massdfchussets ,  New  -  Hamphsire  et 
Vermont ,  ont  commencé  à  lever  ces  obstacles  à  la  navigation ,  par 
le  moyen  d'écluses  (i).  Les  chutes  de  TVhtte-River }  rivière  Blanche  , 
ont  environ  un  mille  de  longueur  et  20  pieds  de  hauteur  perpendi- 
culaire. Un  très-grand  nombre  de  rivières  tombent  dans  la  rivière 
Connecticut ,  le  lac  Memphremagog  et  le  lacChamplain.  Dans  ce  der- 
nier se  jettent  la  Missiskoi ,  la  Moille ,  Onion  et  Otter.  Toutes  ces 
eaux  abondent  en  poissons ,  tels  que  le  saumon  ,  la  truite  saumonée , 
la  perche  ,  le  brochet ,  le  mulet ,  le  maskinungas  ,  et  un  poisson  ap- 
pelé la  basse-du— lac. 

Il  y  a  quelques  sources  ferrugineuses ,  dont  une  dans  Orwel ,  près 
du  mont  indépendance,  et  une  autre  dans  Bridport,  qui  fournit  du 
sel  d'Epsom. 

Productions  végétales  et  minérales.  —  On  cultive  beaucoup  de 
blé  d'une  excellente  qualité,  vers  le  côté  occidental  des  montagnes 
vertes  et  dans  plusieurs  parties  de  la  rivière  Connecticut ,  particuliè- 
rement dans  les  terres  marneuses  qui  bordent  le  lac  Champlain.  Le 
blé  ne  réussit  pas  si  bien  à  l'E.  des  lieux  montagneux;  mais  l'orge, 
l'avoine,  les  pois,  le  lin  et  toutes  les  plantes  culinaires  y  sont  cul- 
tivés avec  succès.  Les  sols  plus  chauds  et  les  terres  près  des  rivières  , 
produisent  du  blé  d'Inde  ou  maïs.  Cet  Etat  renferme  aussi  les  meil- 
leurs pâturages ,  particulièrement  dans  les  terres  plus  élevées.  Le 
plomb,  le  fer,  les  pyrites,  abondent  dans  cet  Etat,  principalement 
à  l'O.  des  montagnes.  On  y  a  établi  beaucoup  de  forges  pour  tra- 
yailler  le  fer  depuis  1785.  On  y  trouve  aussi  différentes  espèces  de 
marbres ,  et  en  abondance ,  qui ,  par  leur  finesse  ,  leur  beauté  et  la 
variété  de  leurs  nuances ,  ne  le  cèdent  à  aucun  marbre  importé. 

Population,  —  Selon  le  recensement  de  1790 ,  il  y  avait  85,589 
habitans;  mais  depuis  la  population  a  beaucoup  augmenté. 

TOPOGRAPHIE. 

Windsor  et  Buteland  sont  alterna- j  grande  montagne,  dans  l'extrérailé  S. 
tivement.  le  siège  du  gouvernement  O.  de  l'Etat,  est  une  des  plus  consi- 
pt-ndant  18  années.  La  première  est  dérables,  et  contient  2,400  habitans. 
située  sur  le  Connecticut,  et  contient  j 1 1  !  1 

1,600  habitans;  la  seconde  sur  VOtter- 
Creek ,  et  a  i,5oo  habitans. 

Bennington,  située  au  pied  de  la 

Manufactures  y  commerce.  —  On  y  fait  du  sucre  provenant  de 
l'érable.  Les  habitans  manufacturent  aussi  chez  eux  le  chanvre,  le 
lin  et  la  laine  provenant  de  leurs  soins  et  de  leur  culture.  Le  com- 
merce se  fait  avec  les  villes  de  Hartford,  Boston,  New -York,  Qué- 
bec. Les  articles  d'exportation  sont  communs  à  ceux  des  Etats  du  N. 

(1)  L'Etat  de  New- York  fait  ouvrir  une  navigation  intérieure  parla  rivière 
d'Hudson,  de  La usin bourg  au  tort  Edouard,  et  du  fort  Edouard  à  Wood- 
Creek  et  au  lac  Champlain.  Ce  travail,  déjà  très-avancé,  ouvrira  au  Vermont 
une  communication  avec  Lausinbourg ,  Afranv  N%w-York,  <Uu»  uo«  éten- 
de 124 


Il  y  eut  une  bataille  donnée  près  d« 
cette  ville  en  1777,  entre  les  Anglais 
et  les  Américains. 
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Constitution,  —  La  déclamation  que  les  habitans  firent  faire  par 
leurs  représentant  à  la  convention  de  Windsor,  le  a5  décembre  1777» 
et  qui  fait  partie  de  leur  constitution,  respire  autant  l'esprit  de  liberté 
que  celle  d'aucuns  de  leurs  voisins.  Ils  déclarent  que  tous  les  hommes 
sont  nés  libres  avec  des  droits  égaux ,  et  doivent  jouir  de  la  liberté 
de  conscience ,  de  la  liberté  de  la  presse ,  de  jugement  par  jury ,  du 
droit  de  régler  leur  police  intérieure  ;  que  toutes  les  élections  doivent 
être  libres  ;  que  tout  le  pouvoir  dérive  du  peuple  j  que  le  gouverne- 
ment doit  être  institué  pour  l'avantage  commun  de  la  société,  et  que 
la  société  a  le  droit  de  réformer  ou  d'abolir  le  gouvernement  ;  que 
tout  membre  de  la  société  doit  être  protégé  dans  ses  biens ,  sa  personne 
et  sa  liberté ,  et  qu'en  retour  il  est  tenu  de  contribuer  de  sa  part 
pour  le  soutien  de  cette  protection,  et  d'y  donner  même  son  service 
personnel  quand  cela  est  nécessaire  j  qu'il  ne  sera  pas  obligé  de  servir 
de  témoin  contre  lui-même  ;  que  le  peuple  a  droit  de  porter  les  armes  , 
mais  qu'il  n'y  aura  pas  d'armée  sur  pied  en  temps  de  paix  ;  que  la 
maison ,  les  papiers  et  les  propriétés  du  particulier  doivent  de  droit 
être  à  l'abri  de  toute  recherche  ou  saisie ,  et  que ,  conséquemment ,  les 
mandats  accordés  avant  qu'il  y  ait  eu  des  dénonciations  sur  serment 
qui  leur  donnent  assez  de  fondement,  sont  contraires  à  ce  droit,  et 
ne  doivent  pas  être  lancés  ;  qu'aucun  individu  ne  sera  exposé  à  être 
transporté  hors  de  cet  Etat  pour  être  jugé  pour  un  délit  commis  dans 
cet  Etat,  etc. 

Par  la  forme  du  gouvernement,  le  pouvoir  législatif  suprême  est 
confié  à  une  chambre  de  représentans  d'hommes  libres  de  l'Etat  de 
Vermont,  choisis  annuellement.  Les  deux  tiers  des  représentans  choi- 
sis formeront  un  quorum.  Chaque  ville  habitée  de  l'Etat  a  le  droit 
d'envoyer  un  représentant  à  l'assemblée.  Le  pouvoir  exécutif  est  confié 
à  un  gouverneur,  un  lieutenant-gouverneur,  et  12  conseillers  choisis 
chaque  année  de  la  même  manière.  Toute  personne  âgée  de  21  ans, 
qui  a  résidé  une  année  dans  l'Etat  avant  les  élections ,  et  qui  a  une 
bonne  conduite,  s'engage  par  serment  de  faire  un  choix  suivant  sa 
conscience ,  et  jouit  de  tous  les  privilèges  d'un  homme  libre.  Chaque 
membre  de  la  chambre  des  représentans  doit  déclarer,  avant  de  pren- 
dre sa  place,  qu'il  croit  en  Dieu,  aux  récompenses  et  aux  châlimens 
futurs ,  aux  saintes  écritures  de  l'ancien  et  du  nouveau  testament ,  et 
qu'il  professe  la  religion  protestante.  Des- cours  de  justice  sont  établies 
dans  chaque  comté  de  l'Etat.  Il  y  a  une  cour  suprême,  et  plusieurs 
autres  cours  pour  les  causes  ordinaires.  Tous  les  sept  ans,  à  com- 
mencer de  1785 ,  treize  personnes ,  qui  ne  sont  ni  du  conseil ,  ni  de  l'as- 
semblée ,  seront  élues  par  les  hommes  libres  pour  former  le  conseil  des 
censeurs,  dont  le  devoir  consistera  à  surveiller  chaque  partie  de  la 
constitution  qui  doit  être  conservée  intacte*  à  examiner  si  les  pou- 
voirs législatif  et  exécutif  ont  été  dûment  exercés,  les  impôts  con- 
venablement assis  et  levés,  les  lois  exécutées.  En  conséquence  ils  ont 
le  pouvoir  d'envoyer  des  agens ,  des  écrits ,  etc. ,  de  censurer  publi- 
quement, d'ordonner  les  accusations,  et  de  demander  le  rappel  des 
Jois  passées  contre  les  principes  de  la  constitution.  Ils  sont  investis  de 
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ces  pouvoirs  pour  un  an  seulement.  Le  conseil  des  censeurs  peut  de- 
mander une  convention  lorsqu'il  est  nécessaire  ,  laquelle  doit  s'assem- 
bler deux  années  après  leur  exercice  pour  modifier  la  constitution. 
Les  changemens  proposés  doivent  être  publiés  au  moins  six  mois  avant 
l'élection  des  délégués  à  cette  convention. 

Histoire,  — En  1725,  le  gouvernement  de  Massachussetts  éleva 
un  fort  dans  Brattlebourg ,  et  autour  de  ce  fort  commencèrent  les  pre- 
miers établissemens  dans  les  limites  actuelles  du  Vermont.  Dans  les 
arrangemens  définitifs  entre  le  Massachussetts  et  le  New-Hampshire , 
on  établit  la  ligne  de  juridiction  actuelle  entre  le  Vermont  et  le  Massa- 
chussets  en  1741.  Depuis  ce  temps  jusqu'en  1764  ,  ce  territoire  fut 
considéré  comme  inclus  dans  la  juridiction  de  Ncw-Hampshire.  Plu- 
sieurs concessions  furent  faites  durant  cette  période ,  et  après  Tannée 
1760  on  fit  plusieurs  établissemens  considérables  sous  l'autorité  de  cette 
province.  En  1764 ,  ce  territoire  ,  par  ordre  du  roi  d'AngJeterre  ,  fut 
annexé  à  la  province  de  la  Nouvelle- York ,  ce  qui  donna  lieu  à  des 
disputes  et  à  de  vives  réclamations ,  qui  ne  furent  terminées  qu'à  la 
révolution.  11  su  Ait  d'observer  que  le  17  octobre  1790  ,  toutes  les  pré- 
tentions furent  éteintes  moyennant  3o,ooo  dollars  que  l'Etat  de  Ver- 
mont a  payés  à  celui  de  la  Nouvelle— York  ;  et  le  Vermont  a  été  admis 
dans  l'union  fédérale  le  4  mars  1791.  Dans  la  guerre  entre  l'Angle- 
terre et  les  États-Unis ,  les  liabitans  de  ce  territoire  y  prirent  de  bonne 
heure  une  part  très-active.  Immédiatement  après  la  nouvelle  de  la 
bataille  de  Lcxington  ,  une  compagnie  de  volontaires  ,  aux  ordres  du 
général  Ethan  ,  Allen  (  les  Allens  sont  les  principaux  personnages  du 
Vermont  )  attaquèrent  et  prirent  la  garnison  anglaise  de  Crotvn-point 
(  pointe  couronne  )  et  de  Ticonderago.  Le  courage  de  ces  troupes  et 
de  la  milice  a  concouru  à  la  prise  du  général  Bourgoyne.  Les  ha  titans 
n'eurent,  pendant  long-temps,  d'autre  nom  que  celui  de  Green  moun- 
tain  bo  y  s  ,  avant  celui  de  Vermont. 


NEW- H  AMPSHl'RE. 


ÉTENDUE.  SITUATION. 

Lonc,.  56 1.  1  Fntre  le*  }  42e  ^  41  m'  el  4*  t**  3om-  1cîat  N« 
Larg.  3o  1.  J  1  72e  deg.  41  m.  et  74»  deg. 40  m.  de  long.  E. 

Lieues  carrées  1,054. 

Limites. 

(jet  Etat  est  borné  au  N.  par  le  Bas-Canada  ;  à  TE.  par  le  district  du 
Maine  et  par  l'Océan  Atlantique  5  au  S.  par  le  Massachussetts;  et  à 
l'O.  par  la  rivière  Connecticut ,  qui  le  sépare  du  Vermont  ;  en  sorte 
que  le  New-Hampshirc  a  la  forme  d'un  triangle  rectangle. 
Tome  y.  7 
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Division.  —  Cet  Etat  est  divisé  en  5  comtés ,  qui  sont  subdivisés 
en  214  juridictions. 


COMTÉS. 

1 

VILLES  CAPITALES. 

1 

T»  »  •  1 

-  Portsmoulh. 

.bxetcr. 
:  Concorde. 

Douvrc. 

Durhani. 

Atnherst. 

Keeiu 

Charlestown. 
l  Flymoulh. 
[  Havcrhill. 

! 

Aspect  du  pays.  —  Cet  Etat  n'a  ,  au  plus,  que  six  lieues  de  côtes 
vers  sa  partie  S.  E.  Dans  cette  petite  étendue  il  y  a  plusieurs  criques 

f>our  îe»  vaisseaux  pécheurs  j  mais  le  seul  havre  pour  les  navires  est 
'entrée  de  la  rivière  Piscataqua ,  dont  les  bords  sont  remplis  de  ro- 
chers. Un  rivage  sablonneux  ,  joint  à  des  marais  salés ,  est  coupé  par 
les  criques.  On  n'aperçoit  de  la  mer  aucune  terre  élevée  plus  près 
qu'à  6  ou  10  lieues. 

Montagnes.  —  Les  montagnes  les  plus  considérables  sont  les  Blue- 
hillsy  qui  traversent  Rochester ,  Barrington  et  Noltingham  ,  et  dont  les 
sommets  ont  reçu  différens  noms.  La  Monadock  y  située  à  3  lieues  au 
N.  de  la  limite  S.  de  cet  État ,  et  à  7  lieues  de  la  rivière  Connecticut , 
est,  d'après  le  calcul  de  Winthrop  en  1780  ,  de  8,264 pieds  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer.  Sa  base  a  environ  une  lieue  deux  tiers  de  dia- 
mètre du  N.  au  S.  ,  et  une  lieue  de  l'E.  à  l'O.  Son  somme  t  est  un 
rocher  nu ,  et  ses  côtés  ont  quelque  apparence  d'explosion  de  feux  sou- 
terrains. Des  apparences  de  la  même  nature  sont  plus  visibles  dans  la 
montagne  de  la  rivière  de  l'O. ,  qui  joint  la  Connecticut  dans  la  juri- 
diction de  Chesterfield.  En  1730,  la  garnison  du  fort  Druumer,  éloigné 
d'une  lieue  un  tiers ,  fut  alarmée  par  de  fréquentes  explosions  de  feu 
et  de  fumée  qui  sortaient  de  la  montagne.  Ceci  a  encore  été  observé 
depuis.  Les  montagnes  Ossapy  >  Moesehillock ,  sont  les  plus  hautes , 
excepté  les  montagnes  Blanches.  Ceux  qui  vivent  près  de  ces  mon- 
tagnes ,  qu'ils  appellent  leur  almanach ,  peuvent  porter  un  jugement 
assez  exact  du  temps ,  par  l'attraction  des  nuages  sur  le  sommet  5  un 
mugissement  dans  la  montagne  ,  qui  précède  l'orage  de  plusieurs 
heures ,  se  fait  entendre  à  3  ou  4  lieues.  Mais  les  MontagneL-Hlanch.es 
sont  les  plus  étonnantes  dans  cet  Etat ,  ou  dans  la  Nouvelle— Angle- 
terre, et  peut-être  les  plus  remarquables  dans  les  États-Unis.  Les 
.vaisseaux  qui  viennent  des  côtes  de  l'E.  les  découvrent  les  premières 
lorsque  le  temps  est  çlair.  Ou  les  voit  sur  terre ,  au  S.  et  au  S.  E. , 
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à  la  distance  de  26  lieues.  Elles  paraissent  plus  liantes  lorsqu'on  les 
examine  du  N.  E.  Les  Indiens  qui  ont  raconté  plusieurs  fabîcs  au 
sujet  de  ces  montagnes  ,  avaient  une  telle  vénération  pour  leur  som- 
met ,  qu'ils  n'ont  jamais  osé  y  monter.  On  croit  que  le  sommet  ie 
plus  élevé  est  inaccessible  ,  à  cause  du  froid  extrême  qui  menace  d'y 
geler  le  voyageur  an  milieu  de  l'été.  Les  montagnes  Blanches  sort 
les  parties  les  plus  élevées  d'une  chaîne  qui  s'étend ,  N.  E.  et  S.  O. , 
à  une  immense  distance.  L'aire  de  leur  base  a  une  figure  irréguliète, 
dont  tout  le  contour  n'a  pas  moins  de  20  lieues.  On  n'a  pas  encore 
pu  fixer  le  nombre  des  sommets  dans  cette  aire  ,  parce  que  le  pa\  s 
aux  environs  est  un  désert  peu  praticable.  Dans  trois  des  plus  élevés , 
il  en  est  un  qui  a  une  apparence  majestueuse  ,  le  long  du  rivage  des 
comtés  de  l'E.  du  Massachussetts  :  il  a  été  distingué  par  le  nom  c'e 
Mont^  TV ashington. 

Pour  arriver  au  pied  de  cette  montagne  ,  le  voyageur  monte  conti- 
nuellement pendant  4  lieues  ,  depuis  la  plaine  de  Pigwacket ,  entre 
les  rivières  Sacco  et  Ameriscoggin.  A  cette  hauteur  ,  le  terrain  cit 
aplati  dans  un  mille  carré  ,  dont  partie  est  une  prairie  ,  autrefois  un 
étang  à  castors  ,  avec  une  écluse  à  chaque  extrémité.  Quoique  élevé  , 
le  voyageur  se  trouve  ici  dans  une  profonde  vallée  ,  à  plus  de  3, 000 
pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  A  TE. ,  se  trouve  une  montagne 
escarpée ,  de  laquelle  sortent  plusieurs  sources,  entre  autres  celle  qui 
donne  naissance  à  la  rivière  d'Ellis  ,  branche  de  la  Sacco,  qui  cou'e 
au  S.  \  une  autre  à  la  rivière  Peabody,  branche  de  l' Ameriscoggin ,  qui 
coule  au  N.  Une  mousse  verte  ,  très-longue  ,  couvre  la  surface  des  ro- 
chers d'un  endroit  à  l'autre  ;  et  elle  est  si  épaisse  et  si  ferme  ,  que  dans 
les  intervalles  de  ces  rochers  elle  peut  supporter  le  poids  d'un  homme. 
Cet  immense  lit  de  mousse  sert  comme  d'éponge  pour  retenir  l'humi- 
dité et  les  vapeurs  apportées  par  les  nuages  qui  se  rassemblent  autour 
des  montagnes.  L'épaisseur  des  bois  qui  y  croissent  empêche  les 
rayons  du  soleil  d'y  pénétrer;  en  sorte  que  l'eau  fournit  abondamment 
à  une  grande  quantité  de  sources  qui  sortent  des  crevasses  des  rochers , 
d'où  résulte  ensuite  une  variété  de  belles  cascades ,  qui  tombent  tantôt 
perpendiculairement  en  nappes  ou  en  jets  ,  tantôt  se  répandent  en  ser- 
pentant ,  forment  un  bassin  dans  le  roc  ,  et  se  précipitent  en  cataractes 
par-dessus  ses  bords.  La  surface  de  la  montagne  parait  être  composée* 
de  cailloux  et  d'ardoise.  On  y  a  trouvé  du  cristal  de  roche  de  peu  ds 
valeur.  Il  n'y  a  point  de  pierre  à  chaux.  Les  rochers  les  plus  élevr/s 
sont  composés  de  quartz  ordinaire  de  couleur  grise  obscure.  Da^s 
quelques  endroits  ,  l'aiguille  aimantée  se  refuse  à  garder  sa  directk  n  t 
ce  qui  y  suppose  des  mines  de  fer.  Ce  côté  oriental  de  la  monta  ire 
s'élève  dans  un  angle  de  ^5  degrés ,  et  il  faut  6  ou  7  heures  poijr  y 
monter,  en  usant  de  beaucoup  de  précautions;  car  les  précipices  sent 
si  escarpés  ,  qu'on  est  obligé  de  se  tenir  aux  arbres,  qui  ne  sont/plus 
que  des  arbrisseaux  et  des  buissons  à  mesure  que  l'on  monte.  Ayant 
Surmonté  la  partie  la  plus  élevée  du  précipice  le  plus  escarpa  ,  en 
trouve  une  plaine  ,  qui  est  une  bruyère  sèche  ,  composée  de  ipchcrs 
^ouverts  de  mousse,  ayant,  k  l'entrée  de  l'hiver  >  l'apparence/  d'une 
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prairie  qui  sert  de  retraite  aux  coqs  de  bruyères.  Le  pain  de  sucre  ê\e\é 
sur  oette  plaine  est  un  monceau  pyramidal  de  rochers  grisâtres  qui 
forment  en  quelques  endroits  des  degrés  par  lesquels  on  peut  atteindre 
en  tournant  le  sommet  en  une  heure  et  demie.  De  ce  pinacle  ,  on  a 
le  plaisir  de  jouir  d'une  vue  extrêmement  étendue.  Au  S.  E.  on  dé- 
couvre l'Océan  Atlantique  ,  dont  le  lieu  le  plus  rapproché  est  de  20 
lieues  deux  tiers  en  ligne  directe. 

On  a  estimé  la  hauteur  de  la  montagne  à  5, 5 00  pieds  au-dessus  de 
la  prairie  dans  la  vallée  au-dessous ,  et  à  plus  de  10,000  pieds  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  (  Doct.  Cutler.  ) 

Hydrographie.  Rivières.  — Cinq  des  plus  grandes  rivières  de  la 
Nouvelle  -  Angleterre  ,  reçoivent  plus  ou  moins  de  leurs  eaux  de  cet 
Etat.  Telles  sont  la  Conneciicut ,  i'Anieriscoggin ,  le  Saco ,  la  Merri- 
niack  et  la  Piscataqua. 

Outre  ce  qui  a  déjà  été  dit  de  la  rivière  Connecticut  à  l'article  de 
l'Etat  de  Vennont ,  nous  ajouterons  qu'elle  reçoit  du  INew-Hampshire 
PAmonoosuck  ,  la  rivière  d'Israël  ,  etc.  ;  qu'elle  forme  plusieurs  cas- 
cades rapides,  dont  la  plus  remarquable  est  à  Walpole,  où  l'on  la 
nomme  cascade  de  Bellou>y  etc.  $  que  sa  largeur  esfc ,  en  quelques  en- 
droits, au-dessus  de  16  verges  ,  et  la  profondeur  du  canal  d'environ 
25  pieds.  Un  large  rocher  divise  le  courant  en  deux  canaux  d'environ 
chacun  90  pieds  de  largeur.  Le  canal  oriental  est  à  sec  dans  le  temps 
des  eaux  basses  5  tout  le  courant  se  porte  dans  le  canal  occidental  , 
qui  se  trouve  resserré  à  16  pieds  de  largeur,  et  où  le  lit  coule  avec 
une  étonnante  rapidité.  La  hauteur  perpendiculaire  de  cette  chute  est 
d'environ  40  pieds  depuis  le  pied  jusqu'à  la  base  supérieure.  H  y  a 
différentes  hauteurs  uu  degrés  l'un  au-dessus  de  l'autre  ,  dans  la  lon- 
gueur d'un  demi-milîc  ,  dont  le  plus  large  est  celui  où  le  rocher  divise 
îe  courant.  Malgré  la  rapidité  du  courant ,  le  saumons  passent  par- 
dessus ces  chutes  ,  et  on  en  prend  plusieurs  milles  plus  haut.  Un 
grand  nombre  de  villes  agréables  et  des  plus  florissantes  de  l'Union  , 
sont  situées  de  chaque  coté  de  cette  belle  rivière  ,  qui  ,  comme  le  IN  il , 
fertilise  les  terres  à  travers  lesquelles  elle  passe.  Les  rivières  Ameris- 
coggin  et  Saco  étant  principalement  dans  le  district  du  Maine  ,  seront 
décrites  à  cet  article.  La  Merrimack ,  formée  par  le  confluent  des 
rivières  Pemigewasset  et  Winnipiscogee  (  la  première  sortant  d'une 
des  montagnes  Blanches  ,  et  la  seconde  d'un  lac  de  ce  nom  ) ,  traverse 
le  New  -  Hampshire  ,  entre  dans  le  Massachussetts  ,  et  se  rend  dans 
l  'Océan,  à  Ncwbury-port,  après  avoir  reçu  un  grand  nombre  de  rivières. 
F.lie  n'est  navigable,  pour  de  grands  bàtimens  ,  qu'à  6  ou  7  lieues 
d  ?  son  embouchure  ,  à  cause  des  premières  chutes  ou  rapides  entre 
IVadlort  et  Ilaverhill.  De  six  ou  sept  ponts  construits  sur  cette  ri- 
vière ,  le  principal  ,  dans  le  New-Hampshire ,  est  au-dessus  des  chutes 
d'A  juuskeag  :  il  a  556  pieds  de  long  sur  80  pieds  de  large.  Il  y  en  a 
un  autre  à  Concorde;  mais  les  deux  plus  élégans  sont  dans  le  M  as  sa - 
chus  seits.  La  Piscataqua  est  la  seule  rivière  dont  le  cours  soit  dans 
le  IV  e\v --Hampshire.  Elle  prend  sa  source  dans  un  étang  au  N.  E.  de 
la  vi.  \e  tie  VVagxclield  x  se  reucontre  avec  la  rivière  Cochcco  qui  vient 
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de  Douvrc,  et  avec  la  branche  de  PO. ,  à  la  pointe  d'Hilton.  Depuis 
cette  jonction  à  la  mer  ,  la  rivière  est  si  rapide  qu'elle  ne  gèle  jamais. 
La  branche  de  PO.  ,  formée  par  la  rivière  Swamscot ,  vient  de  la  ri- 
vière Exetcr  ,  Winnicot ,  etc.  )  elle  se  décharge  dans  la  grande  baie , 
qui  a  une  lieue  un  tiers  de  large.  Il  y  a  différentes  places  de  débar- 
quement dans  les  branches  au-dessous  des  chutes  inférieures  ;  en  sorte 
<iue  les  communications  constantes  entre  chaque  place  commerçante 
de  ces  rivières  et  Portsmouth ,  au  moyen  des  marées  y  sont  extrême- 
ment favorables  à  ce  pays.  On  voit  aussi  un  pont  bati  sur  cette  rivière , 
le  plus  beau  de  toute  l'Amérique.  Il  est  eu  bois  ,  se  réunit  sur  une 
île  ,  a  2,291  pieds  de  longueur  ,  So  de  largeur  t  et  une  arche  de  244 
pieds  d'ouverture.  Le  Lac  Winnipiscogee  est  le  plus  grand  lac  du 
New-Hampshire.  Il  a  8  lieues  de  longueur  sur  une  à  quatre  de  lar- 
geur. Il  est  rempli  d'îles,  gèle  pendant  trois  mois  de  l'année,  et  est 
navigable  dans  toute  sa  longueur  pendant  Pété. .  Il  y  en  a  d'autres 
moins  considérables. 

Sol  et  productions.  —  Le  sol  et  les  productions  sont  à-peu-près 
•les  mêmes  que  dans  les  provinces  voisines  qui  forment  la  JNouvellc- 
Angleterre. 

Population  et  collèges.  —  En  1767 ,  le  nombre  des  habitans  se 
montait  à  52,7005  en  1790  ,  il  y  en  avait  141.885,  y  compris  i58 
esclaves  :  aujourd'hui  il  y  a  environ  190,000  âmes.  On  y  a  re- 
marqué beaucoup  de  longévités.  11  y  a  plusieurs  établissemens  pour 
l'éducation;  telles  sont  les  écoles  ou  académies  d'Exeter  T  de  ]New- 
Inswich,  d'Atkinson,  d'Amherst ,  etc.;  mais  le  seul  collège  propre- 
ment dit  ,  que  l'on  appelle  université,  est  à  Darmouth,  dans  la  juri- 
diction d'Hanovre  ,  à  un  demi-mille  de  la  rivière  Conneclicut.  La 
législature  n'y  néglige  rien  pour  l'instruction  de  la  jeunesse. 

Heligion.  —  Les  congrégationalisteS  ,  les  presbytériens  ,  les  épis— 
çopaux  ,  les  anabaptistes ,  les  quakers ,  les  sandomaniens  ,  les  univers 
sahstes  ,  y  composent  les  différentes  sectes  de  la  religion. 

■ 
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PoitsmoulhyU  plus  grande  ville  de 
cet  Etat,  est  située  sur  le  côté  méri- 
dional de  la    rivière  Piseataqua^  à 
deux  tiers  de  lieue  de  la  mer.  Son  port 
est  un  des  plus  beaux  du  continent, 
avant  assei  d'eau  pour  des  vaisseaux 
de  toute  grandeur,  qui  y  sont  à  l'abri 
des  tempêtes  dans  tons  1rs  temps  de 
l'année  ;  il  est  sûr ,  et  son  entrée  facile 
à  détendre.  C'est  là  ,  qu'entre  autres 
vaisseaux,  on  a  construit  V America 
de  74  canons,  qui  a  été  lancé  en  no- 
vembre 1782,  et  que  le  congrès  amé- 
ricain a  présenté  a  Louis  XVI.  On  y 
a  pareillement  construit  une  frégate 


de  32  canons,  nommée  le  Croissant,, 
que  le  dey  d'Aller  a  exigée  des  Etats- 
Unis  qui  la  lui  ont  envoyée,  en  I7v7r 
pour  qu'il   tint  fidèlement  le  traité 

3u'il  avait  fait  avec  eux.  Le  commerce 
e  Portsinoulh  a  sensiblement  dimi- 
nué pendant  637  ans.  Celui  des  na- 
vires, qui  était  une  des  plus  considé- 
rables branehes  ,  et  dont  la  construc- 
tion est  excellente,  est  très-ralenti.  Il 
y  a  une  banque  à  Porlsmoutli ,  dont  le 
capital  est  Ue  60,000  dollars  ,  et  que 
l'on  peut  porter  à  200,000. 

Eareter,  à  5  lieues  S.  O-  ,  sur  la  ri- 
vière Swamscot ,  i  !a  tête  de  la  baio 
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Piscaïaqua ,  est  le  sié^e  du  gouverne- 1  Concorde ,  à  PO.,  est  une  Autre  vrïïe 
mont  de  Ncw-Hampshire ,  et  contient 


T)  à  1,^00  habitans  occupes  à  la  cons- 
truction des   navires  ,   à  différentes 
es  jures  de  moulins,  etc. 
Hauerhill ,  au  S.,  est  dans  un  grand 


de  l'intérieur,  florissante  et  agréable, 
située  sur  la  rive  droite  de  la  Merri- 
macky  à  18  lieues  de  Porfsmouth.  Le 
commerce  de  la  partie  supérieure  du 
pays  y  afflue  ,  et  l'on  croit  qu'elle 


éti»t  d'accroissement,  et  contient  2  à   sera  probablement  le  siège  du  gou- 
3,coo  habitans.  Elle  est  sur  la  rivière  [  vernement. 
jVcnimack.  { 

Curiosités.  —  H  y  a  dans  la  ville  de  Durham  ,  un  rocher  ,  dont 
le  poids  est  estimé  à  60  ou  70  tonneaux  ,  qui  est  placé  dans  un  tel 
équilibre  sur  un  autre  rocher,  qu'on  peut  le  mouvoir  aisément  avec 
un  doigt  :  il  est  sur  le  sommet  d'une  colline,  et  paraît  être  naturel. 
Dans  la  juridiction  d'Àtkinson  se  trouve  une  grande  prairie,  dans 
Inquelle  il  v  a  une  petite  ile  de  6  ou  7  acres ,  couverte  autrefois  de  , 
beaucoup  d'arbres  de  forêts.  Lorsqu'on  inonde  la  prairie  par  le  moyen 
d'une  écluse  ,  cette  île  s'élève  avec  l'eau ,  qui  y  est  quelquefois  de  6 
pieds.  On  voit  vers  le  milieu  de  l'île  un  petit  étang  ,  qui  diminue  gra- 
ducl'craent  depuis  qu'on  le  connaît,  et  qui  est  maintenant  presque* 
couvert  de  verdure.  'Une  perche  de  5o  pieds  de  long ,  enfoncée  dans 
cet  endroit,  a  disparu  sans  qu'on  ait  pu  trouver  le  fond. 

Commerce  et  manufactures.  —  Le  commerce  consiste  en  navires  , 
en  bois  de  construction  ,  chevaux  ,  salaisons  ,  moutons  ,  volailles  y 
fçrain  ,  chanvre ,  lin  ,  houblon  ,  potasse  ,  maïs  ,  etc.  Les  habitans  des 
campagnes  fabriquent  aussi  leurs  principaux  vêtemens,  font  du  sucre 
d'érable  ,  des  briques ,  de  la  poterie,  etc.  Avant  la  guerre,  on  cons- 
truisait dans  le New-Hampshirc  environ  200  navires,  que  l'on  vendait 
en  Europe  et  dans  les  Indes-Occidentales.  En  1790,  33  navires  au- 
dessus  de  100  tonneaux  et  5o  au-dessous ,  appartenaient  à  Piscataqua. 
Le  tonnage  des  vaisseaux  américains  et  étrangers  sortis  depuis  le  icC 
octobre  1789  jusqu'au  Ier  octobre  1791 ,  a  été  de  31,097  tonneaux, 
dont  26,56o  appartenaient  aux  vaisseaux  américains.  Les  pêcheries  à> 
Piscataqua,  y  compris  l'île  de  Shoals,  emploient  annuellement  27 
goélettes  et  20  canots.  En  179T  ,  le  produit  était  de  25,85o  quintaux 
de  morue  et  de  poisson  à  écailles.  Les  exportations  depuis  le  Ier  oc- 
tobre 1789  jusqu'au  Ier  octobre  1791,  montaient  à  296,809  dollars 
5i  cents  ;  dans  l'année  finissant  au  3o  septembre  1792,  à  181,-4.07 
dollars  •  en  1793  ,  à  178,197  dollars 5  en  1794*  à  i53,8aé  dollars. 

Constitution.  —  La  constitution  de  l'Etat,  faite  en  1782,  a  été 
revisée  en  1792.  Elle  ressemble ,  en  général,  à  celles  des  autres  Etats 
de  l'Union.  Tous  les  fonctionnaires  publics  ,  à  ceux  de  judicature  près  , 
ne  sont  élus  que  pour  un  an.  Pour  être  électeur  ,  il  faut  payer  une 
taxe  ,  avoiv  21  ans  ,  et  être  protestant.  H  y  a  deux  chambres,  celle  du 
sénat  y  composée  de  12  élus,  qui  nomment  entre  eux  un  président ,  et 
une  chambre  de  représentans.  La  législature  de  New-Hampshire  s'as- 
semble deux  fois  par  an.  L'esclavage  n'y  est  point  aboli  par  une  loi 
formelle 3  mais  les  esclaves,  qui  y  sont  en  très-petit  nombre  ,  sont 
absolument  traités  comme  d'autres  domestiques.  «  En  ne  faisant  pas 
tout  ,  dit  LarocKefoucauld-Liancourt ,  ou  ne  p  ouvait  faire  mieux,  » 
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Histoire,  —  Le  premier  établissement  du  New  -  Hampshire ,  dé- 
couvert par  le  capitaine  John  Smith ,  en  1614,  a  eu  lieu  en  162.3.  Cet 
État  a  été  ,  pendant  plusieurs  années  ,  sous  la  direction  du  gouverne- 
ment du  Massacmi6setts  $  mais  il  est  devenu  ensuite  un  État  sépare'. 

■> 

mm  m.  ■      ■  il  mim- 

DISTRICT  DU  MAINE, 

(APPARTENANT  AU  MASS ACHUSSET TS). 

ÉTENDUE.  SITUATION. 

Long.  100  1.  1  Vmtmm  i„.  ï  43e  et  46e  d.  i5  m.  de  lat.  N. 
Larg.    60     )  hntrt  Ies  1  69e  et  73*  d.  de  long.  O. 
Contenant  9*000  lieues  carrées,  ou  25,6oo,ooo  acres. 

Limites. 

(je  district  est  borné  au  N.  par  le  Bas-Canada ,  duquel  il  est  séparé  par 
les  Highlands  ;  à  l'E.  par  la  rivière  Sainte-Croix  et  Passamaquoddy  j 
au  S.  par  POcéan  Atlantique;  et  à  l'O.  par  le  New-Hampshire. 
Division.  —  Elle  est  marquée  dans  le  tableau  suivant. 


COMTÉS. 

VILLES  CAPITALES. 

York. 

Portland.  Lat.  N.45  deg.  40  m. 
•  Pownnlbourg, 
|  Hallowcl. 

Waldobourg. 

Penobscot. 

Machias. 

Aspect,  sol  et  climat.  — Quoique  le  district  du  Maine  soit  sur 
un  terrain  élevé  ,  il  n'est  pas  montagneux.  Beaucoup  de  terres  sont 
propres  à  la  culture  ,  et  sont  extrêmement  fertiles  entre  les  rivières 
renobscot  et  Kennebeck.  11  y  a  beaucoup  de  marais  que  l'on  peut  aisé- 
ment dessécher  ,  et  qui  fourniraient  un  sol  gras  et  riche.  L'intérieur 
peut  être  considéré  comme  très- propre  au  labourage  et  aux  prairies. 
Ce  pays  est  froid  >  mais  très-sain  ;  et  quoique  la  végétation  y  com- 
mence plus  tard  que  dans  les.  autres  États  dje  la  Nouvelle- Angleterre  y 
elle  y  est  plus  rapide.  On  y  sème  peu  de  blé  et  d'autres  grains  ,  qui  y 
viennent  comme  dans  le  Canada.  Les  terres  y  sont  généralement  en 
pâtures,  donnent  de  très  beau  foin,  mais  exigeraient  moins  de  non- 
chalance et  de  préjuges.  Ce  pays  est  encore  dan»  l'eufance  j  les  habi- 
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tans  n'y  sont  occupés  qu'à  la  pèche  ,  à  la  coupe  des  bois,  qui  y  sont 
en  abondance  ,  et  à  faire  de  la  chaux. 

Hydrographie.  Rivières,  —  Ce  district  a  une  côte  marilhne 
fort  étendue  ,  dont  la  navigation  et  le  mouillage  sont  srtrs.  II  a  en  outre 
des  iles  le  long  de  cette  cote,  où  les  vaisseaux  peuvent  jeter  l'ancre 
avec  sécurité.  11  est  arrosé  pâr  plusieurs  rivières.  En  allant  de  l'E.  à 
l'O. ,  on  trouve  d'abord  la  rivière  Sainte-Croix  ,  appelée  par  les 
natifs  Magacadava  ,  qui  est  très  courte ,  sort  d'un  large  étang  dans 
le  voisinage  de  la  rivière  Saint-Jean  ,  et  est  remarquable  ,  en  raison  de 
ce  qu'elle  sert  de  limite  orientale  aux  Etals-Unis.  Elle  tombe  dans  le 
côté  N.  de  la  baie  de  Passamaquoddy.  La  rivière  de  Passamaquoddy  9 
avec  la  Schoodac,  tombe  dans  une  embouchure  commune  dans  la  baie 
de  Passamaquoddy.  Les  rivières  Union ,  Machias  ,  Chamiler ,  Plai- 
sante, sont  peu  considérables;  mais  à  10  ou  12  lieues  de  la  rivière 
Union  ,  est  la  belle  Penobscot ,  qui  tire  sa  source  par  deux  brauciies 
des  Highlands ,  passe  à  travers  trois  petits  lacs  ,  et  se  rend  à  la  mer  à 
Belfast ,  au  haut  de  la  baie  de  Penobscot.  Elle  est  obstruée  par  des 
chutes  au-dessous  de  l'ancienne  vilîe  indienne ,  où.  il  y  a  un  portage  de 
20  verges.  Elle  est  la  première  rivière  de  ce  district  pour  la  navi- 
gation. 

La  rivière  Kennebeck  naît  pareillement  des  Highlands  3  très- près 
de  la  source  de  la  rivière  Chaudière ,  qui  coule  dans  le  fleuve  Saint- 
Laurent.  11  n'y  a  qu'un  portage  de  5  milles  entre  ces  deux  rivières.  La 
Kennebeck  est  interrompue  par  plusieurs  chutes  ou  rapides.  Y?  Ame— 
riscoggln.  généralement  appelée  Androscaggin  ,  qui  reçoit  la  Saga- 
daock,  nrènd,sa  source  au  N.  du  lac  Umbagog ,  forme  sa  jonction  à 
6  ou  7  lieue\de  la  mer  avec  la  Penobscot.  La  rivière  Saco  naît  des 
montagnes  Blanches,  reçoit  la  Grande  et  la  Petite-Ossapy ,  et  n'est 
navigable  pour  des  vaisseaux  que  jusqu'aux  chutes  de  Saco ,  à  environ 
2  lieues  de  la  mer. 

Population  et  habitans.  —  En  Tannée  iy5o,  la  population  se 
montait  à  10,000  aines  dans  ce  territoire;  en  1790 ,  à  96,540  ;  actuel- 
lement à  pins  de  100,000.  Mais  pour  qu'elle  tasse  des  progrès  plus 
rapides,  il  serait  nécessaire  que  de  riches  habitans,  bons  cultivateurs , 
voulussent  s'établir  dans  ces  parties  ,  si  mal  et  si  pauvrement  cultivées. 
Un  pays  dont  le  climat  condamne  les  bestiaux  à  rester  six  mois  de  l'an- 
née ,  au  moins,  dans  les  écuries,  exige  une  agriculture  soignée  et 
productive.  Le  caractère  des  habitans  est  à-peu-près  le  même  que 
celui  de  ceux  du  Vermont  et  du  IVew  Hampshire.  Ils  sont  aussi  braves  , 
aussi  hardis  et  aussi  hospitaliers.  11  y  a  encore  environ  cent  familles 
d'Indiens  de  la  nation  des  Penobscots ,  qui  vivent  en  société  sur  la  ri- 
vière de  ce  nom ,  à  l'ancienne  ville  indienne ,  située  dan6  une  île  d'en* 
viron  200  acres.  Ils  sont  catholiques  romains,  ont  un  prêtre,  une 
église,  et  des  sachems  pourvus  de  l'autorité  législative  et  executive. 

.1  * 
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PortlanJ ,  capitale,  est  située  sur  ]  nue  lui  procure  la  mer,  dont  elle. n'est 
un  promontoire  dans  lu  baie  deCasco,  ;  distante  que  dYiivinm  2  lieues, 
et  formait  autrefois  une  partie  de  Fal-  -,  Wiscasset ,  près  de  la  baie  de  Pe- 
moulh  ,  que  les  Anglais  ont  brûlée  nobscot ,  sur  la  rivière  SJieepicot,  à  4 
en  1773.  Elle  est  jolie  et  bien  bâtie,  lieues  de  la  mer,  est  composée'  d'en- 
a  une  rade  bonne  et  sûre  pour  les  viron  i5o  maisons ,  et  emploie  5o 
vaisseaux  de  toute  force.  Sa  popula-  :  navire*. 

tion  est  de  2,3oo  habitans.  70  navires  ,  Hallowel,  sur  la  rivière  Kennebeck^ 
lui  appartiennent.  |  est  florissante  parla  navigation,  qui 

York ,  située  à  3  lieues  au  *».  de  •  est  plus  considérable  que  le  nombre 
Portsmouth  ,  sur  la  rivière  tVYork^  <  des  liabitans  et  la  grandeur  du  lieu 
est   commerçante  par  la  navigation  ;  pourraient  le  supposer. 

Commerce  et  manufactures.  —  Le  commerce  consiste  principa- 
lement en  bois  ,  dont  les  habitans  font  un  assez  grand  profit.  Ils 
reçoivent  de  Boston  du  blé  et  d'autres  grains  dont  ils  ne  pourraient 
se  passer  $  mais  aujourd'hui  ils  en  cultivent  un  peu  plus ,  et  principa- 
lement du  chanvre.  Les  poissons  secs  fournissent  un  article  considérable 
d'exportation.  ' 

Constitution.  —  Elle  est  la  même  que  celle  du  Massachussetts. 

Histoire.  — C'est  en  1607  qu'on  a  fait  la  première  tentative  pour 
établir  ce  pays  sur  la  rivière  Kennebeck ,  près  de  la  mer  •  mais  ce  n'est 
qu'en  1620  et  i63o  que  l'établissement  a  été  effectue  d'une  manière 
permanente.  Les  Hollandais  en  firent  un  dans  un  endroit  appelé  aujour- 
d'hui Ncw-Ca«tlc.  Eu  i635,  sir  Ferdinand  Georges  obtint,  par  con- 
cession du  conseil  de  Plymouth  ,  un  terrain  etitre  la  rivière  Piscataqua 
et  Sagadaock  ou  Kennebeck,  formant  un  carré  de  120  milles.  Ou 
pense  que  ce  Ferdinand  a  le  premier  établi  un  gouvernement  dans  ce 
district.  En  1694,  il  a  été  incorporé  avec  celui  de  la  baie  de  Massa  - 
chussetts.  La  séparation  de  ce  district  de  l'Etat  de  Massachussetts  , 
pour  en  faire  un  état  indépendant  à  l'instar  des  autres ,  a  été  le  sujet  des 
discussions  des  habitans ,  qui  convoquent  encore  actuellement  des  assem- 
blées pour  faire  des  pétitions  à  cet  eftèt.  Le  vœu  de  la  majorité  s'est  déjà 
déclaré  contre  la  division.  Plusieurs  possesseurs  de  terrains  immenses, 
non  en  valeur,  ont  intérêt  à  ce  qu'elle  n'àit  pas  lieu,  parce  que  les 
taxes  imposées  par  l'Etat  de  Massachussetts  sont  très-modérées,  et  que 
cet  Etat  a  même  vendu  une  grande  quantité  de  terres  à  tous  les  grands 
spéculateurs.  Si  le  Maine  formait  un  gouvernement  séparé,  les  dépenses 
augmentant  nécessairement ,  exigeraient  un  surcroît  de  taxes  qui  for- 
ceraient les  grands  propriétaites  à  vendre ,  à  diviser  promptement ,  et 
par  conséquent  à  augmenter  le  nombre  des  habitans  et  la  quantité  des 
produits.  Les  Waldo,  Knox  ,  la  compagnie  de  Plymouth,  celle  des 
Vingt-Tcwnships ,  Lincoln,  Vaughan ,  et  sur-tout  ningham,  possèdent 
plus  de  îavmoitié  du  Maine;  mais  la  séparation  désirée ,  sur  laquelle  le 
congres  n'a  point  encore  prononcé,  que  la  justice  et  l'intérêt  du  peuple 
requièrent ,  n'est  probablement  pas  éloignée. 
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MASSACHUSSETTS. 


ETENDUE. 


SITUATION. 


Long.  54  j.  J  Enlrc  lc8  ï  72  et  76»  deg.  de  long.  O. 
I*rg.  36  1.  1  i  41  et  43e  de  lat.  N. 

Contenant  694  lieues  carrées. 

Limites. 

jet  Etat  est  borné  au  N.  par  le  Vermont  et  le  New-rlampshire ;  à 
l'E.  par  POcéan  Atlantique  j  au  S.  par  l'Atlantique,  Rhodc-lsland  et 
le  Connecticut  j  et  à  l'O.  par  la  Nouvelle-York. 

Division.  — Elle  comprend  les  12  comtes  suivans ,  non  compris  ceux 
du  Maine. 


COMTÉS. 


TILLES  CAPITALES. 


Essex  

Middlcsex. 


Siifiolk   Boston, 

Norfolk   Dcdham. 

1  Salem. 

*  * {  Newbui  y-port. 

t  Charlestown. 

 I  Concorde. 

tt       ■  •  s  Northamptoa. 

Plynaouth  

Bristol  

Bnrnstable  

Du  Duc  

Nantucket  

Worcester  

Berkshire  


Ï>ringfi< 
yrnouth. 
Ta  un  ton. 
Barn  stable. 
Edga  rtown. 
Sherburne. 
Worcester. 
Stockbridge. 
Grand-Barington. 


Climat.  —  Voyez  la  Nouvelle-  Angleterre. 

Hydrographie.  Rivières,  caps  et  baies.  —  Les  rivières,  après 
relie  de  Meri  imack ,  dont  on  a  déjà  parlé ,  et  qui  reçoit  les  rivières 
•Nashua ,  Concorde  eî  Shawsheen  ,  sont  celles  Klpswich  et  Chebacco, 
qui  traversent  la  ville  d'Ipswich ,  et  se  rendent  dans  la  baie  du  même 
nom  j  la* rivière  Mistick  >  qui  tombe  dans  le  hâvre  de  Boston,  à  l'E.  de 
la  péninsule  c!e  Charlestown  ,  et  qui  n'est  navigable  qu'à  une  lieue 
jusqu'à  Medfortj  la  rivière  de  Charles,  qui  se  rend  dans  le  hâvre  de 
Boston ,  entre  cette  ville  et  Charlestown ,  et  qui  n'est  navigable  que 
pour  des  canots  jusqu'à  Watertown,  à  5  lieues  -}  la  rivière  NSpou~ 
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set ,  qui  se  jette  dans  la  baie  de  Boston  ;  et  la  rivière  Taunton ,  qui 
tombe  dans  la  baie  de  Narraganset  à  Tivcrton  ,  à  l'opposé  de  l'extré- 
mité N.  de  Rbode— Isîand.  LTn  canal  qui  unirait  les  eaux  des  deux  der- 
nières,  serait  d'une  grande  utilité  ,  en  établissant  une  communication 
entre  les  baies  de^jarraganset  et  de  Massachusselts  ,  ce  qui  épargnerait 
une  longue  et  dangereuse  navigation  autour  du  cap  Cod.  Enfin  la  ri- 
vière Housatonick  }  qui  prend  -  a  source  dans  l'O.  ae  cet  Etat ,  traverse 
le  Connecticut  et  se  jette  dans  le  Sund  de  Long-Island ,  et  la  rivière 
Connecticut ,  qui  traverse  le  Massacbussetts  et  qui  reçoit  la  rivière 
Westfield  à  West-Springfield. 

Les  caps  sont  le  cap  Anne,  au  N.  de  la  baie  de  Massacbussetts,  et 
le  cap  Cod  ,  au  S.  )  le  cap  Malabar  ou  Sandy-Point ,  qui  s'étend  3 
lieues  au  S.  de  Cbatham ,  vers  Nautricketj  le  cap  Poge  et  Gay-Heady 
le  point  occid.  de  la  vigne  de  Marlbe. 

Les  principales  baies  sont  celles  de  Massacbussetts ,  d'ïpswich ,  de 
Boston ,  de  Plymouth  ,  de  Barnstable  et  de  Buzzardj  celle-ci  n'est  sé- 
parée de  la  baie  de  Barnstable,  que  par  un  isthme  d'environ  une 
lieue. 

Canaux.  —  La  navigation  intérieure ,  déjà  considérable  par  la 
quantité  de  rivières  dont  co  pays  est  arrosé  ,  est  devenue  d'autant  plus 
étendue  et  facile  pour  le  commerce ,  qu'on  a  pratiqué  plusieurs  canaux 
de  communication  ,  dont  quelques-uns  sont  pourvus  d'écluses.  On  se 
propose  encore  d'en  établir  un  plus  grand  nombre. 

TOPOGRAPHIE. 

1 

Villes  et  îles  principales. 


Boston ,  capitale  de  cet  Etat  et  de  la 
Nouvelle- Angleterre,  est  si  tuée  sur  une 
péninsule*  au  fond  de  la  baie  de  Massa  - 
chussetts,  par  les  deg.  23  min.  de  lai.  N. 
Sa  forme  et  ses  rues  sont  irrégulière*. 
Sa  longueur,  depuis  l'isthme  qui  l'at- 
tache au  continent,  n'est  pas  de  2  tiers 
de  lieue,  et  sa  largeur  varie.  Elle  est 
d'un  mille  et  i3g  toises  .dans  la  partie 
la  plus  considérable.  Elle  est  bâtie  sur 
trois  élévations  et  du  ns  les  petites  gorges 
qui  les  séparent.  Les  maisons  y  sont 
belles,  propres  et  agréables  ;  beaucoup 
ont  des  jardins,  et  la  vue  assez  étendue. 
Les  habitans  ,  au  nombre  d'environ 
20,000,  sont  doux  et  hospitaliers,  et 
les  femmes  jolies.  Le  mail,  vers  le  côté 
oriental  ,  est  une  promenade  très-r 
agréable  de  600  toises  de  longueur, 
ornée  de  deux  rangs  d'arbres.  Il  y  a  plu- 
sieurs édifices  publics,  deux  théâtres, 
une  belle  maison  d'Etat ,  et  un  marché 
très-abondamment  pourvu. 


pelèrent  Trimountain  ;  les  Indiens  rap- 
pelaient Shaumut.  Elle  a  enfin  reçu  son 
nom  par  respect  pour  l'illustre  M.  Cot- 
ton ,  ministre  de  Boston,  en  Angle-, 
terre ,  et  ensuite  ministre  de  la  pre- 
mière église  qui  y  a  été  bâtie.  Boston 
s'honore  d'avoir  donné  naissance  au 
célèbre  docteur  Franklin  :  une  place 
et  le  monument  qui  y  est  érigé  portent, 
son  nom.  C'est  dans  cette  ville  qu'a 
commencé  la  révolution,  qui  a  donné 
à  ces  colonies  leur  indépendance.  Le. 
port  est  sûr  et  assez  grand  pour  conten  i  r. 
Coo  vaisseaux  à  l'ancre ,  tandis  que  l'en- 
trée, qui  a  une  lieue  et  demie  à  2  lieues 
.  de  largeur,  peut  à  peine  admettre  deu  v 
bàlitncns  de  front,  à  raison  de  40  iles 
qui  y  sont  placées  et  qui  en  bouchent  le 
passade.  Les  deux  principales,  connues 
sous  le  nom  de  Castel-lsland  et  de  Gn- 
i'Cvnor"s  -  lsland  ,  distantes  l'une  de 


l'aulred'un  demi-mille,  forment  entre 
elles  le  seul  passage  pour  des  vaisseaux 
Cette  ville  a  été  établie,  cni63r,  par  j  d'une  certaine  force ,  réduit  à  une  tar- 
ies habitans  de  Charlçstown  ,  qui  l'an-  '  geur  trois  lois  moindre  par  la  direction. 
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du  canal.  Ces  deux  lies  bien  fo  rt  i  fiées  em- 
pècheraient  l'approche  (les  vaisseaux, 
et  mettraient  la  ville  dans  une  entière 
sécurité.  La  ville  de  Boston  commerce 
avec  toutes  les  parties  du  monde.  Aucun 
autre  peuple  dans  l'Union  n'est  plus 
actif,  plus  industrieux,  ni  plus  entre- 
prenant que  celui  de  cet  Etat.  Des  bâ- 
tiiucns  vont  sur  la  cote  de  l'Amérique 
septentrionale,  dans  la  mer  Pacifique, 
à  la  Chine,  etc.  Le  commerce  de  cette 
ville  était  si  considérable,  en  1768,  qu'il 
y  entra  1,200  voiles,  selon  les  registres 
de  la  douane;  en  1794,  il  y  entra  576 
voiles  des  ports  étrangers.  En  1795 ,  ces 
entrées  montaient  à  725.  Le  tonnage 
ou  les  exportations  pendant  Tannée 
1791,  a  été  de  1,159,004  dollars)  en 
1792  ,  de  i,355,o38  :  eu  1793  ,  de 
1,834,540;  en  1794,  de  2,534,2o3;  en 
1795 ,  de  4,255,6S8. 

Chariestown ,  au  N. ,  avec  laquelle 
elle  est  jointe  par  le  pont  de  la  rivière 
de  Charles,  esL  bâtie  sur  une  péninsule 
formée  par  la  rivière  Mystick.  à  l'E. , 
et  une  baie  résultant  de  la  rivière  de 
Charles  à  l'O.  Elle  est  avantageusement 
placée  pour  la  santé,  la  navigation,  le 
commerce  el  les  manufactures  de  plu-* 
sieurs  espèces.  Sa  population  est  d  en- 
viron 2,000  habitans.  Cette  ville  qui  a 
été  détruite  pendant  la  guerre,  est  cé- 
lèbre dans  les  annales  de  la  révolution 
américaine,  ainsi  que  Concordé ,  à  6 
lieues  au  N.  O.  de  Bostou,  ou  la  pre- 
mière allai  rc  a  en  lieu  contre  les  troupes 
anglaises,  le  ig  avril  1775.  Il  n'y  a  dans 
cette  dernière  ville  qu'environ  1,000 
habitans. 

Cambtid%e,  h  1  l.f  N.  O.  de  Boston, 
sur  la  rivière  de  Chartes^  est  une  ville 
agréable.  Elle  a  trois  bâti  mens  spacieux, 
Outre  les  quatre  pour  le  collège,  qui 
constitue  l'université.  Ces  derniers  se 
nomment  Harvard,  Hollis,  Massaclius- 
setts  et  Holden-Chapel.  Cette  univer- 
sité, la  première  institution  littéraire 
sur  ce  continent,  fut  établiè  en  i638, 
7  ans  après  le  premier  établissement, 
appelé  aujourd'hui  jYewtf* yvn  ;  mais  la 
«•lia rte  n'a  été  accordée  qu'en  i65o. 
Elle  est  pourvue  de  professeurs,  d'une 
bonne  bibliothèque,  d'un  cabinet  de 
physique,  d'histoire  naturelle ,  et  prin- 
cipalement de  minéralogie.  Plusieurs 
morceaux  sont  dus  à  la  générosité  du 
docteur  Lettsom ,  de  Londres ,  et  à  celle 
de  la  République  Française.  Il  y  a  dans 
la  salle  de  physique  un  planétaire  com- 
plet et  élégant  de  six  pieds  de  diamètre  , 


inventé  et  construit  par  Joseph  Pope,. 

de  Boston. 

Newlury-port ,  au  N.  ;  ville  sur  la 
rivière  A/errimack ,  a  à  10  distilleries  r 
une  grande  manufacture  de  clou»,  10- 
écolcs  publiques, £|  contient  environ 
4,000 habitans.  Le™mmercey  est  très- 
en  vigueur  :  les  exportations,  en  1793, 
ont  été  de  370,343  dollars  ;  en  1794 ,  de 
495,405  ;  en  1795,  de  410,586* 

Ipswich^  Beverley,  îf^orcester^Sto^hy 
Bridge ,  Patsfield  et  Lenox ,  ne  sont 
presque  que  des  villages. 

Sacem,  au  N. ,  la  seconde  ville  del'E- 
tat  pour  sa  grandeur,  et  une  des  plus 
jolies, nVstséparée  de  Beverley  que  par 
un  pont  de  i,5oo  pied»  de  long .  et  ren- 
ferme 10,000  habitans.  Son  commerce 
1*  metau  sixième  rang  parmi  celles  de 
l'Amérique,  et  au  second  parmi  celle» 
du  M  issachussetts. 

Marbleheçd ,  au  N.  et  S.  E.  de  Salem  y 
dont  elle  n'est  éloignée  que  d'une  lieue 
un  tiers,  est  un  petit  port  au  milieu  de 
rocs,  et  Êst  peuplée  de  pécheurs.  Lynn  y 
qui  en  dépend  ,  n'est  habitée  que 
par  des  cordonniers,  et  n'est  célèbre 
que  par  sa  manufacture  de  souliers. 

Plymouth ,  au  S.  par  E. ,  n'est  cé- 
lèbre que  pour  avoir  été  le  premier 
endroit  établi  par  les  pieux  ancêtres 
des  habitans  de  la  Nouvelle-Angleterre  , 
en  1620.  Elle  est  à-peu-près  delà  même 
grandeur  que  Chwrlestown.  Son  port 
est  spacieux,  mais  il  y  a  peu  d'eau. 
Tous  les  bàtimens  qui  y.  étaient  ont 
été  pris  ou  brûlés  par  les  Anglais  au 
commencement  de  la  guerre. 

ILES.  —  Il  y  a  plusieurs  îles  le  long 
de  la  côte  de  cet  Etat;  les  principales 
sont  : 

Plumbisland.  —  Cette  ile  a  en- 
viron 3  lieues  de  longueur,  et  s'étend 
depuis  la  rivière  Merriutack  au  N., 
jusqu'à  l'entrée  delà  rivière  d'Ipswich 
au  S.  Elle  est  séparée  de  la  terre- 
ferine  par  un  passage  étroit,  guéable 
quand  l'eau  est  basse.  Il  y  a  deux  ou 
trois  bonnes  fermes,  un  marais  salant, 
et  des  phares  pour  la  sûreté  des  navi- 
gateurs. 

Nantucket.  —Cette  ile,  située  8 
lieues  au  S.  du  cap  Cod ,  par  la  lati- 
tude de  41  deg.  20  min.  N. ,  a  5  lieues 
de  longueur  et  3  et  demie  de  largeur. 
Elle  forme  un  comté  qui  en  porte  le 
nom.  En  1790,  on  comptait  4,619  ha- 
bitans. Us  sont  robustes ,  entrepre- 
nans,  et  réputés  pour  être  les  marins 
les  plus  experts  du  monde  dans  la  pèche 
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établie  en  1794.  Les  habitai»  de  cette 
île  sont  principalement  de»  quakers* 
Il  y  a  aussi  des  Indiens. 

Vigne-de-Marthe.  —  Cette  île, 
située  un  peu  à  l'O.  de  Nantucket,  a 
7  lieues  de  longueur  sur  2  de  lar- 
geur. Elle  forme  le  comté  du  Duc, 
contient  i6,5oo  acres  de  bonne  terre, 
3,265  habitans  blancs ,  4,5oo  lumens 
et  mulâtres ,  vivant  de  l'agriculture  et 
de  la  pèche. 


la  baleine.  Les  femmes  sont  jolies 
comme  celles  des  autres  comtés  de 
cet  Etat,  sont  bonnes  épouses  et  bonnes 
mères.  Les  habitans  vivent  tous  en 
harmonie  comme  une  grande  famille. 
Ils  sont  très-attachés  à  cette  île,  quoi- 
que nue  et  dépourvue  d'arbres,  et  peu 
désirent  émigrer  pour  une  situation 
plus  agréable. 

Sherburne  est  la  seule  ville.  Elle 
contient  la  majeure  partie  des  habi- 
tans. Une  branche  de  banque  y  a  été 

Commerce  et  manufactures.  —  Cet  Etat  a  un  commerce  étendu 
et  très-lucratif.  Ses  vaisseaux  vont  dans  presque  toutes  les  parties  du 
monde.  Ses  exportations  principales  consistent  en  potasse  et  en  perlasse, 
en  graine  de  lin  ,  huile  de  baleine ,  spermaceti ,  os  de  baleine ,  poisson 
salé  ,  bœufs ,  porcs  ,  fromages  ,  beurres  ,  et  différentes  sortes  de  pro- 
ductions; du  rum  américain  ,  -des  souliers  d'hommes  et  de  femmes, 
desselles,  des  chapeaux,  des  clous,  des  végétaux,  des  fruils,  du 
tabac  en  poudre  et  manufacturé  ,  des  meubles ,  des  bois  de  charpente 
de  toutes  espèces  pour  les  maisons  et  pour  les  navires ,  etc.  Les  ex- 
portations ,  soit  en  productions  du  pays ,  soit  en  objets  manufacturés  des 
Etats  ,  et  en  articles  étrangers,  importés  pour  être  exportés  en  d'autres 
pays,  se  montaient,  en  1792,  à  2,8o8,io3  dollars;  en  179.3,  k 
3,757,355  ;  en  1794,  à  5,292,244;  en  1795,  à  7,218,908;  en  1796, 
à  9,949,345  ;  en  1787  ,  la  valeur  des  exportations  des  différens  ports  de 
l'état  ne  s'élevait  qu'à  1,588,793  dollars. 

Les  forges  des  comtés  de  Plymouth ,  Bristol ,  etc. ,  sont  assez  consi- 
dérables. La  clouterie  est  devenue  un  objet  d'attention  depuis  qu  on  a 
mis  des  droits  snr  toute  espèce  de  clous  importés.  La  machine  inventée 
par  Calebleach ,  de  Plymouth,  fait  5,ooo  clous  dans  un  jour,  sous  la 
direction  de  jeunes  gens  des  deux  sexes.  Il  y  a  une  autre  machine  à 
Newbury-port,  inventée  par  Jacob  Perkins,  qui  fera  200,000  clous  dans 
un  jour.  Ils  ont  une  supériorité  décidée  sur  ceux  d'Angleterre ,  et  on  les 
vend  20  pour  100  meilleur  marché.  Il  y  a  plusieurs  chantiers  de  cons- 
truction ,  tels  qu'à  Boston  ,  à  Salem ,  à  Haverhill ,  à  Springfîeld.  On 
a  aussi  établi  dans  quelques  villes  des  manufactures  de  coton  et  de 
laine.  On  compte  plus  de  20  moulins  à  papier ,  plusieurs  à  fouler,  à 
poudre  ,  et  pour  scier  le  bois;  d'autres  pour  le  tabac ,  l'huile ,  le  cho- 
colat. En  1792,  il  y  avait  62  distilleries.  On  fabrique  aussi  dans  le 
Massachussetts  une  grande  quantité  de  caractères  à  imprimer  ,  du  fil 
de  fer  et  dé  laiton ,  des  cardes  à  carder,  des  cartes  à  jouer,  etc.  Les 
grandes  manufactures  de  souliers  sont  à  Boston  ,  à  Quincy  ,  mais  prin- 
cipalement à  Lynn.  Il  est  sorti  de  celle  d'un  seul  propriétaire  ,  nommé 
B.  Johnson ,  en  1795  ,  pour  être  embarquées  et  exportées ,  20.600  paires 
de  souliers,  en  7  mois  de  temps,  sans  compter  le  grand  nombre  ven-r 
dues  dans  les  lieux  vicinaux.  Il  y  a  une  verrererie  à  Boston ,  et  quoiqu'on 
ne  manque  pas  de  matières  nécessaires  à  ce  genre  de  manufacture,  il 


faudrait  un  peu  plus  d'encouragement.  Les  compagnies  qui  en  ont  établi 
danjs  les  Etats ,  n'y  sont  pas  heureuses. 
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Banques,  —  Il  y  a  six  banques  dans  la  république  du  Massa chuS* 
setts ,  dont  trois  à  Boston  j  savoir  :  la  branche  de  la  banque  nationale  • 
la  banque  du  Massa chussetts ,  incorporée  en  1784  >  dont  le  capital  ac- 
tuel consiste  en  800  parts  de  5oo  dollars  chacune ,  faisant  en  tout 
400,000  dollars;  et  la  banque  de  l'Union,  incorporée  en  1792  ,  dont 
le  capital  est  de  1,200,000  dollars,  400,000  desquels  appartiennent  à 
l'Etat.  Les  autres  sont  à  Salem,  à Newbury-port et  àNantucket.  Toutes 
offrènt  un  capital  de  plus  de  2,000,000  de  dollars.  L'intérêt  pour  les 
escomptes  est  à  6  pour  100 ,  et  le  dividende  est  seulement  de  8  à  o.  • 
d'où  il  résulte  une  circulation  de  crédit  ou  d'argent  au  moins  de  3,ooo,ooo 
de  dollars ,  qui  s'étend  sur  les  Etats,  voisins. 

Sociétés  y  écoles.  —  Les  principales  sociétés  de  cet  état  tiennent 
leurs  assemblées  à  Boston  :  telles  sont  la  société  de  marine  ,  l'académie 
américaine  des  sciences  et  arts ,  les  sociétés  d'agriculture ,  de  charité , 
d'histoire,  de  la  congrégation  pour  la  propagation  de  l'évangile }  les 
sociétés  de  médecine  ,  littéraire ,  de  mécanique  ,  d'humanité  ,  pour 
secourir  les  éinigrans  et  les  incendiés  ruinés,  et 7  loges  de  francs-maçons. 
Il  y  a  7  écoles  libres  pour  l'instruction  de  la  jeunesse.  Mais  chaque  ville 
contenant  5o  familles  ou  maisons  9  doit  avoir  un  maître  d'école  d'une 
bonne  réputation ,  qui  enseigne  aux  enfans  la  langue  anglaise  ,  à  lire  , 
à  écrire ,  l'arithmétique ,  l'orthographe  et  les  principes  d'une  bonne 
conduite.  L'état  de  Massachussetts  a  fait  des  lois  pour  les  écoles  ,  où 
l'instruction  est très-surveilléc.  Il  y  en  a  de  gratuites,  d'autres  entre- 
tenues par  des  taxes  sur  les  habitons.  Des  amendes  sont  imposées  sur  les 
villes  qui  n'entretiendraient  pas  des  écoles  d'après  les  conditions  pres- 
crites par  la  loi ,  où  les  instituteurs  sont  obligés  de  pénétrer  les  enfans 
<cies  principes  de  piété,  de  justice,  de  sincérité ,  a*  amour  de  la 
patrie  3  de  frugalité  ,  d' industrie  ,  d 1  obligeance  ,  d'attachement 
a  la  constitution  fédérale  ,  etc.  Cette  loi  est  bien  exécutée  $  mais  nous 
dirons,  avec  Larochefoucauld-Liancourt,  qu'on  voit  avec  peine  que 
dans  aucune  de  ces  écoles,  l'histoire  de  la  dernière  révolution  n'est  en- 
seignée 'y  qu'on  n'instruit  les  enfans,  ni  de  ses  causes,  ni  des  événe— 
meus  importans  qui  en  ont  été  les  conséquences  ;  qu'on  ne  leur  apprend 
pas  les  noms  de  ceux  qui  ont  rendu  tant  de  services,  qui  ont  vaincu 
et  surmonté  tant  d'obstacles  pour  obtenir  l'indépendance  dont  ils 
jouissent. 

Caractère  ,  religion,  —  Voyez  la  Nouvelle- Angleterre. 

Constitution.  —  C'est  en  1780  que  la  nouvelle  constitution  du 
Massachussetts  a  été  faite ,  et  le  gouvernement  établi  comme  dans  les 
autres  Etats.  Le  sénat  est  composé  de  3i  membres,  élus  pour  une 
année.  Ils  ne  peuvent  être  moins  de  i3.  La  chambre  des  représen- 
tai est  composée  d'un  membre  pour  chaque  ville  ou  juridiction 
de  i5o  habitans  imposables,  etc.  Le  gouverneur  est  nommé  tous 
les  ans  :  il  est  commandant  des  forces  de  terre  et  de  mer.  11  nomme 
tous  les  officiers  de  justice.  Il  a  9  conseillers  choisis  parmi  les  séna- 
teurs, par  les  deux  chambres  réunies,  votant  par  scrutin.  Il  peut, 
avec  l'avis  de  son  conseil ,  faire  grâce  à  un  condamné ,  hors  les  cas 
de  trahison.  Tous  les  pouvoirs  des  oiEciers  de  justice  ne. sont  que 
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pôur  7  ans.  Les  gouverneur,  lieutenant-gouverneur,  conseillers, 
sénateurs  et  représentai ,  doivent  déclarer  qu'ils  croyent  en  la  re- 
ligion chrétienne.  Un  gouverneur,  lieutenant-gouverneur  et  juge  de 
la  cour  suprême,  ne  peut  exercer  d'autre  charge.  En  1795,  si  les 
deux  tiers  des  votans  qualifiés  pour  reviser  la  constitution  l'eussent 
désiré,  on  aurait  assemblé  une  convention  à  cet  effet;  mais  aucun  vœu 
n'a  élé  exprimé  ,  preuve  convaincante  que  le  peuple  est  heureux  sous 
la  forme  actuelle  de  son  gouvernement. 

Dette  y  revenus  publics.  —  La  dette  actuelle  de  l'Etat  se  monte 
4  2,35o,ooo  dollars.  Les  taxes  portent  sur  toute  espèce  de  propriétés, 
même  sur  les  terres  sans  culture.  Une  nouvelle  évaluation  des  biens 
doit  être  faite  tous  les  10  ans.  La  dernière  évaluation  faite  en  1792  y 
a  offert  une  propriété  annuellement  taxable  à  3,i25,66o  dollars,  con- 
venablement répartis ,  et  où  l'on  fait  entrer  les  taxes  de  capitation  5 
mais  ces  taxes  ne  se  payent  pas  très-ponctuellement.  L'Etat  lève 
une  taxe  pour  l'entretien  du  gouvernemont  général;  elle  se  monte  à 
i53,353  dollars. 

Forces  militaires.  —  Un  corps  d'environ  5o,ooo  hommes  d'infan- 
terie, 2,000  de  cavalerie  et  i,5oo  d'artillerie,  forme  la  milice  de  cet 
Etat.  Les  citoyens  de  18  à  40*  ans  y  sont  enrôlés,  excepté  ceux  qui 
occupent  quelques  places  civiles  importantes. 

Histoire.  —  La  fondation  de  l'Etat  de  Massachussetts  est  due  à  la 
persécution  religieuse  qu'éprouvèrent  les  presbytériens  en  Angleterre 
vers  l'an  1608.  Robînson,  ministre  de  l'une  de  leurs  églises,  après 
avoir  passé  en  Hollande ,  obtint  ensuite  la  permission  de  venir  s'em- 
barquer en  Angleterre  avec  une  petite  colonie  ;  et  ils  partirent  de 
Southampton  le  20  juillet  1620.  Ils  abordèrent  dans  la  baie  du  cap 
Cod,  et  fondèrent  le  lieu  qu'ils  ont  nommé  Plymouih.  En  1622  ,  une 
autre  colonie  vint  s'établir  daus  l'endroit  appelé  aujourd'hui  Hingham. 
En  1625,  une  troisième  sous  la  conduite  du  capitaine  Voollaston  , 
s'établit  à  Braintrée ,  que  l'on  nommait  alors  Mont- Voollaston.  Les 
principaux  habitans,  fondateurs  de  ce  lieu,  situé  dans  le  comté  de 
Norfolk,  étaient  les  ancêtres  du  dernier  président  des  Etats— Unis  , 
John  Adams ,  qui  y  est  né  ,  et  qui  occupe  encore  à  présent  les  mêmes 
terres  qui  furent  alors  concédées  à  sa  famille.  Peu  après,  un  qua- 
trième établissement  s'était  formé  au  cap  Anne  :  en  1629,  il  se  fit 
une  expédition  nombreuse  pour  Salem,  sous  la  conduite  de  John 
Wentrop.  Leur  courage  ,  en  fuyant  la  persécution,  leur  lit  surmon- 
ter les  privations ,  les  difficultés  de  toute  nature  qu'ils  rencontrèrent. 
Mais  bientôt,  de  persécutés,  ces  nouveaux  venus  devinrent  eux- 
mêmes  persécuteurs  envers  les  bons  Indiens  qui  les  avaient  accueillis , 
et  les  avaient  aidés  de  leurs  moyens  en  leur  donnant  des  terres.  Les 
vexations  donnèrent  lieu  à  des  représailles  -y  les  colons  se  trouvèrent 
en  guerre  ouverte  avec  leurs  bienfaiteurs ,  les  reculèrent  aussi  loin 
qu'ils  purent ,  et  commencèrent  cette  suite  d'invasions  qui ,  depuis , 
n'ont  pas  discontinué.  Le  même  esprit  d'intolérance  qui  leur  avait 
fait  quitter  l'Angleterre ,  s'établit  ensuite  dans  ces  nouvelles  colonies  , 
y  sem*  le  trouble  et  U  division  parmi  Içs.  différentes  sectes  relî- 

m 


Digitized  by  Google 


M  2  GEOGRAPHIE    UNIVERS  V.  \.  L  B. 

gieuses.  Les  quakers,  les  anabaptistes  furent  emprisonnés ,  bannis, 
mis  à  mort  par  les  presbytériens.  Quelques  anglicans  furent  aussi 
persécutés.  Les  presbytériens  se  divisèrent  de  secte,  ce  qui  occa- 
sionna pareillement  des  querelles  violentes.  Tous  ces  événemens  qui 
déshonorèrent  le  commencement  de  ces  colonies ,  furent  suivis  d'ac- 
tions atroces  et  d'exemples  de  l'ignorance  barbare  et  de  la  supersti- 
tion à  l'égard  des  prétendus  sorciers.  Le  Connecticut,  imbu  des 
mêmes  principes  qui  ont  fait  périr  en  Europe ,  et  particulièrement  en 
Angleterre,  tant  d'hommes,  de  femmes  et  d'enfans  accusés  de  sor- 
cellerie ,  a  long  temps  conservé  cet  esprit  de  superstition.  Les  prêtres 
y  ont  encore  aujourd'hui  beaucoup  trop  d'influence. 

Ces  colonies  eurent  aussi  quelques  guerres  à  soutenir  contre  de 
petites  colonies  françaises  établies  dans  le  N.  de  Penobscot.  Enfin  ,  les 
Indiens  ayant  été  repoussés  jusqu'en  Canada ,  Guillaume  III ,  i*>i  d'An- 
gleterre ,  par  une  charte ,  incorpora  ,  sous  le  nom  de  provinces  des 
colonies  du  Massachussetts ,  tous  les  pays  situés  depuis  l'Acadie ,  jus- 
qu'au terrain  qu'occupe  à  présent  Newbedfort  (i),  en  y  comprenant 
l'île  de  Nantucket.  Par  cette  patente ,  le  roi  se  réservait  la  nomina- 
tion du  gouverneur ,  du  lieutenant  et  du  secrétaire.  Une  assemblée 
générale  eut  le  droit  de  faire  des  lois ,  de  nommer  vingt  conseillers , 
dont  dix  pour  la  province  de  Massachussetts,  six  pour  celle  de  Ply- 
mouth  ,  trois  pour  celle  de  Maine  ,  un  pour  Sagadaock  ,  et  deux  à  son 
choix.  Le  gouverneur  avait  le  veto.  L'assemblée  générale  nommait  les 
juges  en  matière  civile  et  criminelle.  Le  roi  se  reservait  les  arbres  de 
plus  de  24  pouces  de  diamètre  ,  dans  les  terrains  non  vendus,  pour 
sa  marine,  etc.  Ce  système  de  gouvernement  s'est  soutenu  jusqu'à  la 
révolution, 

i 

1 

(1)  Newbedfort  est  une  petite  ville  bâtie  depuis  environ  3o  ans,  sur  la  ri- 
vière Akasavi ,  qui  se  rend  dans  une  petite  baie  de  ce  nom,  et  qui  fait  partie, 
elle-même,  de  la  baie  de  Buzzard.  Elle  avait  été  brûlée  par  les  Anglais  pendant 
la  révolution.  Le  commerce  y  est  presque  entièrement  entre  les  mains  des 
quakers,  qui  composent  plus  de  la  moitié  des  liabitans.  Cinq  petits  ports  cons- 
tituent son  dit  ri  et,  et  ce  ne  sont  que  des  ports  de  construction.  , 
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RHODE-ISLAND, 

ET  PLANTATIONS  DE  PROVIDENCE. 


ETENDUE. 


tlTWAT  ION. 


16  }•  j  Entre  les  }  4fi  «  f  •  <»  eg.  de  Lit.  N. 
Larg.  12  1.  I  1  7«î  deg.  il  m.  et74e  deg. 

Contenant  143  lieues  carrées. 


10  m.  de  long.  O. 


Limites. 


Cjet  Etat,  ainsi  réuni ,  est  borné  au  N.  et  à  l'E.  par  celui  de  Massa- 
chusetts ;  au  S.  par  l'Atlantique  ;  à  l'O.  par  le  Cdnnecticut. 

Division.  — Cet  Etat  est  divisé  en  cinq  comtés ,  qui  sont  subdivisés 
en  trente  villes. 


COMTÉS. 

... 

VILLES  PRINCIPALES. 

• 

"Washington.... 
1   

Newport ,  Portsmouth ,  New-Shoredam ,  Jamestown , 
Middletown,  Tiverton. 
'  Providence,  amithfield,  Scitaate,  Glocester,  Cum- 
berland,  Cranston,  Jolinston,  Pro?id«nce-du-Nord, 
F«»sten. 

■  "Westerlf,  Kingstown-du-Nord ,  Kingstown-du-Sud  , 
Chariestown  ,  Exetcr,  Richmond,  Hopkinton. 
Bristol,  Warren,  Barrington. 

Warwick,  Greenwich- de -l'Est,  Greenwich -de- 
rOuest ,  Coventry. 



Hydrographie.  Rivières.  —  Les  rivières  de  Providence  et  de. 
Taunton  tombent  dans  la  baie  de  Narraganset,  la  première  à  rO.§ 
et  la  dernière  à  TE.  de  Rhode-lsland.  La  rivière  de  Providence  naît 
en  partie  dans  le  Massachussetts  :  elle  est  navigable,  pour  deî  navires 
de  900  tonneaux  ,  jusqu'à  10  lieues  de  la  mer.  Celle  de  Taunton  n'est 
navigable  que  pour  des  petits  bâtimens-jusotu,à  Taunton.  La  rivière 
Catucket ,  appelée  plus  au  N.  Blackstt\ne ,  se  jette  dans  la  rivière 
Seekhonk  ,  à  trois  lieues  un  tiers  de  Providence,  et  leur  confluent  dans 
celle  de  Providence.  Les  baies  et  les  rivières  abondent  en  poisson, 
dont  on  compte  plus  de  soixante  et  dix  espèces  différentes.  Les  voya- 
geurs conviennent  que  le  marché  de  Newport  fournit  le  meilleur 
poisson  du  monde. 

Climat.  —  Rhode-Island  est  aussi  salubre  qu'aucune  partie  de 
Tomé  V.  '  8 
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l'Amérique  du  Nord.  Les  hivers  sont  plus  doux  dans  les  parties  mari1 
times  de  l'Etat  que  dans  l'intérieur.  Les  étés  y  sont  délicieux ,  l'ex- 
trême chaleur  qui  a  lieu  dans  les  autres  parties  de  l'Amérique  étant 
modérée  par  les  brises  rafraîchissantes  de  la  mer. 

Productions  minérales.  —  Le  fer  est  abondant  dans  cet  Etat.  Des 
forées ,  situées  sur  un  ruisseau  qui  traverse  une  vallée  et  sur  la  rivière 
Patucket  ,  sont  constamment  fournies  de  rainerai ,  dont  il  y  a  des 
variétés  9  des  pierres  curieuses  et  des  ocres.  Près  de  Diamond-Hill , 
dans  la  juridiction  de  Cumberland ,  se  trouve  une  mine  de  cuivre , 
mêlée  de  fer  et  de  pierre  d'aimant  j  mais  on  ne  l'a  point  encore  ex- 
ploitée. Il  y  a  une  grande  abondance  de  pierres  calcaires ,  dont  on 
fait  de  la  chaux  pour  exporter.  On  trouve  aussi  plusieurs  sources  miné- 
rales ,  mais  dont  on  n'a  pas  encore  pris  connaissance  par  l'analyse. 

Population.  —  On  l'estime  à  68,825  habitans,  dont  948  esclaves. 
Les  Indiens,  au  nombre  de  5oo  environ ,  vivent  tranquilles,  contens 
du  gouvernement ,  et  parlent  anglais. 

Religion.  — Ici ,  comme  dans  les  autres  Etats,  Qn  jouit  de  la  liberté 
illimitée  du  culte.  Les  anabaptistes  y  forment  plusieurs  dénomina- 
tions :  les  uns  suivent  une  doctrine  fondée  sur  celle  des  calvinistes  y 
les  autres  sur  celle  des  Arméniens;  d'autres,  observant  comme  les 
juifs  le  samedi,  se  nomment  sabbatariens  ou  les  baptistes  du  sabbat, 
1  y  a  aussi  des  congrcgationalistes ,  des  quakers ,  des  épiscopaux ,  des 
moraves ,  des  juifs  :  dans  plusieurs  villes  des  parties  de  l'O. ,  le  culte 
est  trèft»»égligé;  les  habitans  n'y  veulent  payer  aucune  taxe  pour  eu-* 
tretenir  des  ecclésiastiques  de  quelque  dénomination  qu'ils  soient. 

■  %  m  m  4 
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Villes  principales, 

.  .  .  -  » 

la  suite  l'un  des  ports  «  pour  les 
seaux  de  guerre  «de  1  empire  ai 


Ifewporttt  Providence  sont  les  deux 
▼illes  principales. 

Rhode-Island.  —  Cette  ile,  dont 
l'Etat  prend  le  nom ,  et  qui  en  forme 
la  moitié  ,  a  5  lieues  de  long  et  1  tiers 
de  large.  Le  sol ,  la  salubrité  délicieuse 
du  climat  de  cette  ile,  l'ont  fait  re- 
garder dans  son  état  florissant  comme 
T'Eden  de  l'Amérique.  Mais  elle  est 
bjcn  déchue  depuis,  et  ses  habitans 
«ont  pauvres  et  très-malheureux.  Elle 
contient  trois  villes,  Newport,  Ports- 
mouth  et  Middletowu. 

JYewportj  située  par  le  41e  degré 
29  min.  de  latitude  N.,  et  73"  deg.  27 
min.  de  longitude  O. ,  sur  une  pente 
graduée,  a  été  établie  par  William- 
Coddington  (qui  a  été  gouverneur  et 
le  père  de  Bhode-lsland  ),  avec  17 
autres,  en  1639.  Son  port  est  un  des 
plus  beaux  et  des  plus  sûrs  du  monde: 
oh  prcsuwe  qu'il  pourra  devenir  par 


vais- 
guerre  «le  1  empire  amcrK 
cain.  Les  passages  nombreux  et  régies 
de  ce  part  à  Providence  et  à  New- 
York  ,  la  vue  des  iles  dans  la  baie  , 
et  des  campagnes  adjacentes  au  prin- 
temps et  en  été,  soit  par  terre  ou  par 
eau,  en  font  un  séjour  délicieux.  Au&si 
plusieurs  familles  des  Carolines  ,  de 
la  Virginie  et  du  Maryland  viennent 
s'y  établir  tous  les  ans,  pour  fuir  les 
fortes  chaleurs  et  l'insalubrité  de  leur 
pays.  Newport  est  formée  d'environ 
1,000  maisons,  bâties  principalement 
en  bois. 

Providence^  située  sur  les  deux  rives 
de  la  rivière  du  même  nom ,  à  12  L 
de  la  mer  et  10  N.  de  Newport,  est 
la  plus  ancienne  ville  de  cet  Etat.  Elle 
a  été  établie  en  i636,  par  Ro%er  If^il- 
liamset  quatre  autres  qui,  poursuivis 
pour  leurs  opinions,  même  à  Salem 
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dans  le  Massachussetts  ,  se  rendirent  j  en  1792,  à  367,909;  en  1793,  Ù43i,5i8; 
parmi  les  Indiens  dont  ils  Turent  re- j  en  1794,  à  623,261  ;  en  1795,  à  1,040,005. 
eus  amicalement.  C'est  par  un  senti-  Providence  a  beaucoup  sou  (Vert  autre- 
ment de  reconnaissance  envers  la  bonté  fois  par  la  guerre  avec  les  Indiens, 
divine,  qu'ils  donnèrent  à  cette  ville  Jet  les  habitans  lurent  forcés  à  se  réfu- 
le  nom  de  Providence.  Les  grandes  dis-  *  gier  à  Rhode-lsland.  Ce  fut  le  con- 
putes  et  les  opinions  religieuses  qui  ;  traire  dans  la  guerre  contre  la  Grande- 
déchiraieut  le  Massach tisse tts ,  enga-  j  Bretagne  j  plusieurs  habilans  de  cette* 
gèrent  beaucoup  d'autres  habitans  ,  j  ile  furent  chercher  un  asyle  à  Pn Ai- 
bannis  de  la  colonie,  à  se  réfugier  à  1  denee.  Il  yaà  l'E.  de  la  ville  un  grand' 
Providence,  où  le  révérend  Williams  ;  bâtiment  en  briques  ,  à  quatre  étages» 
les  reçut,  et  obtint  pour  eux  des  In-  i  pour  le  collège  quia  été  établi  en  1770. 
diens^  conjointement  avec  sir  Henri  Depuis  1776  jusqu'en  juin  1782,  cet 
f^ane  le  jeune  ,  Aquidnick  ,  aujour-  ,  édifice  a  servi  d'hôpital  et  de  caserne 
d'hui  Rhode-lsland.  On  acheta  ensuite  aux  troupes  françaises  et  américain 


des  natifs  ,  à  différentes  époques  ,  les 
«utres  parties  de  l'Etat.  Dans  la  suite 
les  habitans  furent  encore  divités  et 
persécutés  pour  la  religion.  Les  vais- 
seaux presque  de  toute  grandeur  peu- 
vent monter  et  descendre  le  canal.  Le 
commerce  de  Providence  se  fait  par 
142  bâtimens  appartenant  à  ce  port, 
avec  les  Antilles,  l'Inde,  l'Europe  et 
les  cotes  d'Afrique.  Les  exportations 
se  sont  montées,  en  1790 ,  à  la  valeur 
de  ii3,23i  dollars  ;  en  1791 ,  à  379,430  j 


nés;  en  sorte  que  toute  espèce  d'édu- 
cation a  été  interrompue  durant  cette 
période ,  et  on  n'a  conféré  de  degré 
qu'en  1786 ,  époque  à  laquelle  ce  col- 
lège est  redevenu  florissant  :  on  y  pro- 
fesse la  théologie,  la  physique  natu- 
relle et  expérimentale,  l'astronomie 
et  l'histoire.  . 

Bristol,  IParren,  Petit  Compton  , 
sont  encore  de  petites  places  de  com- 
merce qui  deviennent  florissantes.  Le» 
autres  sont  très-peu  importantes. 


Manufactures  et  commerce. — -Les  principales  manufactures  sont 
celles  de  coton  ,  de  laine  ,  de  fer  de  toute  espèce  ,  d'ancres  ,  d'usten- 
siles,  de  spermaceti.  Il  y  a  des  raffineries,  des  distilleries,  etc.  Les 
produits  et  les  exportations  consistent  en  bois  de  charpente ,  en  che- 
vaux,  bétail,  poisson,  grains,  fromages,  ognons ,  cidre ,  liqueurs 
spiritueuses ,  toiles  de  coton  et  de  chauvre.  Plus  de  600  navires  en- 
trent et  sortent  annuellement  de  cet  Etat.  La  traite  des  nègres ,  qui 
y  était  une  source  de  richesses  avant  la  guerre,  a  été  abolie.  La  lé- 
gislature a  décrété  qu'aucun  navire  ne  pourrait  aller  chercher  des 
esclaves  en  Afrique  pour  les  vendre  dans  les  Indes-Occidentales. 

«  Constitution,  La  constitution  ,  fondée  suc  la  charte  accordée  par 
Charles  II  eu  i665,  et  la  forme  du  gouvernement,  n'ont  pas  été  es- 
sentiellement altérées  par  la  révolution.  La  législature  de  cet  Etat  con- 
siste en  un  sénat  composé  de  dix  membres  ,  outre  le  gouverneur  et  le 
député-gouverneur ,  appelés  dans  la  charte  assistans  ,  et  une  chambre 
des  représentans,  composée  des  députés  des  différentes  villes.  Les 
membres  de  la  législature  sont  choisis  deux  fois  par  année ,  et  il  y  a; 
annuellement  deux  sessions  de  ce  corps.  Le  gouverneur,  son  député, 
le  secrétaire  et  le  trésorier— général ,  sont  choisis  chaque  année  par  les 
suffrages  du  peuple.  Le  gouverneur  préside  dans  le  sénat  ou  chambre- 
haute.  Il  y  a  une  cour  suprême  composée  de  cinq  juges ,  dont  la  juri- 
diction s'étend  sur  tout  l'Etat,  et  qui  s'assemble  deux  fois  par  an  dans 
chaque  comté.  Il  y  a  une  cour  intérieure  dans  chaque  comté  pour  les 
causes  ordinaires,  et  les  sessions  gé  Aérâtes  des  juges  de  pajx  qui  1% 
tiennent  deux  fois  par  an. 

r 
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Histoire.  —  Cet  Etat  a  été  originairement  établi  par  des  habitant 
du  Massachussetts.  Les  causes  qui  ont  donné  lieu  aux  établissements 
des  autres  Etats,  furent  les  mêmes  pour  celui-ci ,  ainsi  qu'il  est  dit  à 
l'article  Providence.  Les  disputes  de  religion ,  l'intolérance  ,  forcèrent 
les  hommes  à  habiter  ces  lieux  sauvages,  et  à  tyranniser  à  leur  tour 
leurs  paisibles  aborigènes.  Pendant  la  dernière  guerre  avec  la  Grande- 
Bretagne  ,  les  habitans  de  cet  Etat  manifestèrent  le  même  patriotisme 
que  les  autres,  et  se  conduisirent  avec  beaucoup  de  bravoure.  Le 
second  général  des  Etats,  Green ,  naquit  dans  celui-ci. 

\        *  *  • 


CONNECTICUT. 


K  TENDUE.  SITUATION. 

Long.  33 1.  |  Entrç ,    i  74:  «l      *  ?  °' 
X»arg.  24    )  141  et  42e  d.  de  lat.  N. 

Contenant  âu  lieues  carrées,  environ  2)640,000  acres. 

.  •  *  ...... 

Limites. 

Cet  Etat  est  borné  au  N.  par  le  Massachussetts;  à  TE.  par  le  Rhode- 
Island }  au  S.  par  le  Sund ,  qui  le  sépare  de  Long~Island ,  et  à  I/O.  par 
l'Etat  de  New-York. 

Division.  —  Il  est  divisé  en  8  comtés  et  100  juridictions.  Ces  der- 
nières sont  généralement  divisées  en  2  paroisses,  et  au-dessous,  où  il 
y  a  des  temples  et  des  écoles  à  des  distances  convenables. 


COMTÉS. 

• 

C  APITA  L  ES. 

• 

»  * 

Hartford. 

New-Haven. 

New-London  (  Nouvelle-Londres  ). 
Norwich. 

Fairtield,  Daiibury. 

Windbain. 

Litchfield. 

Middleton,  Haddarn. 

Tolland. 

Hydrographie.  Rivières.  —  Les  principales  rivières  sont  :  le  Con- 
necticut ,  V Housatonick  et  la  Tamise.  La  première  naît  des  High~ 
Lands ,  Ou  montagnes  qui  séparent  le  Yermont  et  le  New-Hampshire 
du  Canada  7  et  traverse ,  dans  l'étendue  de  100  lieues,  un  pays  cultive 
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et  habite ,  ayant  sur  ses  bords  un  grand  nombre  de  villes  agréables  et 
commerçantes.  La  navigation  de  cette  belle  rivière  <est ,  comme  nous 
l'avons  déjà  dit,  obstruée  par  des  cascades.  Elle  est  navigable  jusqu'à 
Hartford ,  à  17  lieues  de  son  embouchure,  et  pour  des  bateaux  plats 
jusqu'à  66  lieues  au-dessus.  C'est  avec  ces  bateaux  plats ,  longs  et 
étroits ,  et  assez  légers  pour  pouvoir  être  transportés  au  besoin  sur  des 
voitures,  que  l'on  apporte  les  productions  des  pays  supérieurs.  Avant 
qu'on  eut  construit  des  écluses  et  pratiqué  des  canaux  sur  cette  ri- 
vière ,  on  portait  ces  bateaux  dans  trois  endroits ,  dans  l'étendue  de 
cinq  lieues  ;  on  espère  que  dans  peu  ces  obstacles  seront  levés ,  et  qu'il 
y  aura  une  communication  établie  entre  le  Connecticut  et  la  Merri- 
mack  par  la  rivièreSucree;  il  y  a  une  barre  de  sable  à  rentrée  de  cette  ri- 
vière ,  et  on  n'y  trouve  oue  dix  pieds  d'eau  à  marée  haute.  La  même 
profondeur  existe  à  M iddleton ,  à  douze  lieues  au-dessus.  Au  prin- 
temps ,  cette  rivière  déborde  et  inonde  toutes  les  prairies ,  qui  par  ce 
moyen  sont  fertilisées.  La  Housatoniek  (  nom  indien ,  qui  signifie  au- 
delà  des  montagnes  )  n'a  qu'une  branche  qui  nasse  à  travers  quelques 
villes  de  cet  Etat,  et  qui  se  rend  dans  le  Sund  entre  Stfaford  et  Mil- 
ford.  Il  y  a  entre  Salisburry  et  Canaan ,  ou  cette  rivière  a  tSo  toises 
de  largeur ,  une  cataracte  de  60  pieds  où  l'eau  tombe  perpendiculai- 
rement en  formant  une  grande  et  belle  nappe  r  elle  est  navigable  jus- 
qu'à Derbv ,  à  4  lieues.  La  Tamise  se  rend  dans  le  Sund  de  Long- 
lsland  à  New-London.  Elle  n'est  navigable  que  jusqu'à  Norwich,  à 
5  lieues  :  là ,  elle  perd  son  nom  en  s'unissant  à  la  Shatucket  à  PO. ,  et 
à  la  petite  rivière  à  l'O.  La  Shatucket  a  plusieurs  cascades,  dont  deux, 
de  3o  pieds  chaque,  reçoit  plusieurs  courans  tributaires ,  et  fait  tourner 
un  grand  nombre  de  moulins.  / 

Commerce  3  productions  et  manufactures,  —  Le  commerce  du 
Connecticut  se  fait  principalement  avec  les  Indes-Occidentales ,  où  l'on 

Sorte  des  chevaux,  des  mulets ,  des  bœufs ^  des  bois  pour  la  bâtisse , 
u  maïs,  des  ognons,  des  salaisons,  etc.  Ses  productions  sont  com- 
munes à  celles  des  Etats  voisins.  Les  cultivateurs  sont  pour  la  plupart 
vêtus  de  leurs  produits;  leurs  toiles  ,  leurs  laines,  sont  manufacturées 
dans  leurs  familles ,  et  leurs  habillemens  sont  très-décens  et  solides.  Ou 
a  planté  des  vergers  de  mûriers ,  et  on  a  élevé  des  vers  à  soie.  Morse 
<J it  que  les  succès  ayant  répondu  à  l'attente ,  on  a  lieu  d'espérer  que  • 
cet  objet  deviendra  même  un  jour  un  article  d'exportation.  Ce  pays- 
est  cependant  bien  froid ,  quoiqu'il  y  ait  des  jours  très-chauds  dans 
l'été,  et  l'on  y  éprouve  de  grandes  et  subites  variations  dans  l'atmos- 
phère. Les  manufactures  sont  les  mêmes  que  dans  la  Nouvelle- An- 
gleterre. Le  cabotage  est  considérable  ,  et  les  navires  employés  à  porter 
les  produits  de  cet  Etat  dans  les  autres,  tels  que  le  beurre,  le  fro- 
mage ,  le  boeuf  salé ,  le  cidre ,  les  fruits ,  les  patates ,  le  foin ,  etc. , 
reçoivent  en  retour  du  riz ,  de  l'indigo  et  de  l'argent.  Mais  comme 
New- York  est  plus  près  et  son  marché  très- fréquenté,  la  plus  grande 
partie  des  produits  du  Connecticut ,  et  sur-tout  des  parties  occiden- 
tales ,  y  sont  portés,  principalement  la  potasse  et  la  perlasse ,  la  graine 
de  lin- ,  le  bœuf  >  le  porc ,  etc. ,  en  grande  quantité.  Les  exportations 
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de  cet  Etat  ont  été,  en  1792  ,  de  879,752  dollars;  en  1793,  de  770,254^ 
en  1794  ,  de  712,764;  et  en  1795  ,  de  819,465. 

Population  3  caractère,  religion. — Le  Connecticut  est  un  des 
Etats  les  plus  peuplés ,  à  proportion  de  son  étendue.  Il  est  distribué 
eu  beaucoup  de  fermes ,  aussi  bien  cultivées  que  la  nature  du  sol  peut 
le  permettre.  Le  voyageur  y  fait  rarement  plus  d'une  demi- lieue  ou 
une  lieue  sans  trouver  une  maison  ou  un  ham/au  ;  tout  y  ressemble  à 
un  jardin  Bien  cultivé.  En  1756,  le  nombre  des  habitans  était  de 
i3o,6oo.  En  1790,  il  se  montait  à  237,946,  dont  2,764  esclaves.  Les 
habitans  sont  presque  tous  d'origine  anglaise;  ils  sont  sobres,  indus- 
trieux ,  actifs,  avides  de  connaissances,  mais  très- adonnés  aux  procès 
(  c'est  un  vice  remarquable  dans  presque  tous  les  Etats-Unis  ).  Cepen- 
dant ils  jouissent  de  la  tranquillité  et  de  l'harmonie  politique  ;  les 
mœurs  y  sont  très-sévères ,  et  vraiment  républicaines.  Les  habitans 
sont  prcscjue  tous  de  la  même  secte  religieuse  ,  quoique  toutes  y  soient 
tolérées:  ils  sont  congrégationalistes;  il  y  a  quelques  épiscopaux  et  des 
anabaptistes;  ils  sont  très-exacts  dans  1  observance  du  culte,  ne  souf- 
frent pas  que  l'on  joue  à  aucun  jeu  ni  d'aucun  instrument  chez  soi, 
que  Ton  monte  à  cheval  ni  en  voiture  dans  les  villes,  les  jours  de 
dimanche.  La  superstition  y  a  été  poussée  très-loin ,  et  a  ,  comme 
dans  le  Massachussetts ,  fait  gémir  la  philosophie  :  plusieurs  en  ont  été 
victimes.  Tous  les  habitans  sont  aisés,  et  peu  sont  riches;  ils  sont, 
dans  leur  rudesse,  obligeans  et  hospitaliers.  L'éducation  y  est  au 
moins  aussi  bien  soignée  par  la  loi,  que  dans  le  Massachussetts  :  dans 
toutes  les  villes  et  paroisses  il  y  a  des  écoles  pour  la  jeunesse  :  plus 
du  tiers  des  capitations  et  des  taxes  est  appliqué  à  l'entretien  de  ces 
ctablissemens. 

TOPOGRAPHIE. 

Villes  principales. 


Hartford  est  une  petite  ville  réguliè- 
rement tracée,  et  agréablement  située 
mit  la  rivière  Connecticut ,  à  17  lieues 
de  son  embouchure.  Elle  est  divisée  en 
deux  parties  par  une  petite  rivière ,  sur 
laquelle  est  un  pont  qui  y  établit  la 
communication.  C'est  une  ville  de  pas- 
sage par  terre  entre  Boston  et  New- 
York.  Elle  fut  commencée  par  quel- 
ques Hollandais,  qui  y  bâtirent  une 
maison  et  un  petit  Jbrt ,  en  i633.  Elle 
contient  aujourd'hui  près  de  6,000  ha- 
bitans. On  vient  d'y  bâtir  une  maison 
pour  les  assemblées  de  la  législature, 
qui  se  sont  tenues  jusqu'à  présent  une 
année  à  Hartford ,  et  l'autre  à  iïew- 
Haven.  60  à  80  navires  appartiennent 
à  Hartford.  Les  campagnesqui  environ- 
nent Hartford  sont  charmantes:  des 
prairies  continuelles  couvertes  de  bes- 
tiaux ,  des  propriétés  bien  soignées , 


beaucoup  d'arbres  fruitiers ,  et  des 
maisons  multipliées ,  en  rendent  le  sé- 
jour très-agréable  pendant  l'été.  Il^v  a 
a  Hartford  une  banque,  une  société  de 
médecine,  plusieurs  manufactures,  dont 
une  de  drap ,  qui  est  maintenant  en  dé- 
cadence, à  raison  de  la  rareté  des  ou- 
vriers, de  la  facilité  qu'ils  ont  à  gagner 
davantage  en  allant  à  la  mer,  et  du 
désir  général  de  devenir  propriétaires. 
Un  registre  mortuaire  a  prouvé ,  pen- 
dant toan»,  qu'il  n'y  meurt  annuel- 
lement qu'une  personne  sur  65 ,  et  à 
New-Haven,  une  sur  70. 

IFethersfield ,  à  une  lieue  et  demie, 
est  composée  de  3eo  maisons,  et  située 
sur  un  beau  sol. 

MiddUtan,  agréablement  située  sur 
la  rive  occidentale  du  Connecticut, 
à  5  lieues  au  S.,  est  une  jolie  petite 
ville  bien  bâtie 3  le»  rues  sont  larges  e  t 
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plantéesd'arbres.EUe  ne  contient  qu'en- 
viron 3oo  maisons,  et  a  moins  cfc  na- 
vires qu'Hartford.  La  douane  du  dis- 
trict ,  dont  elle  est  le  ehef-lieu ,  y  est 
établie.  11  y  a  aussi  une  banque  incor- 
porée en  1795,  dont  le  capital  est  de 
200,000  dollars. 

New-Haven,  au  S.,  est  une  autre 
ville  agréable,  dontles  rues  sont  droites, 

Elantees  d'arbres,  ayant  deux  grands 
àtimens  en  briques,  appartenant  au 
collège,  une  belle  église,  et  la -maison 
d'Etat;  ces  bâti  mens  sont  autour  de  la 
place  publique  qui  forme  un  carré. 
Cette  ville  est  située  à  la  tète  d'une  baie 
qui  comprend  environ  l'espace  d'une 
lieue  du  N.  au  S.  Elle  renferme  près  de 
5,ooo  a  ni  es.  Son  port  est  à  sec  à  marée 
basse,  auprès  des  Cales  ou  Wharves. 
Pans  les  hautes  marées ,  il  n'y  a  que  6 

Î>ieds  d'eau.  Le  mouillage  ;  quoique  in- 
érieur  à  celui  de  New-London,  y  est 
cependant  assez  bon  ;  5o  batimens  ap- 
partiennent à  ce  port.  Les  exportations 
ont  été,  en  1791,  de  1 5 1,043  dollars; 
en  1792 ,  de  207,041  ;  en  1793 ,  de 
146,307  ;  en  1794 ,  de  171,869  ;  en  1795, 
de  184,082. 

Une  manufacture  de  coton  etd'ctofïes, 
à  2  milles  de  la  ville,  est  jugée  devoir 
tomber,  par  toutes  les  raisons  dont  on 
a  déjà  parlé ,  les  dépenses  étant  beau- 
coup trop  considérables. 

Une  banque  incorporée  à  Ncw-Ha- 
ven ,  en  1792 ,  a  un  capital  de  100,000 
dollars,  divisé  en  5oo  actions,  de  200 
'  dollars  chaque  $  ma  is  elle  n'a  commencé 
ses  opérations  qu'en  1795.  Il  y  a  dans 
cette  ville  un  colléçe  muni  d'une  bonne 
bibliothèque  ,  d'un  petit  cabinet  de 
physique  et  d'un  muséum.  Les  ravages 
faits  par  les  Anglais  pendant  la  guerre, 
avaifpt  ruiné  les  habitans  :  on  a  évalué 
à  pins  de  100.000  dollars  le  dommage 
que  le  commodore  Tryon  a  occasionné 
à  New-Haven,  en  1779.  On  voit  à  2 


»»9 

milles  de  cette  ville,  une  montagne , 
au  sommet  de  laquelle  est  une  caverne, 
où  se  sont  cachés  les  généraux  Whaley 
et  Goffe,  juges  de  Charles  T.,  pour 
échapper  aux  recherches  laites  par  or- 
dre de  Charles  II. 

New  -  London  ,  ou  la  Nouvelle* 
Londres,  au  S. E.,  située  sur  la  Tamise^ 
à  denx  tiers  de  lieue  de  la  mer ,  a  le 
meilleur  port  du  Conneclicut,  défendu 
par  le  fort  Trumbull  et  le  fort  Gris- 
wold.  Cette  ville ,  dont  la  partie  la  plus 
considérable  avait  été  brûlée  par  l'in- 
fâme Jfiéédic  Arnold,  en  1781 ,  et  qui 


a  été  rebâtie,  renferme  prés  de  5, 000 
habitans.  Le  dommage  a  été  estimé  à 
5oo,ooo  dollars.  Parmi  les  villes  du  qua- 
trième ordre  de  l'Amérique ,  celle-ci  a 
l'apparence  la  plus  agréable,  quoique 
entourée  de  gros  roehers.  Les  exporta- 
tions de  New-London  ont  été,  en  1792, 
de  039,333  dollars;  en  1793,  de  548,658  ; 
en  1794  9  563,468;  en  170,5,  de  5 17,858. 
Son  commerce  principal,  consistant  en 
chevaux,  mulets,  bétail  de  toute  es- 
pèce, légumes ,  bois,  etc. ,  se  fait  près* 
que  entièrement  avec  les  Antilles. 

JYorwich,  au  S.  E.,  bâtie  sûr  une 
crique  qui  se  jette  dans  la  Tamise,  à 
prés  de  5  lieues  au  de  New-London , 
est  commerçante,  convenablement  si- 
tuée pour  des  manufactures,  et  contient 
avec  Chelsea  environ  3, 000  habitans. 
Cette  ville  a  une  banaue  incorporée  en 
1795 ,  dont  le  capital  s'élève  à  près  de 
200,000  dollars. 

Windsor ,  Farmington  ,  LUchûeld  , 
MUford,  Stratford 9  renommée  par  ses 
sources  sulfureuses  ,  efficaces  pour  gué- 
rir ou  soulager  les  personnes  affectées 
de  gravelle,  de  rhumatismes,  de  ma- 
ladies cutanées ,  de  coqueluche,  etc.; 
Stonington,  Fairfield,  Guilford,  Stam- 
ford ,  windham  ,  Suffîeld  et  Enjield  , 
sont  toutes  villes  agréables  qui  devien- 
nent florissantes. 

Constitution,  —  La  constitution  du  Connecticut  est  la  même  que 
celle  qui  avait  été  établie  d'après  la  charte  accordée  par  Charles  II  en 
1762.  Le  peuple  n'a  pas  voulu  courir  le  hasard  d'en  former  une  autre 
depuis  la  déclaration  de  l'indépendance.  Cette  constitution  consiste 
en  une  chambre  de  représentai,  ou  chambre  basse,  composée  de 
deux  députés  par  ville  ,  et  en  une  chambre  hante,  ou  conseil ,  com- 
posée de  douze  assistans.  Ces  deux  chambres ,  sous  le  nom  d'assem- 
blée ou  cour  générale ,  forment  le  tribunal  de  certaines  causes ,  et  peu- 
vent annuller  ou  adoucir  les  sentences  criminelles;  elles  sont  élues  tous 


Digitized  by  Google 


lûO  GÉOÔRÀPHIE  UKIYÏRSILLÏ. 


les  six  mois.  Le  gouverneur  et  le  lieutenant -gouverneur  ne  sont  élus 
nu'une  fois  par  an  ,  dans  le  mois  de  mai  j  le  gouverneur  esi  président 
du  conseil.  Les  assemblées  se  tiennent  en  mai  et  en  octobre )  les  dif- 
férentes branches  du  pouvoir  ont  à-peu-près  les  mêmes  attributions 
que  dans  les  constitutions  récentes  des  autres  Etats.  Les  lois  anglaises 
formant  la  base  de  presque  toutes  les  législations  des  différens  Etats 
de  l'Amérique  fédérée ,  composent  presque  entièrement  le  code  du 
Connecticut.  La  loi  sur  les  intestats  est  la  loi  anglaise,  aujourd'hui  en 
force  dans  presque  toute  l'Union ,  donnant  sur  le  bien  du  mort  un 
tiers  à  sa  veuve ,  partageant  le  reste  également  entre  les  enfans.  L'adul- 
tère, qui,  jusqu  en  1784,  était  puni  de  mort,  Test  actuellement  du 
fouet  donne  publiquement,  et  d'une  marque  faite  par  un  fer  rouge  qui 
est  imprimé  sur  le  visage  de  ceux  qui  en  sont  convaincus.  Le  viol  est 
puni  de  mort  sur  la  seule  déposition  de  la  personne  violée.  Les  lois 
contre  le  jeu  sont  très-sévères.  Il  y  en  a  une  particulière  contre  la 
course  des  chevaux ,  d'autres  concernant  les  pauvres ,  les  nouveaux  do- 
miciliés ,  les  écoles ,  les  instituteurs ,  etc. 

La  milice  est  aux  ordres  du  gouverneur.  Le  mode  d'imposition  a  été 
'  peu  altéré  depuis  la  révolution»  toute  espèce  de  propriété  ,  terres  divi- 
sées en  dix  classes,  chevaux,  voitures ,  capitaux  ,  etc. ,  sont  imposables, 
et  ont  reçu  par  la  loi  une  valeur  d'estimation  qui  sert  de  base  à  la  pro- 
portion de  l'impôt.  Les  assesseurs ,  que  l'on  appelle  listers ,  sont 
choisis  annuellement  par  les  villes ,  demandent  à  chaque  habitant  la 
déclaration  de  ses  propriétés ,  et  en  forment  une  liste  générale  qu'ils  v 
envoient  à  la  législature.  La  taxe  pour  l'Etat  n'a  été,  depuis  quelques 
années  ,  que  de  a3,ooo  dollars  :  elle  est  régulièrement  payée.  Les  dé- 
penses pour  le  maintien  du  gouvernement  sont  à-peu-près  de  5o,ooo 
dollars  ;  mais  une  taxe  sur  les  actes  rend  6  à  8,000  dollars.  L'Etat  a  une 
créance  de  35 0,000  dollars  sur  les  Etats-Unis ,  dont  il  reçoit  l'intérêt  à 
4  pour  cent ,  et  encore  quelques  autres  fonds  dont  les  revenus  couvrent 
entièrement  ses  dépenses.  (  Larochefoucauld-Liancourt.  ) 

Histoire.  — Le  territoire  du  Connecticut,  à  la  première  arrivée  des 
Anglais,  était  habité  par  beaucoup  de  nations  indiennes,  qui  le  nom- 
maient Quunihlicu.  Sassacus,  qui  était  le  grand  monarque  die  ce 
pays,  était  roi.  de  la  nation  des  Pequots,  et  résidait  à  New-London  , 
que  les  natifs  nommaient  Pequot,  Unkus ,  distingué  par  son  amitié 
pour  les  Anglais ,  était  le  Sachent  de  la  nation  des  Mohegans  9  et  Ta— 
fanimoo  celui  des  Podunks.  On  estime  qu'il  ne  reste  pas  aujourd'hui 
400  Indiens  du  Connecticut. 

La  première  concession  faite  de  ce  territoire  par  le  conseil  de  Ply- 
mouth ,  fut  au  comte  de  Warwick,  en  i63o.  Les  années  1675  et  1676 
furent  remarquables  par  les  guerres  avec  les  sauvages  ,  et  principale- 
ment les  Narragansets ,  qui  jetèrent  la  colonie  dans  la  détresse  et  dans 
)a  confusion,  par  leurs  massacres,  par  le  feu  et  par  la  dévastation. 
L'Etat  de  Connecticut  n'a  eu  qu'une  très-petite  portion  de  citoyens 
qui  n'aient  pas  aidé  à  repousser  l'oppression  de  la  Grande-Bretagne  -7 
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808  soldats  ont  été  fidèles  et  braves.  Parmi  les  autres  il  y  en  a  dont 
l'influence  a  concouru  à  opérer  et  à  achever  la  révolution. 

On  a  observé  qu'il  y  a  moins  d'influence  qu'ailleurs  dans  les  assem- 
blées pour  les  élections  :  la  propriété  est  plus  également  partagée  dans 
cet  Etat,  oix  chacun  peut  voter,  et  où  l'on  choisit  pour  les  fonctions 
publiques ,  non  celui  qui  a  le  plus  d'argent ,  mais  le  plus  de  mérite.  Il 
n'y  a  aucun  Etat  où  la  révolution  ait  aussi  peu  altéré  la  forme  du  gou- 
vernement que  celui-ci  ;  en  sorte  que  le  Connecticut  a  été  une  répu- 
blique presque  toujours  tranquille  et  heureuse ,  à  quelques  préjugés 
et  superstitions  près. 


PARTIE  CENTRALE. 

Cette  seconde  grande  division  des  Etats-Unis  comprend  : 

La  Nouvelle- York.  Le  Delaware. 

La  Nouvelle-Jersey.  Le  territoire  N.  O.  de  l'Ohio. 

La  Pensylvanie. 


NOUVELLE-YORK. 

ÉTENDUS.  SITUATION. 

tiOng.  116  I.  1  Tfntw^  i^.  i  40«  et  45«  d.  de  long.  N. 
Lar£  ioo  1.  \  Entre  ,Ci  }  7?  et  78"  d.  de  lat.O. 
Contenant  2,667  lieues  carrées. 

Limites. 

La  Nouvelle  -  York  est  bornée  au  S.  E.  par  l'Océan  Atlantique;  à 
l'E.  par  le  Connecticut,  le  Massachussetts  et  le  Vermontj  au  N.  E. 
par  la  rivière  des  Iroquois  ou  Saint-Laurent ,  et  les  lacs  Ontario  et 
trié  j  au  S.  O.  et  à  l'O.  par  la  Pensylvanie  et  la  Nouvelle -Jersey. 
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Division.  —  Cette  province,  y  compris  les  îles  de  New-York 
Long-Island  et  des  États,  est  divisée  en  21  comtés. 


Q0MTÉ3. 

VILLES  CAPITALES. 

West-Chester  

Queen  (O*.  de  la  Reine). 

Tioga  

New-York  ,  40  deg.  42  m.  lat.  N. 
Westfield. 

Est-Hampton ,  Huntiogtoo. 

Bedtbrt. 

Jamaica. 

Flatbusb,  Brooklyn. 
Goslien ,  Orange. 
Kingston. 

Poughkeepsie ,  FishkilL 

Hudson,  Kinderhook. 

Lansinbourg. 

Salem. 

Plattsbourg. 

Saratoga. 

Albany. 

Johnstown. 

Germanflat?. 

Manlius,  Scipion  ,  Sirapronius  ,  Aurora. 

Cooperstown. 

Canadaqua ,  Toulon  ,  Seneca. 
Chenango ,  Uniontown. 

■   i 

■ 

Hydrographie.  Rivières,  lacs ,  baies ,  caps,  eaux. — Les  rivières 
sont  la  rivière  à' Hudson  et  la  Mohawk  ;  la  première ,  qui  abonde  en 
excellens  ports  et  en  poissons ,  prend  sa  source  dans  le  pays  monta- 
gneux ,  entre  le  lac  Ontario  et  le  lac  Champlain,  s'approche,  dans  son 
cours ,  de  2  lieues  du  lac  George ,  a  depuis  cet  endroit  à  Albany  deux 
portages,  traverse  les  Highlànds  >  où  elle  est  comme  encaissée,  pen- 
dant T'espace  de  5  lieues ,  dans  de  très-hautes  montagnes,  d'où  résulte 
une  vue  très-romantique  et  curieuse ,  puis  se  jette  dans  la  baie  de  New- 
York.  Sa  longueur  est  de  84  lieues.  Elle  reçoit  la  rivière  des  Mohawks 
près  de  3  lieues  au  — dessus  d' Albany.  Celle-ci  naît  à  près  de  2  lieues 
de  la  rivière  Noire,  Blackriver ,  qui  appartient  au  lac  Ontario,  et 
près  de  TVoodcreek ,  qui  jette  ses  eaux  dans  le  lac  Oneida.  Il  n'y  a 
qu'un  portage  d'un  mille  au  fort  Stanwix,  maintenant  fort  Schuyler. 
C'est  sur  la  rivière  d'Hudson  que  sont  situées  les  villes  de  New-York, 
d'Albany,  d'Hudson,  et  la  forteresse  West-Point.  Le  flot  va  quelques 
lieues  au-dessus  d'AIbany ,  qui  est  à  53  lieues  de  New- York.  Cette 
rivière  est  navigable,  pour  des  navires  de  80  tonneaux,  jusqu'à  Al- 
bany ,  et  pour  des  vaisseaux ,  jusqu'à  Hudson.  A  environ  20  lieues 
au-dessus  de  New-York ,  l'eau  devient  douce.  Elle  contient  une  va- 
riété de  poissons ,  ce  qui  rend  un  passage  d'été  à  Albany ,  amusant  et 
même  délicieux  pour  ceux  qui  aiment  à  pêcher  à  la  ligne.  Sur  la  Mo- 
hawk  est  une  grande  chute,  appelée  Cohoes ,  qui  a  40  pieds  perpen- 
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«liculaires  j  mais  y  compris  la  descente  au-dessus  ,  la  chute  est  de  60  à 
70  pieds,  là  où  la  rivière  a  un  quart  de  mille  de  largeur. 

Les  principaux  lacs  sont  Otsego^  Oneida,  George, Seneca,  Cayuga 
et  une  partie  du  lac  Champlain.  Les  caps  sont  ceux  de  May ,  à  l'E.  de 
l'entrée  de  la  Delaware;  Sandy  -Hook,  près  de  l'entrée  de  la  rivière 
Raritan;  et  la  pointe  Montock,  au  bout  oriental  de  Long-lsland.  La 
principale  baie  est  celle  de  New-York ,  qui  s'étend  au  o.  devant  la 
ville.  Il  y  a  plusieurs  sources  d'eaux  minérales  froides ,  salées ,  ga- 
zeuses ,  ferrugineuses ,  alkalines  ;  telles  sont  celle  de  Ballstown ,  dans 
le  comté  de  Sarratoga ,  que  l'on  compare  aux  eaux  de  Pyrmont ,  de 
£>pa  et  de  Seltï  ;  celle  de  New-Libanum  ,  Nouveau-Liban >  de 
Kcnslaer.  Plusieurs  malades  et  valétudinaires  fréquentent  ordinaire* 
ment  les  eaux  de  Sarratoga. 

Climat ,  sol  et  productions.  — Cette  province ,  située  au  S.  de  la 
Nouvelle- Angleterre ,  jouit  d'un  climat  plus  tempéré.  L'air  y  est 
salubre ,  et  s'accorde  avec  tous  les  tcmpéramens.  La  surface  du  pays  , 
semblable  aux  autres  colonies  anglaises  de  l'Amérique,  est  basse,  plate 
et  marécageuse  vers  la  mer.  En  s'éloignant  de  la  côte ,  ou  aperçoit  l'é- 
lévation graduelle  des  montagnes ,  qui  se  grossissent  à  me»ure  qu'on 
•avance  dans  le  pays.  Le  sol  est  extrêmement  fertile ,  produit  du  blé  , 
du  seigle,  du  maïs,  de  l'avoine,  de  l'orge,  du  lin  et  des  fruits  en 
grande  abondance  et  en  perfection.  Son  bois  de  charpente  est  à-peu- 
près  le  même  que  celui  de  la  Nouvelle- Angleterre.  On  trouve  beaucoup 
de  fer  dans  ce  pays. 

Population.  —  La  population  de  l'Etat  de  la  Nouvelle- York ,  en 
1790,  était  de  340,120  habitans,  dont  21,524  étaient  esclaves.  De- 
puis ce  temps ,  les  comtés  de  Renslaer ,  Saratoga ,  Otscgo ,  Onondago , 
le  territoire  du  Genesy,  etc.,  ont  été  ajoutés  ou  augmentés.  On  a  es- 
timé, en  1795,  que  la  population  était  de  530,177  habitans;  ce  qui 
offre,  en  cinq  années,  une  augmentation  de  190,177. 

Religion.  —  Par  la  dernière  constitution,  le  libre  exercice  du  culte 
«st  accordé  à  tous  les  habitans  du  globe. 

TOPOGRAPHIE. 


Villes  et  îles  principales. 


New- York.  —  Cette  île  a  5  lieues 
de  long  et  près  d'une  de  large.  Elle 
est  située  entre  les  rivières  d'Hudson 
et  de  l'E.  qu'une  crique  réunit. 

#  New- York  y  capitale  de  Pile  et  du 
comté  y  est  extrêmement  bien  placée 
pour  le  commerce  à  l'embouchure 
de  la  rivière  iVJJudsoriy  où  cette  ri- 
vière a  deux  tiers  de  lieue  de  large,  et 
offre  des  moyens  très -commodes  de 
transport,  depuis  Albanj  et  plusieurs 
autres  villes  ne  l'intérieur,  jusqu'aux 
lacs  et  au  Canada.  Cette  ville,  qui  est 
la  seconde  de  l'Union,  a  maintenant 


près  d'une  lieue  de  longueur ,  et  dans 
sa  plus  grande  largeur  un  qnart  He 
mille  ;  c'est-à-dire  de  la  rivière  du 
Nord  ou  d'Hudson  à  celle  de  l'Est  :  le 
quartier  principal  du  commerce  est 
vers  cette  dernière,  où  les  maisons  et 
les  magasins  sont  plus  rapprochés , 
les  rues  étroites,  sales  et  incommodes* 
C'est  aussi  dans  cette  partie  de  la  ville 
que  la  fièvre  jaune  a  commence  ,  et 
qu'elle  a  fait  le  plus  de  ravages.  Les 
rues  sont  mieux  distribuées  et  alignées 
vers  la  rivière  du  Nord,  où  les  mai- 
sons sont  bien  bâties  et  en  briques  > 
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tandis  que  la  plupart  sont  en  bois  dans 
le  quartier  de  l'Est.  Mais  la  partie  la 
plus  agréable  de  la  ville  est  ce  que 
Ton  nomme  la  Batterie  ,  qui  forme 
une  promenade  publique.  En  arrière 
de  cette  place  est  la  maison  du  gou- 
verneur de  l'Etat,  bâtie  dans  un  assez 
bon  goût,  d'architecture ,  dans  un  lieu 
où  était  le  fort  avant  la  révolution.  De 
cette  charmante  promenade,  que  sa 
position  met  au-dessus  de  toute  com- 
paraison avec  quelque  autre  prome- 
nade que  ce  soit,  l'oeil  découvre  et 
embrasse  à-la-fois  tous  les  débouchés 
de  ce  grand  port,  où  l'on  voit  arriver 
et  sortir  tous  les  bâtimens,  vis-à-vis 
Long-lsland ,  les  rives  de  Jersey  et 
jusque  sur  les  narrows ,  qui  forment 
du  côté  de  la  mer  l'entrée  de  la  rade. 
On  regrette  qu'une  si  belle  position, 
très-fréquentee  et  accessible  aux  brises 
de  mer  qui  rafraîchissent  l'air  en  été, 
ne  soit  pas  mieux  entretenue,  et  qu'on 
n'y  ait  pas  planté  des  arbres,  etc. 

Une  belle  rue  de  70  pieds  de  lar- 
geur et  d'environ  un  mille  de  longueur, 
nommée  Broad-way ,  part  de  la  Bat- 
terie, vis-à-vis  la  maison  du  gouver- 
neur, et  traverse  la  ville  au  N.  Depuis 
cette  rue,  dont  les  maisons  fort  élé- 
gantes et  les  édifices  ajoutent  à  l'a- 
grément, jusqu'à  la  rivière  d'Hudson, 
le  quartier  est  très-salubre  :  si  de 
l'autre  côté  de  Broad-way  les  rues 
avaient  été  conduites  en  ligne  droite 
jusqu'à  la  rivière  de  l'Est,  la  salubrité 
de  la  ville  y  eût  aussi  gagné  ;  et  si  l'on 
eût  construit  des  quais  sur  les  bords 
des  rivières  au  lieu  de  cales  ou  de 
wharfs  en  bois ,  et  de  les  charger  de 
maisons  et  de  magasins  en  bois  irré- 
gulièrement placés,  New- York  eut  été 
un  des  plus  beaux  ports  du  monde. 
Cette  ville  a  plusieurs  édifices,  dont 
21  destinés  au  culte  des  différentes  re- 
ligions. Celui  de  la  Trinité  et  celui 
de  Saint-Paul  sont  les  plus  vastes  et 
les  plus  élégans,  dans  la  construction 
sur-tout  de  leurs  clochers.  Le  plus  bel 
édifice  est  Federnl-hatl,  où  Washing- 
ton et  le  congres  prêtèrent  le  serment 
pour  le  commencement  de  la  consti- 
tution fédérale ,  le  3o  avril  1789.  Le 
collège  de  Columbia,  appelé  autrefois 
le  collège  du  roi ,  situé  à  environ  160 
toises  de  la  rivière  du  Nord,  renferme 
l'université,  qui  est  composée  de  la 
faculté  des  arts  et  de  la  faculté  de  mé- 
decine, où  il  y  a  des  professeurs  très- 
On  y  confère,  d'après-lés 


réglemeos  établis ,  le  degré  de  cToctenr 
en  médecine.  On  y  trouve  un  cabinet 
d'anatomie  nouveau  et  riche  en  pré- 
paration ;  des  instrumens  de  physique 
et  de  chimie.  Il  y  a  un  autre  collège 
à  Skenectady  ,    nommé  collège  de 
l'Union.  L'hôpital  est  un  bâtiment 
assez  spacieux ,  du  même  côté  que  le 
collège  de  Columbia  ,  vers  la  rivière 
d'Hudson ,  où  les  malades  trouvent  des 
secours,  et  les  étudians  une  instruc- 
tion clinique  dans  l'art  de  guérir.  On 
trouve  aussi  un  muséum  d'histoire 
naturelle  dans  un  bâtiment  isolé  sur 
une  petite  place  près  de  la  rivière  de 
l'Est  :  les  Anglais  l'avaient  brûlé  , 
ainsi  que  la  bibliothèque,  l'hôpital, 
et  environ  un  quart  de  la  ville ,  pen- 
dant la  guerre  de  la  révolution.  On 
remarque  aussi  dans  New-York  une 
société  savante  pour  l'avancement  des 
arts,  de  l'agriculture  et  des  manufac- 
tures, dont  le  secrétaire  perpétuel,  le 
savant  professeur  et  docteur  Mitchill, 
a  le  premier  enseigné  au  collège  de 
Columbia  en  Amérique,  la  nouvelle 
doctrine  chimique  selon  la  nomen- 
clature des  chimistes  français;  une 
société  pour  la  manumission  et  la  pro- 
tection des  esclaves,  une  société  de 
marine,  une  société  de  médecine,  une 
société  particulière  d'agriculture ,  une 
autre  pour  l'instruction  et  l'assistance 
des  émigrans,  to  loges  de  francs-ma- 
çons, et  une  salle  de  spectacle. 

Il  y  a  en  outre  deux  banques  :  l'une 
est  une  branche  de  la  banque  des  Etats- 
Unis;  l'autre  est  la  banque  de  New- 
York,  dont  le  capital  est  de  950,000 
dollars.  Les  habitans  de  cette  ville  sont 
de  presque  toutes  les  nations  ;  il  règne 
parmi  eux  beaucoup  d'urbanité,  plus 
d'agrémens  et  moins  de  monotonie 
qu'à  Philadelphie.  L'esprit  de  bien- 
faisance et  de  générosilé  s'est  parti- 
culièrement manifesté  chez  eux  ,  a  l'é- 
gard des  malheureux  colons  réfugiés, 
qui  avaient  échappé  aux  massacres  de 
Saint-Domingue  en  1793,  auxquels  ils 
ont  accordé  une  somme  de  11,624  doi- 
lars,  et  la  législature  ii,25o,  ce  qui 
fait  une  somme  de  24,624  dollars, 
ou  1 32,970  francs.  Des  maisons  ont  été 
louées  pour  recueillir  dans  les  pre- 
miers raomens  les  plus  dénués  de  res- 
sources, où  on  les  a  vêtus,  chauffés, 
etc.;  d'autres  ont  reçu  par  semaine t 
depuis 6  jusqu'à  12  dollars,  jusqu'à  ce 
qu'ils  aient  pu  trouver  à  s'occuper  ou- 
(  à  repasser  en  France*  La  population 
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'de  New- York  était,  «a  1790,  de  80,148 
personnes  libres,  et  a,  180  esclaves; 
mais  à  présent  la  totalité  se  monte  à 
40,000  habitans. 

Outre  Pile  dans  laquelle  est  située 
la  métropole,  d'autres  petites  îles  dé- 
pendent du  comté  de  New- York ,  sa- 
voir :  Great)  Barn ,  Little-Barn9  Âian- 
nmg's,  Nutltn,  Êedlow*  (la  France 
a  entretenu  ,  uendant  trois  ans ,  un 
hôpital  sur  celle-ci,  lors  des  troubles 
do  uos  colonies),  Bucking  et  l'île  des 
huîtres;  deux  autres  iles  plus  consé- 
quentes, Long- Island  et  Staten-Is- 
land ,  appartiennent  encore  à  l'Etat 
de  la  Nouvelle-York. 

Long-IslAND.  —  Cette  île  a  47 
liet.es  de  longueur  sur  9  à  10  de  lar- 
geur, renferme  trois  comtés  riches  et 
cummerçans,  ceux  du  roi ,  de  la  reine 
et  de  Sutt'olk.  Su  population  se  mon- 
tait, en  1790,  à 36,949  habitans,y  com- 
pris 4,83o  esclaves.  Long-laland  est 
séparée  du  continent  et  du  Counec- 
tieut  par  un  canal  d'une  lieue  à  cinq 
lieues  de  largeur  *  qui  communique 
par  les  deux  extrémités  avec  l'Océan, 
et  par  lequel  il  se  lait  une  très-grande 
navigation  intérieure.  On  remarque 
dans  ce  passage ,  à  l'extrémité  occi- 
dentale de  cette  ile  et  à  2  ou. 3  lieues 
de  New-York,  un  tourna ntoufgoUffve 
dangereux ,  nommé  Uellgate ,  porte 
d'enter. 

STA,TEN-fsi,AJiJDi.  w  Cette  ,  île  si- 
tuée à  3  lieues  au  S.  de  New-York, 
iorine  le  comté  de  Kichmond.  Elle  a 
6  lieues  de  longueur  sur  û  à'7.  de  lar- 
geur, et  contient  3,835;  habita  us,  desr 
rendant  prAiicipaJe ruent  dju».  Hollan- 
dais et  des  Français» 

sllbany ,  au  N. ,  est  une  des  places 
les  plus  anciennes  <de  l'Amérique  du 
Nord,  et  des  plus  avantageusement 
situées  pour  le  commerce,  par  la  na- 
vigation de  la  rivière  d'Hudson,  l'une 
des  plus  belles  du  monde  ,  et  par  celle 
des  Mobawks;  une  espèce  de  barre 
à  une  lieue  au-dessous,  présente  ce- 
pendant quelques  embarras  que  les 
.  pilotes  connaissent,  et  que  leur  habi- 
leté surmonte.  Cette  ville,  commencée 
par  les  Hollandais  vers  l'an  1060,  et 
dont  les  maisons  anciennes  furent 
construites  suivant. le  vieux  goût  de 
cette  nation ,  contient  6,000  habitans , 
dont  2,000  esclaves.  Toutes  les  mai- 
sons nouvelles  sont  en  briques,  éle- 
vées et  vastes:  c'est  dans  cette  partie 
qu'oui  nomme  la  yilU  neuve  ,  que  les 
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rues  sont  pavées  et  bien  éclairées  pen- 
dant la  nuit.  La  législature  de  l'Etat 
tient  ses  sessions  à  AÎbany  depuis  1796; 
quarante-cinq  bâti  mens  appartiennent 
à  cette  ville,  et  quarante-cinq  autres 
à  celle  de  New-York,  ou  autres  places 
sur  la  rivière  qui  font  le  commerce 
d'Albany.  Les  aventuriers  c^ui  cher- 
chent des  richesses  sont  attirés  dans 
cette  ville  par  les  avantages  qu'elle 
offre  pour  le  commerce  ;  elle  est  l'en- 
trepôt de  celui  des  pays  riches  et  éten- 
dus qui  l'environnent ,  tels  que  le 
Canada,  les  lacs,  etc.  Elle  doit  néces- 
sairement fleurir,  et  pourra  un  jour 
rivaliser  New- York. 

Skenectadjr,  au  N.,  à  5 1.  d'Albany,  et 
sur  la  rivière  Mohawk ,  est  régulière- 
ment bâtie  et  presque  tout  en  briques; 
on  v  a  établi  un  bon  collège  en  1793, 
où  l'on  instruit  les  élèves  dans  toutes 
les  sciences  ;  mais  elle  n'a  pas  joui  dos 
avantages  que  pouvait  lui , promettre 
son  heureuse  situation.  Le  commerce 
des  fourrures  qui  était  considérable, 
est  tombé  depuis  la  révolution.  On  a 
projeté  un  canal  qui  éviterait  la» cata- 
racte de  la  Mohawk  au  petit -village 
de  Cohoes ,  à  une  lieue  <îe  la  rivière 
d'Hudson;  il  y  en  a  un  d'achevé  au- 
dessus  de  Skenectady ,  pour  continuer 
la  navigation  qui  y  est  ••interrompue 
par  tes  petites  chutes  situées  à*  r8  liems 
de>  cette  ville.  Les  débouchés  iqm  ré- 
sulteront de  ces  communications  pour- 
ront devenir  supérieurs  à  celui  du 
fleuve  Saint- Laurent*  Du- fort  Schujler, 
eu  est  la  petite  ville'  de'ilome,  eo 
coupant  leportage  d'un  mille  à  fV nod- 
creeh ,  on  communiquera  avec  le  lac 
Oneida,  de  celui-ci  avec 4e  lac  Ontario 
à  Oswego ,  par  la  rivière  Onondago 
(ou  il  v  a  un  portage  de  20  toises  à 
cause  d'une  chute),  qui  se  réunit  à 
celle  d'Oswego  ou  Seneca  :  cette  der- 
nière reçoit  les  eaux  des  lacs  Can- 
nandarqua,  Cayuga,  Seneca  et  Onon- 
dago ou  le  lac  salé. 

Skenectadv  est  l'entrepôt  des  den- 
rées venant  de  la  rivière  des  Mohawks* 
destinées  pour  Albany ,  ainsi  que  des 
marchandises  envoyées  d'Albany  dans 
les  pays  arrosés  par  la  Mohawk  et 
jusque  dans  le  Genessée.  Skencctady 
et  ses  dépendances  contiennent  envi* 
ron  3  à  4,000  habitans. 

Sarratoga ,  au  N.,  située  snr  la  rive 
droite  de  la  rivière  d'Hudson,  près  du 
lac  Sarratoga,  à  12  lieues  d'Albany, 
,  est  céjebre  dans-  l'histoire  de  la  ré- 
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volution ,  par  la  prise  da  général  Bur- 
goyne  atec  son  armée,  en  1777,  P31 
l'armée  améiicaine  que  commandait 
le  général  Gattes:  cette  ville  a  pareil- 
lement acquis  de  la  célébrité  par  se* 
eaux  minérales  :  elle  contient  plus  de 
3)OOo  habitans. 

JJudson,  au  N. ,  dans  le  comté  de 
Columbia ,  sur  la  rive  droite  de  la  ri- 
vière de  ce  nom  ,  est  pour  Albany 
une  rivale  dangereuse  et  qui  a  eu  les 
progrès  les  plus  rapides.  Elle  a  été 
commencée  eu  1784,  et  contient  au- 
jourd'hui environ  3, 000  habitans,  dont 
200  esclaves;  les  maisons  sont  belles, 
les  rues  se  coupent  à  angles  droits. 
Elle  est  située  a  45  lieues  de  New- 
York.  Les  vaisseaux  de  toute  gran- 
deur arrivent  à  ses  quais,  ou  plutôt 
à  ses  aies  ou  jetées:  16  à  18  navires 
sont  employés  au  commerce  étranger, 
et  5  à  6  sloops  font  le  cabotage  d'Hud- 
son  à  New -York  ;  en  hiver  on  y  voit 
arriver  un  nombre  prodigieux  de 
traineaux  chargés  de  grains,  de  bois 
travaillés  et  de  chauffage de  fers,  de 
différentes  provisions  pour  les  mar- 
chés,  /etc.  Cette  ville  est  habitée  par 
des  familles  de  la  Nouvelle  -  Angle-* 
terre,  dont  la  plupart  de  RhodeHsfc 
land.  11  y  a  aussi  une  banque  établi* 
nommée  banque  de  Columbia»    m.  i.; 

Pougk/teepsie  $  Lausimbourg  ,  com**/ 
mencées  en  1796,  et  que  les  foa da- 
teurs avaient  nommées  Sperànza ,  «tint 
situées  sur  la  rive  .gauche  de  la  rivière 
à?£iudson.  Cette  dernière  est  opposée 
à  la  branche  méridionale  de  la*  ri-» 
vière  Mohawk,  à  3  lieues  et  un  tiers . 
d' Albany. 

Troy  et  Kingston  ,  au  N.  ,  sont 
sur  des  criques  qui  versent  leurs  eaux 
dans  l'Hudsou.  La  première  est  fon- 
dée depuis  10  ans.  La  seconde ,  détruite 
par  les  Anglais  eu  1777  et  rebâtie, 
contient  près  de  200  maisons. 

KatskiU)  au  N. ,  sur  une  crique  et 
près  des  montagnes  de  ce  nom,  qui  font 
partie  de  la  chaise  des  Apalaches ,  a 
été  établie  par  des  Hollandais.  Ce  lieu 
devient  commerçant ,  et  a  quelques 
hatimens;qui  font  les  voyages  de  JNew- 
York  ,  dont  celte  ville  est  distante 
de  40  lieues.  Le  i«r  juin  1796  ,  le 
sommet  de  la  montagne  la  plus  voi- 
sine ,  élevé  d'environ  100  pieds  au- 
dessus  du  niveau  de  la  crique  ou  sont 
les  embarcations,  s'affaissa  tout-à-coup 
sans  aucun  tremblement  de  terre,  sans 
produire  aucun  bruit  ;  0431  estimait 


,   :  .... 


ta*  •  11 


11  y  a  plusieurs  villes  et  nouveaux 
étsblissemsns  que  nous  passons  sous 
silence,  et  qui?  aëUont  point  encore 
assdz  iuiporiahrpott^métifcT  une  des- 
cription ^  telles  sont  les  terres  don- 
nées par  l'Etat  aux  militaires  à  titres 
de  gratification.  H  -y  avait  un  million 
et  demi  d'acres  ,  on  en  a  formé  le 
comté  d'Onondago,  qui  renferme  les 
villes  de-  Getoè've  sur  le  lac  Seneca', 
d'Homère ,  de  Pompée ,  de  Aianiius, 
de  Isf-sandrO)  de  Marceltus,  d'Ulysse^ 
de  MUton,  de  Scipion,  à?  Aurcliui , 
d'Ovide  et  de  Romulus  :  tel  est  aussi 
le  pays  de  Genessée  ou  Geuesy ,  à 
l'O.  de  l'Etat  de  New- York,  qui  porte 
le  nom  de  la  rivière  qui  le  traverse, 
et  qui  se  jette  dans  le  lac  Ontario 
après  un  cours  d'environ  33  lieues , 
interrompu  par  trois  cascades ,  dont 
la  plus  haute  a  ,  dit-on ,  90  pieds  per- 
pendiculairement. 11  forme  le  comté 
d'Ontario;  c'est  un  pays  extrêmement 
fertile  et  malsain.  a  où  l«s  neuf 


cette  montagne  n  i5o  pieds  ,  de  SOI 
sommet  à  l'extrémité  de  sa  base,  en 
suivant  la  ligne  d'inclinaison  ;  plus 
de  80  toises  se  sont  enfoncées  ,  et  tel- 
lement perpendiculairement  ,  qu'un 
troupeau  de  moutons  qui  y  paissait 
a  descendu  avec  elle  sans  être  ren- 
versé; les  troncs  d'arbres  restes  dessus 
n'ont  été  ni  déracinés,  ni  inclinés, 
et  se  trouvent  au  fond  du  trou  de 
plus  de  4  acres  d'étendue  sur  le  même 
gazon  ,  dans  la  même  position  per- 
pendiculaire :  un  petit  ruisseau  ,  éloi- 
gné de  sa  base  de  plus  de  10  toises, 
en  est  dépassé  de  5  à  6  par  la  partie 
d'en  bas  qui  a  été  poussée  et  jetée  en 
avant ,  par  celle  qui ,  en  s'a  naissant , 
s'est  fait  place ,  et  ce  ruisseau  est  même 
entièrement  arrêté.  (Liancourl.) 

Shenesborougft ,  maintenant  appelée 
ffrhitehalii  située  sur  Woodcteek  eu 
le  côté  S.  de  la  baie  du  Sud,  qui  est 
une  partie  du  lac  Champlain  ,  est  une 
place  de  communication  et  de  com- 
merce entre  la»  comtés  des  bords  du 
lac  et  la  rivière  du  Nord  ou  d'Hudson. 

Plaubourg)  au  N. ,  située  sur  la  rive 
occidentale  du  lac  Champlain,  dans  le 
comté  de1  Clinton,  est  a  environ  100 
lieues  au  JN.  de  New- York,  et  à-peu- 
prés  a  »  la  même  distance  •  de  Québec 
au  «S»  Cette <vilie  est  très-nouvelle;  il 
y  a  peu  d'années  que  la  place  n'était 
qu'un  véritable  désert  :  en  1796  ,  il 
v  avait  142  electoOtt  parmi  les  ha- 
bitans. 
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mes  des  habitans  sont  atteints  de  la 
fièvre  bilieuse,  maligne  ou  intermit- 
tente dans  l'été  et  l'automne.  Mais  ces 
inconvéniens  n'arrêtent  nulleinent  l'é- 
migration, qui  est  considérable.  Les 
établissement  sont  Genessée ,  Bath, 
Erwine ,  Jérusalem ,  le  Grand  $odusy 
Hartford^  Wdliamsbourg ,   Toulon , 
Seneca ,  Bloonifield  et  Canadaqua  ; 
cette  dernière  place  est  la  ville  capi- 
tale située  près  du  lac  de  Canandar- 
qua.  Les  plaines  du  Genessée  sont 
fertilisées  par  le  débordement  de  la 
rivière,  qui  arrive  régulièrement  pen- 
dant 4  ou  5  jours  à  la  fin  de  mars, 
et  laisse  sur  la  terre  un  limon  épais 
de  deux  à  trois  pouces.  L'acre  a.  rap- 
porté jusqu'à  5o  boisseaux  de  blé  , 
mais  le  terme  mojen  est  de  trente 
boisseaux  ;  l'herbe  des   prairies  est 
aussi  haute  que  les  hommes.  La  plus 
grande  quantité  de  ees  terres  appar- 
tiennent aux  Indiens,  dont  le  plus 
grand  nombre  a  été  forcé  de  s'éloi- 
gner. L'Etat  de  Massachussetts  ,  qui 
s'en  est  jugé  propriétaire  foncier,  a 
*endu  le  privilège  exclusif  d'acheter  | 


ces  terres  des  Indiens ,  quand  ils  con- 
sentiraient à  les  vendre ,  sous  le  titre 
de  préemption ,  à  deux  particuliers 
qui  ont  revendu  cette  préemption  à 
Robert  Morris  ,  et  celui-ci  a  la  compa- 
gnie hollandaise.  Voilà  quatre  marchés 
successifs  d'une  propriété  ,  sans  le 
consentement  des  véritables  propriétai- 
res ,  et  faits  sur  la  seule  base  de!  évince- 
ment  de  ces  malheureux  Indiens  (1). 
C'est  en  170,1  que  les  terres  de  Genes- 
sée ont  été  achetées  à  Londres ,  de 
Morris  par  Pultnay;  et  le  capitaine 
Willimson  est  le  fondateur  des  prin- 
cipaux établissemens  ,  tels  que  Bath 
près  de  la  petite  rivière  Conhorton, 
Genève  ,  vViliamsbourg  ,  Falkers- 
town ,  le  Grand  Sodus  sur  le  lac  On- 
tario, etc.  On  ne  peut  se  former  une 
idée  des  progrés  effrajans  que  fait  l'es- 
prit de  spéculation  sur  les  terres  dans- 
ée pays-la,. et  du  nombre  de  ceux  que 
les  grandes  facilités  et  les  conditions 
avantageuses  portent  à  aller  s'établir  bu 
Genesy.  Ce  qu'en  dit  Weld  est  trè*>* 
exact  (2). 


Commerce.  —  La  situation  de  New- York,  par  rapport  aux  ma** 
eues  étrangers ,  est  décidément  préférable  à  celle  d'aucune  ville  des 
Etats-Unis.  Elle  a,  dans  toutes  les  saisons  de  Tannée,  un  court  et 
facile  accès  à  la  mer.  Elle  commande  le  commerce  d'une  grande 
partie  des  pays  les  mieux  cultivés  des  Etats-Unis.  Des  personnes  bien 
instruites  estiment  qu'il  passe  plus  de  richesses  sur  la  rivière  Connec- 
ticut  et  par  le  Sund ,  à  New- York,  que  sur  Ja  rivière  d'Hudson,  Les 
objets  de  commerce  sont  le  blé ,  la  farine  ,  l'orge ,  l'avoine  ,  le  .boeuf 
et  d'autres  sortes  de  viandes  5  des  bois  de  toute  nature ,  de  la  potasse 
et  de  la  perlasse.  Les  marchés  des  commerçons  sont  les  mêmes  que» 
ceux  que  fréquentent  les  habitans  de  la  Nouvelle- Angleterre  ?  et 
ils  ont  une  partie  du  commerce  du  bois  de  eainpêche  et  de  celui 
avec  l'Espagne  et  les  îles  françaises.  Ils  avaient  coutume  de  tirer 
presque  les  mêmes  marchandises  d'Angleterre  que  les  habitans  de 
de  Boston.  La  valeur  des  exportations  de  New-York  a  été,  en  1794, 
de  5,435,420  dollars;  en  1795,  de  10,300,642  dollars;  en  1796,  de 
12,2889027  doll.  Les  importations  de  la  Grande-Bretagne  étaient , 
même  avant  la  première  époque  citée,  de  près  de  i3,ooo,ooo  de  doll, 

Agriculture  et  manufactures.  —  La  Nouvelle-York  est  encore 
en  arrière  de  ses  voisins  de  la  Nouvelle- Angleterre,  de  la  Nouvelle- 
Jersey  et  de  la  Pensylvanie ,  en  fait  d'agriculture  et  de  manufactures. 
Entre  autres  raisons  pour  ce  déficit ,  le  manque  d'esprit  d'entreprise 


(1)  Larochefoucauld-Liancourt ,  tome  z. 
^a)  Voyage  »u  Canada ,  tome  3^ 
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de  ses  habitons  n'est  pas  la  moindre.  Véritablement  les  avantagea 
locaux  qu'ils  possèdent  sont  si  grands  9  qu'ils-  sont  devenus  riches 
sans  rien  entreprendre.  D'ailleurs ,  les  terres  ont  jusqu'ici  été  à  très- 
bon  compte ,  et  conséquemment  les  fermes  sont  tort  grandes  :  or ,  il 
faut  beaucoup  moins  d'esprit  pour  tirer  1,000  boisseaux  de  blé  de 
60  acres  de  terre  ,  que  pour  en  recueillir  la  même  quantité  sur  3o. 
Depuis  quelques  années,  l'agriculture  a  fait  beaucoup  de  progrès 
dans  cet  Etat.  Les  sociétés  de  New- York  et  les  savans  ne  cessent  de 
stimuler  les  habîtans ,  et  de  s'occuper  à  leur  indiquer  les  meilleurs 
procédés  pour  rendre  leurs  terres  plus  productives. 

Les  progrès  des  manufactures  ne  précèdent  jamais,  mais  suivent 
invariablement  ceux  de  l'agriculture.  Cette  observation  est  plus  par— 
ticulièrement  applicable  à  la  campagne.  La  ville  de  New-York  em- 
ploie un  grand  nombre  d'ouvriers  daos^ïiverses  branches  de  manu- 
factures, telles  que  le  charronnage ,  le  raffinage  du  sucre,  la  boulan- 
gerie ,  la  brasserie ,  la  cordonnerie ,  la  sellerie ,  l'ébénisterie ,  la  cou- 
tellerie, la  chapellerie -j  l'horlogerie,  la  fabrication  des  instrumen6  de 
mathématique  et  de  musique  ,  la  construction  des  vaisseaux  et  de  tout 
ce  qui  est  nécessaire  à  leur  équipement.  On  y  a  établi  une  manu- 
facture de  glaces,  et  plusieurs  fabriques  de  quincaillerie.  D'autres  ma- 
nufactures sont  établies  près  d'Albany  ,  dont  une  de  verres  à  vitre 
et  à  bouteilles. 

Indiens.  —  Le  corps  des  six  nations  appelées  jadis  Iroquois ,  ha- 
bite la  partie  occidentale  de  cet  Etat.  Les  Mohawks  résident  sur  la 
grande  rivière;  mais  presque  tous  se  sont  réunis  à  d'autres  nations, 
ou  se  sont  retirés  dans  le  Canada.  Les  Sénékas  habitent  les  bords  des 
rivières  Genessée  et  Allegany ,  etc. ,  près  du  lac  Erié;  les  Oneidas,  les 
Onondagos ,  près  des  lacs  et  criques  qui  portent  ces  noms;  les  Tusca- 
coras  et  quelques  Delawares  résident  aussi  dans  cet  Etat;  mais 
presque  tous  ont  loué  ou  vendu  leur*  terres ,  ou  ont  été  forcés  de 
s'éloigner.  Les  Oneidas  habitent  presque  seuls  les  bords  du  lac  de  ce 
nom. 

Histoire  et  gouvernement.  —  Les  Suédois  et  les  Hollandais  furent 
les  premiers  Européens  qui  formèrent  des  établissemens  sur  cette 
partie  de  la  côte  de  l'Amérique.  Le  territoire  réclamé  par  les  deux 
nations ,  s'étendait  depuis  le  38e  jusqu'au  41e  degré  de  latitude  ,  et 
fut  appelé  les  Nouveaux-Pays-Bas.  Il  resta  en  leur  possession  jus- 
qu'au règne  de  Charles  II,  qui  s'en  empara  en  1661;  et  il  fut  con- 
firmé aux  Anglais  par  le  traité  de  Bréda,  en  1667.  Les  Nouveaux- 
Pays-Bas  ne  restèrent  pas  long-temps  au  pouvoir  des  Anglais  y  sans 
être  divisés  en  différentes  provinces.  La  Nouvelle- York  prit  son  nom 
de  celui  du  frère  du  roi  Jacques  1er,  duc  d'York  ,  à  qui  le  roi  la  céda 
par  lettres-patentes,  en  date  du  20  mars  1664,  avec  pleins  pouvoirs 
de  gouvernement:  jusque-là,  on  l'appelait  Nouvelle- Amsterdam. 
A  l'avènement  de  Jacques  au  trône,  le  droit  à  la  Nouvelle- York  re- 
vint à  la  couronne;  et  ce  fut  alors  un  gouvernement  royal.  Le  roi 
nommait  le  gouverneur  et  le  conseil ,  et  Te  peuple  élisait  tous  les  sept 
ans  ses  représentanspour  rassemblée  générale.  Ces  trois  branches  deU 
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législature ( qui  répondaient  à  celles  d'Angleterre)  avaient  le  pouvoir 
de  faire  toutes  sortes  de  lois ,  pourvu  qu'elles  ne  fussent  pas  contra- 
dictoires à  celles  d'Angleterre;  mais  pour  qu'elles  fussent  valides,  il 
fallait  qu'elles  eussent  la  sanction  du  roi.  Outre  les  Hollandais  et  les 
Anglais,  cet  Etat  a  aussi  été  peuplé  par  des  Ecossais ,  des  Irlandais, 
des  Allemands ,  et  quelques  Français  que  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes  avait  chassés  de  leur  pays ,  lesquels  ont  fondé  la  Nouvelle- 
Rochelle  ,  et  se  sont  établis  en  partie  sur  StatenJsland.  Plusieurs  fa- 
milles hollandaises  ont  conservé  leur  langage;  mais  on  parle  la  langue 
anglaise  dans  toute  l'étendue  de  cet  État.  Par  la  constitution  de  l'Etat 
de  la  Nouvel  le- York ,  établie  en  1777,  le  pouvoir  législatif  suprême 
est  accordé  à  deux  corps  distincts  et  séparés,  l'un  appelé  Y-assem- 
blée de  TEtat  de  la  Nouvelle-York  7  composée  de  70  membre» 
élus  tous  les  ans  au  ballotage,  et  l'autre ,  le  sénat  de  la  Nouvelle- 
York  ,  composé  de  24  membres ,  pour  quatre  ans.  Ces  deux  corps 
forment  la  législature  ,  et  doivent  s'assembler  au  moins  une  fois  par 
an  pour  la  confection  des  affaires.  Le  pouvoir  exécutif  suprême  ré- 
side dans  un  gouverneur,  qui  reste  trois  ans  en  place,  et  qui  est  as- 
sisté de  quatre  conseillers  choisis  par  le  sénat  dans  son  propre  sein» 
Tout  habitant  mâle  et  majeur,  possédant  un  franc-fief  de  la  valeur 
de  480  fr. ,  ou  qui  a  en  terres  48  fr.  de  rente ,  qui  a  été  porté  sur  le 
rôle  des  impositions ,  et  a  payé  l'impôt  pour  les  six  mois  antérieurs 
au  jour  de  l'élection ,  a  droit  de  voter  pour  les  membres  de  l'assem- 
blée ;  mais  pour  avoir  droit  de  vote  pour  le  gouverneur  et  les  mem- 
bres du  sénat ,  il  faut  posséder  un  franc-fief  de  la  valeur  de  2,400  fr. 
Les  délégués  au  congrès,  les  juges,  etc.|,  sont  pris  dans  le  sénat  et 
dans  l'assemblée  ,  par  la  voie  du  ballotage.  Le  trésor  de  cet  Etat  est 
un  des  plus  riches  de  l'Union.  En  1796  ,  les  fonds ,  d'anrès  le  rap- 
port du  trésorier  de  la  législature,  montaient  à  2,1 19  060  dollars  33 
cents,  qui  produisaient  annuellement  234,218  dollars,  outre  une 
autre  somme  particulière. 


NOUVELLE- JERSEY. 
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ÉTENDUE.  SITUATION. 

Long.  54  1.  j  T?ntM  u,  t  3oe  et  42*  deç.  de  ht.  N. 
hnrl  20I.  i  £ntre  lcs  j  76*  de*.  28  m.  et  7o.deg.  delon£ O. 
Contenant  lai  12  lieues  carrées. 

;  .  Limites. 

Ija  Nouvelle-Jersey  est  bornée  a  PO.  par  la  rivière  et  la  baie  de 
Delaware  5  à  PE.  par  la  rivière  d'IIudson  et  la  mer  j  au  S.  par  la 
mer  Atlantique ,  et  au  Pï.  paj*  le  Suud  7  ouj  sépare  Pile  des  Etats  dù 
continent. 

Tome  V.  9 
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Division. — Cet  Etat  est  divisé  en  i3  comtés. 


DIVISION    DE  L'EST. 


COMTES. 


VILLES  CAPITALES. 


Middlesex  .  I  Perth-Amboy  et  New-Brun  swick. 

Monmoutb  .      I  Shrewsbury  et  Frecbold. 

Essex  [  Elisabeth  et  Newarfc. 

Sommer&ei  •  i  Bouodbrook. 

Bergen  '  Hakkensak. 

Morris.?   Morristown. 


DIVISION  DE  L'OCEST. 


Burlington .. 
Gloucester . . 

Salem  

Cumberland, 
Cap  May. . . , 
Hunterdon.. 
Sussex  


Burlington  et  Bordentown. 

WoodWy  et  Gloucester. 

Salem. 

Bridgetown. 

Point. 

Trenton. 

New-Town. 


Hydrographie,  Fleuves  et  rivières.  —  La  Delaware ,  le  Rariten- 
Hackinsack  et  la  CasSaiclc.  Cette  dernière  a  une  chute  d'eau  fort 
remarquable ,  qui  offre  un  beau  spectacle.  Le  rocher  d'où  l'eau  tombe 
a  environ  70  pieds  perpendiculaires,  et  la  rivière  a  en  cet  endroit  80 
toises  de  largeur  :  c'est  un  des  points  les  plus  renommés  des  Etats- 
Unis  ,  à  six  lieues  et  demie  de  New- York.  Les  pierres  qui  forment  le 
bassin  d'où  tombe  la  rivière  Passaick ,  sont  la  plupart  sablonneuses. 
C'est  un  granit  durci ,  très-commun  dans  toute  la  plaine ,  et  qui  repose 
sur  un  fonds  de  basalte  fin  et  compacte.  Les  cailloux  qui  se  trouvent 
au  bas  de  la  cataracte  sont  de  la  même  nature  que  les  rochers  cFen 
haut.  La  petite  ville  de  Patterson  est  bâtie  au  pied  de  cette  chute.  C'est 
une  réunion  d'usines  de  différentes  espèces ,  mal  construites  ,  mal 
dirigées  et  toutes  en  décadence ,  parce  que  les  fonds  ont  été  consommés 
avant  même  qu'elles  fussent  en  activités  Aucune  situation  n'est  cepen- 
dant plus  propre  à  l'établissement  de  toute  espèce  de  machine. 

Religion.  — Selon  la  constitution  actuelle,  il  est  permis  M.  tout 
individu  d'adorer  Dieu  de  la  manière  la  plus  agréable  à  sa  conscience , 
et  personne  n'est  obligé  de  payer  de  dîmes,  taxes  ou  autres  imposi- 
tions ,  pour  bâtir  ou  réparer  aucune  église ,  ou  pour  l'entretien  d'aucun 
prêtre ,  à  moins  qu'il  ne  lé  juge  à  propos ,  et  qu'il  ne  se  soit  engagé 
volontairement  à  le  faire.  Il  ne  doit  être  établi  dans  cette  province 
aucune  secte  religieuse  préférablement  à  une  autre  5  et  il  est  défendu 
de  priver  aucun  habitant  protestant  de  ses  droits  civils ,  seulement  à 
cause  de  ses  opinions  religieuses.  L'observation 'du  dimanche  est  de 
rigueur^  Ou  a  lo  droit  d'arrêter  tout  voyageur  qui  va  ailleurs  qu'aux 
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lieux  de  culte,  et  de  le  conduire  devant  les  officiers  de  justice.  |I1  en 
est  de  même  de  ce  jour-là  pour  les  voitures  ;  mais  cette  loi  est  aujour- 
d'hui beaucoup  moins  observée. 

TO  POGRAPHIE. 


Trenton  est  une  des  plus  grandes 
villes  de  la  Nouvelle-Jersey  et  lu  capi- 
tale de  l'Etat,  située  sur  la  rive  droite 
de  la  Delaware  à  l'opposé  de  ses  chutes, 
à-peu-prés  dans  le  centre  de  l'Etat  et  à 
10  lieues  de  Philadelphie.  Elle  contient 
environ  3oo  maisons ,  la  plupart  bien 
bâties  et  en  Lois;  celles  de  la  grande 
rue  le  sont  mieux.  Il  y  a  aussi  beaucoup 
de  maisons  de  campagne  aux  environs. 
Sa  position  ,  les  passages  continuels  de 
Philadelphie  à  New- York,  après  avoir 
traversé  la  Delaware ,  en  font  un  séjour 
agréable,  et  étendent  beaucoup  son 
commerce.  Le  congrès  s'y  est  assemblé 
quelque  temps  pendant  la  guerre,  et  y 
a  tenu  ses  sessions  pendant  les  dernières 
épidémies  de  la  maladie  nommée  vul- 
gairement jrellow feuer,  fièvre  jaune, 
qui  désolait  Philadelphie. 

Perth-Amboy  et  Burlington  étaient 
les  sièges  du  gouvernement  avant  la 
révolution.  Le  gouverneur  résidait  or- 
dinairement dans  la  dernière,  qui  est 
agréablement  située  sur  la  belle  rivière 
Delaware,  à  7  lieues  de  Philadelphie , 
vis-à-vis  Bristol  qui  est  de  l'autre  côté  ; 
une  partie  de  la  ville  de  Burlington  est 
bâtie  sur  uneîle;  elle  a  été  fondée  pardes 
quakersde  Londres/Ton  tesdeux  avaient 
été  déclarées  ports  libres  pour  vingt- 
cinq  ans.  La  première  a  un  port  aussi 
tjpn  qu'aucun  du  continent;  il  est  sûr 
et  assez  vaste  pour  contenir  plusieurs 
gros  vaisseaux, 

Brunswick,  au  N.  E. ,  située  sur  la 
rive  droite  de  la  rivière  Rariton,  con- 
tient environ  2,5oo  habitans,  dont  la 
^moitié  est  d'origine  hollandaise;  c'est 
un  entrepôt  des  produits  des  environs. 
Un  très-beau  pont  de  bois  a  été  bâti 
depuis  peu  sur  le  Rariton,  dont  la  na- 
vigation établit  un  commerce  direct  et 
assez  actif  avec  New-York. 

Ptincetown,  à  4 1.  N.  E. ,  est  comme 


un  gros  village,  ayant  une  belle  et  longue 

rue  très-bien  située  ,  et  célèbre  par  un, 
collège  où  l'on  confère  les  degrés,  et 
où  il  y  a  un  grand  nombre  d'étudians. 
Le  bâtiment  est  très-simple,  construit 
en  pierre ,  a  180  pieds  de  long  et  quatre 
étages.  On  remarque  dans  le  muséum, 
qui  avait  été  détruit  par  les  Anglais ,  un 
planétaire  inventé  parfeu  ttittciihouse, 
l'un  des  sa  vans  de  la  Pensylvanie  et  de 
toute  l'Uuioi).  On  voit  à  Princetown  les 
plus  beaux  catalpas  :  presque  toutes  les 
maisons  en  sont  entourées. 

Elizabethtown ,  au  N.  E. ,  très-agréa- 
blement située  et  sur  un  sol  fertile ,  est 
une  des  plus  anciennes  villes  de  l'Eut . 
Ce  lieu  fut  acheté  des  Indiens  en  1664» 
et  établi  bientôt  après.  La  vjJlecouticnt 
environ  200  maisons  bien  bâties,  deux 
jolies  églises,  et  une  maison  de  ville  bien 
construite. 

IVewark  est  à-peu-près  de  la  même 
grandeur  qu'Eîizabethtown  ,  composée 
de  fort  jolies  maisons  en  briques  ou  cri 
bois,  bien  peintes  et  toutes  entourées 
d'un  jardin.  11  n'y  a  qu'une  6eulc  rue 
très-longue  ,  très-large  ,  et  plantée 
d'arbres ,  mais  qui ,  comme  celle  d'Eli- 
zabethtown  ,  n  est  pas  pavée.  Elle  a 
pareillement  deux  belles  églises  dont 
les  clochers  s'élancent  d'une  manière 
pittoresque  au-dessus  des  arbres  des 
iorêts  qui  entourent  ces  deux  petites 
villes,  dont  la  route  de  communication 
de  2  I.  ~  est  extrêmement  agréable.  Les 
campagnesquilesséparentsontbicncul- 
tivées  ;  on  y  voit  beaucoup  d'arbres  frui- 
tiers, et  particulièrement  des  pêchers 
dont  le  Jtrsey  abonde.  Celle  petite  ville 
est  renommée  pour  la  bonté  du  cidre 
qu'on  y  fait,  qui  est  supérieur  à  ceux 
des  antres  parties  de  1  Amérique,  et 
par  une  manufacture  de  souliers 
occupé  la  moitié  des  habitans. 


qui 


Histoire,  population  et  commerce.  La  Nouvelle-Jersey  fait 
partie  de  cette  vaste  étendue  de  terre  qui ,  comme  nous  l'avons  observé, 
fut  donnée  par  Charles  II  à  son  frère  Jacques,  alors  duc  d'York.  Ce 
dernier  la  vendit  pour  une  somme  considérable  à  mylord  Berkeley  et  à. 
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sir  Georges  Carteret  (d'où  elle  prit  son  nom  actuel,  parce  que  sir 
Georges  avait  des  biens  dans  l'île  de  Jersey  )  ,  et  ceux-ci  la  vendirent 
è  d'autres ,  qui ,  en  1702  ,  transférèrent  les  pouvoirs  du  gouvernement 
à  la  reine  Anne ,  qui  les  accepta  ;  et ,  depuis  cette  époque  ,  elle  devint 
un  gouvernement  royal.  Les  premiers  etablissemens  Furent  faits  par  des 
Hollandais ,  peu  de  temps  après  leur  arrivée  sur  la  rivière  du  Nord , 
sous  la  conduite  de  l'amiral  Hudson.  Mais  les  ayant  abandonnés  en 
16149  les  Suédois  leur  succédèrent,  et  occupèrent  cette  contrée  en 
1628.  Ils  en  furent  ensuite  chassés  par  les  Hollandais  3  puis  ceux-ci 
par  les  Anglais.  Par  une  relation  publiée  en  1765,  le  nombre  de  ses 
nabitans  était  alors  de  100,000;  mais,  en  1784,  la  législature  fît  faire 
un  recensement ,  et  il  parut  qu'ils  étaient  alors  140,435  ,  dont  io,5oi 
noirs.  De  ces  noirs  ,  il  n'y  en  avait  que  1,969  qui  fussent  esclaves;  de 
sorte  que  la  proportion  des  esclaves ,  eu  égard  au  nombre  des  habitans 
de  l'Etat,  était  comme  1  à  26  :  la  population  actuelle  se  monte  à 
184,139  nabitans,  parmi  lesquels  il  y  a  11,423  esclaves. 

Cet  État  a  été  le  théâtre  de  la  guerre  pendant  plusieurs  années  de  la 
révolution  de  ces  colonies.  Les  Anglais  y  essuyèrent  un  grand  revers 
lorsque  le  général  Washington ,  faisant  sa  retraite  â  travers  les  Jerseys , 
abandonné  de  presque  tontes  ses  troupes  ,  excepté  la  milice  ,  qui  resta 
fidèle  ,  déploya  tous  ses  talens  militaires ,  surprit  la  nuit  de  la  veille  de 
Noël  les  troupes  hessoises  à  Trenton ,  fît  prisonniers  886  soldats  et 
s3  ofliciers  :  600  hommes  de  cette  nation  s'échappèrent  et  s'enfuirent 
à  Bordentown.  Le  même  général  se  porta  immédiatement  sur  Prince- 
Ion  ,  où  sa  petite  armée  obtint  les  succès  qui  concoururent  aux  grandes 
destinées  du  Nouveau-Monde. 

La  Nouvelle-Jersey  fait  presque  tout  son  commerce  avec  la  Nou- 
velle-York et  la  Pensylvanie,  où  le  débit  est  plus  certain ,  plus  prompt , 
le  prix  meilleur ,  le  choix  pour  les  retours  plus  grand  et  le  crédit  plus 
long.  Les  communications  sont  courtes  et  sûres.  Ces  raisons  ont ,  jus- 
qu'à  présent ,  empêché  le  port  d'Amboy  de  devenir  aussi  important 
qu'il  en  est  susceptible.  Trois  autres  petits  ports  où  il  y  a  une  douane, 
Burlington  ,  sur  la  Delaware;  Bridgetosvh,  sur  la  baie  de  ce  nonfj 
et  le  Grand-Eggharbour ,  sur  les  côtes  maritimes ,  ne  font  que  très- 
peu  de  commerce. 

Gouvernement.  —  D'après  la  nouvelle  charte  de  droits  établie  par 
le  congrès  provincial,  le  2  juillet  1776,  le  gouvernement  de  la  Nou- 
velle-Jersey est  composé  d'un  gouverneur,  d'un  conseil  législatif  et 
d'une  assemblée  générale.  Les  membres  du  conseil  législatif  doivent 
être  francs-tenanciers,  et  posséder  au  moins  un  bien  de  24,000  francs, 
et  les  membres  de  l'assemblée  générale  un  de  12,000  francs.  Tous  les, 
jhabitans ,  possesseurs  de  1,200  francs  ,  ont  droit  de  vote  pour  les  re- 
présentai du  conseil  et  de  l'assemblée  ,  ainsi  que  pour  tous  les  autres 
officiers  publics.  L'élection  du  gouverneur ,  du  conseil  législatif  et  d« 
l'assemblée  générale  est  annuelle;  le  gouverneur  et  le  lieutenant-gou- 
verneur sont  choisis  d'entre  et  par  les  membres  de  l'assemblée  et  du 
conseil.  Les  juges  de  la  cour  suprême  sont  choisis  pour  sept  ans  ,  et 
Jes  officiers  du  pouvoir  exécutif  pour  cinq.  Les  taies  se  payent  régu- 
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librement  dans  cet  Etat.  La  dépense  du  gouvernement  s'élève  annuelle- 
ment à  27,000  dollars.  En  1796,  l'Etat  devait  encore  120,000  dol- 
lars. Suivant  la  balance  des  dettes  des  divers  Etats,  la  Nouvelle- Jersey 
est  créancière  de  l'Union  pour  49,000  dollars. 


PENSYLVAKIE. 


ETENDUE. 


SITUATION. 


Long.  100 1. 1  Vntt^  1    )  77e  et  83a  deg.  de  long.  O. 
Laie.    52 1.  f  Entr* les  }  $9-  et  42*  <feg-  de  la  A. 
Contenant  1,667  lieues  carrées. 


Limites. 


Cette  province  est  bornée  à  TE.  nar  le  Delaware ,  qui  la  sépare  de 
la  Nouvelle-Jersey;  au  N.  par  la  nouvelle- Y*rk  et  le  lac  Erié;  au 
O.  par  une  partie  du  lac  Erié ,  où  il  y  a  un  bon  port  ;  à  TO.  par 
le  territoire  Nord-Ouest  et  une  partie  de  la  "Virginie;  au  S.  par  une 
partie  de  la  Virginie,  duMarylanddu  Delaware.  Cet  Etat  a  la  forme 
d'un  parallélogramme.  L'extrémité  N.  O. ,  contenant  environ* 202, 000 
acres ,  a ,  depuis  peu,  été  vendue  par  le  congrès  à  cet  Etat. 

Division.  —  L'Etat  de  Pensylvanie  contient  les  comtés  suivans ,  au 
nombre  de  23. 


1 


COMTÉS. 


I 


VILLES  CAPITALES. 


Philadelphie. . . . , 

Chester  

Delaware  

Bucks. .......... 

Berks  

Northampton . . . 

Lancastre.^  

York  

Cumberland . . . . 
Montgomery. . . . 

Dauphin  

Luzerne  

Northu  mberla  nd 

Franklin  

Bedfort  

Huntingdon 

Mifflin  

Westmoreland. . 
Somerset  


Latàyette  . . . , 
Washington, 

AUeganj  

Lyeoming... 


Philadelphie  ,  au- 40e  d.  de  lat.  N. 

West-Chester. 

Chester. 

Newtown. 

Reading. 

Easton. 

Lan  castre. 

York. 

Carlisle. 

Norriston. 

Harriabourg. 

Wilksbourg. 

Sunbury. 

Chamberstown. 

Bedfort. 

Huntingdon. 

Louisbourg. 

Gpeensbourg. 

Point. 

Union. 

Washington. 

Pitts  bourg. 

Point. 
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Hydrographie.  Fleuves  et  rivières.  —  Les  rivières  sont  la  DeTa- 
ware,  la  Schuylkill,  la  Susquehannah ,  Youghiogany ,  Monongahela 
et  l'Allegany.  La  Delaware ,  dont  l'entrée  (  appelée  baie  de  la  Dela- 
ware  )  est  située  entrele  cap  Henlopen  et  le  cap  May  ,  est  navigablepour 
des  vaisseaux  de  toute  espèce  jusqu'à  Philadelphie ,  et  pour  des  sloops 
jusqu'aux  cascades  de  Trenton  ,  à  52  lieues  de  la  mer.  On  entre  dans 
le  fleuve  proprement  dit ,  à  Bombay-Hook ,  6  lieues  et  demie  plus 
haut,  où  il  a  une  lieue  et  demie  de  largeur.  La  Schuylkill  se  jette 
dans  la  Delaware  au-dessous  de  Philadelphie.  La  Susquehannah 
naît  par  sa  branche  N.  E.  des  lacs  Otsego  et  Otego  ,  reçoit  ensuite  la 
Tyoga ,  est  navigable  fort  loin  ,  et  se  jette  dans  la  baie  de  Chesapeak. 
La  Monongahela  et  YAllegany  se  réunissent  pour  former  l'Ohio.  La 
première  reçoit  la  rivière  de  Cheat  et  la  Yohcgany.  Ces  rivières  et  les 
nombreuses  baies  et  criques  de  la  baie  de  la  Delaware ,  susceptibles  de 
contenir  les  plus  grandes  flottes ,  rendent  cette  province  très-propre  à 
faire  un  commerce  intérieur  et  étranger. 

Climat ,  air  ,  sol  et  aspect  au  pays.  —  L'aspect  du  pays  ,  Pair, 
le  sol  et  ses  productions  ne  différent  pas  beaucoup  de  ceux  de  la  Nou- 
velle-York. S'il  y  a  quelque  différence,  c'est  en  faveur  de  cette  pro- 
vince. L'air  est  doux  et  clair.  Les  hivers  durent  depuis  décembre  jus- 
qu'en mars  ,  et  sont  si  froids  et  si  durs,  que  la  rivière  Delaware,  quoi- 
que fort  large ,  est  souvent  gelée.  Les  mois  de  juillet ,  août  et  septembre, 
sont  d'une  chaleur  insupportable  j  mais  le  pays  est  rafraîchi  par  de 
fréquentes  brises.  Il  est  à  remarquer  qu'en  général  dans  toutes  les  par- 
ties des  plantations  anglaises ,  depuis  la  Nouvelle- York  jusqu'à  1  ex- 
trémité méridionale ,  les  forets  sont  remplies  de  vignes  sauvages  de 
trois  ou  quatre  espèces,  toutes  différentes  de  celles  que  nous  avons  en 
Europe.  Mais,  soit  de  quelque  défaut  dans  leur  nature,  ou  dans  celle 
du  climat  ou  du  sol  où  elles  croissent ,  ou  ,  ce  qui  est  beaucoup  plus 
probable,  de  la  faute  des  habi  tans ,  elles  n'ont  encore  produit 'aucune 
espèce  de  vin  qui  mérite  d'être  citée.  Les  Indiens  en  font  cependant 
une  sorte  de  vin  dont  ils  se  régalent.  Il  faut  aussi  remarquer,  au  sujet 
<ïu  bois  de  ces  colonies,  que ,  dans  le  midi,  il  n'est  pas  si  bon  pour  la 
construction  des  vaisseaux  que  celui  des  provinces  septentrionales. 
Mus  on  avance  vers  le  S. ,  moins  le  bois  est  compacte,  et  plus  il  se 
fend  aisément.  Ainsi  ,  ce  qui  le  rend  moins  propre  à  la  bâtisse  des  na- 
vires ,  le  rend  plus  propre  à  faire  des  douves. 

Population ,  hahitans.  — Dans  l'espace  de  quelques  années,  la 
Pensylvanie  reçut  plus  de  nouveaux  habitans  que  toutes  les  autres  co- 
lonies ensemble.  Il  y  a  des  établissemens  sur  les  principales  rivières  , 
et  le  pays  est  cultivé  à  plus  de  5o  lieues  au-dessus  de  Philadelphie. 
Dans  la  grande  convention  tenue  à  Philadelphie  dans  l'été  de  1787,  on 
estima  le  nombre  des  habitans  de  la  Pensylvanie  à  36o,ooo.  En  1790, 
il  se  montait  à  484,873  ,  y  compris  3,787  esclaves  ;  mais  depuis  cette 
époque  ce  nombre  est  fort  augmenté. 

Les  Pensylvaniens  sont  durs ,  industrieux ,  et  la  plupart  aisés ,  quoi- 
qu'il y  ait  peu  de  propriétaires  territoriaux  que  l'on  puisse  regarder 
comme  riches;  mais ,  avant  la  guerre  civile ,  ils  étaient  tous  bien  loges , 
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Bien  nourris  ,  et ,  selon  leur  état ,  bien  vêtus  ;  et  cela  au  plus  bas  prix  ,. 
parce  que  la  classe  inférieure  manufacturait  elle-même  la  plupart  de  ses 
habits ,  tant  en  toiles  qu'en  étoffes  de  laine. 

Histoire  >  gouvernement ,  établissement.  —  Ce  pays ,  sous  la  dé- 
nomination de  Nouveaux-Pays-Bas  ,  était  autrefois  au  pouvoir  des 
Hollandais  et  des  Suédois.  Mais  quand  ces  nations  furent  chassées  de 
la  Nouvelle-York  par  l'amiral  anglais  Penn ,  qui ,  de  concert  avec 
Venables,  avait  conquis  l'île  de  la  Jamaïque  (sous  les  auspices  de 
Cromwel  ),  cet  amiral ,  rentré  en  grâce  auprès  de  Charles  II ,  obtint  de 
ce  monarque  la  promesse  de  la  concession  de  ce  pays.  A  sa  mort ,  son 
fils,  le  célèbre  trembleur  ou  quaker,  profita  de  cette  promesse,  et, 
après  beaucoup  de  sollicitations  à  la  cour,  fut  assez  heureux  pour  en 
obtenir  l'exécution.  Quoique ,  comme  auteur  et  théologien ,  Penn  ne 
soit  guère  connu  que  de  ceux  de  sa  secte ,  sa  réputation  dans  une  sphère 
non  moins  respectable ,  est  universelle  chez  toutes  les  nations  civilisées.. 
Les  circonstances  du  temps  engagèrent  nn  grand  nombre  d'individus 
à  le  suivre  dans  ses  nouveaux  établissemens ,  pour  éviter  les  persécutions 
auxquelles  les  quakers,  comme  les  autres  sectaires,  étaient  exposés  y 
mais  c'est  à  sa  sagesse  et  à  son  habileté  qu'ils  furent  redevables  de  cette 
charte  de  privilèges  qui  mit  cette  colonie  sur  un  pied  si  respectable.  Il 
fonda  la  Pensylvanie  en  i683.  La  principale  et  unique  base  de  toutes 
les  institutions  de  ce  grand  homme ,  est  toujours  la  liberté  civile  et 
religieuse  dans  sa  plus  grande  latitude.  II  était  non-seulement  permis 
aux  chrétiens  de  toutes  les  dénominations  de  vivre  sans  être  molestés 
dans  la  colonie  ,  mais  ils  pouvaient  même  avoir  part  au  gouverne- 
ment. Aucune  loi  ne  pouvait  être  faite  sans  le  consentement  des 
Labitans.  Les  affaires  même  de  simple  surveillance  ,  qui  font  partie 
des  lois  de  bien  peu  de  n- lions,  furent  soumises  par  Penn  à  des 
réglemens.  Une  cour  exprès  constituée  devait  prendre  en  considéra- 
tion les  affaires  des  veuves  et  des  orphelins.  Les  procès  ne  devaient 
pas  être  sujets  aux  délais  et  aux  chicanes  de  la  loi ,  mais  décidés 
par  des  arbitres  sages  et  probes.  Sa  bienfaisance  et  sa  générosité  s'é- 
tendirent aussi  jusqu'aux  nations  indiennes.  Au  lieu  de  profiter  des 
droits  de  sa  concession ,  il  acheta  à  ces  sauvages  les  terres  qui  lur 
étaient  concédées  jusqu'à  la  Susqxtehannah  et  au-delà,  jugeant  qu'ils 
en  étaient  les  propriétaires  primitifs ,  et  qu'ils  y  avaient  le  plus  an- 
cien droit.  En  un  mot ,  si  Guillaume  Penn  était  né  en  Grèce ,  onr 
aurait  placé  sa  statue  à  côté  de  celles  de  Solon  et  de  Lycurgue.  Il 
mourut  en  17 18,  en  Angleterre,  emportant  les  regrets  et  l'estime 
de  tous  ceux  qui  avaient  eu  à  traiter  avec  lui.  Sa  colonie  fut  la  seule 
pour  laquelle  il  n'y  eut  point  de  sang  de  répandu.  Ses  lois,  fondées, 
sur  les  bases  solides  de  l'équité ,  sont  encore  en  vigueur  y  et,  pour 
preuve  de  leur  efficacité  ,  0  suffira  de  dire  que  les  terres  s'y  ven- 
dirent depuis  peu  3oo  fr.  les  100  acres  ,  avec  une  redevance  de  5  fr. , 
au  lieu  qu'elles  se  vendaient  autrefois  5oo  fr.  les  1 ,000  acres ,  avec 
une  redevance  de  24  s.  par  100  acres.  Près  de  Philadelphie ,  avant 
le  commencement  de  la  guerre  avec  la  mère-patrie,  les  terres  se  louaient 
24  fr.  l'acre ,  et  même  à  quelques  lieues  de  cette  capitale  y  elles  se  ven^ 
daient  au  denier  20  (  20  fois  la  rente  ). 
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Villes  principales. 


$*Hf L ADELTHIE  «  qui  est  plus  belle 
qu'aucune  Tille  de  l'Àmériqne ,  et  qui , 
pour  la  régularité,  n'est  égalée  par  au- 
cuncrité  de  l'Europe ,  éclipse  les  autres 
ailles  des  Etats-Unis,  et  mérite  princi- 
palement notre  attention.  Elle  fut  bâtie 
d'après  le  plan  du  fameux  Penn,  fon- 
dateur et  législateur  de  cette  colonie, 
iile  est  située  à  40  lieues  de  la  mer, 
suivant  le  cours  de  la  baie  et  de  la  ri- 
vière, et  k  environ  20  lieues  en  ligne 
directe,  par  la  lat.  de  3g  d.  57  m*  N. , 
et  la  louait,  de  75  d.  8  m.  O. ,.  entre 
deux  rivières  navigables,  la  Delaware, 
à  l'O..  à  un  endroit  où  cette  rivière  a 
plus  d'un  tiers  de  lieue  de  largeur,  et 
la  Schuylkill  à  l'E.,  qu'elle  réunit  au- 
dessous  a  une  lieue  deux  tiers.  Ces  deux 
rivière*  laissent  entre  elles  un  espace  de 
deux  tiers  de  lieue.  Seloa  le  plan  du 
fondateur,  on  devait  bâtir  sur  la  rive 
des  deux  rivières,  jusqu'à  ce  que  les 
maisons  vinssent  à  se  joiudre  graduel- 
lement en  arrière,  et  à  se  réunir  de 
manière  à  former  une  ville  étendue  de 
1*12.  à  l'O.  Mais  on  a  préféré  de  bâtir 
d'abord  sur  la  Delaware,  d'y  former 
des  cales  ou  espèce»  de  rectangles ,  pro- 
jetés en  avant  dans  la  rivière,  sur  les- 
quels on  a  construit  des  maisons  et  des 
magasins.  Ces  jetées  qu'on  nomme 
warfs^  très-commodes,  à  la  vérité,  pour 
les  embarcations,  et  où  les  vaisseaux  se 
placent  aussi  près  qu'on  le  désire,  obs- 
truent la  communication  le  long  du 
rivage  du  fleuve  à  cause  de  l'irrégula- 
rité de  la  position  des  magasins,  en 
sorte  qu'il  n'y  a  uas  de  quais  propre- 
ment dits.  La  Schuylkill  étant  à  une 
trop  grande  distance  de  la  Delaware, 
la  ville  s'est  étendue  le  long  de  cette 
dernière  au  N.  et  au  S.,  où  elle  a  presque- 
une  lieue  de  longueur  ;  tandis  que  dans 


le  milieu  elle  ne  s'étend  pas  à  un  tîcr» 
de  lieue.  Presque  toutes  les  rues  de  Phi- 
ladelphie se  coupent  à  angles  droits* 
Celles  qui  s'étendent  de  l'E.  a  l'O.  ori- 
ginairement ,  au  nombre  de  neuf  prin- 
cipales ,  portent  le  nom  des  arbres  que 
les  premiers  colons  y  trouvèrent  à  leur 
arrivée,  excepté  la  grande  rue  vers  le 
milieu  de  la  ville  où  se  tient  le  marché 
le  plus  considérable,  le  plus  beau  et  le 

?lus  digne  d'attention  par  l'abondance  , 
ordre  et  la  propreté  admirable  qui  y 
régnent  ;  la  partie'de  la  ville  qui  est  bâtie 
s'étend  à  peine  jusqu'à  cette  rue,  où  il 
doit  y  avoir  une  grande  place  publique. 
On  ne  présume  pas  que  1  autre  côté  vers 
la  Schuylkill  puisse  être  bâti.  Broad 
street  a  1 13  pieds  de  largeur  ;  la  grande 
rue  du  marché  100  pieds  ;  celle  du  Mû- 
rier 60  ;  les  autres  40  et  3o  ;  elles  «ont 
bien  pavées,  la  plupart  garnies  de  trot- 
toirs de  chaque  côté,  avec  des  poteaux 
pour  les  défendre  de  l'approche  des 
voitures.  Les  maisons  sont  toutes  bien 
bâties  en  brique  t  un  petit  nombre  a  des 
arbres  sur  le  devant.  La  partie  la  plus 
irrégutière  ,  où  les  maisons  et  les  ma- 
gasins sont  plus  serrés ,  c'est  le  bord  de 
la  Delaware  ou  ffater  street  (  rue  de 
l'eau  );  c'est  là  que  les  immondices, 
des  débris  de  substances  ^végétales  et 
animales  en  putréfaction ,  jointes  aux 
exhalaisons  de  la  vase  fangeuse  qoî  se 
trouve  exposée  aux  raye**  d?un  soleil 
ardent  en  été,  à  marée  basse,  le  long 
des  wharves  ou  cales  en  bois ,  répan- 
dent une  odeur  infecte,  sur-tout  après 
le  coucher  du  soleil.  C'est  toujours  dans 
ce  quartier  le  plus  commerçant,  ainsi 

?m'a  New  -  York  ,  Baltimore  ,  Nor- 
olk,  etc.,  qu'a  commencé  la  fièvre 
jaune  (1).  Si  l'on  avait  suivi  le  plan  du 
fondateur,  on  aurait  fait  un  quai  le 


(1)  Cette  maladie,  qu'on  a  nommée  fièvre  delà  Barbade,  fièvre  maligne  des  Indes- 
Occidentales  ,  typhus  ictevoïde  ,  est  de  la  nature  des  fièvres  ardentes  bilieuses  , 
«vec  plus  ou  moins  de  complication  de  putridité  gastrique.  La  couleur  jaune 
de  la   peau  qui  succède  ordinairement  à  des  vomissemens  qu'on  a-  de^la 


et  son.  issue  par  les  pores  de  la  bouche  ,  de  la  langue  ,  d«s  lèvres,  etc.,  ajoutent 
au  danger,  et  jettent  les  malades  daas  un  eut  déplorable.  C'est  alors  qu'on 
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long  du  rivage,  planté  d'avenues  d'ar- 
bres, où  est  aujourd'hui  IVaterstreet^ 
et  on  aurait  évité  les  causes  d'insalu- 
brité qui  s'y  trouvent  réunies. 

Si  Philadelphie  est  ln  plus  belle  ville 
des  Etats-Unis,  etl'une  des  plus  belles  du 
monde,  le  voyageur  regrette  toujours 
de  n'y  pas  trouver  une  place  publique 
(  on  ne  peut  pas  regarder  comme  telle  le 
j*  rdî  n  de  la  maison  d'Etat),  et  il  s'étonne 
de  voir  des  cimetières  dans  son  enceinte. 
Ses  espèces  de  quais  sont  étroits.  Le 
principal  édifice  est  la  maison  d'Etat 
ou  le  palais,  situé  dans  Chesnut  street, 
où  siégeait  le  congrès  avant  d'aller  à  la 
ville  fédérale,  en  1800.  Elle  est  bâtie 
en  briques,  a  une  belle  apparence,  et 
offre  trois  corps-de-logis  ou  pavillons 
sur  une  ligne.  Le  corps  législatif  de Pen- 
aylvaHie,  les  tribunaux,  la  cour  suprême 
et  les  juridictions  particulières,  etc., 
y  tieunent  leurs  séauces.  L'extrémité 
occidentale  est  destinée  à  relies  de  la 
société  philosophique  américaine,  et 
Ton  y  voit  un  muséum  d'histoire  natu- 
relle curieux  pour  ce  pays-là,  appar- 
•  tenant  à  M.  Peal. 

Au  côté  opposé  de  cette  extrémité, 
ou  de  l'aile  droite,  est  la  bibliothèque 
publique,  établie  par  Franklin ,  dont 
on  voit  la  statue  en  marbre  blanc,  dans 
une  niche  au-dessus  de  la  porte  en- 
dehors*  11  y  a  plusieurs  églises  élégam- 
ment bâties;  un  hôpital  bien  situé  et 
très-bien  administre;  une  maison  de 
travail  pour  les  pauvres,  l'un  et  l'autre 
Lors  de  la  ville  actuelle;  une  univer- 
sité ,  un  collège  de  médecine  ,  deux 
théâtres  (1),  trois  marchésetune  grande 
prison  ,  oui, par  sa  propreté ,  sa  distri- 
bution, l'ordre  extraordinaire  et  ad- 
mirable qui  y  règne,  pourrait  passer 
pour  une  espèce  de  couvent.  On  y  a 
joint  une  maison  de  correction,  avec 
des  cours  spacieuses  et  des  ateliers  de 
différentes  manufactures.  On  ne  trouve 
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nulle  part  une  prison  aussi  sagement 
gouvernée. 

Par  un  dénombrement  en  date  du  ig 
août  1791 ,  la  ville  de  Philadelphie  ren- 
fermait 42,520  habitans.  La  fièvre  de 
l'automne  de  1793  en  a  enlevé  prés  de 
5,ooo:  celle  de  1708  presque  autant; 
dans  1  année  précédenteun  peu  moins  , 
et  1799  environ  le  même  nombre.  Ce- 
neridan^la  population  s'élève  peut- 
être  à  présent  au-delà  de  5o,ooo.  L'ex- 
duc  dé  Liancourt,  dans  son  voyage,  a 

Sorté  le  nombre  des  habitans  à  70,000. 
[orse  l'évalue  à  environ  55,ooo  :  cet 
auteur  est  natif  et  habitant  des  Etats- 
Unis.  On  y  compte  16  à  1,700  familles 
de  quakers,  qui  sont  en  général  les 
plus  zélés  et  les  plus  constans  promo- 
teurs de  tous  les  objets  d'utilité  pu- 
blique :  ils  sont  à  la  tète  de  presque 
tous  les  établissemens. 

Pitsbourg*  ville  forte ,  à  û5  lieues  sur 
VOhio. 

Azylum.  Cet  établissement  a  été  for- 
mé par  MM.  Talon  et  de  JSoailles  ,  au 
commencement.de  1794,  sur  la  rive 
droite  delà  $uss]uehanit/ih>  Il  n'a  rien, 
d'intéressant  que  parce  qu'il  a  été  fondé 
par  des  Français. 

Azylum  contient  40  5o  maison$. 
Plusieurs  lots  sont  en  partie  défrichés  , 
et  quelques  familles  d'ouvriers  sont 
venues  augmenter  1e  nombre  des  pre- 
miers habitans.  Quoique  cet  établisse- 
ment soit  dans  un  état  précaire,  on  a 
lieu  d'esnérer  qu'il  prospérera  ,  oe  qui 
dépend  ue  plusieurs  circonstances  (2). 
On  eût  pu,  sans  doute  ,  choisir  un  lieu 
plus  convenable  ;  mais,  telqu'il  est,  il 
peut  obtenir  de  grands  avantages.  La 
terre,  assez  médiocre  derrière  la  ville  , 
est  excellente  près  de  la  rivière  et  sur  la 
crique  Loyal-îîoek,  où  il  y  a  de  riches 
prairies  et  de  très-beau  s  bois  de  bonne 
qualité.  Les  terres  de  la  compagnie  se 
vendent  d'un  dollar  à  deux  dollars  et 


l'a  appelée  mal  de  Miam.  Elle  a  paru  huit  fois  à  Philadelphie  depuis  la  fonda- 
îion  de  cette  ville.  L'épidémie  de  1790  y  a  emporté  4.400  personnes;  celle  de 
1797  presque  autant;  et  en  1798  environ  5,ooo.  (  Essai  sur  la  Fièvre  jaune, 
présenté  à  la  société  de  l'Ecole  de  Médecine  de  Paris,  par  Louis  Valentin  , 
en  Pan  9.) 


déboire  de  Ja  bière,  du  vin,  de  manger  dans  les  entre  actes  comme  dans  une 
taverne.  (  Valentin  ). 

(2)  Larochefouiauld. 
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demi  l'acre  (i).  Le  prix  de  celle»  de  la 
Tille  d'Azylum  est  de  dix  dollars.  Le 
lin  y  réussit  très-bien.  On  y  fait  beau- 
coup de  sucre  d'érable,  du  goudron , 
de  la  potasse.  On  a  établi  des  moulins 
à  blé  et  à  scie  sur  Loyal-Sock.  Les 


transports  et  le  commerce  se  font  » 
Wilkesbarrë  par  la  branche  Nord  de 
la  Susquebannarf ,  au  moyen  de  laquelle- 
toutes  les  marchandises  venant  de  Phi- 
ladelphie arrivent  à  Azylum. 


Banques.  — Trois  banjuies  sont  établies  à  Philadelphie ,  la  banque 
du  Nord,  la  banque  des  Bats-Unis  et  la  banque  de  Pensy  lvanîe.  Celle 
du  Nord ,  la  plus  ancienne  du  continent ,  appelée  aussi  banque  des 
quakers ,  a  été  incorporée  par  un  acte  du  congrès ,  en  date  du  Ier  avril 
1782  ,  et  sa  charte,  accordée  par  TEtat  de  Pensylvanie  ,  est  datée  du 
17  mars  1787.  Son  capital  est  restreint  à  .  •  ,      2,000,000  dollars. 

L'acte  d'incorporation  de  la  banque  des  Etats- 
Unis  a  été  approuvé  par  le  congrès  ,  le  25  fé- 
vrier 1791.  Son  capital  est  limité  à   10,000,000 

La  loi  pour  la  «banque  de  Pensylvanie  est  du 
3o  mars  1793 ,  et  son  capital  ne  doit  pas  ex- 
céder   3,ooo,ooo 

Total  des  trois  banques   1 5, 000,000 

Les  capitaux  des  autres  banques  du  continent  montent  à  environ 
5  millions.  Un  cinquième  du  capital  du  papier-monnaie  de  la  banque 
des  Etats-Unis  appartient  au  gouvernement  national  ;  par  cette  raison 
chaque  citoyen  y  est  associé  en  seconde-main ,  parce  qu'il  paye  une 
proportion  de  taxe  aux  fonds  publics,  de  laquelle  résulte  cette  cin- 
quième portion.  Çm  a  émis  une  masse  énorme  de  papier  dans  la  ville 
de  Philadelphie  ;  cet  abus  a  fait  augmenter  le  prix  des  ouvriers  ,  qui  est 
excessif,  ainsi  que  les  dépenses  pour  la  nourriture.  Un  ancien  citoyen 
de  Philadelphie  a  observé ,  dit  Callender  (2) ,  que  si  on  établissait 
dans  cette  ville  une  autre  banque,  on  payerait  bientôt  une  botte  d'as- 
perges un  dollar.  Cet  écrivain  prie,  au  nom  de  tout  ce  qui  est  sacré  , 
ceux  qui  auraient  le  désir  d'émigrer ,  de  comparer  les  détails  de  son 
ouvrage  (  qu'il  espère  de  voir  parvenir  en  France  et  en  Angleterre  )  avec 
ce  jargon  :  De  la  facilité  particulière  avec  laquelle  on  peut  élever 
vnejamille  en  Amérique  ,  de  ne  pas  envier  le  bonheur  de  résider 
dans  une  ville  maritime.  Si  les  capitaux  des  trois  banques ,  dit-il , 
s'étaient  étendus  collectiyement  à  3  ou  4,000,000  de  dollars ,  elles  au- 
raient pu  être  utiles.  Le  gouvernement  de  la  Pensylvanie  tire  un  revenu 
considérable  de  sa  banque ,  qui  défraye ,  dit-on ,  toutes  ses  dépenses. 
Le  congrès  n'y  gagne  que  45,000  dollars. 

Des  10,000,000  de  capitaux  pour  fonder  la  banque  des  Etats-Unis  y 
2,000,000  de  dollars  ont  été  avancés  par  le  gouvernement,  en  vertu 
d'une  clause  de  la  charte.  Dans  le  rapport  annuel  du  trésor  au  congrès  , 
on  y  établit  que  la  part  du  gouvernement  dans  les  dividendes  ,  est  de 


(1)  Un  acre  est  un  peu  plus  d'un  arpent. 

(2)  Thompson  Callender,  Esquisse  sur  l'Histoire  de  l'Amérique.  Phila- 
delphie, 1756. 
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160,000  dollars.  Les  2,000,000  de  dollars  ont  été  empruntés  à  6  pour 
100  de  la  banque  même  :  ainsi ,  après  avoir  ôté  120,000  dollars  d'in- 
térêt ,  le  profit  net ,  comme  il  est  rapporté ,  est  seulement  de  40,000. 

De  ces  observations  prises  parmi  beaucoup  d'autres  que  nous  omet- 
tons ,  il  résulte  que ,  quoique  les  banques  aient  favorise  l'extension  du 
commerce ,  le  trop  grand  nombre  de  leur  papier  en  circulation ,  et 
l'usure  monstrueuse  à  laquelle  ils  ont  donné  carrière.,  ont  rendu  beau- 
coup de  personnes  insolvables  dans  Philadelphie.  En  augmentant  d'a- 
bord du  double  le  prix  du  travail ,  ils  ont  physiquement  empêché  la 
maturité  ou  plutôt  la  naissance  des  manufactures  d'Amérique.  D'après 
la  rareté  des  bras  dans  ce  pays ,  le  prix  du  travail  sera  toujours  plus 
haut  qu'il  n'est  en  Europe ,  en  proportion  de  celui  des  vivres. 

Depuis  1795  ,  la  rareté  du  numéraire  augmente  dans  les  Etats-Unis, 
non- seulement  à  cause  des  avances  considérables  pour  le  montant  des 
denrées  d'exportation ,  mais  parce  qu'il  n'y  a  aucun  impôt  sur  ces 
mêmes  denrées ,  ni  sur  les  terres  incultes  ,  dont  les  agioteurs  ont  hor- 
riblement trompé  les  Européens ,  ce  qui  en  a  fait  tomber  la  valeur , 
principalement  dans  les  pays  de  l'ouest ,  parce  que  les  articles  d'im- 
portation ,  qui  sont  fortement  taxés  ,  sont  plus  communément  consom- 
més par  les  habitans  des  villes  maritimes  que  par  ceux  des  campagnes; 
d'où  il  suit  que  les  5o  à  60,000  habitans  de  Philadelphie  payent  trois 
fois  autant  d'argent  au  gouvernement  que  les  quatre  comtes  de  l'O.  de 
la  Pensylvanie  ,  les  Etats  de  Vermont ,  du  Tennessée  et  du  Kentucky 
ensemble;  que  la  classe  des  cultivateurs  jouit  tranquillement  des  profils 
d'une  immense  exportation ,  tandis  que  le  fardeau  de  la  dépense  pu- 
blique est  presque  entièrement  supporté  par  les  manufacturiers  et  les 
consommateurs.  Pour  remédier  à  ces  divers  inconvéniens,  et  à  raison 
des  progrès  rapides  de  l'agriculture,  Callender,  qui  est  habitant  de 
Philadelphie ,  pense  qu'il  faudrait  réprimer  la  multiplication  énorme  du 
papier-monnaie;  qu'il.n'y  a  pas  de  moyen  plus  simple,  plus  expéditif , 
ni  moins  fâcheux  pour  les  individus ,  que  d'abolir  tous  les  billets  ou 
notes  au-dessous  de  5o  dollars  ,  en  accordant  un  intervalle  convenable 
pour  prévenir  une  secousse  trop  subite  dans  l'état  de  la  circulation; 
qu'il  faudrait  aussi  prendre  des  mesures  pour  la  suppression  de  l'usure  ; 
et  que  ce  n'est  qu'en  arrachant  les  épines  par  la  racine  ,  et  en  formant 
des  réglemens  complets ,  qu'on  rétablira  la  solidité  et  la  sûreté  du 
commerce.  La  coutume  d'exiger  des  intérêts  si  énormes  s'est  tellement 
fortifiée,  et  ceux  qui  font  aujourd'hui  ce  trafic  sont  si  nombreux  ,  qu'on 
ne  regarde  pas  comme  une  chose  honteuse  et  déshonorante  de  donner 
ou  de  recevoir  3o  pour  100  et  même  au-delà. 

Il  ajoute  que  ,  tant  qu'on  n'aura  pas  remédié  à  ces  deux  maux ,  on 
doit  entièrement  abandonner  toute  espérance  d'établir  des  manufactures 
dans  les  Etats-Unis.  On  a  développe  l'importance  de  cet  objet  dans  un 
.  avertissement  de  la  dernière  édition  de  Shakespear.  On  y  déclare  «  que 
l'indépendance  des  Etats-Unis  ne  peut  être  assurée  tant  qu'ils  ne  seront 
pas  capables  de  s'affranchir,  plus  qu'actuellement,  de  la  nécessité 
d'importer  des  manufactures  d'Europe.  Il  est  ridicule  et  humiliant ,  dit 
l'écrivain ,  que  nous  soyons  obligés  d'envoyer  si  fréquemment  à  4,000 
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milles  pour  une  paire  de  couvertures ,  un  canif ,  un  pseautier  et  nne 
main  de  papier.  Cette  situation  ,  si  peu  naturelle  et  si  absurde ,  ne  peut 
durer  long-temps ,  et  le  plus  tôt  que  nous  y  remédierons  et  que  nous 
la  ferons  cesser,  sera  le  mieux.  C'était  la  politique  constante  de  la 
Grande-Bretagne  de  river  les  fers  de  ce  pays ,  en  étouffant  ses  manufac- 
tures dans  leur  berceau....  etc.  Ces  considérations  prouvent  qu'il  est 
temps  que  nos  manufactures  d'Amérique  soient  encouragées  et  prennent 
de  la  consistance  (i)  j  car ,  dans  vingt  ans ,  nous  égalerons  la  population 
de  l'Angleterre....  »» 

Curiosités.  —  Dans  le  N.  de  la  Pensylvànie  ,  il  y  a  une  crique , 
nommée  Oilcreed ,  qui  se  jette  dans  PAllegany  ,  à  la  source  de  la- 
quelle sort  une  grande  quantité  d'huile  bitumineuse  :  c'est  le  pétrole. 
On  remarque  aussi  trois  grottes  ou  caves,  curieuses  ,  sur-tout  celle  de 
S wetara  ,  dans  le  comté  de  Lancastre  ,  et  près  de  la  rivière  Tyoga  , 
sur  une  montagne  ,  les  restes  d'une  ancienne  fortification  de  forme 
circulaire  ,  environnée  de  retranchemens ,  dont  les  Indiens  ignorent 
entièrement  l'origine. 

Commerce.  —  H  y  a  dans  la  ville  de  Philadelphie  nombre  de  ri- 
ches négocians ,  ce  qui  n'est  pas  du  tout  surprenant ,  quand  on  con- 
sidère le  vaste  commerce  qu'elle  fait  avec  les  colonies  anglaises ,  espa- 
gnoles ,  françaises  et  hollandaises  de  l'Amérique;  avec  les  Açores ,  les 
îles  Canaries  et  de  Madère;  la  Grande-Bretagne,  i'îrlande,  l'Espagne, 
le  Portugal  et  la  Hollande.  Outre  le  trafic  des  Indiens  ,  les  grains  , 
le>  provisions  et  les  productions  de  toutes  espèces  de  la  province ,  que 
l'on  fait  descendre  des  deux  rivières  sur  lesquelles  la  ville  est  commo- 
dément située  ,  les  Allemands  établis  dans  l'intérieur  du  pays ,  em- 
ploient plusieurs  centaines  de  charriots  à  quatre  chevaux  pour  apporter 
a  ce  marché  les  productions  de  leurs  fermes.  En  1749»  il  entra  dans 
ce  port  3o3  vaisseaux  ,  et  il  en  sortit  291  ;  mais  en  1706,  les  registres 
de  la  douane  portent  le  nombre  des  vaisseaux  à  910  ;  en  1795,  à 
1,620  ,  et  il  en  sortit  1,789.  En  1796  «  il  en  entra  i6a5 ,  et  il  en  sortit 
i,683. 

Les  marchandises  que  l'Angleterre  envoyait  autrefois  en  Pensyl- 
vànie ,  d'après  un  aperçu  de  trois  ans ,  montaient  annuellement  à 
16,664,000  francs.  Celles  exportées  dans  la  Grande-Bretagne  et  dans 
d'autres  marchés  ,  outre  le  bois  de  charpente  ,  les  vaisseaux  construits 
pour  vendre  ,  la  mine  de  cuivre  ,  et  le  fer  en  saumons  et  en  barres  , 
consistaient  en  grains ,  fleurs  et  plusieurs  sortes  de  viandes  ,  et ,  d'après 
le  même  aperçu ,  étaient  estimées  à,  16,932,000  francs.  Depuis  Pin- 


• 

(1)  Il  y  a  plusieurs  papeteries  en  Amérique ,  mais  le  papier  Y  est  fort  mau- 
vais en  général  ;  en  les  augmentant  on  en  diminuerait  le  prix,  et  les  imprimeurs 
étendraient  leur  commerce;  car  la  plupart  des  livres  viennent  d'Angleterre.-.  Ils 
impriment  principalement  une  prodigieuse  quantité  de  gazettes.  (  Voyez  ce  que 
nous  en  avons  dit  en  parlant  de  la  N ouvelle- Angleterre.  )  Quant  à  quelques 
autres  manufactures  qu'on  a  essayé  d'établir,  nous  a  vous  su  ,  pendant  les  cinq 
Années  de  notre  résidence,  qué  les  unes  ont  été  abandonnées,  tant  par  la 
cherté  de  la  main-d'œuvre  que  par  le  défaut  de  tonds  des  compagnies ,  et  que 
.plusieurs  autres  ont  éle  ioceudiées  aussit6t  après  leur  éyibjisseojent.  (  PaUntin.) 
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fle'pendauce  de  la  colonie ,  le  nouveau  droit  de  deux  et  demi  pour  cent 
sur  les  importations  ad  valorem  >  c'est-à-dire  sur  leur  valeur  ,  a  pro- 
duit,  depuis  le  Ier  mars  jusqu'au  i«r  décembre  1784,  3, 168,000  fr.  , 
ce  qui  est  équivalent  à  76,082,000  fr.  d'importations.  L'Etat  de  Pen- 
sylvanie  fait  plus  de  commerce  que  les  autres.  Ses  produits  sont  une 
très-petite  partie  des  exportations  pour  Philadelphie.  La  valeur  des 
exportations  de  cette  ville  a  été,  en  1702  ,  de  3, 820, 652  dollars;  en 
Ï793,  de 6,958,336; en  1794,  de  6,643,890 ;  en  1795 ,  de  11,518,260; 
en  I79<t  de  17,649,141  dollars. 

Institutions,  —  Il  y  avait  à  Philadelphie  une  académie  qui  avait 
été  très-encouragée  par  des  souscriptions  de  l'Angleterre  et  de  l'Ecosse , 
et  qui ,  avant  la  guerre  civile  ,  promettait  de  devenir  un  beau  sémi- 
naire de  sciences.  On  lui  a  donrié  maintenant  le  titre  d'université  ; 
ses  fonds  ont  été  en  partie  fournis  par  l'Etat ,  et  en  partie  tirés  de 
l'ancien  collège.  En  1767 ,  on  fonda  à  Lan  castre  un  collège  qui  ,  en 
honneur  du  docteur  Franklin ,  fut  appelé  collège  de  Franklin.  Outre 
plusieurs  belles  institutions  dans  cette  ville  ,  il  y  en  a  une  qui  mérite 
particulièrement  notre  attention  ,  c'est  la  société  philosophique  amé~ 
ricaine  tenue  à  Philadelphie  ,  pour  les  progrès  des  connaissances 
utiles*  Cette  société  fut  formée  le  2  janvier  1769,  par  la  réunion  de 
deux  autres  sociétés  littéraires ,  qui  avaient  subsisté  pendant  quelque 
temps  à  Philadelphie  ,  et  fut  érigée  en  corps  politique  ,  avec  les  pou- 
voirs ,  privilèges  et  immunités  nécessaires  pour  répondre  aux  fins  esti- 
mables qu'elle  avait  originairement  en  vue  ,  le  i5  mars  1780,  par 
une  charte  que  lui  accorda  la  république  de  Pensylvanie.  Cette  so- 
ciété a  déjà  publié  quatre  excellens  volumes  de  ses  recherches ,  l'un 
en  1771 ,  l'autre  en  1786,  le  troisième  en  1793  ,  et  le  quatrième  ea 
1798.  En  177 1 ,  elle  était  composée  de  3oo  membres  ,  et  plus  de  120 
y  ont  depuis  été  agrégés  :  une  grande  partie  consiste  en  étrangers  de 
l'Europe  de  la  preinièie  distinction.  C'est  une  preuve  évidente  de 
l'augmentation  de  considération  et  des  progrès  de  cette  société ,  qui 
a  eu  pour  présidens  Franklin  ,  Rittenhouse ,  et  maintenant  Jefi* 
Jerson. 

Constitution.  —  En  1790  f  une  convention  fit  la  constitution  qui 
existe  aujourd'hui.  Elle  divise  les  pouvoirs  comme  celle  des  autres 
Etats.  La  législature  est  composée  d'une  chambre  de  représentans  et 
d'un  sénat.  Les  représentans  sont  élus  par  comté  ,  excepté  ceux  de 
Philadelphie  ,  qui  sont  élus  par  les  citoyens  même  de  la  ville.  Ils  sont 
choisis  tous  les  ans.  Ils  ne  doivent  pas  excéder  le  nombre  cent.  Le  sé- 
nat est  élu  pour  quatre  ans  ,  et  un  quart  des  sénateurs  est  renouvelé 
chaque  année.  Les  sénateurs  sont  élus  par  districts ,  et  les  dictricts  sont 
formés  des  différais  comtés ,  à  raison  de  la  population  ;  mais  chaque 
district  ne  nomme  pas  plus  de  quatre  sénateurs.  Le  gouverneur  est  élu 

Îonr  trois  ans ,  et  né  peut  pas  être  continué  plus  de  neuf  ans  sur  douze. 
*e  pouvoir  judiciaire  est  réparti  en  cinq  différens  tribunaux.  Les  juges 
.ftont  nommés  par  le  gouverneur,  et  ne  peuvent  être  destitués  qu  en 
vertu  d'une  accusation  de  la  chambre  des  représentans ,  jugée  par  le 
sénat ,  ou ,  «'il  n'y  a  pas  lieu  à  une  aççujaUojg  çriininelle,  par  le  gou- 
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verneur,  sur  la  demande  de  deux  tiers  de  chacune  des  deux  chambres 
composant  la  législature.  Les  élections  se  l'ont  par  scrutin  dans  cet 
État.  Depuis  l'époque  de  cette  constitution  ,  la  tranquillité  n'a  été 
troublée  que  par  une  insurrection  partielle  dans  l'ouest  de  la  Pensyl- 
vanie  ,  en  1^94.  Les  habitans  des  comtés  de  la  Fayette,  de  Westnio- 
reland  ,  de  Washington  et  des  Alleganis  ,  s'opposèrent  formellement  à 
la  levée  de  l'impôt  sur  les  distilleries ,  sur  le  whiskey  ou  eau-de-vie  de 
pèches.  Une  armée  de  i5,ooo  hommes  marcha  vers  Pittbourg,  et  l'in- 
surrection cessa  sans  répandre  une  goutte  de  sang.  Ce  fut  alors  une 
occasion  pour  le  général  Washington  de  mettre  à  l'épreuve  Attache- 
ment du  peuple  américain  pour  sa  constitution ,  qui  met  au  pouvoir 
du  président  fa  convocation  des  milices  des  Etats  particuliers.  En  cas 
d'insuffisance ,  80,000  hommes  avaient  ordrede  se  tenir  prêts  à  marcher* 


DELAWARE. 


ETENDUE.  SITUATION. 

Long.  3ol.  1  1  38edcg.2gm.  3o  s.  ct3a«d.  54  ni.  de  la  t.  N. 

Lar|.  12  L  l  intrc  1C*  \  1T  dcg.  *>  m.  et  78«  deg-  8  m.  de  long.  O. 
Contenant  222  lieues  carrées ,  1,200,000  acres. 

Limites. 

Cet  Etat  est  borné  à  l'E.  par  la  rivière  et  la  baie  de  Delaware  et 
par  l'Océan  Atlantique;  au  S.  par  une  ligne  tirée  de  l'île  de  Feriez ick  , 
à  TO.  ,  jusqu'à  ce  qu'elle  traverse  ce  qu'on  appelle  la  ligne  tangente  , 
qui  le  sépare  de  l'Etat  du  Maryland;à  TO.  par  la  même  ligne  tangente 
passant  au  N. ,  au-dessus  de  la  péninsule ,  jusqu'à  ce  qu'elle  touche 
la  partie  ouest,  du  cercle  territorial  ;  et  de  là  au  N. ,  par  le  même 
cercle ,  avec  un  rayon  de  trois  lieues  vers  la  ville  de  Newcastje,  qui 
sépare  cet  Eut  de  la  Pensylvanie. 

Nom.  —  Il  a  tiré  son  nom  du  lord  De-la- War,  qui  acheva  l'éta- 
blissement de  la  Virginie. 

Division.  * —  Il  est  divisé  en  trois  comtés ,  qui  sont  subdivisés  on 
Hundreds.  Ces  Hundreds  3  comme  en  Angleterre  ,  signifient  cent  pa- 
roisses, qui  ici  n'existent  pas  encore.  On  a  aussi  appliqué  cette  sub- 
division à  quelques  autres  Etats. 


COMTÉS. 

VILLES  CAPITALES. 

Newcastle  et  Wilmington. 

Douvre. 

Lewes. 
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Avant  la  révolution  c'était  un  district  qu'on  appelait  les  trois  bas 
Comtés. 

Hydrographie.  Rivières  et  criques.  —  Le  côté  oriental  de  ce 
petit  Etat  est  coupé  par  un  grand  nombre  de  criques  et  de  petites  ri- 
vières ,  qui  versent  leurs  eaux  dans  le  fleuve  et  la  baie  de  Delaware  ; 
les  principales  sont  J&randywine  et  Christiana ,  qui  se  réunissent  au- 
dessous  de  Wilmington  ;  d'autres  naissent  au  midi  et  à  l'occident , 
telles  que  Pocomoka  >  Witomico  >  Nanticoke  y  Choptanlc ,  Chester% 
Sassafras  et  Bohemia  ,  qui  se  jettent  dans  la  baie  de  Cbesapeak.  La 
navigation  ne  s'étend  pas  à  plus  de  9  à  10  lieues  pour  les  navires  de 
4>o  à  60  tonneaux. 

Aspect  du  pays ,  sol  et  productions.  —  L'Etat  de  Delaware  est 
extrêmement  bas  ,  excepté  les  parties  supérieures  du  comté  de  New— 
castle.  Les  eaux  stagnantes  et  marécageuses  résultant  du  débordement 
des  rivières ,  sont  pernicieuses  à  la  santé  des  babitans.  L'agriculture 
y  est  dans  un  état  florissant  et  poussée  très-loin.  Le  blé  y  est  de  la 
meilleure  qualité  j  le  maïs  ,  l'orge,  l'avoine,  le  seigle,  le  lin  ,  le  sar- 
razin  et  les  patates  y  sont  abondans.  Il  y  a  aussi  des  belles  prairies 
naturelles  et  artificielles.  On  rencontre  quelques  haies  vives  d'épines 
qui  délassent  la  vue ,  fatiguée  des  tristes  clôtures  ou  Jences  de  bois 
mort.  Il  est  étonnant  que  les  champs  et  enclos  de  ce  pays  n'en  soient 
pas  tous  entourés  avec  un  fossé  fait  au  pied. 

Population.  Le  nombre  des  habitans ,  en  1790 ,  était  de  59,094  f 
et  de  8,887  esclaves. 

TOPOGRAPHIE. 

T 

Villes  principales. 

Wilmington  est  la  ville  la  plus  peu-|  quelques  milles  de  la  Delaware  ,  et 
plée  de  l'Etat;  elle  est  située  à  deux  tiers  consiste  en  100  maisons  en  briques  qui 


<le  lieue  de  la  Delaware,  à  PO. ,  entre 
les  criques  Christiana  et  Brandywine 


3ui  s'unissant  au-dessous,  se  jettent 
ans  la  Delaware  par  une  embouchure 


forment  quatre  rues ,  lesquelles  se  cou-* 
pent  à  angles  droits. 

NeWcasde ,  à  12  lieues  au-dessous  de 
Philadelphie,  est  située  sur  la  Dcla- 


de  400  toises;  c'est  par  cette  commu-  ware.  Elle  fut  établie  en  1627,  par  les 
nication  que  se  font  les  exportations  Suédois,  qui  l'appelèrent  Stockholm: 
considérables  en  farine,  en  grains,  pa- 


piers, fers,  provisions  salées,  etc.  W  il 
mington  est  bâtie  presque  tout  en  bri- 
ques, assez  régulièrement,  sur  le  côté 
d'une  colline  élevée  de  109  pieds  au- 
4essus  du  niveau  de  la  Delaware.  Sa 
position  en  amphithéâtre  en  fait  un  lieu 
agréable  et  salubre.  Il  y  a  de  4  à  5,ooo 
habitans,  dont  plusieurs  parviennent 
au-dessus  de  l'âge  de  soixante  ans.  Une 
banque  y  a  été  établie  en  1706.  Cette 
wille  est  un  passage  par  terre  du  Mary- 
land.à  Philadelphie  +  dont  elle  est  dis- 
tante de  9  lieues. 

D  ouvre  est  le  siège  du  gouvernement  ; 
«lie  est  située  fur  Unique  de  Jones,  à 


Ensuite  les  Hollandais  la  prirent  et  la 
nommèrent  Nouvelle-Amsterdam.  Elle 
conserva  ce  nom,  jusqu'à  ce  que  les 
Anglais  s'en  fussent  emparés.  Elle 
contient  environ  80  à  100  maison»: 
C'est  le  lieu  où  l'on  s'embarque  pour 
Philadelphie  ,  et  où  l'on  débarque  lors* 

3u'oh  voyage  par  eau  pour  aller  et  venir 
e  Baltimore.  Deux  paquebots  sont  tous 
les  joursemployés  à  cette  navigation ,  et 
un  stage  conduit  les  passagers  de  New-» 
castle  à  Frenchtown,  où  l'on  se  rem- 
barque sur  la  rivière  d'Elk,  à  la  tète  de 
la  Chesapeak  :  cette  distance  est  de  5 
lieues  par  terre.  * 
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Commerce  et  manufactures.  —  La  farine  forme  l'objet  le  plus* 
considérable  d'exportation.  Beaucoup  de  moulins  situés  sur  la  Bran- 
dy wine  ,  qui  fait  mouvoir  dans  son  cours  60  à  80  usines  ,  sont  curieux 
par  leur  construction  ,  qui  est  semblable  à  celle  des  moulins  du  pont 
de  Londres  ,  et  de  Paris  près  du  Gros-Caillou.  Tout  s'opère  sans 
qu'aucun  ouvrier  y  mette  la  main.  Il  y  a  une  manufacture  de  soie  pour 
les  bluttoirs ,  qui  s'est  très-étendue  et  perfectionnée ,  car  tous  les  meu- 
niers d'Amérique  donnent  la  préférence  à  ces  étoffes  sur  celles  xde 
laine.  Des  sloops  arrivent  à  ces  moulins  ,  et  y  sont  déchargés  d'y  ne 
manière  très  -  expéditive.  On  a  vu  1,000  boisseaux  de  blé  portés  au 
quatrième  étage  en  quatre  heures.  Les  navires  arrivent  avec  la  marée , 
s'en  retournent  au  reflux  suivant ,  chargés  de  3oo  barils  de  farine  , 
arrivent  des  moulins  au  port  de  Wilmington  en  moins  d'une  demi— 
heure ,  et  très-souvent  la  cargaison  prise  aux  moulins  est  délivrée  dans 
le  même  jour  à  Philadelphie.  La  situation  de  ces  moulins  est  saine  et 
agréable.  Le  premier  y  fut  bâti  il  y  a  55  ans.  Il  y  a  maintenant  40 
à  5o  maisons  en  pierres  et  en  briques  qui  forment  Brandvwine.  Des 
bois  de  charpente,  et  plusieurs  autres  articles,  sont  aussi  des  objets 
d'exportation.  La  position  avantageuse  de  cet  Etat  pour  le  commerce 
et  la  culture ,  devrait  augmenter  sa  population.  A  peine  la  moitié  des 
terres  est-elle  cultivée.  A  la  vérité,  elles  sont  couvertes  d'eau  en  beau* 
coup  d'endroits.  Les  exportations  se  sont  montées  en  1792  ,  à  133,972 
dollars; en  1793,  à  93,569  ;  en  1794,  à  207,985 ;  en  1795  ,  à  158,041 
dollars;  et  en  1796,  à  201,142  dollars. 

Histoire  et  constitution  L'Etat  de  Delawaré  ,  d'abord  habité 

par  des  Suédois  en  1628 ,  faisait  partie  de  la  Nouvelle-Suède,  devenue 
depuis  Nouvelle- Jersey.  Les  Hollandais  s'en  emparèrent  en  i656  ; 
puis  le  duc  d'York ,  qui  en  fit  la  conquête ,  vendit  la  ville  de  New- 
castle  et  un  territoire  de  4  lieues,  à  Guillaume  Penn  ,  fondateur  de  la 
Pensylvanie.  Ce  pays  fut  divisé  en  comtés  ,  tels  qu'ils  sont  encore 
aujourd'hui  ;  mais  à  la  révolution  ils  furent  séparés  de  l'Etat  de  Pen- 
sylvanie. 

La  nouvelle  constitution  fut  faite  en  1776 ,  et  revue  en  1790.  Le 
pouvoir  législatif  est  partagé  en  deux  chambres.  Celle  des  repré.  entans 
est  composée  de  21  membres,  sept  par  comté,  et  est  élue  annuelle- 
ment. Pour  en  être  membre  il  faut  avoir  24  ans  ,  posséder  un  bien 
libre,  résider  dans  l'Etat  depuis  trois  ,  et  dans  le  comté  par  lequel  on. 
est  élu,  depuis  un  an.  Le  nombre  des  sénateurs  est  de  neuf,  trois  par 
comté.  Ils  doivent  être  âgés  de  27  ans  ,  posséder  un  bien  libre  de  200 
acres,  ou  une  fortune  connue  de  1,000  francs.  Même  condition  de 
résidence  que  pour  être  élu  représentant.  Les  sénateurs  sont  élus  pour 
trois  ans;  un  tiers- est  renouvelé  tous  les  ans.  Le  gouverneur ,  élu  par 
ceux  qui  nomment  le  sénat  et  les  représentans ,  l'est  pour  trois  ans  , 
et  ne  peut  être  continué  plus  de  trois  ans  dans  six.  Il  doit  être  âgé  au 
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par  le  gouverneur,  et  conservent  Jeur  place  tant  qu'ils  «e  conduisent 
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bien.  Les  juges-de-paix  nommés  par  le  gouverneur  ,  le  sont  pour  n  ans. 
Les  voix  pour  l'élection  du  président  et  du  vice-président  des  Etats- 
Unis  sont,  dans  l'Etat -de  Delaware,  données  par  la  législature.  La 
somme  annuelle  des  impositions  est  de  i3  à  i5,ooo  dollars.  Cet  Etat 
est  sans  dette  et  sans  trésor.  {Larochefoucauld-Ltancourt.  )  Son 
peu  d'étendue  le  prive  de  grandes  ressources.  Le  sénat  avait  proposé 
que  l'Etat  de  Delaware  fût  réuni  avec  la  partie  du  Maryland  qui  est 
à  l'orient  de  la  Chesapeak  ,  pour  n'en  faire  qu'un  seul  Etat  :  cette 
demande  n'a  point  été  accueillie.  Les  lois  criminelles  sont  à-peu-prè$ 
celles  d'Angleterre. 
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ÉTENDUE.  SITU  À  T  I  O  tf. 

Long.  3ooL  c  Ts-<r-i«,  1  V  *t5<*  deg.  deîat  N. 
Larg.  a33 1.  >  150  -e  e  S  83e  et  ioôe  deg.  de  long.  O.  >. 
Contenant  45,666  lieues  cadrée». 

Limites,       *  ',   !  V 

(jette  vaste  étendue  de  pays  est  bornée  an  N.  par  les  limites  N. 
d*cs  Etats-Unis  ;  à  l'E.  par  les  lacs  et  là  PensyJvanie;  an  S.  par  le" 
fleuve  de  l'Ohioj  à  PO. 'par  le  Mississipi.  M.  Hutchms,  dérnier  géo-' 
graphe  des  Etats-Unis ,  estime  que  ce  territoire  contient  263*040,000. 
acres  ,  desquelles  il  y  en  a  43,040,000  sous  l'eau.  D'après  cette  déduc- 
tion ,  il  en  reste  220,000,000  appartenant  au  gouvernement  fédéral, 
excepté  une  bande  étroite  de  terrain  qui  borde  Te  midi  du  lac  Ërîé  ,  ets. 
s*étend  à  40  lieues  à  PO.  des  limites  de  la  Pensylvanie ,  qui  appartenait' 
au  Connecticut. 

Mais  il  n'y  a  qu'une  très-petite  portion  de  ces  terres  qui  a  été  ache- 
tée des  aborigènes,  dont  le  congrès  puisse  disposer.  On  a  déjà  fait  des 
établissemens  sur  celles  où  leur  titre  est  éteint.  Il  y  en  arun  àMarietta, 
à  l'embouchure  du  Muskingum  9  sous  la  direction  de  la  compagnie  de 
POhioj  un  autre  entre  les  rivières  Miami,  sous  la  direction  dù  colo- 
nel Sy mmes;  et  Galliopolis,  qui  est  un  établissement  français  sur 
POhio,  à  l'opposé  de  la  rivière  Kanhawa. 

La  partie  de  ce  territoire  à  laquelle  les  Indiens  ont  renoncé  ,'et  qui 
a  été  organisée  par  le  gouvernement  de  l'Union ,  est  divisée  en  cinq 
comtés ,  qui  sont  : 


l'orne  V.  !• 
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COMTÉS. 

QUAND  ILS  ONT  ÉTÉ  ÉRIGÉS. 

Saint-Clair  •  • 

Le  26  iuillct  1788. 
Le  2  janvier  1790. 
Le  27  avril  1790. 
Le  20  juin  1790. 
Le  1795. 

Ces  comtés  ont  été  organisés  avec  des  officiers  civils  et  militaires. 
Le  comté  de  Saint- Clair  est  divisé  en  trois  districts;  savoir  le  district 
de  Cahokia ,  le  district  de  la  prairie  du  Rocher ,  et  celui  de  Kasr- 
kaskias. 

Hydrographie.  Rivières.  —  Le  *M.usJringum  est  une  belle  rivière 
coulant  entre  des  rives  si  élevées ,  qu'elle  n'inonde  jamais  le  pays  des 
environs.  Elle  a  a5o  toises  de  largeur  à  l'endroit  où  elle  entre  dans 
l'Ohio,  et  est  navigable  pour  de  gros  bateaux  jusqu'aux  three-legs 
(  trois  jambes  ),  et  pour  les  petits  jusqu'au  lac ,  qui  est  à  sa  source. 
De  là ,  il  y  a  un  portage  d'un  millé  pour  communiquer  avec  le  lac 
Erié  par  la  Cayahoga ,  qui  n'est  interrompue  par  aucune  cascade.  Du 
lac  Erié ,  le  chemin  est  bien  connu  pour  aller  à  la  rivière  d'Hudson  f 
dans  l'Etat  de  la  NouvellerYork.  On  a  commencé ,  sur  son  embou- 
chure ,  la  ville  de  Marietta,  ou  le  Campus  Martius,  place  publique , 
élevée  et  fortifiée  par  la  compagnie  de  l'Ohio  en  1788. 

La  Hockhocking  ressemble  au  Muskingum ,  sans  être  aussi  consi* 
dérable.  On  trouve  sur  ses  bords  des  carrières  inépuisables  de  belles 
pierres  de  taille ,  de  grands  lits  de  terre ,  ou  mine  de  fer ,  de  plomb , 
de,  charbon ,  et  des  sources  salées.  On  en  a  dernièrement  découvert  une 
à  deux  lieues  et  demie  de  la  rivière  Muskingum ,  appelée  la  Big- 
Springy  qui  produit  sur  10  gallons  d'eau  (le  gallon  fait  quatre  pintes) 
une  bouteille  de  pinte  de  sel  de  la  première  qualité.  On  y  trouve  aussi 
de  l'argile  blanche  et  bleue ,  et  du  bol  rouge. 

Le  Scioto  est  un*  fleuve  plus  grand  que  les  rivières  précédentes  >  et 
qui  offre  une  navigation  plus  étendue.  De  grandes  barques  peuvent 
passer  dans  l'étendue  de  65  lieues,  où  l'on  ne  trouve  qu'un  portage 
d'une  lieue  un  tiers  jusqu'à  la  rivière  Sandusky,  qui  tombe  dans  le 
lac  Erié,  et  qui  offre  une  bonne  navigation.  C'est  entre  le  Scioto  et  la 
Sandusky  que  se  trouve  la  passe  ordinaire  du  Canada  à  l'Ohio  et  au 
Mississipi ,  ce  qui  forme  une  des  communications  les  plus  étendues  et 
les  plus  utiles  que  l'on  puisse  rencontrer  dans  aucun  pays.  Le  cours 
du  Scioto  est  doux  et  point  interrompu  par  aucune  cascade.  Il  déborde 
au  printemps  dans  quelques  endroits;  ce  qui  est  utile  à  de  grandes 
plantations  de  riz  naturel.  On  trouve  dans  les  environs  des  sources 
salées ,  des  mines  de  charbon  y  etc. 

La  grande  Miami,  formée  de  plusieurs  branches  considérables, 
dont  une  principale  vient  de  l'O.  dan*  le  pays  de  Wabash,  et  une 
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autre  près  de  la  source  de  la  Miami ,  qui  se  jette  dans  le  lac  Erié  ,  se 
rend  dans  l'Ohio.  Il  n'y  a  qu'un  portage  très-court  pour  communiquer 
avec  une  autre  branche  de  la  rivière  Sandusky ,  et  elle  peut  s'embran- 
cher aussi  très-aisément  avec  le  Scioto. 

La  Wabash  est  une  belle  rivière ,  dont  les  bords  sont  élevés  et  très- 
fertiles  ,  qui  se  rend  dans  TOhio  par  une  embouchure  de  270  toises  de 
largeur,  à  540  lieues  au-dessous  de  Pittsbourg.  Elle  établit  des  com- 
munications immenses  avec  Ouiatanon ,  petit  établissement  français 
sur  le  coté  occidental  de  la  rivière  Miami ,  le  lac  Erié ,  le  Détroit ,  les 
Illinois,  etc.  On  a  découvert  une  mine  d'argent  à  8  ou  o,  lieues  au- 
dessus  d'Ouiatanon  ,  sur  le  côté  N.  de  Wabash.  Il  y  a  aussi  des  sources 
salées  et  plusieurs  autres  mines.  Les  rivières  aux  Vases  et  Kaskas— 
Icias  se  jettent  dans  le  Mississipi.  L' Illinois  ,  venant  de  l'E. ,  tombe 
dans  le  Mississipi  par  une  embouchure  d'environ  400  toises  de  largeur  > 
58  lieues  au-dessus  de  celle  de  l'Ohio  ,  et  6  lieues  au-dessus  du  Mis- 
souri. Ce  fleuve ,  bordé  de  superbes  et  vastes  prairies ,  établit  une 
communication  avec  le  lac  Michigan  par  la  rivière  Chicago  ,  entre 
laquelle  et  l'Illinois  il  y  a  deux  portages,  dont  le  plus  long  n'excède 
pas  une  lieue  un  tiers.  Le  pays  des  Illinois  est  extrêmement  fertile  , 
abonde  en  mines  de  charbon ,  en  sources  et  en  étangs  salés  j  en  plusieurs 
espèces  de  beaux  bois,  de  vignes  sauvages  qui  produisent  de  bons  rai- 
sins, des  plantes  médicinales  et  de  teintures.  Les  colons  français  qui 
y  sont  établis  font  un  assez  grand  nombre  de  tonneaux  de  vin  avec  ces 
raisins  sauvages.  Ces  colons  ont  formé  plusieurs  villages  dans  une 
vallée  délicieuse ,  entre  les  rivières  Illinois  et  Kasl«ëskias9  qui,  avec 
ceux  de  Sainte-Geneviève  et  de  Saint-Louis  sur  le  côté  O.  du  Missis- 
sipi,  contenaient ,  en  177 1,  1,273  combattans. 

Aspect  du  pays  3  sol  et  productions.  —  Les  terres  pçès  des  diverses 
rivières  qui  se  déchargent  dans  l'Ohio ,  offrent  une  variété  de  sols  et 
des  situations  agréables  qui  peuvent  servir  de  bases  à  l'opulence  d'uiv 
peuple  agricole  et  manufacturier.  Il  y  a  une  grande  quantité  de  bois 
«de  charpente  de  différentes  espèces ,  parmi  lesquels  on  trouve  des  arbres 
d'une  grosseur  prodigieuse  :  on  trouva  près  du  Muskingum  un  noyer 
noir,  dont  la  circonférence 9  à  5  pieds  de  terre,  avait  22  pieds,  et  un 
sycomore  44  pieds.  Le  ma  pie  tree  ou  érable  à  sucre  ,  est  uu  arbre 
précieux.  Il  n'en  faut  qu'un  petit  nombre  pour  fournir  aux  besoins 
a 'une  famille.  C'est  dans  les  mois  de  février  et  de  mars  que  l'on  tape, 
les  arbres  à  sucre ,  ou  qu'on  les  perce  pour  y  placer  un  tube  ou  con- 
duit qui  transmet  le  suc  qui  en  découle  dans  un  baquet  ou  vaisseau  , 
d'oii  il  est  porté  ensuite  aux  habitations  pour  y  subir  l'évaporatioo, 
et  la  cristallisation  ordinaire ,  comme  pour  la  préparation  du  suc  des 
cannes.  Chaque  arbre  de  grosseur  plus  qu'ordinaire  rend  environ  10 
livres  de  sucre  ,  ce  qui  est  relatif  au  sol ,  et  sans  beaucoup  de  travail-' 
Le  coton  y  croît  pariaitement ,  ainsi  que  d'autres  productions  indiquées 
en  parlant  des  rivières.  Il  n'y  a  point  de  marais  qui  ne  puissent  être 
aisément  saignés  et  desséchés ,  et  convertis  en  prairies  ou  terres  Ara- 
bles. Les  montagnes ,  quoique  nombreuses ,  n'y  sont  pas  assez  hautes  • 
pour  ne  pas  être  susceptibles  de  culture  Cç  terroir  convje&t  beaucoup 
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à  celle  du  blé ,  du  riz ,  de  l'indigo ,  du  tabac  ,  etc.  La  vigne  y  es 
extrêmement  commune  dans  les  bois. 

Il  n'y  a  point  de  pays  plus  abondant  en  gibier  sauvage  de  toute 
espèce.  On  y  voit  des  troupeaux  innombrables  de  daims ,  de  bisons  et 
de  bestiaux,  dans  les  bois,  où  ils  se  nourrissent  de  l'herbe  abondante 
qu'ils  produisent,  preuve  incontestable  de  la  fertilité  du  sol.  Les  din- 
dons sauvages ,  les  oies,  les  canards,  les  cygnes,  les  sarcelles,  les 
pigeons ,  les  perdrix,  les  faisans,  etc. ,  y  sont  en  plus  grand  nombre 
que  la  volaille  privée  dans  aucun  endroit  des  anciens  établissemens  de 
1  Amérique. 

Les  rivières  sont  on  ne  peut  pas  plus  poissonneuses ,  et  plusieurs 
de  leurs  poissons  d'une  excellente  qualité.  Ils  sont  en  général  grands, 
quoique  de  différentes  tailles.  Le  cat-fisch  ,  poisson  chat ,  est  le  plus 
gros  ,  a  un  goût  exquis  y  et  pèse  de  6  à  80  livres  (1). 

Population.  —  On  n'a  pu  encore  estimer  qu'à-peu-près  le  nombre 
des  habitans ,  ainsi  qu'il  suit  :  bab. 

Les  Inôjens  étaient  supposés  se  monter  à  6 5, 000  en  1792 

Les  habitans  des  établissemens  de  la  compagnie  de 
l'Ohio,à   2,5oo  .  .  id. 

Du  colonel  S vînmes  ,  à   2,000  .  .  id. 

De  Galliopolis  (  établissement  français)  situé  sur 
l'Ohio^  vis-à-vis  l'embouchure  du  grand  Kanha- 
•way(i),à   t,ooo  id. 

De  Yincennes  et  lieux  vicinaux,  sur  la  Wabash  , 
à.   .*   i,5oo  .  .  id. 

De  Kaskaskias  et  de  Cahokia  ,  à   680  en  1790 

Au  grand  ruisseau ,  au  village  de  Saint-Philippe 
ét  de  la  prairie  du  Rocher,  à   240  .  .  id. 

Total  72,920  hab. 


1         .1      -  ■  ■      :      ,,     ...        ■  'ni 


(1)  Journal  du  colonel  Gordon.  Morse  ,  troisième  édit. 

(2)  Galliopolis  a  éprouvé  beaucoup  de  contrariétés  dans  son  origine,  à  raison 
de  la  guerre  entre  le*  Etats-Unis  et  les  Indiens.  C'est  cette  même  cause  qui  a 
empêché  les  établissemens  sur  le  Scioto,  projetés  par  M.  Marhesia,  ex-cons- 
tituant 9  lequel  est  parti  à  la  tête  de  plusieurs  colons  français  en  1790.  Ils 
arrivèrent  en  Virginie  :  une  petite  portion  resta  à  Alexandrie  avec  le  chefj 
plusieurs  se  dispersèrent;  les  autres  furent  à  Pittsbouig.  Les  plus  hardis  des- 
cendirent l'Ohio,  et  essayèrent  de  commencer  Rétablissement,  que  les  incur- 
sions réitérées  des  sauvages  ne  permirent  pas  de  continuer  ;  l'objet  de  M.  Mar- 
nesia  ne  pouvant  être  rempli,  il  prit  le  parti  de  repasser  en  Europe.  Enfin 
Galliopolis  fut  fondée,  non  sur  le  Scioto,  mais  entre  la  rivière  Petit-Scioto 
et  la  Hockocking,  jusqu'à  l'opposite  du  grand  Kauhaway,  et  plusieurs  familles 
n'y  rendirent,  après  que  le  traité  fut  conclu  entre  le  général  Wayne  et  les 
nations  indiennes.  Elle  est  dans  le  comté  de  Washington ,  sur  le  bord  de 
l'Ohio,  et  près  d'une  cricjue,  à  100  lieues  S.  O.  de  Pittsbourg,  en  suivant  le 
cot'vs  de  l'Ohio.  11  y  avait  environ  100  maisons  en  1798.  Les  droits  des  pro- 

Ët>ieUires  n'étant  pas  solidement  établis  (  ceux  qui  vendent  des  terres  ai» 
uropéeus  n'en  sont  pas  toujours  les  légitimes  possesseurs) ,  cette  incertitude 
sera  vraisemblablement  y  pendant  long-  temps  ,  un  obstacle  à  son  accroit- 
sciuent. 
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Depuis  1792,  et  sur-tout  1795,  la  population  blanche  y  a  aug- 
mente. , 

Antiquités  et  curiosités.  —  Le  nombre  de  forts  antiques  que  Ton 
trouve  dans  ce  pays  occidental,  fait  l'admiration  des  curieux.  Ils  sont 
la  plupart  de  forme  oblongue ,  situés  dans  des  endroits  bien  choisis  et 
près  de  l'eau.  On  ignore  quand  ,  par  qui  et  pour  quelle  fin  ces  forts 
ont  été  élevés.  Ils  sont  sans  doute  de  la  plus  grande  antiquité  ;  car  il 
n'y  a  point  de  différence  visible  pour  l'âge  et  la  grosseur  entre  les 
arbres  qui  croissent  dans  l'intérieur  de  ces  forts  et  ceux  oui  sont  en 
dehors,  et  d'ailleurs  les  naturels  en  ont  perdu  la  tradition.  Le  docteur 
Cutler,  qui  a  examiné  attentivement  les  arbres  sur  ces  forts,  et  qui 

Sensé  qu'ils  sont  d'une  seconde  croissance ,  estime  qu'ils  ont  été  bâtis 
epuis  plus  de  mille  ans.  Tant  d'efforts  sont  le  fruit  d'un  peuple  beau- 
coup plus  adonné  au  travail  que  la  race  actuelle  d'Indiens ,  et  on  ne 
conçoit  pas  comment  ces  forts  auraient  pu  être  construits  sans  l'usage 
des  outils  de  fer. 

Forts.  —  Les  postes  établis  pour  la  protection  des  frontières  sau- 
vages, sont  les  forts  Lawrence,  Wayne,  Recovery,  à  la  tête  de  la 
Wabash  ;  Défiance  ,  sur  la  Miami  ;  Saint  -  Joseph ,  près  du  lac 
Michigan  ;  Franklin ,  sur  la  crique  française  ;  Marietta  et  Harruar ,  à 
la  bouche  du  Muskingum;  Stuben,  aux  rapides  de  l'Ohio;  Lafayettc, 
Hamilton,  Washington ,  Knox,  Jefferson ,  Saint-Clair  et  "Vincennes. 
Huit  de  ces  forts  ont  été  construits  dans  le  cours  de  la  dernière  guerre 
avec  les  Indiens.  Le  fort  anglais  Miami  ayant  été  cédé  aux  Etats- 
Unis  ,  forme  le  neuvième.  De  quelques  terrains  cédés  au  gouverne- 
ment fédéral,  il  y.en  a  un  de  six  milles  carrés  au  fort  Wayne;  un 
autre  de  la  même  étendue,  au  fort  Défiance  ;  un  troisième  de  douze 
milles  carrés  au  fort  anglais  sur  la  Miami  du  lac ,  et  un  quatrième  de 
six  mille  carrés  vers  l'endroit  ou  celte  rivière  se  rend  au  lac  Erié.  Si 
les  Etats-Unis  désirent  prévenir  d'autres  guerres  avec  les  sauvages ,  ils 
doivent ,  sans  délai ,  envoyer  des  colonies  sur  ces  nouvelles  acquisi— 
.  tions.  On  ne  pourrait  dire  qu'ils  manquent  de  gens  disposés  à  faire 
ce  voyage,  car  environ  10,000  familles  émigrent  chaque  année  (dit 
Gallatin  )  vers  l'O.  des  montagnes  Allégany.  En  leur  offrant  de  la 
terre  pour  rien,  et  payant  la  dépense  de  leur  voyage  de  Presqu'île  à 
l'embouchure  de  Miami,  le  gouvernement  aurait  bientôt  g&  grand 
nombre  de  défenseurs.  Les  habitations  doivent  être  assez  rapprochées 

£our  pouvoir  résister  plus  aisément  aux  incursions  des  sauvages, 
.'établissement  de  trois  ou  quatre  mille  familles  sur  la  Miami ,  enga- 
gerait les  natifs  à  se  retirer  plus  loin  :  toute  communication  avec  le 
Canada  deviendrait  alors  plus  difficile.  Le  gouvernement  pourrait 
donc  terminer  la  guerre  en  une  seule  année,  sans  s'exposera  la  honte 
des  défaites,  sans  l'ostentation  de  quelques  minces  victoires,  et  en 
épargnant  la  dépense  des  forts.  En  annonçant  que  chaque  citoyen , 
voulant  servir  dans  l'expédition,  aurait  3oo  acres  de  terres;  que  le 
rendez-vous  serait  au  lac  Erié;  qu'ils  se  transporteraient  par  eau  jits?- 
qu'à  l'embouchure  de  la  Miami;  qu'en  débarquant  ils  se  soumet- 
traient à  certaines  règles  pour  l'arrangement  et  la  distribution  de  leurs. 
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plantations ,  pour  être  admis  comme  membres ,  selon  la  coutume  ordi- 
naire }  nul  doute  que  des  milliers  ne  s'enrôlassent  à  l'instant.  Après 
avoir  débarqué  au  lieu  de  leur  destination,  il  leur  serait  facile  de  taire 
voir  aux  Indiens  qu'un  châtiment  inévitable  les  attend  ,  s'ils  conti- 
nuent à  rompre  aussi  légèrement  les  traités  (i).  Les  nouveaux  liabi- 
tans  agiraient  avec  plus  d'énergie  que  des  soldats  qui  combattent  seu- 
lement pour  la  paye.  L'Amérique  renferme  beaucoup  d'hommes  capa- 
bles de  conduire  une  pareille  entreprise.  Protégée  en  arrière  par  le  lac 
Erié ,  et  sur  le  flanc  droit  par  la  Miami ,  la  colonie  se  serait  bientôt 
ouvert  un  espace  considérable  de  terres ,  et  défierait  les  efforts  des  In- 
diens. Tous  les  détails  s'accordent  sur  la  grande  beauté  du  pays. 
M.  Henfrey  a  pénétré  beaucoup  au-delà  de  la  route  du  général  Wayne. 
Il  assure  que  cette  terre  surpasse  de  beaucoup  tout  ce  qu'il  a  vuj  que 
de  larges  forêts  sont  entrecoupées  par  de  grandes  et  belles  prairies 
Lien  arrosées  :  son  assertion  confirme  tout  ce  qu'on  a  dit  mille  fois 
concernant  le  sol  et  les  sites  variés  des  pays  de  10.  (2). 

Gouvernement.  — Par  une  ordonnance  du  congrès,  du  i3  juillet 
3787,  ce  pays  fut  momentanément  érigé  en  districts,  sujet  néanmoins 
à  une  division  quand  les  circonstances  le  permettront.  Dans  la  même 
ordonnance ,  il  est  énoncé  que  le  congrès  nommera  un  gouverneur , 
dont  la  commission  durera  trois  ans  ,  à  moins  qu'elle  ne  soit  révoquée 
plus  tôt.  Le  gouverneur  est  tenu^de  résider  dans  le  district,  et  d'avoir 
un  franc-aîeu  de  1,000  acres  de  terres  tant  qu'il  exerce  ses  fonctions. 
Depuis  la  nouvelle  constitution ,  le  président  des  Etats-Unis  nomme 
le  gouverneur  et  autres  officiers  5  savoir  :  un  secrétaire  qui  doit  rester 
quatre  ans  en  place ,  à  moins  qu'il  ne  soit  plus  tôt  destitué  ,  lequel  est 
tenu  de  résider  dans  le  district,  et  d'y  posséder  5oo  acres  de  terres 
durant  son  secrétariat ,  et  trois  juges  pour  le  même  temps  et  aux 
mêmes  conditions.  Quand  la  population  sera  assez  nombreuse ,  ce  ter- 
ritoire ,  ainsi  que  celui  à  l'E.  du  Mississipi ,  doit  être  divisé  en  Etats 
sépares  ,  qui  seront  admis  dans  la  confédération  des  Etats-Unis  sur  un 
pied  égal  aux  anciens ,  aussitôt  que  l'un  desdits  Etats  aura  60,000  ha- 
întans  libres.  Alors  ils  pourront  faire  une  constitution  et  former  un 
gouvernement  ,  pourvu  que  ce  gouvernement  et  cette  constitution 
froientjçépublicains.  On  a  projeté  de  placer  le  centre  de  l'Etat  oriental 
entre  JjfSeioto  et  la  Hockockiug.  Le  siège  du  gouvernement  sera  pro- 
bablement à  l'embouchure  de  l'une  des  deux  rivières j  et  autant  que 
l'on  peut  conjecturer,  en  contemplant  tout  le  territoire  des  Etats— Unis 
continué  sous  un  gouvernement  étendu  ,  Je  siège  de  l'empire  de  toute 
]a  confédération  pourrait  être  sur  l'Ohio ,  non  loin  de  cet  endroit. 

L'établissement  de  ce  pays  a  été  retardé  et  a  beaucoup  souffert 
pendant  plusieurs  années  par  la  guerre  malheureuse  avec  les  Indiens , 
■    —  ,  ~~  • 

(1)  Nous  nous  permettons  d'ajouter  ici  que  le  plus  souvent  les  blancs  sont  le» 
.  agresseurs . 

(2)  Callender.  A  Kcy  to  the  six  per  ce nV s  cihinet  ,  T778.  Voyez  aussi 
«se  qui  csl  dit  su*  la  dernière  guerre  avec  les  Indien*  ,  à  l'article  des  Etat*- 
V uis  eu  gênerai. 
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mais  elle  a  été  terminée  à  l'amiable  au  moyen  d'un  traité  conclu  k 
Greenville  ,  sur  la  rive  méridionale  de  la  branche  N.  O.  de  la  grande 
Miami ,  le  3  août  1795 9  entre  le  niajor-généralWaync  pour  les  Etats- 
Unis  ,  et  les  chefs  de  douze  nations  indiennes  (1).  On  leur  délivra 
en  même  temps  pour  20,000  dollars  de  marchandises ,  et  on  convint 
qu'à  l'avenir  il  leur  en  serait  délivré  chaque  année  pour  9,5oo  doll., 
à  quelque  endroit  convenable  au  N.  de  l'Ohio. 


Etats  du  sud. 

La  troisième  grande  division  et  la  plus  étendue  des  États-Unis , 
comprend  2 

Le  Maryland.  La  Caroline  du  Sud. 

La  Virginie.  La  Géêrgie. 

Le  Kentucky.  Le  territoire  de  Mississipi. 

La  Caroline  du  Nord.  La  Louisiane. 

Le  Tennessee. 

Cette  grande  division  est  bornée  au  N.  par  la  Pensylvanie  et  par 
l'Ohio;  à  l'O.  par  des  terres  inconnues;  au  S.  par  les  Florides  et  le  golfe  du 
Mexique  ;  à  l'E.  par  l'Océan  Atlantique  et  l'Eut  de  Delaware.  Elle  est 


tique  à  l'E.  et  dans  le  Mississipi  à  l'O.  Jusqui 
des  côtes  maritimes,  le  terrain  est  plat ,  uni  et  couvert  dans  sa  plus 
grande  proportion  ,  de  pins  dont  on  fait  du  goudron  et  de  la  téré- 
benthine. Dans  le  voisinage  des  eaux  stagnantes,  qui  sont  en  grande 
abondance  dans  la  partie  basse  de  ces  pays,  les  habitons  sont  très- 
sujets  aux  maladies;  tandis  que  sur  les  derrières,  dans  les  lieux  éle- 
vés et  montagneux ,  ils  y  jouissent  d'une  aussi  bonne  santé  que  dans 
aucune  autre  partie  salubre  de  l'Amérique.  Le  tabac ,  le  riz ,  l'in- 
digo, le  blé,  le  maïs,  le  coton,  le  goudron,  la  poix,  la  térében- 
thine et  les  bois  de  construction ,  peuvent  être  considérés  comme  les 
principales  productions  de  cette  division. 

(1)  Ces  nations  sont  les  Wjandots,  les  Delaware» ,  les  Shawanèses,  les 
Ottavas,  les  Chipewas  ,  les  Putawatimes ,  les  Miamis,  les  Eelrifer,  le* 
JWeeas,  les  Kickapoos ,  les  Pian-Kashaws et  les  Kaskaskius. 
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ÉTENDUE. 


SITUATION. 


Long.  47 1.  i  Entrcles  )  3r  deg.  56  ro.et3a»de£44m.  delat.N. 
Lare,  451.  )  JiIltre  les  î  77*  et8i«  deg.  de  long.  0. 
Contenant  i,334  lieues  carrées. 

Z  imites. 

e  Maryland  est  borné  au  N.  par  la  Pensyîvanie;  à  TE.  par  l'Etat 
de  Delaware  et  POcéan  Atlantique}  au  S.  et  à  PO.  par  la  Virginie. 

Division*  —  Il  est  divisé  en  deux  parties  par  la  baie  de  Chesa- 
peak,  et  en  19  comtés,  onze  desquels  sont  sur  la  côte  occidentale  de 
la  baie,  et  huit  sur  la  cote  orientale. 


DIVISION  OCCIDENTALE. 


COMTÉS. 


Harford   }  Belle-Air,  Harford  ,  Hâvre-de- 

Baltimore. 


Baltimore  

Anne  Arundel  

Frédéric.  .  •  

Allegany   •  .  • 

Washington  

Montgomery   •  •  • 

Prince  Georges  

Calvert  

Charles  i 

Sainte-Marie  


— 


VILII8  CAPITALES. 


— 


Annapolis. 
Frédéric  town. 
Cumberland. 
Elisabethtown. 
Georgetown. 

Abington. 

Bristol. 

Sainte-Marie. 


DIVISION  ORIENTALE. 


Cécile   

Kent  »  

Queen-Ann  (la  reine  Anne)  

Caroline  .  .  .'  

Talbot  

Sommerset  

Dorchester  

Worcester.  


Chester. 
Queen'stown. 
Danton. 
Oxford. 

Princesse-Anne. 

Cambridge. 

Snow-Hill. 


m1.    comté  envoie  quatre  représentans  à  la  chambre  des  dé- 

, ,  rt  en  O^tre  les  villes  de  Baltimore  et  d'Annapoks  en  envoient 
lègues ,  et  en  x. 

deux  chacune. 
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Hydrographie.  Fleuves  et  rivières.  —  Le  Maryland  est'iarrosé 
par  un  grand  nombre  de  rivières  qui  se  rendent  dans  la  baie  de  Che~ 
sapeak.  Celles  qui  viennent  de  l'E.  de  cet  Etat  sont  principalement 
la  Pocomoke ,  la  Nanticoke  y  la  C hop  tank  ,  la  Chester  et  la  ri- 
vière d'Elk  ;  du  N.  la  portion  la  plus  rapide  et  la  plus  large  de  la 
Susquehanna  ;  celles  de  1*0.  sont  la  Patapsco ,  la  Sevem ,  Pâtu- 
rent et  Potowmack,  dont  moitié  est  dans  le  Maryland  et  moitié 
dans  la  Virginie.  Susquehanna  et  Potewmack  «ont  def  grands  fleuves. 
La  rivière  Patapsco  n'a  que  3o  ou  40  toises  de  largeur  à  l'endroit 
où  on  la  passe  ,  un  peu  avant  qu'elle  n'entre  dans  le  bassin  sur  le- 
quel Baltimore  est  bâtie.  Sa  source  est  dans  le  comté  d'York  en  Pen- 
sylvanie.  Patuxent  est  plus  large  que  Patapsco  :  elle  naît  dans  le 
comté  d'Arundel ,  et  entre  dans  la  Chesapeak  à  l'E. ,  à  5  ou  6  lieues 
au  N.  de  l'ouverture  du  Potowmack.  ^ 

Aspect  du  pays ,  air,  sol  et  productions  —  Ce  qu'on  a  dit  ci- 
dessus  ,  dans  la  division  des  Etats  méridionaux ,  peut ,  à  beaucoup 
d'égards,  s'appliquer  au  Maryland,  excepté  qu'on  n'y  cultive  point 
de  riz  ni  d'indigo.  Les  collines  de  l'intérieur  sont  si  aisées  à  monter, 
qu'elles  paraissent  plutôt  être  les  productions  de  l'art  que  celles  de  la 
nature.  Le  climat  est  en  général  doux  et  propre  aux  productions  de 
l'agriculture.  Le  terrain  est 
la  partie  orient. ,  et  couvert ■ 
d'une  grande  étendue  de  marais 
mosphère  qui  s'en  charge  pendant  le  jour  ,  et  retombent  en  rosée  à 
<la  fin  de  l'été  et  dans  l'automne  après  le  coucher  du  soleil.  Ceux  qui , 
alors,  n'ont  pas  la  précaution  de  se  vêtir  et  de  se  défendre  contre  l'hu- 
midité de  la  nuit,  sont  exposés  aux  fièvres  intermittentes,  ou  aux 
rémittentes  malignes ,  qui  y  sont  endémiques.  Les  blancs  en  sont  plus 
ordinairement  attaqués  que  les  noirs  (1).  Le  grand  nombre  de  ses 
rivières  porte  la  fertilité  dans  tout  son  territoire ,  où  l'on  cultive  avec 
succès  le  tabac ,  le  blé ,  le  chanvre ,  le  maïs  ,  différentes  espèces  de 
grains,  etc.  Les  récoltes  n'v  sont  cependant  pas  ce  qu'elles  pourraient 
être ,  même  dans  les  meilleures  terres.  Les  terres  ordinaires  ne  rap- 
portent que  5  à  6  boisseaux  de  blé  par  acre,  et  8  à  10  de  maïs. 
Celles  qui  sont  bien  fumées  en  donnent  6  à  7  fois  davantage. 

Les  champs  sont  trop  vastes  pour  être  bien  cultivés.  Dans  un  pays 
où  l'on  ne  peut  trouver  du  fumier  pour  trois  à  quatre  acres  ,  ou  les 
bestiaux  ne  sont  jamais  retenus  dans  les  écuries  ou  dans  les  cours  t 
il  n'est  pas  possible  d'améliorer  la  culture  d'un  champ  dont  l'étendue 
va  quelquefois  jusqu'à  60  ou  80  acres.  Quelques  planteurs  se  justi- 
fient de  la  grandeur  de  leurs  champs  par  la  cherté  des  Jences  ou 
clôtures  qui  les  entourent.  Ces  clôtures  emploient  une  corde  de  bois 
pour  cinqf>anneaux  qui  bordent  douze  toises  ,  et  elles  doivent  être  re- 
nouvelées tous  les  trois  ans.  Le  bois  de  cuéne  coûte  dans  les  cam- 
pagnes environ  trois  à  quatre  dollars  et  au-delà.  Tout  le  monde 

(t)  On  doit  en  dire  autant  de  tonte  la  côte  maritime  de  la  Virginie,  des 
Carolines  et  de  la  Géorgie. 
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connaît  l'avantage  des  haies  vives,  dont  on  ne  voit  qu'un  petit 
nombre;  l'épine  croît  dans  tous  les  bois,  et  on  n'en  plante  pas.  Le 
bois  d'ailleurs  diminue  ;  on  en  abat  par-tout  j  on  le  gaspille  et  on 
n'en  replante  nulle  part.  On  ne  permet  même  pas  aux  bois  coupés 
de  repousser,  puisqu'on  y  laisse  courir  le  bétail.  (  Liancourt.  ) 

Population. —  Le  nombre  des  habitans  du  Mary  1  and  était,  en 
1791,  de  397,728,  dont  io3,o36  esclaves.  Le  comté  de  Baltimoi* 
en  contient  *5,ooo ,  dont  10,000  esclaves. 

TOPOGRAPHIE. 

Villes  principales. 


AnnapolisLy.  située  à  l'entrée  de  la 
•Severn  sur  la  baie  de  Chesapcak,  est  la 
capitale  de  cet  Etat,  sans  être  la  plus 
grande.  Elle  ne  renferme  pas  plus  de 
2,000  habitans.  Quoique  la  ville  de  Bal- 
timore lui  ait  enlevé  son  commerce, 
elle  est  une  des  plus  riches  des  villes  de 
sa  grandeur.  Les  maisons  sont  élégam- 
ment bâties ,  presque  toutes  en  briques 
et  spacieuses.  Plusieurs  ont  de  jolis  jar- 
dins. La  maison  d'Etat,  où  siège  la  lé- 
gislature du  Marjland ,  est  un  des  plus 
grands  et  des  plus  beaux  bâtimens  pu- 
t  Blics  des  Etats-Unis.  Il  est  aussi  un  des 
plus  complets  et  des  plus  finis  dans  son 
intérieur,  car  tout  n  est  pas  achevé.  Ce 
bâtiment  est  surmonté  d'une  haute  cou- 
pole et  d'une  lanterne  à  laquelle  on  ar- 
rive par  un  escalier  très-commode ,  et 
d'où  l'on  découvre  jusqu'à  l'Atlantique, 
au-delà  de  la  Chesapeak,  de  la  baie  de 
Delaware,  etc.  Il  est  si  tué  dans  le  centre 
de  la  ville,  d'où  partent  les  rues  en  di- 
vergeant comme  des  rayons.  Annapolis 
est  pour  la  société  une  des  villes  les  plus 
agréables  des  Etats-Unis;  mais  le  mar- 
ché y  est  mal  approvisionné.  M.  Carroll. 
d'Annapolis,  n/a  pu  réussir  dans  la  cul- 
turc  de  la  vigne,  qu'il  avait  tentée  prés 
&  lUlicots-mill,  quoiqu'il  j  ait  fait  venir 
des  vignerons  français. 

Baltimore ,  au  N.,  est  la  ville  la  plus 
considérable  du  Marvland,  la  quatrième 
pour  la  grandeur,  et  la  cinquième  pour 
le  commerce,  entre  toutes  celles  de 
l'Union  ,  dont  elle  est  une  des  plus 
belles.  Elle  parait  le  disputer  à  Boston 
et  à  Charlestown,  et  devenir  la  plus 
commerçante  après  Philadelphie  et 
.New- York.  Depuis  peu  d'années  elle  a 
fait  des  progrès  extrêmement  rapides. 
Elle  est  située  sur  la  rivière  Patapsco , 
à  environ  6  lieues  de  sa  jonction  avec  la 
Chc&apcak,  et  bâtie  autour  de  ce  qu'on 


appelle  le  bassin,  estimé  l'un  des  plus 
beaux  havres  de  l'Amérique.  Presque 
toutes  les  maisons  sont  en  briques,  les 
rues  larges  et  bien  pavées.  Les  édifices 
publics  y  sont  d'une  simplicité  élégante. 
La  ville  s'agrandit  en  tous  sens,  et  l'on 
gagne  considérablement  sur  l'eau.  Fells- 
point  est  comme  une  portion  de  la  ville, 
dont  elle  est  cependant  encore  éloignée 
de  près  d'un  mille.  C'est  là  que  s'arrê- 
tent les  navires  d'une  certaine  force.  On 
y  a  construit  7  ou  800  inaixoos  ou  ma- 
gasins, parce  que  les  bâtimens  y  sont 
commodément  pour  embarquer  et  dé- 
barquer. Ce  lieu  est  le  plus  malsain, 
et  la  lièvre  jaune  y  commence  ordinai- 
rement ses  ravages  daus  la  saison  la  pins 
chaude.  Le  nombre  des  habitans,  en 
1791,  montait  à  i3,5o3;  mais,  depuis 
ce  temps,  il  a  considérable  ment  aug- 
menté, sur-tout  après  l'émigration  des 
Français  en  1793 ,  lesquels  ayant  fui  les 
massacres  et  l'i ncendie  de  Saint-Do- 
mingue et  des  autres  possessions  fran- 
çaises des  Antilles,  trouvèrent  un  asyle 
et  beaucoup  d'humanité  parmi  ces  ha- 
bitans hospitaliers,  comme  dans  pres- 
que toutes  les  autres  villes  des  Etats- 
Unis.  On  y  compte  aujourd'hui  i5,ooo 
blancs  et  6  à  7,000  esclaves.  Il  j  a  deui 
banques  à  Baltimore;  l'une  est  celle  da 
Maryland,  l'autre  est  une  branche  de  la 
banque  des  Etats-Unis.  Les  campagnes 
des  environs  sont  agréables.  La  belle 
maison  du  colonel  Howard,  avec  un 
irès-grand  parc,  A  Belvédère,  est  sur 
une  élévation  dans  une  situation  admi- 
rable ,  d'où  la  vue  découvre  une  grande 
étendue. 

Georgetown  ,  à  l'O.  ,  capitale  du 
comté  de  Moatgomery  ,  sittu'e  sur 
une  montagne ,  divisée  en  plusieurs 
portions,  au  bas  de  laquelle,  passe  le 
f  oiowmack  ,  est  un  lieu  de  passage  da 


Digitized  by  Google 


ÏTAT  S  —  TJ  N13. 

Maryland  en  Virginie,  près  de  la 
ville  fédérale  ,  dont  elle  n'est  séparée 
que  par  un  ruisseau  appelé  Rock-creek. 
Elle  contient  environ  a5o  maisons,  et 
peut  être  considérée,  ainsi  que  les  en- 
virons, comme  uo  des  lieux  les  plus 
sains  de  l'Amérique. 

Fredenctown  .sur  la  crique  Carroll, 
branche  de  la  Monocassi ,  est  très- 
bien  bâtie  ,  contient  environ  2,000 
a  mes  ,  et  fait  un  commerce  assez  con- 
sidérable avec  les  pays  de  derrière. 

Washington  ,  Jedcral-city  (  ville 
fédérale),  dans  le  territoire  de  Colum» 
bia ,  est  un  terrain  cédé  par  les  Etats  de 
Virginie  et  du  Maryland  aux  Etats- 
Unis,  pour  y  établir  le  siège  de  leur 
gouvernement  en  l'année  1800.  L'es- 
pace qu'elle  doit  occuper,  avec  le  ter- 
ritoire adjacent, a  trois  lieues  un  tiers 
d'étendue  ,  au  confluent  de  la  brandie 
de  l\£<f  avec  le  fleuve  Potowmack. Elle 
lut  fondée  en  1792  ,  se  trouve  située  à 
la  latitude  de  38  deg.  53  min.  N. ,  à 
égale  distance  des  deux  extrémités  du 
territoire  des  Etats-Unis,  à  23  min. 

Î>rés,  et  également  dans  le  centre  de 
'Atlantique  à  Pittsbourg.  Les  causes 
qui  ont  donné  lieu  à  l'été  plissement  de 
cette  ville  ,  furent  les  menaces  des  mi- 
lices de  Pensylvanie ,  rassemblées  au- 
tour de  la  salle  du  congrès  à  Philadel- 
phie ,  les  armes  à  la  main ,  demandant 
qu'on  leur  assignat  sans  délai  les  fonds 
nécessaires  pour  acquitteras  arrérages 
considérable»  de  solde  qui  leur  étaient 
dûs  pour  le  service  pendant  la  guerre 
qui  venait  d'être  terminée.  Les  mem- 
bres alarmés  résolurent  de  s'éloigner 
d'un  Etat  où  ils  étaient  exposés  aux 
insultes  ,  et  ils  s'ajournèrent  sur-le- 
champ  à  New-York.  Après  cette  trans- 
lation, ils  concertèrent  les  moyens  de 

rurvoir  à  leur  sûreté  personnelle  et  à 
liberté  de  leurs  délibérations.  Ils 
voulaient  en  outre  que  le  lieu  de  leurs 
séances  fût  indépendant  de  tout  Etat 

Sarticulier,  et  faire  disparaître  l'esprit 
c  rivalité  qui  pourrait  exister  si  l'un 
de  ces  Etats  obtenait  l'avantage  d'être 
le  siège  du  gouvernement.  Ce  ne  fut 
qu'après  l'acceptation  de  la  consti  tution 
actuelle  que  tous  y  consentirent  ;  cl  les 
Pcnsylvaniens  obtinrent  que  le  congrès 
siégerait  à  Philadelphie  jusqu'à  ce  que 
la  nouvelle  ville  où  il  devait  être  trans- 
féré fût  établie.  On  confia  au  président 
Washington  le  soin  de  choisir  le  lieu 
le  plus  convenable  pour  fonder  la  ville 
fédérale.  On  déci  âa  ,  en  jujjlet  1790 , 
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que  le  lieu  choisi  étant  aussi  central 
qu'il  est  possible,  et  avantageusement 
situé  pour  le  commerce,  le  gouverne- 
nement  des  Etats-Unis  y  serait  trans- 
féré le  premier  luudi  de  décembre  1800. 
Le  congrès  était  alors  assuré*  du  consens 
tement  des  Etats  de  Virginie  et  du 
Maryland,  pour  céder  la  portion  de 
leur  territoire  nécessaire  à  l'établisse- 
ment du  gouvernement  général.  En 
effet ,  l'emplacement  ne  pouvait  être 
mieux  choisi ,  par  rapport  au  centre,  .  v 
pour  l'établissement  d'une  grande  ville 
eommerciale ,  aisément  approvision- 
née de  toutes  parts,  pour  la  salubrité  . 
et  l'éloignemeet  du  danger  en  cas  de 
guerre  étrangère.  C'est  le  port  le  plus 
avancé  à  l'occident  dans  toute  l'Amé- 
rique Septentrionale,  excepté  quelques 

{>os.sessions  britanniques  que  traverse 
e  fleuve  Saint- Laurent.  Fédéral  city 
est  à  95  lieues  de  la  mer ,  et  à  47  de 
la  baie  de  Chesapeak.  Les  grands  bâ- 
timens  peuvent  y  monter  avec  la  ma- 
rée ,  qui  s'étend  plus  haut  que  George- 
town jusqu'aux  rapides  00  petites 
chutes,  et  la  branche  de  l'Est  forme 
un  port  sûr,  commode,  et  où  il  y  a 
le  plus  de  profondeur.  La  position  de 
cette  ville  ne  te  cède  a  aucune  autre. 
Elle  renferme  4,124  acres  carrées.  L'en- 
ceinte, telle  qu'elle  est  tracée,  a  près 
de  deux  lieues  de  longueur  sur  une 
demi  de  largeur,  et  près  de  cinq  de 
circonférence.  Son  plan  le  plus  étendu 
est  sur  la  rive  du  Potowmack  et  de  la 
branche  de  l'Est.  On  y  a  bâti  trois 
grands  édifices  en-  pierres  de  taille 
d'une  très -bonne  qualité,  que  I'oq 
trouve  abondamment  dans  les  carrières 
le  long  du  Potowmack.  Le  capitole  et 
l'hôtel  du  président  sont  les  plus  beaux 
b.Himen*  qui  existent  dans  les  Etats- 
Unis.  Un  Français,  nommé  l'Enfant , 
en  est  l'architecte.  C'est  lui  qui  a  pa- 
reillement fait  le  plan  de  cette  métro- 
pole. 

Le  capitole  est  situé  sur  le  point  le 
plus  élevé  de  la  ville ,  dont  il  occupe 
le  centre.  De  ce  lieu  on  la  découvre 
en  entier,  et  la  vue  s'étend  au  loin 
sur  les  campagnes  adjacentes.  C'est  là 
que  le  coogrés  vient  d  établir  son  siège, 
le  premier  lundi  de  décembre  1800  , 
conformément  à  la  loi  passée  en  17^0. 
L'emplacement  de  ce  palais  est  tres- 
vaste  j  l'extérieur  aura  une  très-belle 
apparence  lorsqu'il  sera  achevé.  Il  a 
35o  pieds  de  longueur  et  120  de  lar- 
geur. La  salie  du  sénat  a  86  pieds  de 
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longoeur9  48  de  largeur  et  41  de  hau- 
teur ,  appuyée  sur  16  colonnes  de 
l'ordre  ionique.  La  salle  des  représen- 
tai est  à-peu  près  dans  le  même  genre. 
Les  sièges  doivent  être  disposés  en  am- 
phithéâtre. 

L'hôtel  du  président ,  situé  à  une 
demi-lieue  au  rï.  £.  du  rapitole  ,  sur 
une  petite  é  mineure  peu  éloignée  du 
Potowraack,  jouit  d'une  très-belle  vue 
sur  ce  fleuve  et  les  campagnes  au-delà. 
Cent  acres  de  terres  cou  ligues  à  cette 
maison et  faisant  partie  de  l'inter- 
valle qui  la  sépare  du  fleuve  ,  sont  des- 
tinées à  faire  un  jardin  d'agrément  Au 
midi  de  ce  jardin  il  y  aura  un  vaste 
parc  ou  promenade  publique.  Il  sera 
entouré  de  maisons  élégamment  bâties , 
dont  quelques-unes  pour  loger  les  mi- 
nistres étrangers,  etc.  Sur  la  branche 
orientale  du  rotowmack  sera  construit 
l'hôpital  de  la  marine,  avec  un  grand 
jardin ,  etc.  On  doit  aussi  y  former  des 
quais.  Cette  maison  du  président  a  été 
la  première  achevée  :  elle  est  élevée  de 
deux  étages,  a  170  pieds  de  longueur 
sur  80  pieds  de  largeur.  Le  plus  spa- 
cieux des  appartemens  qui  la  com- 
posent est  de  forme  ovale. 

Le  troisième  bâtiment  est  en  briques 
avec  des  décorations  en  pierres  ;  on  le 
nommait  hôtel  de  la  loterie  :  il  n'a 
rien  de  remarquable. 

Les  rues  se  coupent  à  angles  droits, 
et  sont  toutes  dans  la  direction  du  N. 
au  S.  ou  de  l'E.  à  l'O.  Des  avenues 
ouvertes  en  lignes  diagonales  traversent 
la  ville  de  toutes  parts.  On  doit  y  plan- 
ter des  arbres  et  établir  des  trottoirs 
de  chaque  côté.  Aux  endroits  où  ces 
avenues  se  croisent,  il  y  aura  de  grandes 
places  publiques.  La  largeur  des  rues 
est  depuis  90  jusqu'à  1  xo  pieds ,  et  celle 
des  avenues  de  100  à  160  pieds.  Cha- 
cune de  ces  dernières  porte  le  nom 
de  l'un  des  16  Etats-Unis ,  et  une 
vaste  place  est  réservée  à  chacun  d'eux, 
comme  un  lieu  convenable  pour  y  ériger 
des  statues  ,  des  colonnes ,  etc. ,  en 
l'honneur  des  hommes  qui  auront  il- 
lustré leur  patrie.  Le  congrès  a  décrété, 
pour  honorer  la  mémoire  de  Washing- 
ton ,  qu'il  sera  élevé  dans  cette  nou- 
velle capitale  un  monument  en  marbre, 


où  sera  déposé  le  corps  de  ce  grand 
homme,  décédé  à  Mounl-Vernon ,  le 
14  décembre  J799,  âgé  de  68  ans  (1). 
Si  l'on  suit  le  premier  plan  ,  cette  ville 
sera  composée  de  J,i5o  Uets ,  résultant 
de  l'intersection  des  rues.  D'après  les 
réglemens,  toute»  les  maisons  doivent 
être  construites  en  briques  ou  en  pier- 
res, leurs  murs  élevés  a  la  hauteur  de 
3o.pieds  parallèlement  à  la  direction 
des  rues.  Il  y  a  trois  endroits  où  l'on 
s'est  appliqué  plus  particulièrement  à 
bâtir  par  des  motifs  de  spéculation; 
près  de  Georgetown  ,  dans  le  voisinage 
do  capitole ,   et  au  confluent  de  la 
branche  orientale  avec  le  Fotowmack, 
que  l'on  nomme  Gnen-leafs  -  point. 
Cette  ville  naissante  contenait  à  cette 
époque  environ  5,ooo  habitans  ,  y  com- 
pris les  ouvriers  qui  en  font  la  plus 
grande  partie.  Beaucoup  de  personnes 
ont  regardé  la  conception  d  une  capi- 
tale ainsi  indépendante  d'aucun  Etat, 
comme  le  résultat  d'une  idée  grande  et 
belle.  L'immense  étendue  de  la  naviga- 
tion ouverte  avec  le  Potowinack  ,  tant 
par  les  différentes  rivières  qui  y  abou- 
tissent, que  par  les  canaux  pratiqués 
vers  les  deux  chutes  de  ce  fleuve  ,  et 
ceux  que  l'on  projette  pour  communi- 
quer du  fort  Cumberland  avec  la  ri- 
vière de  Cheat,  puis  à  l'Ohio  et  au  Mis- 
sissipi,  par  la  Monongahela  ,  aux  lacs , 
au  Canada  et  à  la  rivière  d'Hudson  , 
qui  conduit  à  New- York  en  commu- 
niquant du  lac  Ontario  avec  la  rivière 
Mohawk  par  l'Oswego  et  le  lac  Oncj- 
da,  promet  à  cette  ville  une  opulence 
précoce.  Dès  que  les  travaux  nécessai- 
res à  la  navigation  seront  terminés, 
elle  pourra  devenir  un  jour  le  plu» 
grand  marché  de  l'Occident  ,  et  la  ri- 
vale des  plus  magnifiques  cités  de  l'an- 
cien monde.  Si  lo  prospérité  future  .des 
Etats-Unis  est  proportionnée  à  celle 
dont  ils  ont  joui  jusqu'à  présent,  alors 
Pittsbourg,  située  à  la  tète  de  l'Ohio, 
distante  de  1S0  lieues  de  la  ville  fédé- 
rale," deviendra  comme  un  centre  in- 
termédiaire depuis  les  pays  les  plus 
éloignés ,  avec  lesquels  ces  eaux  ont 
de  prodigieuses  communications,  jus- 
qu'à cette  métropole  (a). 


(1)  On  mandait  de  cette  ville,  en  pluviôse  an  9,  que  le  sénat  a  rejeté  le  bitt 
portant  érection  d'un  monument  à  la  mémoire  de  Washington- 
fa)  Voyages  de  Larochefoucauld ,  de  Weld. 
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Commerce.  —  Le  Maryland  abonde  en  fer,  et  il  y  a  un  grand 
«ombre  de  forges  et  de  fonderies.  Son  commerce  est  extrêmement 
étendu  :  il  est  fondé  sur  les  mêmes  principes  que  celui  de  la  Virginie, 
«t  est  tellement  lié  avec  lhi ,  que  leur  séparation  ne  ferait  qu'em- 
barrasser au  lieu  d'instruire.  C'est  pourquoi  nous  en  parlerons  en  trai- 
tant de  cet  Etat.  En  179 1 ,  les  exportations  montaient  à  2,239,690  dol.j 
-én'1792  ,  2,623,808;  en  1793,  à  3,665,o55;  en  1794,  à  5,686,1905 
én  1795,  à  5,811^379. 

*  Taxes  et  dettes.  —  Presque  toutes  les  propriétés  en  Maryland  sont 
sujettes  â  la  taxe.  Celles  sur  les  terres,  les  lots  de  ville,  les  maisons, 
les- esclaves ,  les  avocats  (ceux-ci  payent  8  dollars  chaque  année) ,  les 
licences  pour  vendre  des  liquëurs  spiritueuses ,  celles  pour  mariages  - 
•et  d'autres  taxes  pour  la  poursuite  des  procès ,  des  jugemens ,  dés  actes 
de  la  cour  de  chancellerie ,  dé  ceux  du  juge  du  bureau  des  terres  ,  les. 
ântendes',  etc.  >  suffisent  pour  payer  les  dépenses  du  gouvernement ,  qui 
sont  de  70  à  80,000  dôîiars  J>at<  an.  L'Etat  n'a  de  dette  que  celle  de 
iStfi^o  dollars  à  l'Uhiofi ,  d'âpres  l'estimation  des  commissaires 
nommés  par  le  congresJ  il1  â  Bans  les  fonds  anglais  5o,ooo  liv.  sterling 
<(ùïy  étaient  déposées  avOTft  la!  révolution ,  dont  l'Angleterre  mi  recon- 
naît la,  propriété,  mais  dont  le  Maryland  n'a  pu  jusqu'ici  obtenir  lié 
sortie  de  fa  banque  ou  ils  sont  placées  ,  et  les  intérêts  sont  accumulés1 
depuis  34  ans.  Le  terme  moyen  des  taxes  des  comtés  est  d'environ  ûtf 
dollar  et  demi  pour  277  dollars  de  valeur  estimée  des  objets  taXabl&j 
Les  taxes  des  villes  sont  relatives  à  leurs  besoins.  Celles  de  Baltimore 
Sont  de  quatre  dollars  pour  chaque  fois  277  dollars  de  valeur  estimée.* 
Histoire  et  gouvernement.  H  paraît  que  toutes  les  colonies  de 
Y  Amérique  Septentrionalé  doivent  leur  origine  à  des  motifs  de  reli- 
gion. Le  Maryland,  comme  celles  que  nous  avons  déjà  décrites,  doit 
son  établissement  à  des  considérations  religieuses.  Cependant  le  Mary- 
land fut  peuplé  par  des  catholiques  romains  ,  au  heu  que  les  autres 
furent  fondés  par  des  protestàns  Cette  secte,  vers  la  fin  du  règne  de 
Chàrîes  Ier ,  était  devenue  Pobjet  de  la  haine  dé  là  plus  grande  partie 
de  la  nation  anglaise,  et  les'  lois  en  vigueur  contre  les  papistes  étaient 
exécutées  avec  beaucoup  de  sévérité  :  cela  venait  en  partie  de  IMpinion 
<jue  la  cour  était  trop  favorable  à  cette  forme  dé  religion.  Il  est  certain 
qu'on  accorda  plusieurs  marques  de  faveur  aux  catholiques  romains, 
Mylord  Baltimore  était  un  des  plus  distingués,  grand  favori  delà  cour,, 
et  pour  cette  raison  universellement  détesté  des  Anglais.  Ce  seigneur  , 
en  i63i ,  obtint  de  Charles  la  concession  de  ce  nays  que  l'on  considérait 
antérieurement  comme  une  partie  de  la  Virginie ,  mais  qui  fut  alors 
appelé  Maryland  3  en  l'honneur  de  la  reine  Henriette-Marie  ,  fille, 
d'Henri  1\  de  France  et  femme  de  Charles.  L'année  d'ensuite  , 
200  familles  catholiques  ,  dont  quelques— unes  assez  distinguées  , 
s'embarquèrent  avec  George  Calvert ,  lord  Baltimore ,  pour  prendre 
possession  de  ce  territoire  :  ces  colons  >  qui  avaient  cette  générosité  et 
cette  politesse  qui  distinguent  l'homme  comme  il  faut ,  de  quelque  re- 
ligion qu'il  soit,  achetèrent  leurs  terres  à  très-bon  compte  des  natu- 
rels indiens  ;  ils  résidèrent  même  quelque  temps  avec  eux  dans  1» 
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même  ville,  et  continuèrent  de  vivre  dans  la  même  harmonie ,  jusqu'à- 
ce  que  quelques  planteurs  de  la  "Virginie,  jaloux  de  la  prospérité  de 
cette  colonie  catholique ,  en  eussent  imposé  aux  Indiens  par  des  insinua- 
tions perfides  et  des  rapports  mal  fondés,  qui  excitèrent  le  ressenti- 
ment de  ces  sauvages ,  naturellement  méfiaus  ,  et  qui  avaient  effecti- 
vement assez  de  raisons  de  l'être.  Dans  cette  occasion,  la  colonie 
n'oublia  cependant  pas  de  pourvoir  à  sa  sûreté.  En  continuant  ses 
liaisons  d'amitié  avec  les  Indiens ,  elle  eut  soin  d'élever  un  fort  et  de 
prendre  toutes  les  mesures'de  précautions  et  de  défense  contre  une  at- 
taque subite.  La  colonie  triompha  de  ces  machinations ,  çt  n'en  de- 
vint que  plus  actiye.  Elle  reçut  en  outre  de  fréquens  renforts  d'An- 
gleterre ,  de  ceux  qui  prévirent  la  révolution  prête  à  éclater.  Mais 
pendant  le  protectorat  de  Cromwel ,  tout  fut  renversé  dans  le  Mary- 
land. Lord  Baltimore  fut  privé  de  ses  droits,  et  un  nouveau  gouver- 
neur nommé  à  sa  place  comme  le  protecteur.  Cependant  à  la  restau- 
ration ,  cette  province  retourna  à  son  propriétaire  naturel.  Lord  Bal- 
timore fut  réintégré  dans  ses  droits ,  etj.jrtonÇra  jptainement  combien  il 
en  était  digne.  Il  établit  une  tolérance  parfaite  dans  toutes  les  matières 
religieuses;  la  colonie  augmenta  et  fleurit  $  d^es'  sectaires  de  toutes  dé- 
nominations,  attirés  par  la  perspective  du  gain,  vinrent  en  foule  dans 
^Maryland.  Mais  le  gouvernement  tyran  nique  de  Jacques  II  priva 
enppre  cette  noble  famille  des  uossessions  qui,  lui  avaient  été  concédées 
par  le  roi  son  frère,  et  améliorées  par  beaucoup  de  soins  et  de  dépenses. 

À  la  révolution ,  lord  Baltimore  fut  encore  réintégré  dans  tous  les 
profits  du  gouvernement ,  sans  avoir  néanmoins  le  droit  de  gouverner , 
que  l'on  ne  pouvait  pas  accorder  à  un  catholique  romain  '.  Mais  lors- 
que la  famille  changea  de  religion ,  elle  obtint  le  gouvernement  ainsi 
que  les  profits  de  la  colonie.  Le  gouvernement  de  celte  province  res- 
semblait parfaitement  à  celui  de  la  Virginie  ,  sinon  que  le  gouverneur 
était  nommé  par  les  propriétaires ,  et  seulement  confirmé  par  le  roi.  Le 
gouvernement  du  Maryland  est  maintenant  composé  d'un  gouverneur, 
qui  ne  peut  l'être  plus  de  trois  années  consécutives,  d'un  sénat  de 
quinze ,  et  d'une  chambre  de  délégués.  Tops  les  hommes  libres  de 
vingt-nn  ans  et  au-dessus,  ayant  un  franc-fief  de  5o  acres  de  terres, 
ou  une  propriété  de  720  francs ,  ont  droit  de  vote  dans  l'élection  des 
délégués,  qui  se  fait  à  haute  voix.  Tout  individu  nommé  à  quelque 
place  de  confiance  ou  de  profit,  est  obligé  de  signer  une  déclaration 
qu'il  croit  à  la  religion  chrétienne.  L'étranger  immigré  est  exempt  de 
taxes  pour  deux  ans,  et  pendant  quatre  s'il  est  commerçant ,  ouvrier 
ou  manufacturier.  L'importation  des  nègres  d'Afrique  y  a  cessé  dès 
1763.  Une  loi  récente  y  défend  l'introduction  des  nègres  des  autres 
Etats,  avec  des  restrictions  pour  les  émigrans. 

En  1782  ,  on  fonda  un  collège  à  Chester-Town ,  dans  cette  province, 
sous  le  nom  de  Washington-Collège  ,  en  l'honneur  du  général  W  as- 
hington.  En  1784 ,  on  établit  par  souscriptions  et  par  des  dons,  le  col- 
lège Saint- Jean  ,  qui  jouit  maintenant  de  tonds  suflisans  pour  son  entre- 
tien. Ces  deux  collèges  constituent  l'université  du  Maryland ,  dont  le 
gouverneur  est  chancelier. 
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Long.  160I.  1  T>-¥wtm       I  78e  deg.  14  m.  et  86*  deg.de  long.  O. 
Larg.    80 1.  )  iî'ntre  Aes  î  36e  deg.  3o  m.  et  40*  deg.3o  m.  de  Ut  N. 
Contenant  8,889  lieues  carrées. 

Limites. 

Xj a  Virginie  est  bornée  au  N.  par  le  Mary  land ,  une  partie  de  la  Pen- 
sylvanie  et  du  fleuve  POhio;  à  PO.  par  le  Kentukyj  au  S.  par  la  Çaro* 
line  du  N.  j  et  à  PE.  par  l'Océan  Atlantique. 

Division. —  Cet  Etat  est  divisé  eu  82  comtés  (et  suivant  une  autre 
division  en  paroisses). 
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 —  

SITUATION,  j 

COMTÉS. 

I  SITUATION. 

COMTÉS. 

Ohio. 

Monongalia* 
Washington." 
Montgomery. 
White. 
Rotetourt. 
A  l'Ouest  des  ]  Greenbriar. 


Montagnes 
Bleues. 


Entre  les 
Montagnes 
Bleues  et  les 

Marées. 


Kanawa. 
Ha  m  ps  h  ire. 
Berkley. 
Frederick. 
Shenandoah. 
Rockingham. 
Augusta. 
Rockbridge. 

Loudoun. 
Fauquier. 
Culpeper. 
Spotsylvanie. 
Orange. 
Louise. 
Goechland. 
Fluvanna. 
Albemarle. 
Amherst. 
Buckingham. 
Bedford. 
Henry. 
Pensylvanie. 
L  Halifax. 


Entre  les 
Montagnes 
Bleues  et  les 


r  •  • 


Entre  la 

rivière  de 
James  et  la 
Caroline  du 
Nord. 


Entre 
les  rivières 
de  James  et 
d'York. 


(  Charlotte. 
I  Prince  Edouard. 
ICumberland. 
iPowhatan. 
/Amélie, 
j  N  ottawaT. 
ILunenbourg. 
1  Mecklenbourg. 
VBrunswiak. 

Greens?ille. 
Dinwiddie. 
|  Chesterfield. 
Prince  George. 
Surry. 
Sussex. 
Southampton. 
Ile  de  Wight. 
Nausemond. 
Norfolk. 
Princesse  Anne. 

'Henrico. 
!  Hanovre. 
,  Ne  mitent. 
J  Charles-City. 
James-City. 
WiUiamsbourg. 
York. 
Warwick. 
kElisabeth-City. 
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SITUATION. 


COMTÉS. 


Enti 


s  Caroline. 
,  \  Roi  Guillaume. 

Rappaha-    i  MjSadleset. 
nock'      V  Gloucester. 


Fairfax. 

Prince  Guillaume. 

Stafford. 
i«s  rivicr«s    )j^0j  Georges 
Rappahanock<Richcmo-d; 

etPotow-  lWe5tmorcland. 

Northumberland. 
Lancastre. 


Entre 
Us  rivières 


mack. 


Sur  le  rivage  /Accomac. 
orientaL    }  Northampton. 


Nouveaux 
comtés. 


CampbelL 

Franklin. 

Harrisaon. 

Bandolph. 

Hardy. 

Pendlelon. 

Russe!. 


'  Air  et  climat,  — Dans  l'été  ,  Ta  chaleur  y  est  excessive  ,  quoi- 
qu'il y  ait  plusieurs  brises  rafraîchissantes  venant  4e  la  mer.  Le  temps 
est  variable ,  et  les  changemens  subits  et  violcns.  Leurs  gelées  d'hiver 
arrivent  sans  le  moindre  indice.  A  un  jour  chaud  il  succède  souvent  un 
froid  si  rigoureux  sur  le  soir ,  que  les  plus  grandes  rivières  gèlent 
dans  une  nuit.  Mais  cette  dernière  circonstance  est  très-rare.  L'air 


et  les  saisons  ,  par  rapport  au  froid  et  au  chaud  ,  à  la  sécheresse 


un  mois  plu^s  tôt  qu'en  Angleterre  et  dansles  contrées  septentrionales 
de  la  France  j  en  avril  il  y  a  des  pluies  fréquentes  ; .  en  mai  et  juin  la 
chaleur  augmente ,  et  l'été  est  à-peu-près  comme  celui  de  la  Grande* 
Bretagne ,  étant  rafraîchi  par  les  brises  de  la  mer ,  qui  s'élèvent  sur  les 
neuf  heures  ,  et  diminuent  et  augmentent  en  proportion  de  l'éléva- 
tion du  déclin  du  soleil.  En  juillet  et  août,  ces  brises  cessent,  et  l'air 
est  en  stagnation  et  excessivement  chaud.  En  septembre  il  y  a  géné- 
ralement un  changement  de  temps  ;  il  tombe  des  pluies  fréquentes  et 
abondantes ,  qui  causent  toute  cette  suite  de  maladies  auxquelles  est 
sujet  un  climat  chaud  et  humide ,  particulièrement  les  fièvres  inter- 
mittentes avec  frisson ,  les  fièvres  bilieuses  et  la  fièvre  jaune  des  Amé- 
ricains ,  dans  les  contrées  maritimes.  Les  habitans  de  la  Haute- Virgi- 
nie  sont  généralement  exempts  de  ces  maladies.  Il  y  fait  souvent  du 
tonnerre  et  des  éclairs  ;  mais  il  est  rare  qu'ils  causent  du  dommage  ; 
presque  toutes  les  maisons  un  peu  élevées  ou  isolées  y  sont  pourvues 
d'une  frankline  ou  paratonnerre. 

Aspect  du  pays  9  montagnes.  —  Ce  pays  est  si  bas  du  coté  de  la 
mer,  qu'on  est  très-près  du  rivage  avant  de  découvrir  la  terre  du 
haut  du  mât.  Les  arbres  qui  couvrent  le  sol  s'élèvent  pour  ainsi  dire 
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.graduellement  de  l'Océan,  et  offrent  une  perspective  enchanteresse. 
On  fait  33  lieues  sans  rencontrer  une  colline ,  ce  qui  n'est  pas  fort 
rare  sur  cette  côte  étendue  de  l'Amérique  Septentrionale.  Les  monta- 
gnes Apalaches  divisent  la  Virginie  en  parties  haute  et  basse.  Elles  sont 
la  continuation  de  celles  qui  traversent  la  Géorgie  et  les  deux  Caro- 
line* 5  elles  forment  plusieurs  chaînes ,  auxquelles  on  a  donné  les  noms 
de  Montagnes  Bleues  ,  Montagnes  du  Nord  ,  du  Sud,  de  V Ouest , 
•Montagnes  Vertes ,  Laureh-Mountains.  Elles  séparent  les  eaux  de 
l'Atlantique  de  celles  du  Mississipi.  Les  pics  à'Otter  sont  les  mon- 
tagnes les  plus  hautes  de  la  chaîne  des  Montagnes  Bleues  ,  et  l'on  dit 
même  de  l'Amérique  Septentrionale.  Jefferson  dit  que  le  principal  a 
4,000  pieds  perpendiculaires.  Les  Indiens  appellent  les  montagnes  du 
Nord ,  Montagnes  sans  fin. 

Hydrographie.  Caps  ,  baies ,  Jleuves  et  rivières.  — En  faisant 
voile  pour  la  Virginie  ou  le  Maryland ,  on  passe  un  détroit  entre  deux 
pointes  de  terres  appelées  les  caps  de  la  Virginie,  le  cap  Charles  et  le 
cap  Henry,  qui  ouvre  un  passage  dans  la  baie  de  Chesapeak ,  l'une 
des  plus  grandes  et  des  plus  sûres  du  monde  entier  ;  car  elle  remonte 
plus  de  too  lieues  dans  l'intérieur  du  pays ,  du  N.  au  S. ,  a  environ 
î>  lieues  de  largeur  pendant  un  espace  considérable ,  et  n'en  a  pas  moins 
de  deux  et  demie  dans  les  endroits  les  plus  étroits  j  elle  a  presque 
par-tout  neuf  brasses  de  profondeur.  Cette  baie,  dans  toute  son  éten- 
due, reçoit  un  grand  nombre  de  rivières  navigables,  tant  du  Maryland 
que  de  la  Virginie.  De  cette  dernière  ,  outre  plusieurs  de  moindre 
grandeur ,  elle  reçoit  la  rivière  James  (  Jacques  ),  la  rivière  d'York  , 
la  Rappahanock  et  le  Potowmac ,  qui  sont  non  -  seulement  navigables 
pour  de  gros  vaisseaux  jusqu'au  cœur  du  pays  ,  mais  qui  ont  tant  de 
criques ,  et  qui  reçoivent  à  leur  tour  un  si  grand  nombre  de  plus  pe- 
tites rivières  navigables,  que  la  Virginie  est,  sans  exception,  le  pays 
du  monde  le  plus  commode  pour  la  navigation.  Il  a  été  observé  ,  et 
cette  observation  n'est  pas  exagérée ,  que  chaque  planteur,  à  quelques- 
uns  près ,  a  une  rivière  à  sa  porte ,  en-deçà  des  montagnes  Apalaches 
ou  Alléghany,  qui  divisent  cet  Etat  en  deux  parties. 

La  rivière  de  James,  nommée  autrefois  par  les  Indiens  Powhatan, 
reçoit ,  à  son  entrée  dans  la  baie ,  la  rivière  à1  Elisabeth  ,  dont  le  ca- 
nal a  environ  200  toises  de  largeur,  et  18  pieds  d'eau  à  marées  com- 
munes, jusqu'à  Norfolk  et  Portsmouth.  L'île  de  Craney^  au-dessus 
de  son  embouchure  ,  presque  au  milieu  de  la  rivière  Elisabeth ,  en 
commande  le  canal.  Elle  reçoit  ensuite  la  rivière  de  Nansémond  ,  la 
Chikahominy  et  V  Appamatox.  Un  vaisseau  de  40  canons  peut  aller 
sans  pilote  jusqu'à  Jamestown ,  la  première  ville  fondée  dans  l'éta- 
blissement anglais  de  l'Amérique  du  Nord,  mais  qui  est  tombée  en 
ruine ,  et  est  à  io  lieues  et  demie  de  la  Pointe  Comford^  à  l'embou- 
chure de  la  James  dans  le  Chesapeak.  Des  navires  de  2S0  tonneaux 
peuvent  monter  jusqu'à  TVarwick >  et  ceux  de  ia5  jusqu'à  Roquettey 
un  mille  au-dessous  de  Richruond.  La  navigation  est  interrompue  par 
les  chutes  au-dessus  de  Richruond  $  ensuite,  par  un  canal  pratiqué  , 
on  remonte  jusqu'aux  Montagnes  Bleues,  en  reprenant  le  cour*  ck  la 
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rivière  qui  est  formée  par  les  rivières  Rivanna ,  Fluvanna  et  Jac&~ 
son,  qui  pourraient  établir  une  communication  avec  le  Potowmac  et 
le  graud  Ranhaway. 

La  rivière  à* York  fournit  un  port  à  la  ville  d'York  pour  les  vais- 
seaux de  plus  grande  force.  Dans  cet  endroit  elle  se  rétrécit,  n'a  qu'un 
mille  de  largeur,  et  ses  bords  sont  très-élevés.  Elle  est  formée  par  la 
Pamonhey  et  la  Mattapohy.  La  Rappahanock  ,  formée  par  la  réu- 
nion des  rivières  Hedgman  et  Germanna  ,  qui  naissent  des  Monta- 
gnes Bleues ,  offre  une  navigation  avec  Falmouth ,  Frédéricksbourg  , 
Port-Royal ,  Leeds ,  Jappahanock  et  Urbanna ,  dans  une  étendue  de 
44  lieues,  jusqu'à  son  entrée  dans  la  baie,  entre  les  pointes  WindmiH 
et  Stingray.  Le  Potowmac  est  un  grand  fleuve  qui  naît  de  deux 
sources  dans  les  montagnes  Allégany ,  et  qui  forme  la  ligne  de  sépa- 
ration entre  le  Maryland  et  la  Virginie.  Son  cours  est  N.  E.  jusqu'au 
fort  Cumberland  ;  ensuite ,  au  S.  E. ,  il  reçoit  la  Shenandoah ,  purs 
il  tourne  au  S.  jusqu'à  la  pointe  du  Maryland  ,  reçoit  beaucoup  de 
rivières  dans  toute  sa  longueur ,  et  entre  dans  la  baie  par  une  ouver- 
ture de  deux  lieues  et  demie.  Il  a  une  lieue  et  demie  a  Nominy-Bai, 
une  lieue  à  Aquia ,  et  près  d'une  demi-lieue  d'Alexandrie  à  Washing- 
ton. Sa  navigation  ,  pour  les  grands  bâtiinens,  depuis  les  caps  de  "Vir- 
ginie jusqu'à  Georgctovrn ,  au-dessus  et  près  de  la  ville  fédérale,  est  de 
100  lieues.  La  branche  orientale  du  Potowmac  ,  qui  a  dix  lieues  d'é- 
tendue ,  passe  à  Bladersbourg ,  et  se  réunit  à  ce  fleuve  sous  les  murs 
de  la  ville  de  Washington ,  où  elle  a  3o  pieds  d'eau  dans  plusieurs 
endroits,  et  où  des  milliers  de  navires  peuvent  trouver  un  abri  sûr  et 
commode,  sans  avoir  rien  à  craindre  ni  des  inondations,  ni  du  choc 
des  glaces  à  la  fin  d'un  hiver  rigoureux.  La  navigation  du  fleuve  est 
ensuite  interrompue  dans  quatre  endroits;  savoir,  i°  à  près  de  deux 
lieues  au-dessus  de  Georgetown  ,  où  sont  les  petites  cascades  ou  ra- 
pides. On  a  creusé  un  canal  sur  le  côté ,  qui  a  une  demi-lieue  de  lonr- 
gueur ,  avec  quatre  écluses.  Au-dessus  de  ces  petites  chutes ,  où  le 
Potowmac  est  resserré ,  on  a  récemment  élevé  un  pont  qui  a  100  pieds 
d'ouverture,  et  dont  la  construction  pesante  est  semblable  à  celle  du 
pont  de  Merrimack,  près  Newberry-Fort  en  Massachussetts  j  i°  à  la 
grande  cascade ,  deux  lieues  \  au-dessus,  dont  la  hauteur  est  de  78  pieds 
et  la  largeur  d'un  demi-mille.  Elle  est  curieuse  et  très-agréable  à  voirl 
On  y  a  coupé  un  canal  d'environ  90  pieds  de  long ,  avec  des  écluses  ; 
3°  aux  chutes  ou  ranidés  Senecay  deux  lieues  au-dessus  ;  et  40  aux, 
chutes  de  la  Shenandoah ,  20  lieues  plus  haut  que  les  dernières  j  ce  ne 
sont  que  des  rapides  dont  la  pente  est  de  3o  pieds,  dans  le  cours 
d'environ  une  lieue.  C'est  immédiatement  au-delà  de  la  chaîne  des 
Montagnes  Bleues  que  le  Potowmac  reçoit  la  Shenandoah  ,  après 
qu'elle  a  parcouru  la  belle  vallée  de  ce  nom,  habitée  principalement 
par  des  Allemands  et  des  Hollandais.  Elle  est  navigable  dans  l'étendue 
de  33  lieues ,  et  pourrait  l'être  encore  d'autant  à  peu  de  frais.  Le  pré- 
sident des  Etats-Unis  a  acheté  5oo  acres  de  terres  au  confluent  de  ces 
deux  rivières,  pour  y  établir  l'arsenal  de  tous  les  Etats.  Le  Potow- 
mac,  après  avoir  reçu  la  Shenandoah ,  passe  aussitôt  à  travers  la  crt* 
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vasse  de  la  montagne.  Les  eaux  roulent  dans  le  précipice  en  courant  vers 
la  mer  dans  un  espace  d'environ  1,200  pieds.  Les  lianes  de'chirés  de  la 
montagne  du  côté  du  fleuve,  au  fond  duquel  sont  éparses  d'énormes  ro«* 
ches ,  qui  visiblement  ont  été  détachées  par  quelques  grandes  convulsions 
de  la  nature,  sout ,  dit  M.  Jefferson,  des  monumens  de  la  guerre  survenu^ 
en  ce  lieu  entre  les  rivières  et  les  montagnes.  . . .  L'auteur  a  donné  à 
ce  point  beaucoup  de  célébrité.  Le  spectacle  est  grand  et  majestueux', 
digne  de  l'admiration  des  voyageurs  $  mais  lorsqu'on  s'est  pénétré  de 
la  description  faite  par  M.  Jellerson ,  on  est  loin  de  penser  avec  lui  , 
en  examinant  l'ensemble  de  la  scène,  qu'il  n'y  ait  rien  de  plus 
étonnant  dans  la  nature. . . .  Les  deux  côtés  de  l'ouverture  sont  es- 
carpés ,  très-élevés ,  et  hérissés  ^'énormes  roches ,  qui ,  dans  la  fonte 
d'une  grande  masse  de  neiges ,  se  détachent  quelquefois ,  et  roulent 
avec  un  fracas  qui  retentit  à  plusieurs  milles. 

Du  fort  Cumberland  (  situé  sur  le  fleuve  à  35  lieues  de  la  ville  de 
Washington  )  à  la  rivière  Youghiogany ,  qui  se  joint  à  la  Monongo-^ 
hela,  et  de  là  au  fort  Pitt ,  pour  former  ,  avec  l'Allégany ,  l'Ohio  t 
la  distance  est  d'environ  12  lieues;  mais  plus  au-dessus  du  fort  Cuin* 
berland  ,  il  n'y  a  du  Potowraac  à  la  rivière  de  Cheat  (  autre  branche 
de  la  Monongohela  )  qu'un  portage  de  8  à  10  lieues.  C'est  du  haut 
de  ces  eaux  que  mille  directions  peuvent  ouvrir  une  immense  navi- 
gation avec  les  lacs  ,  par  des  portages  dont  l'étendue  est  de  moins 
de  3  lieues  et  demie,  et  dans  certains  endroits  ,  pas  plus  d'un  tiers 
de  lieue. 

Le  grand  Kanhaway  naît  dans  la  partie  orientale  des  Apalaches 
ou  Allégany  d'une  part ,  près  des  sources  de  la  rivière  de  James  , 
d'où  il  reçoit  la  rivière  Green-briar;  de  l'autre,  dans  la  partie  O. 
de  la  Caroline  du  Nord ,  où  il  environne  les  sources  de  Holslon.  La 
montagne  de  Fer  en  sépare  les  branches.  Cette  rivière  se  jette  dans 
l'Ohio  par  une  ouverture  de  280  toises.  Sa  navigation  est  remplie 
d'obstacles  qui  commencent  aux  grandes  chutes  ,  00  lieues  au  dessus 
de  son  embouchure.  Environ  i3  lieues  au-dessous  de  la  réunion  dé 
Green-briar  à  cette  rivière ,  il  y  a  une  cataracte  de  5o  pieds  perpen- 
diculairement ,  excepté  d'un  côté  du  rocher  qui  la  forme ,  ou  la  des- 
cente est  plus  graduée. 

Le  petit  Kanhaway  reçoit  la  crique  Junius ,  qui  naît  près  de 
la  source  de  la  Monongohela ,  et  se  rend  à  l'Ohio  par  une  ouverture  de 
i5o  toises. 

Sol  et  productions  végétales  et  animales.  —  Vers  la  côte ,  et  sur 
le  bord  des  rivières,  le  sol  de  la  Virginie  est  sur  un  terreau  gras  et 
brun,  qui  rend  abondamment,  sans  le  moindre  engrais,  toutes  les 
semences  qui  lui  sont  confiées.  A  une  certaine  distance  de  l'eau  ,  c'est 
un  mélange  de  sable  et  de  terre  légère,  qui  est  néanmoins  très-fertile, 
et  qui ,  à  l'aide  d'un  soleil  propice,  donne  d'excellentes  moissons  de 
grains  et  de  tabac  )  mais  ce  pays  étant  peu  peuplé  à  proportion  de 
son  étendue  et  du  temps  déjà  ancien  où  il  a  commencé  à  être  habité , 
l'agriculture  n'y  fait  que  très- peu  de  progrès ,  sur- tout  vers  la  Haute- 
Virginie  ,  dans  la  belle  vallée  de  Shenendoah ,  où  il  y  a  néanmoins  des 
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manufactures  domestiques.  On  trouve  dans  cet  Etat  des  mines  de 
charbon  ,  sur-tout  à  Dover  j  des  mines  de  1er ,  de  plomb ,  de  pyri- 
tes,  etc.  On  y  distille  de  l'eau-de-vie  de  pommes,  de  pêches  ou 
ivhiskey  ,  et  on  y  élève  de  beaux  chevaux. 

D'après  ce  qui  a  été  dit  sur  le  sol  et  le  climat,  on  devine  aisément 
quelle  est  la  variété  et  la  perfection  des  végétaux  de  ce  pays.  Ses  forêts 
sont  couvertes  de  toutes  sortes  d'arbres  extrêmement  élevés  ,  et  qui  ne 
sont  embarrassés  d'aucuns  buissons  ni  d'aucune  espèce  de  bois  taillis, 
de  sorte  que  Ton  y  voyage  facilement  à  cheval ,  sous  un  ombrage  agréa- 
ble, qui  garantit  des  rayons  brûlons  du  soleil.  Les  plaines  sont  émail- 
lées  de  fleurs  et  d'arbrisseaux  fleuris  des  plus  riches  couleurs,  qui 
répandent  un  parfum  des  plus  agréables.  Il  y  croît  naturellement , 
dans  plusieurs  endroits,  de  la  soie  ,  dont  les  fibres  sont  aussi  fortes  que 
du  chanvre,  Les  herbes  et  racines  médicinales,  particulièrement  la 
racine  à  sernens  ou  serpentaire  (aristolochia  serpentaria),  le  seneka , 
la  squine  ,  le  sassafras  et  le  ginseng  des  Chinois  ,  y  croissent  en  grande 
abondance.  Le  cirier  ou  arbre  à  cire  (  myrica  cerifera  ) ,  le  inagno- 
lier,  le  tulipier,  le  gommier  (liquidambar  styraciflujr) ,  le  dog- 
wood,  espèce  de  cornouillier  (cornus  Jlorida)^  dont  Pecorce  remplace 
avec  succès  le  quinquina,  le  catalpa ,  le  jasmin  jaune  (  bignonia  sern- 
per  virens),  le  bois  à  fleurs  trompettes  (  bignonia  radicans),  l'arbre 
de  Judée ,  le  bondac ,  Tamelanchier ,  le  persimon  ou  diospyros  ,  etc., 
y  sont  très- communs.  Il  n'y  a  aucune  espèce  de  grain  qu'on  n'y  puisse 
avantageusement  cultiver.  Mais  les  habitans  se  livrent  si  exclusive- 
ment à  la  culture  du  tabac ,  qu'ils  s'imaginent  avoir  fait  assez  quand 
ils  se  procurent  une  quantité  suffisante  de  grain  pour  l'entretien  de 
leur  famille.  Ils  cultivent  cependant  le  lin  et  le  chanvre,  non-seulement 
pour  leur  propre  consommation ,  mais  même  pour  l'exportation  ,  quoi- 
que ce  ne  soit  pas  en  aussi  grande  quantité  qu'on  pourrait  s'y  attendre, 
d'après  la  nature  du  sol ,  qui  est  excellent  pour  ce  genre  de  culture.  On 
y  cultive  aussi  un  peu  de  coton. 

Il  n'y  avait  ni  chevaux ,  ni  vaches ,  ni  moutons ,  ni  cochons  en 
Amérique  ,  avant  que  les  Européens  y  en  eussent  porté  j  mais  il  y  sont 
fii  prodigieusement  multipliés,  particulièrement  en  Virginie  et  dans  les 
provinces  méridionales ,  qu'il  y  en  a  un  grand  nombre  de  sauvages. 
Avant  la  guerre  entre  la  Grande-Bretagne  et  les  colonies,  le  bœuf  et 
le  porc  se  vendaient  ici  de  2  à  4  s.  la  livre  ;  un  poulet  gras  ,  12  s.  j  des 
poulets  ordinaires  ,  3  ou  4  liv.  la  douzaine;  une  oie  ,  1  liv.;  et  un  din- 
don 1  liv.  16  s.  Mais  dans  la  saison  ,  le  poisson  et  les  oiseaux  sauvages 
étaient  encore  à  meilleur  compte ,  et  les  daims  se  vendaient  de  6  à  1 2  1. 
la  pièce.  Cette  estimation  peut  servir  pour  les  autres  colonies  améri- 
caines, où  les  provisions  étaient  également  abondantes  et  à  aussi  bon 
compte,  et  même  dans  quelques-unes  à  meilleur  marché.  Mais  au- 
jourd'hui leur  prix  est  considérablement  augmenté.  (  Voyez  ce  qui  a 
été  dit  en  parlant  des  Etats-Unis  en  général  ).  Outre  les  animaux  trans- 
portés d'Europe,  ceux  naturels  au  pays  sont  les  daims,  dont  il  y  a  un 
grand  nombre ,  une  espèce  de  panthère  ou  de  tigre ,  les  ours  ,  les  loups, 
\e6  renards  et  les  racoom.  Il  s'y  trouve  aussi  ce  singulier  animal  que 
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Von  appelle  opossum  ,  qui  est  une  espèce  de  singe.  Il  est  à-peu-près  de 
la  taille  d'un  chat  de  médiocre  grandeur ,  et  outre  le  ventre  commun 
à  tous  les  autres  animaux,  il  en  a  un  autre  qui  lui  est  particulier,  sus- 
pendu au-dessous  du  premier.  Ce  ventre  a  une  grande  ouverture  vers 
les  jambes  de  derrière ,  qui  laisse  voir  un  grand  nombre  de  tettes  sur' 
le  ventre  ordinaire.  C'est  sur  ces  tettes ,  quand  la  femelle  de  cet  ani- 
mal conçoit  ,  que  les  petits  se  forment ,  et  ils  y  pendent  comme  des 
fruits  sur  des  branches,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  la  grosseur  et  la  matu- 
rité nécessaires  :  ils  tombent  alors  dans  ce  faux  ventre ,  d'où  ils  sor- 
tent à  volonté  ,  et  où  ils  se  réfugient  lorsqu'ils  sont  menacés  de  quel- 
que danger.  Cet  animal  est  un  manger  très-délicat  en  hiver,  au  moins 
aussi  savoureux  que  le  meilleur  cochon  de  lait.  Il  y  a  en  Virginie  toutes 
sortes  d'oiseaux  sauvages  et  domestiques;  on  y  en  trouve  un  petit  d'un 
plumage  bleu  et  cramoisi;  le  moqueur  f  réputé  pour  surpasser  tous  les 
autres  oiseaux  par  son  chant ,  et  pour  imiter  tous  les  leurs ,  est  de  la 
grosseur  d'une  grive;  c'est  le  rossignol  de  la  Virginie  et  du  Kenluky; 
son  chant  est  des  plus  mélodieux.  L'oiseau  rouge,  plus  gros  qu'une 
alouette ,  dont  le  plumage  est  d'un  rouge  vermillon ,  a  la  tête  ornée 
d'une  petite  aigrette  ou  huppe ,  et  le  bec  un  peu  plus  gros  que  celui 
du  moineau.  On  peut  dire  avec  Catesby ,  que  les  oiseaux  d'Amérique 
sont  aussi  inférieurs  à  ceux  d'Europe  pour  le  chant,  qu'ils  l'emportent 
sur  eux  par  le  plumage.  Après  avoir  entendu  le  moqueur,  le  chant  de 
tout  autre  oiseau  du  pays  a  presque  perdil  tout  son  charme.  On  n'en 
Connaît  point  dans  ce  pays  qui  ait  les  accens  tendres  et  plaintifs  de 
notre  rossignol  ,  le  chant  vif  de  l'alouette  et  le  doux  ramage  du  merle. 
L'oiseau-mouche ,  le  plus  petit  de  toute  la  gent  ailée ,  est ,  sans  con- 
tredit ,  le  plus  magnifique,  tout  couvert  d'écarlate ,  de  verdure  et  d'or. 
Il  suce  la  rosée  t5es  fleurs,  ce  qui  fait  toute  sa  nourriture,  et  il  est 
trop  délicat  pour  être  apporté  en  Europe.  Son  plumage  est  encore  plus 
beau  dans  les  pays  plus  au  S.  Les  cailles,  les  perdrix,  les  faisans, 
les  alouettes ,  les  ronges— gorges ,  les  geais ,  etc. ,  sont  différens  de  ceux 
d'Europe.  Les  perdrix  sont  comme  de  grosses  cailles  et  se  posent  sur 
les  arbres.  Il  y  a  aussi  une  très-grosse  espèce  de  grenouilles ,  longues 
de  plus  d'un  pied,  qu'on  nomme  nul'-frog ,  parce  que  leur  cri  est 
semblable  à  celui  d'un  taureau ,  ou  plutôt  d'un  veau.  Elles  vont  tou- 
jours deux  à  deux  ,  et  font  des  sauts  prodigieux. 

Habitans  9  caractère  >  mœurs  et  coutumes.  —  La  Virgiriie  a 
donné  naissance  à  quelques-uns  des  hommes  les  plus  distingués,  qui 
ont  eu  le  plus  d'influence  et  qui  ont  montré  le  plus  d'activité  dans  la 
grande  et  importante  révolution  de  l'Amérique. 'Le  caractère  politique 
et  militaire  de  ses  habitans  tiendra  un  des  premiers  rangs  dans  les 
pages  de  l'histoire;  mais  il  faut  observer  que  les  Virginiens  doivent  ce 
caractère  à  l'impulsion  de  quelques  hommes  éminens  qui  ont  pris  la 
direction  de  toutes  les  affaires  publiques ,  et  qui ,  en  un  mot ,  gouver- 
nent la  Virginie;  car  la  plus  grande  partie  du  peuple  ne  se  mêle  point 
de  la  politique  ;  de  sorte  que  leur  forme  de  gouvernement  ;  quoique 
républicain  de  nom,  est  dans  le  fait  oligarchique  et  aristocratique. 
Plusieurs  voyageurs  ne  rendent  pas  un  compte  bien  favorable  de  la 
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masse  des  habitans  de  cette  province.  Les  jeunes  gens ,  dit  l'un,  sont, 
généralement  parlant ,  des  joueurs ,  des  parieurs  aux  combats  de  coqs 
et  aux  courses.  Le  génie  d'un  Locke  et  les  découvertes  d'un  Newton 
Sont  regardés  comme  fort  inférieurs  aux  talens  de  celui  qui  est  habile 
dans  les  dispositions  d'un  combat  de  coqs  *  ou  qui  sait  tirer  parti 
d'une  course  de  chevaux.  L*esprit  des  recherches  littéraires  ,  s'il  ne  se 
borne  pas  à  un  très-petit  nombre ,  est  généralement  subordonné  à  l'es- 
prit du  jeu  ou  à  des  divertissemens  barbares.  Dans  presque  toutes  les 
.tavernes  ou  auberges ,  sur  les  grandes  routes ,  il  y  a  un  billard  ,  un 
trictrac ,  des  cartes  et  d'autres  instrumens  de  jeu.  Les  gens  comme  il 
faut ,  du  voisinage ,  se  rendent  dans  ces  tavernes  pour  tuer  le  temps 
qui  leur  paraît  fort  ennuyeux ,  et  ils  sont  fort  adroits  à  ce  genre  d'af- 
jfaires,  parce  qu'ils  y  sont  accoutumés  dès  leur  tendre  jeunesse.  La 
passion  pour  les  combats  de  coqs  ,  divertissement  non-seulement  bar- 
Lare  et  inhumain ,  mais  infiniment  au— dessous  de  la  dignité  de  l'homme , 
y  est  si  dominante,  qu'ils  annoncent  même  leurs  parties  dans  les  jour- 
naux 'y  cet  amour  du  plaisir  est  la  conséquence  de  l'oisiveté  et  du  luxe  , 
fruits  de  l'esclavage  des  nègres. 

Histoire y  gouvernement.  —  C'est  la  première  colonie  que  les  An- 
glais aient  établie  en  Amérique;  leur  droit  à  cette  province ,  ainsi 
qu'à  tous  leurs  autres  établissemens  dans  cette  partie  au  monde  ,  leur 
venait,  comme  nous  l'avons  déjà  observé,  de  Sébastien  Cabot,  qui , 
en  1497  >  découvrit  le  premier  le  continent  septentrional  de  l'Améri-* 
que ,  sous  le  règne  d'Henri  VII  d'Angleterre.  On  ne  fit  cependant 
aucune  tentative  pour  s'y  établir  avant  le  règne  d'Elisabeth.  Ce  fut 
alors  que  sir  Walter  Raleigh  s'adressa  à  la  cour ,  et  rassembla  une 
compagnie  composée  de  plusieurs  personnes  de  distinction  et  de  plu- 
sieurs riches  négocians,  qui  convinrent  d'ouvrir  un  commerce,  et  d'é- 
tablir une  colonie  dans  cette  partie  du  monde ,  qu'en  honneur  de  la 
reine  Elisabeth  il  appela  Virginie»  Vers  la  fin  du  seizième  siècle  on  fit, 
Jpour  établir  cette  colonie  ,  plusieurs  tentatives  qui  n'eurent  point  de 
succès.  Les  trois  premières  sociétés  qui  allèrent  en  Virginie  périrent 
de  faim  et  de  maladies,  et  furent  exterminées  par  les  Indiens.  La  qua- 
trième fut  presque  réduite  au  même  état ,  et  ses  faibles  restes  avaient 
fait  voile  pour  l'Angleterre ,  désespérant  de  pouvoir  vivre  dans  un 
pays  aussi  inculte,  et  habité  par  des  Sauvages  si  féroces  et  si  belli- 
queux. Mais  à  l'embouchure  de  la  Chesapeak,  ils  furent  rencontrés 
par  milord  Delaware,  avec  une  escadre  chargée  de  provisions  et  de 
tout  ce  qui  était  nécessaire  à  leurs  besoins  et  à  leur  défense.  Il  leur 
persuada  de  retourner  sur  leurs  pas  -,  par  son  avis,  sa  prudence  et  sa 
conduite  engageante ,  le  gouvernement  intérieur  de  la  colonie  fut  éta- 
bli ,  et  mis  sur  un  pied  respectable  par  rapport  à  ses  ennemis.  Ce  sei- 
gneur ,  qui  avait  accepté  le  gouvernement  de  la  province  de  V  irginie , 
par  les  plus  nobles  motifs,  fut  contraint,  par  le  mauvais  état  de  sa 
santé,  de  retourner  en  Angleterre.  Il  laissa  néanmoins  derrière  lui 
son  fils>  comme  député  gouverneur,  avec  sir  Thomas  Gates,  sir 
Georges  Sommers ,  l'honorable  Georges  Piercy ,  et  M.  Newport ,  pour 
«on  conseil  :  ce  furcat  eux  qui  élevèrent  James-Town  (ville  de  Jac- 
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fjues),  la  première  ville*  que  les  Anglais  aient  bâtie  dans  le  nouveau 
monde.  La  colonie  continua  à  fleurir,  et  l'on  commença  à  découvrir 
et  à  améliorer  les  vraies  sources  de  ses  richesses.  Les  premiers  colons , 
Comme  ceux  du  Maryland ,  étaient  en  générât  des  personnes  de  distinc- 
tion et  de  considération.  Cette  jprovince  resta  fidèle  à  la  Grande-Bre- 
tagne pendant  les  troubles  qui  la  tourmentèrent.  Plusieurs  gentils- 
hommes dont  la  vie  était  menacée  en  Angleterre ,  s'y  réfugièrent ,  et 
sous  le  gouvernement  de  Guillaume  Berkelez ,  soutinrent  long-temps 
le  parti  du  roi  j  à  la  fin  ,  cependant,  le  parlement  la  réduisit,  plutôt  par 
stratagème  que  par  la  force.  Après  la  restauration ,  il  n'y  a  rien  de  bien 
intéressant  dans  l'histoire  de  cette  province.  Quelque  teïnps  après  cette 
époque ,  un  jeune  homme ,  nommé  Bacon  ,  homme  de  loi ,  profitant 
du  mécontentement  du  peuple,  à  Poccasion  de  quelques  restrictions 
sUr  le  commerce,  devint  très-populaire  et  mit  le  désordre- dans  toute 
la  colonie.  Sa  mort  naturelle  rétablit  néanmoins  la  paix  et  la  tranquil- 
lité, et  les  habitans  de  la  Virginie  cessèrent  de  s'entr'égorger. 

Le  gouvernement  actuel  de  cette  province,  tel  qu'il  fut  établi  par 
la  convention  assemblée  à  Williamsbourg  ,  le  6  juillet  1776 ,  est  que 
les  pouvoirs  législatif,  exécutif  et  judiciaire  ,  seront  séparés  et  dis- 
tincts ;  que  la  chambre  d'assemblée  sera  élue  annuellement  par  les' 
francs-tenanciers ,  au  nombre  de  deux  par  comté ,  et  pour  le  district 
d'Augusta-Occidental ,  et  d'un  représentant  pour  la  ville  de  Williams- 
bourg  ,  celles  de  Norfolk  et  de  Richcmond  j  que  le  sénat  sera  composé 
de  24.  membres  ,  également  choisis  par  les  francs— tenanciers  de  l'Etat  9 
divisé  en  20  districts.  Le  pouvoir  exécutif  consiste  ert  un  gouverneur 
et  un  conseil  privé  de  8  membres ,  choisis  annuellement ,  au  ballottage, 
par  l'assemblée  générale  de  l'Etat,  qui  choisit  aussi  les  délégués  au 
congrès  ,  les  juges  ,  et  autres  officiers  de  justice  ;  le  président ,  le  tré- 
sorier ,  le  secrétaire ,  etc.  \  les  juges-de-paix ,  chérifs ,  et  coroners  , 
commis  par  le  gouverneur  et  le  conseil.  La  constitution  de  Virginie  , 
faite  la  première  de  toutes  celles  des  autres  Etats ,  est  aussi  la  plu* 
imparfaite.  La  représentation  y  est  inégale ,  les  comtés  différant  en 
population.  La  loi  met  les  terres  hors  de  la  poursuite  des  créanciers 
four  le  recouvrement  des  dettes  ,  que  l'on  a  l'habitude  de  payer  rare- 
ment dans  ce  pays.  Les  ressources  de  la  chicane  favorisent  cette  im- 
moralité. Après  la  sentence  définitive  ,  la  dette  la  plus  incontestable 
peut  être  retardée  pendant  cinq  ans  et  au-delà.  La  peine  de  mort , 
depuis  1796 ,  est  réservée  au  seul  meurtre  prémédité.  La  loi  sur  les 
esclaves  est  douce  ;  elle  en  prohibe  l'importation  après  l'adoption  de 
la  constitution.  L'instruction  y  est  très-négligée  ,  et  le  système  judi- 
ciaire très-compliqué. 

Population  y  habitans,  —  En  178 1 ,  les  habitans  de  là  Virginie- 
étaient  estimés  à  567,614,  dont  270,762  nègres ,  tant  la  population 
de  ces  derniers  augmente  par  le  bon  traitement  qu'ils  éprouvent»  Les 
habitans  du  Kentucky ,  qui  dépendait  encore  à  cette  époque  de  la- 
Virginie  ,  ne  sont  pas  compris  dans  ce  nombre  j  en  1790 ,  il  y  avait 
454,983  habitans  libres,  et  292,627  esclaves;  en  tout  747,610.  Au- 
jourd'hui ce  nombre  est  fort  augmenté»  Dans  la  première. session  t 
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Après  avoir  déclaré  leur  indépendance ,  les  membres  de  l'assembleV 
firent  une  loi  pour  la  prohibition  perpétuelle  de  l'importation  des  es- 
claves. Cela  arrêtera  en  quelque  sorte  l'augmentation  de  ce  grand  mal 
politique  et  moral ,  jusqu'à  ce  que  l'esprit  des  hommes  soit  assez  mûr 
pour  l 'affranchissement  complet  de  la  nature  humaine.  Les  habitans 
de  la  Virginie  sont  gais  ,  hospitaliers  ,  et  en  général  bien  élevés;  quel- 
ques-uns sont  accusés  de  vanité  et  d'ostentation  (i). 

TOPOGRAPHIE. 


Villes  principales. 


Il  n'y  «  point  de  grandes  villes  dans 
cet  Etat,  mais  beaucoup  de  petites, 
dont  la  plupart  ressemblent  plutôt  à 
des  villages  ou  à  des  hameaux.  Les 
lois,  dit  Morse,  ont  bien  désigné  des 
places  pour  devenir  des  villes,  mais 
la  nature  a  dit  :  il  n*v  en  aura  point. 
Très-peu  peuvent  mériter  le  nom  de 
ville.  La  plus  grande  et  la  capitale  est 

Richmond  ,  située  dans  le  comté 
d'Heorico,  sur  le  bord  septentrional 
de  la  rivière  de  James,  immédiate- 
ment sous  les  chutes  ou  rapides  de  cette 
rivière ,  au  37e  degré  40  minutes  de 
latitude  N.,  et  au  8o«  deg.  10  min.  de 
longitude  O.,  contient  près  de  6,000 
habitans  ,  dont  un  tiers  d'esclaves. 
Elle  est  à  209  lieues  de  Boston ,  et  à 
92  de  Philadelphie.  Sa  position  est 
très- agréable.  La  ville  basse,  située 
entre  la  rivière  et  une  colline  élevée, 
occupe  un  espace  en  long  très-étendu. 
La  partie  la  plus  basse  est  bâtie  près 
de  Peau ,  et  la  rade  se  trouve  en  face. 
Une  longue  rue,  parallèle  à  U  rivière 
.dont  elle  est  éloignée  d'environ  i5o 
pieds,  joint  cette  ville  basse  à  la  ville 
naute.  Deux  ponts ,  situés  sur  une 
même  ligne  ,  et  séparés  par  une  ile 
presqu'au  milieu  de  la  rivière  ,  oon-  j 


duisent  à  Manchester  sur  le  bord  op- 

Îiosé.  La  ville  haute,  située  sur  la  col- 
ine,  est  occupée  par  les  habitans  les 
plus  aisés.  On  y  jouit  d'une  vue  très- 
étendue  et  de  l'aspect  des  rapides. 
C'est  là  que  se  trouvent  les  plus  beaux 
bâti  mens  et  le  capitole.  Cet  édifice, 
élevé  sur  la  pointe  de  la  colline ,  com- 
mande la  ville.  Il  est  bâti  ea  briques 
rouges.  Les  colonnes  de  la  même  ma- 
tière sont  blanchies.  Ce  bâtiment  fort 
vaste ,  devait  être  construit  d'après 
un  plan  très-beau  ,  envoyé  de  France 
par  M.  Jefferson  lorsqu'il  y  était  en 
ambassade.  La  salle  principale  est  celle 
où  s'assemblent  les  représentais  de 
l'Etat.  Un  grand  vestibule  au  milieu  , 
de  forme  circulaire,  est  faiblement 
éclairé  par  une  espèce  de  dôme  pra- 
tiqué dans  l'épaisseur  du  toit.  Il  est 
orné  de  la  statue  du  général  "Washing- 
ton ,  faite  par  Hou  don,  l'un  des  pre- 
miers sculpteurs  de  France,  qui  a  fait 
exprès  le  voyage  d'Amérique.  Près  de 
cette  statue  est  le  buste  en  marbre  do 
général  Lafayette,  sculpte  par  le  même 
auteur.  Les  tribunaux,  le  conseil  exé- 
cutif, l'assemblée  générale ,  siègent  aa 
capitole,  et  y  attirent  une  grande  in- 
fluence. Les  courans  ou  rapides  de  la 


(1}  On  peut  ajouter  aussi  qu'ils  sont  très-processifs,  et  que  la  justice  n'y 
est  pas  souvent  très-juste.  Les  Virginiens  ont  donné  pendant  long-temps  de» 
preuves  non  équivoques  de  leur  hospitalité  et  de  leur  bienfaisance,  sur-tout 
a  Norfolk  et  à  Portsuiouth  ,  aux  malheureux  Français  échappés  du  massacre  et 
de  l'incendie  du  Cap  Français.  Ils  ont  aussi  cédé  en  entier,  et  pendant  près 
de  cinq  années,  un  hôpital  tout  neuf  j  non  achevé,  sur  la  pointe  de  la  rivière 
Elisabeth,  entre  Norfolk  et  Portsraoulb,  pour  recevoir  les  marins  de  nos 
escadres  et  les  militaires  malades  de  nos  colonies,  dont  le  grand  nombre  a 
même  nécessité,  pendant  un  temps,  trois  autres  établissemens  pour  le 
compte  du  gouvernement  français.  (2)oeU  Palenlin ,  médecin  en  chej de  ces 
nàpitaïue.)  ,    .  . 
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rivière ,  qui  commencent  *  deux  lieues 
au-dessus  de  la  ville,  et  dont  le  plan 
d'inclinaison  est  d'environ  80  pieds, 
ont  obligé  d'établir  une  navigation 

Ïiar  le  moyen  d'un  canal  à  écluses,  qui 
onge  le  cours  de  la  rivière ,  et  qui 
ouvre  une  communication  jusqu'aux 
Âlontagnes  Bleues  sans  aucun  obsta- 
cle, à  environ  66  lieues  de  Ricbmond. 
11  doit  se  terminer  dans  un  bassin 
d'environ  deux  acres  dans  la  ville.  Les 
bâtimens  qui  remontent  la  rivière  de 
James  ne  peuvent  arriver  jusqu'à  Rich- 
inond, où  il  n'y  a  que  sept  pieds  d'eau  ; 
mais  à  3  lieues  au-dessous  il  y  en  a 
dix.  La  plupart  des  navires  s'y  arrê- 
tent, et  l'on  transporte  leur  cargaison 
daus  de  petits  bateaux  ;  ensuite  les 
moins  forts  peuvent  y  arriver.  Ceux 
qui  tirent  beaucoup  d'eau  s'arrêtent 
à  City- Point,  lieu  distant  de  la  ville 
de  22  lieues,  en  suivant  le  cours  du 
fleuve.  Il  y  a  à  Richinond  trois  ma- 
gasins d'inspection  pour  le  tabac.  Ces 
inspections,  qui  ont  lieu  dans  toutes 
les  villes  de  commerce,  et  dont  l'objet 
est  de  garantir  la  qualité  de  cette  den- 
rée à  celui  qui  l'achète,  sont  ordon- 
nées par  l'Etat  ;  il  en  est  de  même 
pour  les  farines  et  autres  articles.  L'ins- 
pection du  tabac  de  Virginie  est  faite 
avec  beaucoup  de  sévérité  j  celle  du 
chanvre,  du  goudron,  etc.,  l'est  un 
peu  moins.  Un  Irès-beau  moulin  au- 
dessous  des  rapides  réunit  toutes  les 
nouvelles  inventions,  lait  tourner  six 
paires  de  meules ,  cl  économise  les  bras 
et  le  temps. 

Alexandrie ,  au  N.  par  E. ,  dans  le 
comté  de  Fairfaix  ,  l'une  des  plus  jo- 
lies villes  des  Etats-Unis,  est  située 
•ur  la  rive  droite  du  Potowmac ,  dans 
un  lieu  élevé  et  agréable,  à  près  de 
deux  lieues  au-dessous  de  la  ville  fé- 
dérale, et  à  07  lieues  de  la  mer,  selon 
le  cours  du  fleuve.  Elle  est  régulière- 
ment bâtie.  Presque  toutes  les  maisons 
sont  en  briques.  Les  rues  se  croisent 
à  angles  droits,  sont  larges,  commo- 
des et  bien  pavées.  Elle  renferme  en- 
viron 4,000  habitans.  EUe  a  été  com- 
mencée depuis  34  ans-  Ses  quais  sont 
spacieux  et  commodes.  Son  commerce 
ne  peut  que  devenir  très- florissant,  à 

S tison  de  sa  position  ,  sur  un  grand 
euve  et  dans  le  voisinage  de  la  ville 
de  Washington.  Il  y  a  aussi  une  ban- 
que à  Alexandrie  ,  et  c'est  la  seule 
/eu  Virginie.  Trois  lieues  au-dessous 
jcêI  le  MQntrfernon,  où  le  général 
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Washington  faisait  sa  résidence.  H 
fait  partie  des  bords  du  Potowmac  ^ 
qui,  dans  cet  endroit,  où  leur  pente 
est  très  -  escarpée ,  s'élèvent  de  200 
pieds  au-dessus  du  niveau  des  eaux, 
Le  fleuve  a  une  lieue  de  largeur  vis- 
à-vis  du  mont ,  et  du  côté  opposé  il 
forme  une  baie  aussi  large  qui  s'a- 
vance profondément' dans  les  terres; 
ensuite  le  fleuve  tourne  immédiate- 
ment à  gauche  ,  à  près  d'une  lieue- 
de  la  maison,  et  on  le  perd  de  vue. 
La  maison  de  Washington,  bâtie  à 
60  verges  de  la  cime  du  mont,  est 
construite  en  bois,  et  peinte  de  ma- 
nière à  lui  donner  l'apparence  d'une 
pierre  de  taille.  La  façade  de  der- 
rière, qui  donne  sur  la  rivière,  est 
ornée  d'un  portique  de  96  pieds  de 
long,  soutenu  par  huit  colonnes. 

Pétersbourg ,  au  S.,  sur  la  rivière 
Appamatox ,  le  long  de  laquelle  elle 
est  bâtie,  dans  l'étendue  d'une  demi- 
lieue,  sur  une  colline,  fait  comme 
Richinond  un  grand  commerce  de 
tabac  et  de  farines.  11  y  a  environ  3oo 
maisons.  Presque  tous  les  habitans 
sont  étrangers.  Un  grand  concours  de 
monde  s'y  rassemble  tous  les  ans  pour 
les  courses  de  chevaux. 

Wdlianutbourg  ,  au  S.  E.  ,  située 
dans  une  plaine  à  égale  distance  de 
3  lieues  de  la  rivière  de  James  et  de 
celle  d'York  ,  était  avaut  la  révolu- 
tion la  capitale  de  la  Virginie;  mais 
depuis  la  législature  ayant  établi  son 
siege  à  Richinond ,  qui  en  est  éloigne 
de  20  lieues,  Williamsbourg  est  tom- 
bée dans  la  décadence ,  et  n'est  pres- 
que plus  aujourd'hui  qu'un  village  , 
lormant  trois  rues  parallèles.  Le 
nombre  des  habitans  est  réduit  à  en- 
viron i3  à  1,400.  Le  collège  de  Guil- 
laume et  Marie  ,  où  il  y  a  des  pro- 
fesseurs de  mathématiques,  de  phy- 
sique, de  philosophie,  de  droit  et  de 
langues  modernes,  est  fort  mal  en- 
tretenu. Il  y  a  aussi  un  hospice  pour 
les  fous.  Les  habitans  se  ressouvien- 
nent ,  avec  intérêt  et  reconnaissance, 
de  l'armée  française,  qui  y  a  séjourné 
pendant  plusieurs  mois. 

York-'fown ,  au  S.  par  E. ,  a  une 

Position  agréable,  dominant  au  S.  la 
elle  rivière  d'York.  Sa  population 
n'excède  pas  800  habitans.  C  est  à  York 
qu'à  fini  la  guerre  d'Amérique,  où 
les  Français  ont  aidé  les  Américains 
à  set  oucr  le  joug  de  l'Angleterre ,  et 
cù  l'orgueil  britannique  a  été  uue 
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seconde  fois  fortement  humilie  par  la  j  dont  l'influence  agit  avec  plus  d'éner* 
prise  du  lord  Cornwallis  et  de  son  |  gic  sur  ceux  qui  négligent  de  se  vêtir 
armée,  le  19  octobre  178/.  La  maison  I  convenablement  après  le  coucher  du 
du  gênerai  Nelson,  la  plus  considé-  I  soleil ,  et  dont  la  manière  de  vivre, 
table  de  toutes  celles  qui  composent  I  L'usage  du  vin  de  Madère,  des  liqueur» 
la  ville ,  est  le  seul  monument  existant  I  fortes  et  l'irrégularité  dans  la  con- 
dc  ce  siège  mémorable.  Elle  formait  I  duite ,  faVofisent  encore  ces  causes  de 
le  quartier-général  du  lord  Cornwal-  I  destruction,  Norfolk  contenait  avant 


souvenir;  mais  il  n'est  point  encore  I  lement.  On  a  établi  une  loterie,  dont 
commencé.  Les  babitans  conservent  un  1  le  produit  servira  à  paver  les  rues, 
souvenir  honorable  des  Français.  Les  I  On  achève  un  canal,  qui,  passant  k 
noms  du  maréchal  de  Rochambeau ,  I  travers  du  Dismat-Swamp  (grand  ma- 
de  MM.  de  Viosmenil  et  de  Lafajcttc  I  rais  de  la  Caroline  du  Nord),  doit 
y  sont  en  grande  vénération.  unir  les  eaux  du  Sund  d'Albemarle 

Norfolk  ,  au  S.  E. ,  sur  la  rivière  1  avec  la  rivière  d'Elisabeth,  trois  lieues 
d'Elisabeth  ,  à  trois  lieues  de  son  1  au-dessus  de  Norfolk.  Ce  canal ,  de 
embouchure  dans  la  Chcsapeak  ,  est  I  9  lieues  de  long,  augmentera  prodi- 


vécs,,  cl  la  malpropreté  y  est  excès-  j  sapeak)  et  de  la  mer  que  de  6  lieues, 
sive,  ce  qui  ajoute  à  l'insalubrité  de  I  où  les  frégates  montent  aisément  ^  et 
cette  ville ,  entourée  de  marais  et  de  j  où  le  port  est  bon  et  sur.  On  y  cons- 
criques,  ou  petites  baies,  dans  les-  I  truit  beaucoup  de  navires.  On  en  a 
quelles  la  marée  monte,  et  où,  en  se  I  lancé  dans  une  année  jusqu'à  80  et 
retirant,  elle  laisse  une  fange  qui ,  I  90  de  différentes  grandeurs.  Les  nabi-" 
échauffée  par  l'ardeur  du  soleil,  exhale  I  tans,  sans  être  très-niches,  sont  pres- 
une  odeur  infecte.  Des  immondices  1  que  tous  aises;  ils  se  sont  conduits 
encombrent  les  petites  rues  prés  de  I  avec  beaucoup  de  générosité  et  d'hu- 
l'eau,  où  l'on  a  bâti  beaucoup  de  mai-  I  manité  envers  les  colons  réfugiés  ,  et 
sons  et  de  magasins  en  bois  sur  des  I  ont  montré  généralement  un  grand 
terres  rapportées  ou  sur  des  pièces  de  I  attachement  a  la  France.  f 
lois,  pour  former  des  cales  ou  whar-      Norfolk  fait  un  commerce  considè- 
re* ,  espèces  de  jetées ,  entre  et  sous  1  rabic  avec  les  Antilles ,  la  Nouvelle- 
lcsquelks  des  substances  animales  et  I  Angleterre  et  l'Europe.  Ses  exporta- 
végétales  se  putréfient.  Aussi  les  ma-  I  tions  consistent  en  bois  de  toute  espèce  r 
ladics  sont-elles  très-communes  et per-  I  en  meubles,  en  grains,  et  principalc- 
icicuscs  en  automne.  C'est  princi-  I  ment  du  maïs ,  en  farine,  salaison,  ta- 


y  a  exercé  ses  ravages,  principalement 
en  1795  et  1797-  î)ans  cette  dernière 
année ,  elle  a  fait  périr  près  d'un 
sixième  de  la  population.  L'eau  des 
pompes  n'est  pas  bonne.  Tous  les  en- 
virons bas,  très -boisés,  et  comme 
noyés  dans  la  saison  des  pluies,  sont 
autant  de  causes  qui  rendent  ce  lieu 
très -malsain.  Le  peu  de  mobilité  de 
l'atmosphère,  dans  les  mois  d'août  et 
de  septembre  ,  la  chaleur  excessive  et 
l'humidité  ,  sont  les  principaux  ageus 


débouché  et  qui  manque  de  ports.  Les 
exportations  de  cette  ville,  en  1794 > 
montaient  à  #,687,1 94 dollars;  en  1795, 
à  1,934,827.  Elles  ont  augmenté  jus- 
qu'en 1797.  L'exportation  du  tabac  a 
diminué  ,  depuis,  1791 ,  de  dIus  d'un 
tiers,  à  raison  de  la  diminution  de  là 
culture  de  cette  denrée  dans  la  Virginie. 

Ponsmouth,  au  S.  E. ,  est  nne  petitè 
ville  située  vis-à-vis-Norlblk,  de  l'autre 
côté  de  la  rivière  d'Elisabeth ,  qui  est 
composée  d'environ  600  maisons ,  s«t 
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«n  très -grand  espace,  dont  les  rues 
larges,  très-bien,  alignées  ,  semblent 
être  des  prairies,  et  attendre  une  po- 
pulation assez  nombreuse  pour  combler 
toute  l'étendue  où  elle  est  tracée.  Elle  a 
été  incendiée  comme  Norfolk,  dans  le 
même  temps,  et  il  n'est  resté  sur  pied 
qu'un  très-petit  nombre  de  maisons.  Sa 
position  est  plus  agréable  et  plus  saine 
que  celle  de  Norfoflt  ;  l'eau  des  pompes 
y  est  meilleure.  Elle  était  appelée  à 
réunir  tout  le  commerce  de  la  rivière 
4* Elisabeth.  L'eau  est  plus  profonde  le 
le  long  de  ses  wharves  ou  cales,  qu'à 
Norfolk;  mais  après  la  guerre  le  com- 
merce de  Norfolk  est  devenu  florissant , 
«t  celui  de  Portsmouth  a  été  réduit  à 
rien. 

Stauntown,  au  N.  O.,  dans  la  vallée 
de  Shenandoah  et  dans  le  comté  d'Au- 
gusta,  sur  Middle^Creek ,  qui  se  jette 
dans  la  Shenandoah ,  contient  800  ha- 
bitans,  et  n'a  de  particulier  que  les 
eaux  minérales  d'Àugusta,  pour  les- 
quelles elle  est  une  route  de  passage, 
ainsi  que  pour  aller  au  Keutucky. 

Winchester  est  située  près  d'une 
crique  qui  se  rend  dans  le  Potowinac; 
c'est  la  ville  la  plus  considérable  des 
Etats-Unis  à  l'O.  des  Montagnes  Bleues. 
Xies  rues  sont  régulières ,  mais  étroites  : 
elle  renferme  3,000  habitans.  Elle  verse 
à  Alexandrie  tous  les  produits  des 
pays  supérieurs.  Elle  est  le  passage  de 
tous  les  voyageurs  qui  vont  dans  les  der- 
rières de  la  Virginie  et  dans  les  con- 
trées nouvelles.  Quatre  mille  personnes 
qui  émigraient,  y  passèrent  en  1795. 

CharlottesvUle ,  près  de  la  Ri  vanna , 
et  Milford ,  sont  des  espèces  d'entrepôts 
datas  les  montagnes  du  S.  pour  les  pays 
plus  éloignés  j  et  la  navigation  ,  qui 
commence  dans  ces  deux  petites  villes , 
n'est  plus  interrompue  jusqu'à  Rich- 
tnond.  Si  ces  deux  endroits  méritent 
quelque  mention  particulière  ,  c'est 

Îtrihcipalcment  parce  qu'ils  avoisinent 
es  propriétés  et  la  demeure  de  l'un  de9 
plus  grands  hommes  de  l'Amérique, 
tant  comme  philosophe  et  naturaliste 
que  comme  homme  d'Etat  et  législa- 
teur. A  ces  traits  on  reconnaît  aisé- 
ment M.  Jefferson,  président  actuel 
ides  Etats-Unis. 

Monte cillo  ;  son  habitation  est  située 
dans  les  montagnes  du  S. ,  à  une  lieue 
un  tiers  de  Milford,  ù  unelieue  de  Cbar- 
lottesville ,  et  à  9  lieues  en  avant  des 
Montagnes  Bleues.  Elle  est  bâtie  au  haut 
d'une  petite  montagne  ,  dont  on  a  coupé 
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le  sommet  pour  former  une  aire  d'une 
acre  et  demie.  M.  Jefferson  en  avaitcom* 
mencé  la  construction  avant  la  révolu- 
tion, et  lorsqu'elle  sera  achevée,  elle 
sera  une  des  plus  élégantes  des  Etats- 
Unis,  cl  rivalisera  avec  les  plus  agréa- 
bles de  France  ou  d'Angleterre.  Il  se 
proposait ,  en  1706 ,  de  donner  à  ses 
bâti  mens  moins  d  élévation  et  plus  d'é- 
tendue ;  de  ne  les  composer  que  d'un 
seul  étage,  surmonté  de  balustrades; 
d'élever  au  c«ntre  un  dome  ;  d'y  placer 
un  grand  salon  de  compagnie,  de  forme 
octogone,  qui,  par  deux  grandes  por- 
tes vitrées,  s'ouvrira  de  chaque  cote* 
sur  un  portique.  Une  grande  galerie  , 
destinée  à  servir  de  bibliothèque  et  de 
muséum ,  occupera  toute  la  profon- 
deur du  bâtiment,  et  donnera  sur  une 
terre  magnifique  et  sur  une  volière. 
Cette  superbe  maison,  qui  doit  être  à 
présent  entièrement  bâtie,  a  des  orne- 
mensen  dedans  et  en  dehors,  simples, 
réguliers  et  soignés.  Toutes  les  distri- 
butions sont  vastes  et  commodes.  Nous 
observerons ,  avec  Liancourt et  Weld  , 
que  la  vue  dont  on  jouit  dans  cette  mni- 
sou  ?  est  une  des  plus  vastes  et  des  plus 
agréables  que  l'on  puisse  rencontrer. 
l)u  coté  oriental ,  où  est  la  façade ,  l'œil 
n'esÇ  point  arrêté,  et  l'on  domine  tou- 
tes les  élévations  qui  se  succèdent  jus- 
qu'à la  Chesapeak.  La  grande  distance 
est  le  seul  obstacle  qui  empêche  de  dé- 
couvrir jusqu'à  l'Atlantique.  A  droite 
et  à  gauche  on  aperçoit  là  large  vnllée 
qui  sépare  les  Montagues  Vertes  du  Sud 
et  de  l'Ouest  des  Montagnes  Bleues.  Par 
un  temps  clair  on  découvre  la  chaîne 
de  ces  hautes  montagnes  à  droite,  jus- 
qu'à plus  de  3o  lieues  fort  au-delà  de 
la  rivière  de  James,  et  à  gauche  jusque 
dans  le  Marjland,  de  l'autre  coté  du 
Potowmac. 

Il  faut  ignorer  absolument  l'histoire 
de  l'Amérique,  dit  la  Rochefoucauld- 
Liancourt  ,  pour  ne  pas  savoir  que 
M.  Jefferson  a  partagé  avec  Washing- 
ton ,  Franklin ,  John  Adam  s  et  un  petit 
nombre  d'autres  ,  les  travaux  et  les 
périls  de  la  révolution  dans  tontes  ses 
époques  j  qu'il  a  porté ,  dans  le  fameux 
congrès  qui  l'a  décidée  et  conduite,  une 
hardiesse  et  une  fermeté  dé  caractère, 
un*  réunion  de  talens  et  de  connais- 
sances, une  stabilité  de  principes  qui* 
feront  passer  avec  éclat  à  la  postérité 
son  nom,  et  qui  lui  assurent  à  jamais 
le  respect  et  la  reconnaissance  de  tons 
les  amis  de  la  liberté.  C'est  lui  qui , 
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dans  la  société ,  doux,  facile ,  obi igeàn  t  j 
et  sa  conversation  agréable  et  instruc- 
tive. Ses  nègres  sont  traités  comme  des 
domestiques  blancs,  et  employés  à  ma- 
nufacturer chez  lui  tout  ce  qu'il  est  pos- 
sible. Il  les  stimule  par  des  récom- 
penses et  par  des  distinctions;  en  un 
mot,  il  porte  cliea  lui  l'activité,  l'ha- 
bileté ,  l  ordre  qu'il  a  portés  dans  les 
affaires  publiques.  (Il  vient  de  succéder 
à  John  Adams  dans  la  présidence.) 


i 


avec  MM.  les  autres  députés  de  lâ  Vir- 

§inie,  a  proposé  la  déclaration  del'în- 
épendance  ;  c'est  lui  qui,  avec  John 
Adaras,  en  a  pressé  la  décision;  c'est 
lui  qui  a  été  chargé  de  la  rédaction  de 
ce  chef-d'œuvre  d^  raison ,  de  noblesse 
et  de  fierté;  c'est  lui  qui  a  été  le  premier 
ambassadeur  des  Etats-Unis  en  France 
après  la  paix,  puis,  en  1792 ,  secrétaire 
d  Etat;  c'e?t  fui  enfin  qui  a  écrit  les 
excellentes  noies  sur  la  Virginie,  1  vol. 
*«-8'.  Quoique  froid,  M.  Jefferson  est, 

Curiosités  >  eaux  thermales.  —  Il  y  a.  tant  de  choses  intéressantes 
en  Virginie  pour  le  philosophe  et  le  naturaliste  ,  que  les  limites  de 
cet  ouvrage  ne  nous  permettent  qu'une  très  — légère  esquisse.  Nous 
nous  bornons  à  renvoyer  ,  à  cet  égard  ,  aux  excellentes  notes  de  JciFer— 
son.  Il  suffira  de  dire  qu'il  y  a,  i°  dans  le  comté  d'Augusta  ,  une 
cataracte  de  200  pieds  de  hauteur  ,  dont  la  nappe  n'a  guère  plus  de  i5 
pieds  de  largeur.  Elle  ne  peut  être  comparée  à  celle  de  Niagara  pour 
la  quantité  d'eau  ,  mais  elle  est  moitié  plus  haute.  Elle  est  formée 
par  la  rivière  de  Jackson ,  qui  naît  dans  les  montagnes  des  sources 
chaudes  ,  et  qui  se  rend  dans  la  rivière  de  James.  On  peut  passer 
dans  le  bas  de  la  cataracte ,  entre  la  nappe  d'eau  et  le  rocher.  Cette 
nappe  n'est  rompue  que  dans  sa  largeur  par  le  rocher  ,  en  deux  ou 
trois  endroits.  2.0  Parmi  plusieurs  excavations  souterraines  ,  il  en  est 
une  fameuse ,  nommée  la  Cape  de  Maddison  y  sur  le  côté  N.  des 
Montagnes  Bleues  ,  et  au  centre  .d'une  montagne  de  200  pieds  de 
haut.  Elle  a  3oo  pieds  d'étendue,  et  se  divise  en  d'autres  cavernes, 
lesquelles  se  terminent  à  deux  grands  bassins  d'eau  ,  dont  l'étendue 
et  la  profondeur  sont  inconnues  ;  elles  offrent  aussi  de  belles  stalac- 
tites (  Welden  en  a  aussi  donné  une  courte  description  ).  3.°  Au  trou 
de  la  Panthère  (  Panther  Gap  ) ,  entre  les  ruisseaux  nommés  cott> 
and  calf-pasture  }  on  trouve  la  caverne  soufflante ,  de  laquelle  sort 
constamment  un  courant  d'air  avec  une  telle  force  ,  qu'il  courbe  les 
herbes  à  la  distance  de  20  toises.  Ce  courant  est  plus  fort  dans  les 
temps  secs  et  froids.  Il  y  a  une  caverne  semblable  qui  jette  de  l'air 
dans  la  montagne  Cumberland  ,  p  ès  de  la  ligne  de  la  Caroline  ;  mais 
cette  émission  n'est  pas  constante  ,  et  il  en  sort  une  fontaine.  4.0  Le 
pont  de  Roche,  dans  le  comté  de  son  nom,  Rock-bridge  9  l'un  des 
ouvrages  les  plus  sublimes  de  la  nature  >  est  ainsi  nommé  à  cause  d'un 
pont  naturel  de  rochers  que  l'on  voit  au-dessus  d'une  profonde  ou- 
verture faite  par  quelque  grande  convulsion  de  la  base  au  sommet 
d'une  montagne ,  et  qui  semble  avoir  été  laissé  là  pour  offrir  un  pas- 
sage de  l'un  à  l'autre  bord  du  précipice.  Il  est  situé  à  5  lieues  de  la 
rivière  Ruvanna,  autant  des  Montagnes  Bleues,  et  à  17  lieues  de  la 
cave  de  Maddison  ,  au-delà  des# Montagnes  Bleues.  L'ouverture  a  nrcs 
de  deux  tiers  de  lieue  de  long  ,  et  à  quelques  endroits  plus  de  3oo 
pieds  de  profondeur ,  ce  qui  varie  selon  l'élévation  de  la  montagne 
<  JVeld.  )  Qucluues-uns  donnent  à  la  fissure  y  au  pont  même,  270 
pieds  de  profondeur,  et  d'autres  2o5.  Elle  a  environ  45  pieds  de  lar- 
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geur  dans  le  font!  ,  et  90  au  sommet  ,  ce  qui  conséquemment  dé- 
termine la  longueur  du  pont  et  sa  hauteur ,  jusqu'à  l'eau  qui  passe 
dessous.  La  largeur  du  pont,  dans  le  milieu,  est  d'environ  60  pieds , 
mais  davantage  aux  extrémités  ,  et  l'épaisseur  de  la  masse  au  sommet 
de  l'arche,  d'environ  40  pieds.  Il  paraît  t  d'après  les  mesures  les  plus 
exactes  ,  que ,  du  haut  du  pont  jusqu'en  bas  ,  il  y  a  i5o  pieds  de  hau- 
teur ,  qu'une  portion  de  la  montagne  ,  d'un  côté  ,  a  200  pieds  d'élé- 
vation ,  et  de  l'autre  côté  180  pieds.  Un  ruisseau,  nommé  Cedar- 
Creek  ,  qui  se  rend  dans  la  rivière  de  James  ,  passe  par-dessous  ,  et 
prend  sa  source  à  deux  milles  au-dessus.  Quoique  les  côtés  de  ce  pont 
soient  pourvus  dans  quelques  endroits  d'un  parapet  de  rocs  fixes ,  peu 
d'hommes  sont  assez  hardis  pour  en  approcher  et  regarder  dans  le 
gouffre.  On  tombe  involontairement  sur  ses  mains,  et  on  rampe  jusqu'au 
parapet  pour  regarder  par-dessus.  On  peut  s'y  appuyer  sans  crainte  et 
sonder  la  profondeur  de  l'abîme  ;  si  la  vue  du  sommet  est  pénible  , 
celle  d'enr-nas  est  curieuse  et  revissante.  On  ne  peut  contempler  l'im- 
mensité de  l'arche  ,  son  élévation  ,  les  énormes  rochers  et  les  arbres , 
6ans  éprouver  un  sentiment  inexprimable.  Les  saillies  des  rochers  de 
l'un  des  côtés  de  l'ouverture  de  la  montagne ,  correspondent  exacte- 
ment aux  cavités  de  l'autre ,  et  les  différentes  couches  de  terre ,  de 
sable ,  d'argile  >  etc.  9  sont  exactement  semblables  et  parallèles  des 
deux  côtes  ,  ce  qui  indique  évidemment  que  jadis  iis  ne  firent  qu'un. 
Il  y  a  un  pont  naturel  semblable  sur  Stock-Creek  }  branche  de  la 
rivière  Peleson  ou  Clinch  ,  dans  le  «comté  de  Washington  ,  mêmt 
Etat. 

5.  °  On  trouve  des  restes  d'anciennes  fortifications  dans  l'O.  de 
Ja  Virginie ,  comme  dans  le  Kentucky  et  dans  le  territoire  N.  E.  de 
l'Ohio  ,  dont  quelques-unes  embrassent  depuis  deux  jusqu'à  dix  acres. 
La  plus  remarquable ,  à  six  lieues  et  demie  du  confluent  des  rivières 
Youghiogany  et  Monongahela  ,  a  la  figure  d'un  fer-à-cheval,  envi- 
ronnée d'un  fossé  ,  excepté  à  un  passage  très-étroit ,  laissé  probable- 
ment pour  une  porte. 

6.  °  Enfin  des  sources  médicinales  chaudes  ,  de  diverses  tempéra- 
tures,  dont  les  principales  sont  sulfureuses.  Il  y  en  a  d'autres  froides , 
ferrugineuses ,  etc.  Les  eaux  chaudes  et  brûlantes  sont  dans  le  comté 
d'Augusta  ,  naissent  au  pied  des  montagnes  de  Jackson  ou  TVarm 
Spring- Mountains ,  près  des  sources  de  la  rivière  de  James.  Les 
sources  douces  sont  dans  le  comté  de  Botecourt  9  à  14  lieues  des  au- 
tres ,  au  pied  du  côté  oriental  de  l'Allégany.  Les  premières  sonttrès- 
fréquentées ,  sur-tout  les  eaux  tièdes ,  qui  sont  distantes  de  deux  lieues 
des  eaux  chaudes  ou  brûlantes ,  malgré  qu'on  y  manque  de  beaucoup 
de  choses  et  de  commodités ,  et  qu'il  y  tombe  de  la  pluie  4  ou  5  jours 
chaque  semaine.  D'autres  sources  tièdes  ou  douces  se  trouvent  sur  le 
Potowmac  ,  dans  le  comté  de  Berkeley ,  au-dessus  des  montagnes  du 
nord  j  qui  sont  plus  fréquentées ,  parce  qu'on  y  est  plus  commodé- 
ment ,  dans  une  plaine  fertile  et  plus  peuplée.  Il  y  a  encore  des  sources 

.sulfureuses  dans  le  comté  de  Greenbriar ,  de  l'une  desquelles  l'eau 
sort  en  bouillonnant  par  une  ouverture  d'un  grand  diamètre  x  avec  une 
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vapeur  bitumineuse  et  inflammable  ;  une  autre  près  de  la  rivière  CotP- 
posture  ,  qui  est  intermittente  ,  et  s'arrête  une  fois  toutes  les  douze 
heures. 

Commerce.  ' —  Malgré  la  position  avantageuse  de  la  Virginie  pour 
le  commerce ,  elle  n'en  a  qu'un  très-borne'  pour  sa  vaste  étendue.  Tous 
les  pays  de  derrière  l'Etat  qui  pourraient  être  approvisionnés  par  les 
né^ocians  virgîniens ,  le  sont  directement  par  ceux  de  Baltimore  et  de 
Philadelphie.  La  valeur  totale  des  exportations  de  ses  différens  ports 
a  été,  pendant  l'année  1791  ,  de  3,i3i,863  dollars;  en  1702 ,  de 
3,542,823  ;  en  1793  ,  de  2,987,097  j  en  1794,  de  3,320,636  ;  en  1795, 
de  3,490,043 }  en  1796,  l'exportation  a  été  de  5,268,685  dollars. 

Dettes  et  taxes.  —  L'Etat  de  Virginie  n'a  de  dettes  que  100,000 
dollars  ,  qu'il  a  été  reconnu  devoir  à  l'Union  dans  la  balance  générale 
de  tous  les  Etats  ,  et  une  réclamation  de  3  à  4  millions  de  francs  faite 
par  feu  Beaumarchais,  pour  armes  et  munitions  de  toutes  espèces  four- 
nies par  lui  pendant  la  guerre  ,  mais  dont  l'Etat  n'a  pas  donné  acte  en 
forme  ,  et  n'a  par  conséquent  encore  rien  payé.   Les  concessions  de 
terres  vacantes  dont  l'Etat  dispose ,  lui  ont  fait  un  capital  de  60,000 
dollars ,  qui  s'accroît  continuellement ,  mais  qui  deviendra  tôt  ou  tard 
une  cause  de  trouble ,  parce  que  les  mêmes  acres  ont  souvent  5  et  6 
concussionnaires.  Loin  d'éloigner  la  fraude ,  le  gouvernement  profite 
de  la  bonne-foi  trompée.  Dans  un  pays  si  vasle  et  si  peu  habité ,  oii  il 
n'y  a  qu'un  seul  bureau  pour  les  terres  ,  les  informations  sont  presque 
impossibles  à  prendre ,  et  les  spéculateurs  profitent  de  cette  obscurité 
pour  duper  les  Européens.  L'Etat  ne  répond  pas  que  ces  terres  n'aient 
pas  été  déjà  concédées.  Les  impositions  sont  peu  considérables  en  Vir- 
ginie. Les  droits  de  l'inspection  du  tabac  les  allègent  encore.  Les  es- 
claves ,  les  chevaux  ,  les  mulets  ,  les  voitures  de  luxe  ,  les  permissions 
de  détailler  ,  les  tablés  de  billard ,  les  actes ,  les  contrats  ,  les  certificats 
donnés  par  les  cours  et  comtés  ,  et  ceux  passés  au  sceau  de  l'Etat  > 
sont  taxés.  On  saisit  les  meubles  et  les  esclaves  lorsqu'on  ne  paye  pas 
les  taxes.  Les  dépenses  du  gouvernement  de  Virginie  se  montent  an- 
nuellement à  160,000  dollars. 

Collèges  ,  écoles  et  sectes.  —  Williamsbourg  possède  le  collège 
de  Guillaume  et  Marie ,  qui  donnèrent  48,000  fr.  pour  sa  fondation  , 
avec  20,000  acres  de  terre ,  et  un  droit  d'un  sou  pour  livre  sur  tous* 
les  tabacs  exportés  de  la  Virginie  et  du  Maryland.  L'assemblée  lui 
donna  aussi  temporairement  un  droit  sur  les  liqueurs  importées  et  sur 
les  pelleteries  exportées.  Il  y  a  un  président ,  six  professeurs  sous  la 
direction  de  20  visiteurs  ,  et  on  leur  a  accordé  un  représentant  dans 
l'assemblée  générale.  L'honorable  M.  Boy  le  avait  fait  à  ce  collège  une 
donation  considérable  pour  l'éducation  et  la  conversion  à  la  religion 
chrétienne  des  enfans  indiens,  objet  qui  n'a  pu  être  mis  à  exécution. 
Depuis  la  révolution  on  a  supprimé  les  écoles  de  théologie  ,  de  grec  , 
de  latin  ,  et  on  en  a  substitué  d'autres.  Celle  d'anatomie  et  de  méde- 
cine est  nulle.  Les  bâtimens  peuvent  contenir  environ  100  étudians  j 
mais  le  nombre  aujourd'hui  est  peu  considérable.  Les  autres  écoles 
sont  moins  bien  tenues  que  dans  le  nord.  Depuis  la  déclaration  de 
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l'indépendance,  on  a  pris  des  mesures  pour  améliorer  l'instruction  et 
répandre  les  connaissances  ;  mais  leur  exécution  s'opère  bien  lente- 
ment t  et  est  encore  loin  de  l'objet  proposé.  Les  sectes  les  plus  nom- 
breuses dans  cet  Etat ,  sont  les  presbytériens  ?  les  anabaptistes  et  les 
méthodistes.  Quoique  les  premiers  colons  fussent  des  épiscopaux  ,  les 
deux  tiers  des  habitans  étaient  non-conformistes  au  commencement  de 
la  révolution  de  ces  colonies.  , .  ...  . 


1  * 


KEN  T  U  C  K  Y. 


ETENDUE. 


»   t  ♦ 
SITUATION. 


Long.  160  L  l  E  u  ï  83;  deg.  20  m.  et  o  ij  deg.  20  m.  de  long  O. 
Larg-    75  1.  «  \  36  deg.  3o  m.  et  3o,  deg.  3o  m.  de  lat.  N. 

Contenant  5,555  lieues  carrées. 


« .  1  *  t 


Limites. 

Cjet  Etat  est  borné  au  N.  O.  parla  belle  rivière  de  l'Ohio  ;  à  l'O.  par 
la  rivière  de  Cumberlandj  au  S.  par  l'Etat  de  Tennessee;  à  l'E.  par  la 
rivière  Sandy  et  par  une  ligne  tirée  du  S.  de  sa  source  jusqu'aux  li- 
mites N.  de  la  Caroline  du  N. 

Division.  L'Etat  du  Kentucky  est  divisé  aujourd'hui  en  14  comtés: 


COMTÉS. 

Jefferson   .  .  . 

Lafayette  .  .  .  M  ....  . 

Bourbon  

Mercer.  .......... 

Nelson  

Maddisson  

Lincoln  

Woodford  

Mason  ,  .  .  .  . 

"Washington  

«Clarke   .  . 

Notiveaux}ScoU  

comtes.  ^Logan  

Francklin.  ........ 


VILLES  CAPITALES. 


Louisvillc ,  aux  rapides  de  l'Ohio. 

Lcxinglon. 

Bourbon. 

Danville  et  Harrodsbourg. 

Beurdstown. 

Maddisson. 

Woodford  Versailles. 
Washington. 

Winchester. 
Georgetown. 

Frankf'ort. 


Hydrographie.  Rivières.  —  L'Ohio  borde  tout  le  coté  N.  O.  du 
Kentucky  :  les  principales  rivières  qui  s'y  rendent  après  avoir  arrosé 
cet  Etat,  sont  fa  Sandy ,  la  Liking  et  la  Kentucky  ,  qui  naissent 
près  l'une  de  l'autre  dans  les  montagnes  du  Curobeilaud  :  la  rivière 
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Salée ,  la  rivière  Verte  et  celle  de  Cumberland.  La  Kentncky  naît 
de  l'eatréinité  des  montagnes  Cumberland,  près  de  la  grande  crique 
Sandy.  La  principale  rivière  qu'elle  reçoit  est  celle  de  Dick  ,  qni  tire 
«a  source  des  mêmes  montagnes.  Leurs  bords  sont  des  précipices 
comptés  parmi  les  curiosités  naturelles  du  pays.  L'œil  s'étonne  en 
considérant  la  hauteur  des  rochers ,  qui  est  de  3  à  400  pieds  perpen- 
diculaires ,  composés  dans  quelques  endroits  de  pierres  à  chaux ,  et 
en  d'autres  de  beaux  marbres  blancs ,  marquetés  de  plusieurs  couches 
extrêmement  régulières.  Ces  rivières ,  dont  les  bords  escarpés  sont  cou- 
verts de  cèdres  rouges ,  ont  l'apparence  de  profonds  canaux  artificiels. 
La  Kentucky  ,  nommée  aussi  quelquefois  Cuttava ,  entre  dans 
l'Ohio  après  un  cours  de  83  lieues ,  par  une  ouverture  de  200  toises, 
208  lieues  au-dessous  de  Pittsbourg.  Elle  est  navigable  dans  l'étendue 
d'environ  43  lieues.  La  rivière  Cumberland  naît  des  montagnes  de  ce 
nom,  qui  la  séparent  de  la  rivière  de  Clinck ,  parcourt  environ  160 
lieues,  dont  moitié  à  travers  l'Etat  du  Tennessee,  passe  à  NashvilJe, 
où  elle  a  200  toises  de  largeur  ,  et  entre  dans  l'Ohio  par  uue  ouver- 
ture de  3oo  toises,  environ  8  lieues  à  l'E.  du  fort  Massac,  et  371 
lieues  au-dessous  de  Pittsbourg.  .  Cette  rivière  était  appelée  par  les 
Indiens  Shawanée ,  et  par  les  Français  Shavanon.  Toutes  ces  ri- 
vières sont  navigables  presque  jusqu'à  leurs  sources,  et  reçoivent  beau- 
coup d'autres  branches,  dont  quelques-unes  sont  à  sec  pendant  les 
mois  d'août ,  septembre  et  octobre. 

Sol,  productions  végétales  et  animales, — La  plus  grande  partie 
<lu  sol  de  ce  comté  est  prodigieusement  fertile  ,  et  le  climat  plus  tem- 

5éré  et  plus  sain  que  dans  aucune  partie  de  l'Amérique.  Les  terres 
e  première  qualité  sont  trop  riches  pour  du  blé.  Elles  produisent  de 
60  à  60  boisseaux  de  maïs  par  acre ,  et  dans  un  petit  nombre  de  cas 
jusqu'à  100  boisseaux,  ainsi  que  nous  l'ont  assure  quelques  pro— 

Erietaires,  et  comme  il  paraît  d'après  l'autorité  de  Morse  et  d'Im- 
ly  (1).  Communément  la  terre  rapporte  3o  boisseaux  de  blé  ou  de 
seigle  par  acre.  Les  autres  grains,  le  tabac  ,  les  végétaux  culinaires 
de  toute  espèce  y  sont  en  abondance.  Le  coton  y  est  rarement  porté  à 
sa  perfection  ,  et  les  patates  douces  y  viennent  difficilement,  quoique 
les  pommes  de  terre  y  soient  très-abondantes.  On  y  trouve  des  buffles, 
des  bisons,  des  ours,  des  daims,  des  élans ,  et  plusieurs  autres  ani- 
maux communs  aux  Etats-Unis,  et  d'autres  qui  leur  sont  absolument 
inconnus.  Ses  rivières  contiennent  d'cxcellens  poissons;  le  saumon, 
le  rockfish ,  la  perche ,  l'anguille  et  toute  espèce  de  poisson  que  l'on 
pêche  à  la  ligne.  Le  perroquet  est  indigène  de  ce  pays ,  ainsi  que  la 
bécasse  à  bec  d'ivoire,  de  couleur  blanchâtre,  avec  un  panache  blanc; 
son  bec  est  de  pur  ivoire.  Il  y  a  un  hibou  semblable  au  nôtre ,  mais 
qui  a  un  cri  différent.  Il  tait  un  bruit  surprenant ,  qui  ressemble  à 
celui  d'un  homme  dans  la  détresse.  Le  moqueur,  beaucoup  d'oiseaux 
et  productions  végétales,  lui  sont  communs  avec  la  Virginie  et  les 
Carolines. 


(1)  Description  topographique  des  pays  de  l'Ouest,  etc. ,  179,3* 
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Villes  principales. 


Francfort^  capitale  de  cet  Etat,  située 
sur  la  rive  Nord  de  la  rivière  Ken- 
tucAy,  à  environ  17  lieues  de  son  con- 
fluent avec  VOhiO)  est  une  ville  floris- 
sante, régulièrement  bâtie,  où  siègent 
la  législature  et  les  cours  suprêmes. 
La  maison  d'Etat,  très-nouvellement 
achevée,  est  un  grand  et  bel  édifice 
en  pierre.  Cette  ville  est  à  286  lieues 
de  Philadelphie. 

Lexington,  la  plus  grande  de  cet 
Etat ,  dans  le  comté  de  Lafayette  • 
était  le  siège  du  gouvernement  avant 
Francfort,  dont  elle  est  éloignée  de 
8  lieues;  elle  est  située  au  haut  de 
la  rivière  Elhkorn  (  branche  de  la 
Kentucky).  En  1786  elle  n'avait  qu'en- 
viron 100  maisons.  En  1796  il  y  avait 


plus  de  a,ooo  habi tans ,  parmi  lesquels 
on  trouve  une  agréable  société. 

Washington ,  sur  la  rive  gauçhe  de 
VOhio,  n'a  que  1,200  habitans,  mais 
fait  des  progrès  rapides. 

Louisville,  très-agréablement  situt'a 
au  rapide  de  YOhio  et  dans  un  lieu 
fertile,  promet  de  devenir  une  place» 
de  grand  commerce;  mais  son  insa- 
lubrité, causée  par  des  eaux,  stagnantes 
derrière  la  ville ,  a  beaucoup  retardé 
son  accroissement  :  les  autres  villes 
se  peuplent  annuellement  avec  une 
étonnante  rapidité.  Dans  tous  ces  en- 
droits ainsi  que  dans  plusieurs  autres» 
il  y  a  des  maisons  pour  l'inspection, 
du  tabac. 


Etablissement.  — Le  Kentucky,  découvert  par  un  nommé  Mac- 
bride  en  1754 ,  a  été  Vendu  en  grande  partie  par  les  Indiens  des  six 
nations ,  à  des  commissaires  anglais  ,  au  fort  Stanwix ,  en  1768.  Vers 
Tannée  1774  la  Virginie  commença  à  encourager  la  population  de  ce 
district.  En  1792  il  devint  un  Etat  séparé,  et  fut  admis  dans  la  con- 
fédération générale ,  après  que  ses  habitans  eurent  formé  leur  cons- 
titution et  divisé  les  pouvoirs  de  leur  gouvernement  en  législatif, 
exécutif  et  judiciaire. 

Antiquités ,  curiosités. — Les  curiosités  naturelles  sont  étonnantes 
et  innombrables.  On  y  trouve  des  cavernes  extrêmement  grandes , 
dans  quelques  -  unes  desquelles  on  peut  voyager  pendant  plusieurs 
milles  sous  un  rocher  de  belle  chaux ,  soutenu  .par  des  arches  et  des 
colonnes  curieuses.  Dans  la  plupart  de  ces  cavernes  il  y  a  des  cou- 
rans  d'eau;  près  de  Lexington ,  on  y  voit  des  sépulcres  curieux  rem- 
plis de  squelettes  humains.  Il  y  a  trois  sources  ou  étangs  de  bitume  , 
près  de  la  rivière  Green ,  qui  se  décharge  dans  un  réservoir  commun  j 
et  quand  on  se  sert  de  ce  bitume  pour  les  lampes ,  il  a  toutes  les  qua- 
lités de  l'huile  la  plus  fine.  Il  y  a  plusieurs  bancs  d'alun  :  et  diffé-r 
rens  endroits  abondent  en  cuivre ,  qui ,  lorsqu'il  est  raffine  ,  est  aussi 
bon  qu'aucun  cuivre  du  monde.  Vers  une  source  de  sel ,  près  de 
l'Ohio ,  on  a  trouvé  de  très-gros  os ,  qui  surpassaient  de  beaucoup 
la  taille  ordinaire  de  ceux  d'aucun  animal  actuel  de  l'Amérique  :  il 
paraît  que  la  tête  de  cet  être  inconnu ,  auquel  on  a  cependant  donné 
Je  nom  de  Mamout  ou  Mammouth ,  a  dû  être  de  plus  de  trois  pieds. 
Selon  les  docteurs  Hunter  et  Cline ,  ce  n'étaient  pas  des  os  d'éléphans , 
mais  ,  d'après  la  forme  des  dents ,  ceux  d'un  animal  vorace ,  appar- 
tenant à  une  race  d'ajjimaux  maintenant  çteutfe.  On  en  a  envoyé  de» 
Tome  V.  X* 
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échantillons  en  France  et  en  Angleterre  (  i  ).  Quel  est  cet  animal ,  et 
comment  ses  ossemens  se  trouvent-ils  dans  ces  régions  ,  où  son  es- 
pèce n'existe  plus  ?  Ce  sont  des  questions  très-difticiles  à  résoudre  , 
et  sur  lesquelles  il  y  a  diverses  opinions.  Le  grand  nombre  de  con- 
jectures ne  sert  qu'à  en  faire  voir  la  futilité  :  pour  plus  grands  détails, 
voyez  les  notes  de  Jefferson. 

Le  Mississipi  et  TOhio  sont  les  cîefs  d'une  navigation  immense 
des  pays  septentrionaux  à  l'O.  de  ce  continent.  La  distance  ordi* 
naire  de  Philadelphie  par  terre  au  Kentucky ,  est  entre  240  à  260 
lieues  ,  en  passant  par  Pittsbourg  ;  de  Baltimore  environ  233  lieues  j 
d'Alexandrie  à-peu-près  200;  et  de  Richmond  un  peu  plus  de  i63 
lieues.  Des  fourches  de  l'Ohio ,  où  est  Pittsbourg ,  jusqu'au  Mississipi , 
il  y  a  396  lieues ,  et  de  la  jonction  de  l'Ohio  avec  le  Mississipi ,  oii 
il  n'a  pas  plus  de  900  toises  de  largeur,  jusqu'à  la  Nouvelle-Orléans 
(distance  qui  n'excède  pas  140  lieues  en  ligue  droite),  il  y  en  a  284 
par  eau  ;  mais  les  Américains  comptent  3oo  lieues  jusqu'au  golfe  du 
Mexique  ,  où  le  Mississipi  entre  par  diverses  embouchures.  La  Nou- 
velle-Orléans n'en  est  éloignée  que  de  64  lieues  ;  en  sorte  qu'il  y  a 
de  l'ancien  fort  Duquesne.,  ou  Pittsbourg  à  la  mer,  une  navigation 
de  697  lieues. 

Population.  —  Un  grand  nombre  d'Américains  et  d'Européens 
émigrent  au  Kentucky.  En  1790  il  y  avait  73,677  habitans  ,  y  com- 
pris 12,450  esclaves.  Le  nombre  a  tellement  augmenté  chaque  année  , 
qu'il  n'est  pas  facile  de  le  fixer  à  présent.  Cependant,  on  pensait  en 
1796  qu'il  y  avait  dans  cette  colonie  plus  de  i5o,ooo  habitans.  Ce 
pays,  en  général,  peut  être  compare  à  un  enfant  naissant,  dont 
l'accroissement  rapide  acquiert  les  dimensions  d'un  géant.  La  libre 
navigation  de  l'Ohio  et  du  Mississipi,  dont  les  citoyens  du  S.  O. 
jouissent  depuis  le  traité  des  Etats-Unis  avec  l'Espagne  en  1795  9  et 
qu'ils  regardaient  comme  le  principal  objet  de  leurs  désirs ,  ne  peut 
que  contribuer  à  accélérer  leur  prospérité.  Le  roi  d'Espagne  a  exempté 
leurs  produits  pendant  trois  ans,  de  toutes  espèces  de  taxes  ou  impôts 
en  descendant  à  la  Nouvelle  —  Orléans  pour  parvenir  dans  le  golfe 
.du  Mexique.  Les  personnes  qui  descendent  l'Ohio  pour  arriver  au 
J^entucky,  débarquent  ordinairement  à  Limestvne ,  petite  ville  sur 
le.  bord  méridional  du  fleuve  et  sur  la  rive  occidentale  d'une  petite 
crique  du  même  nom.  C'est  le  lieu  le  plus  convenable  pour  ceux  qui 

 '   1  v  1 

(1)  En  179 T  ,  la  société  des  sciences  et  arts  du  Cap  Français  en  avait  reçu 
un  assez  grand  nombre  d'une  énorme  grosseur,  trouvés  près  de  la  rivière  Bis- 
bone  (  gros  os  ),  et  des  sources  salées  voisines,  dans  le  Kentucky  j  mais  on 
n'en  a  jusqu'à  présent  que  des  restes  partiels,  et  personne  n'a  encore  pu  par- 
venir à  en  rassembler  un  squelette,  au  moyen  duquel  on  pourrait  prononcer 
précisément  à  quelle  famille  et  à  quel  genre  appartenait  ce  monstrueux  ani- 
mal. Nous  avons  vu  la  presque  totalité  de  la  mâchoire  inférieure,  chez  le  doc  t. 
Barton ,  à  Philadelphie  ;  elle  est  terminée  par  une  cavité  ou  gouttière  plut 
étroite  en  avant,  qui  ne  fait  pas  présumer  que  la  langue  ait  été  bien  volumi- 
neuse :  elle  est  gnrnie  de  deux  grosses  dents  molaires  de  chaque  coté.  Le 
doct.  Wisusr,  dans  la  même  ville,  en  possède  'une  semblable,  mais  moins 
curieuse.  y > 
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se  proposent  de  s'établir  dans  les  parties  supérieures  de  cet  Etat.  Des 
établissemens  intérieurs  de  ce  vaste  continent ,  l'Amérique  tirera  sa 
grandeur  future ,  et  formera  de  nouveaux  empires  qui  égaleront  et  sur- 
passeront peut-être  ceux  de  l'ancien  monde  (i). 

CAROLINE  DU  NORD. 


ÉTENDUE.  SITUATION. 

»  • 

Long.  i5o  l.  j  w W»M  ÎA_  i  78"  et  85»  d»  -de  Wons.  O. 
Urg.    60  1.  I  Entre  les  }  34e  et  37e  d.  de  lat.  N. 
Contenant  3,777  lieues  carrées. 

Limites. 
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Division.  —  II  est  divisé  en  districts  de  Y  Est  ,  districts  du  Milieu  y 
et  districts  de  V Ouest 9  subdivisés  eh  58  comtés,  ainsi  qu'il  suit  ^ 


 —  1  •-!- 

VILLES  PRINCIPALES. 


COMTÉS. 


DISTRICTS  DE  L'EST. 


(Brunswick. 
Hanovre.  .  , 
Onslow.  .  . 
Du  pli  u.  .  . 
Bladen.  .  . 
Carteret.  .  . 


District 
de 

Ncwbern. 


District 
d'Edintou. 


Joues.  .  . 
Cravcn.  . 
Beauibrt. 
Hyde.  .  . 
Pitt.  .  .  , 

Waync  

Glaseow  <  .  .  . 

Le  Noir.  ....»•••»»•..•*  . • . 

Jonhston   . 

Tyrrell  

Curriluck.  

Camdcn  

Pasquotank   . 

Prrquimons.  .  .  •  .  . .  ..... 

Chowan.  ,...>....... 

Gâter  

Hertl'ord,  ....,.,»... 

Bcrtie  


Smithville. 

Wiluaington. 

Swannshourg. 

Sa  recto. 

Elisabethtown. 

Bcaufort. 

Trcnton. 

Newbern. 

Washington. 

Germantown. 

Greensville. 


Kingston. 

Srnithfield. 

Elizabethtown. 

> 

Jonesbonrg. 
Nixonton. 

_  *  *  ' 


Edenton. 
Hertford. 
Wjnton. 
Windsor. 


1,1  ""  """^ ^mÊmmmÊmmmm^^mn^^mÊÊ^mma^^ 

(1)  Pour  plus  amples  détails,  voyez  le,  suppjuineot  à|a  Etesç*iption  d'fnjiay,. 
du  territoire  de  l'Ouest,  par  John  Filson  ,  averses  Pensées  sur  l'émigration, 
et  une  Histoire  succincte  du  Kent'ncky  -,  ayant  jrtnir  épigraphe  : 

y  hère  libcrtjr  i* ,  tliere  is  our  Countiy. 
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Hydrographie.  Rivières,  baies,  caps  et  marais.  —  La  6'Ac- 
wan ,  formée  par  le  confluent  de  trois  autres  qui  naissent  dans  la 
Virginie,  entre  dans  le  côté  N.  O.  du  Sund  d'Albemarle,  et  a  une 
lieue  de  largeur  à  son  embouchure }  mais  un  peu  au-dessus  elle  se 
rétrécit  beaucoup. 

La  Roanoke  est  une  rivière  iongue  et  rapide ,  formée  par  la  5taun-. 
ton  dans  la  Virginie ,  et  la  Dan  dans  la  Caroline  du  Nord.  Elle  déborde 
fréquemment  5  sa  navigation  est  obstruée  5  elle  se  rend  par  plusieurs 
ouvertures  dans  lé  S.  O.  du  Sund  ou  baie  à'Albemarle.  Les  plus 
riches  plantations  «voisinent  cette  riviïjre.  Pamlico,  Xfeus,  Trent  A 
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Tasquotank ,  Perquimons  ,  Alligator ,  etc. ,  se  jettent  dans  le  même 
Sund ,  ou  dans  celui  de  Parnlico  3  et  ne  sonfpas  considérables. 

La  rivière  du  cap  Fear ,  plus  ordinairement  apjpelée  Çlarendon  ,  se 
jette  dans  la  mer  au  cap  Fear ,  à  la  latitude  de  33  d.  45  m.  En  mon- 
tant cette  rivière  on  passe  à  Brunswick  sur  la  gauche ,  et  à  Wilmington 
sur  la  droite.  La  rivière  se  divise  alors  en  branches  N.  E.  et  N.  O.  Elle 
est  navigable  pour  des  bâtimens  ordinaires  jusqu'à  Wilmington ,  à  n 
lieues  de  la  mer.  Dans  cet  endroit  elle  a  i5o  toises  de  largeur ,  avec 
deux  îles  qui  la  divisent  en  trois  canaux  ;  ensuite  elle  n'est  navigable  que 
pour  des  bateaux  ou  des  canots  jusqu'à  Fayetteville ,  3o  fieues  au- 
dessus.  C'est  dans  cette  rivière  que  se  fait  la  meilleure  navigation  de 
la  Caroline  du  Nord,  dont  la  côte  n'offre  aucun  bon  port,  et  où  les 
rivières  ont  une  barre  à,  leur  entrée.  On  en  attribue  la  cause  au  Gulf 
Stream ,  ou  aux  courans  produits  par  le  retour  des  eaux  de  l'Atlan- 
tique ,  que  les  vents  alises  ont  poussées  dans  le  golfe  du  Mexique ,  et  qui 
se  continuent  le  long  de  la  côte  septentrionale;  en  sorte  que  les  courans 
et  contre-courans  ou  remoux  encombrent  de  sable  l'entrée  de  ces  ri- 
vières. D'autres  supposent  que  ces  barres  sont  formées  par  le  courant 
des  rivières  qui  entraînent  et  accumulent  les  sables  où  leur  rapidité  se 
termine. 

Le  Sund  Parnlico  est  une  espèce  de  lac  de  4  à  6  lieues  et  demie  de 
largeur  ,  et  d'environ  33  lieues  de  longueur ,  séparé  de  la  mer ,  dans 
toute  sa  longueur ,  par  un  rivage  de  sable  couvert  d'arbres,  qui  a  à 
peine  un  mille  de  largeur.  Il  y  a  plusieurs  petites  entrées  où  un  canot 
et  des  chaloupes  peuvent  passer  ,  excepté  l'entrée  d'Ocrecock ,  qui 
admet  des  grands  navires  dans  les  districts  d'Edenton  et  de  Newbern. 
Une  barre  de  sable  traverse  cette  entrée,  sur  laquelle  il  y  a  1^  pieds  d'eau, 
à  marée  basse.  Au  N.  du  Sund  Parnlico  est  lr  Sund  à'Albemarle , 
avec  lequel  il  communique.  Il  a  20  pieds  de  longueur  sur  3  à  .4  de 
largeur.  Un  autre  Sund,  nommé  Currituk,  parallèle  à  la  côte,  com- 
munique aussi  avec  cefri  d'Albemarle.  Un  grand  marais,  nommé 
Alligator  Dismal-Swamp  ,  où  il  y  a  de  petits  lacs  et  de  courtes  ri- 
vières ,  sépare  les  deux  principaux  Sunds ,  et  est  très-propre  à  la  cul- 
ture du  riz. 

Les  caps  Hatteras ,  Lookout  et  Fear ,  exigent  toute  l'attention  des 
marins  sur  cette  côte ,  qui  dans  plusieurs  endroits  n'est  pas  couverte , 
sur-tout  vers  le  cap  Hatteras,  de  plus  de  S  à  6  pieds  d'eau  à  une 
grande  distance  de  la  terre. 

Le  grand  marais  Dismal-Swamp  est  sur  la  ligne  qui  divise  la  Vù> 
ginie  et  la  Caroline  du  Nord ,  s'étend  au  loin  dans  cette  dernière  ,  et 
occupe  un  espace  de  i5o,ooo  acres,  dont  la  plus  grande  partie  est  cou- 
verte d'arbres  qui  acquièrent  une  grosseur  énorme;  et  en  quelques  en- 
droits les  broussailles  qui  les  entourent  sont  si  épaisses ,  que  l'on  ne 
peut  apercevoir  le  marais.  C'est  ordinairement  le  contraire  dans  quel- 
ques autres  marais.  Les  troupeaux  y  paissent  et  s'y  engraissent  très- 
bien.  Une  compagnie,  connue  sous  le  nom  de  Dismal-Swamp  cofTi~ 
pany  ,  a  fait  creuser  un  canal  qui  est  près  d'être  achevé  ,  et  qui  éta- 
blira une  communication  depuis  la  rivière  Pasquotank  jusqu'à^  celle 
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d 'Elisabeth  :  par  ce  moyen  les  exportations  se  feront  plus  aisément,  et 
Norfolk  y  gagnera  beaucoup.  Il  y  à  un  autre  marais  dans  le  comté  de 
CurrituV ,  qui  paraît  très-propre  à  la  culture  du  riz. 

Climat ,  sol,  productions ,  aspect  du  pays.  —  Le  climat  est  à— 

5cu-près  le  même  que  celui  de  la  Virginie.  Tout  le  terrain  est  bas  et 
e  niveau  dans  l'étendne  de  20  lieues  de  la  mer;  ensuite  iL  s'élève  en 
coteaux  et  montagnes ,  qui  sont  les  Apalaches  ou  Alléganis,  par  les- 
quels cet  Etat  est  divisé  en  deux  parties.  La  partie  basse  n'est  pas  saine  ^ 
mais  elle  est  la  plus  fertile.  La  culture  et  les  productions  sont  les 
mêmes  que  dans  l'Etat  précédent.  Il  y  a  des  sources  minérales  sulfu- 
reuses et  ferrugineuses  très-efficaces  contre  certaines  maladies ,  dans  le» 
comtés  de  Warren,  Rockingham  et  Lincoln. 

Population ,  commerce,  religion  et  ha  bi  tans.  —  La  population 
était ,  par  le  recensement  fait  én  1791 ,  de  393,75o ,  dont  105,071 
esclaves }  mais  depuis  elle  a  augmenté.  Une  grande  portion  des  pro-« 
duits  des  pays  de  derrière  ,  consistant  en  tabac,  blé,  avoine,  orge, 
niais,  etc. ,  est  portée  dans  la  Caroline  du  Sud  et  dans  la  Virginie.  Les 
exportations  des  pays  bas  de  cet  Etat  consistent  en  goudron ,  poix  > 
térébenthine ,  résine ,  maïs ,  planches ,  essences ,  douves ,  poutres ,  four- 
rjures,  tabac  (ces  deux  articles  en  petite  quantité) ,  porc,  lard  ,  suif, 
cire  ,  produit  des  abeilles  et  produit  du  cirier  ou  arbre  à  cire ,  et  quel- 
ques autres  articles ,  montant ,  en  1791 ,  à  524,548  dollars;  en  1792  , 
à  527,899;  en  1793,  à  365,414;  en  1794,  à  321,587;  et  en  1790 ,  à 
492,161  dollars.  Le  commerce  se  fait  principalement  avec  les  Antilles 
et  les  Etats  du  Nord  ,  d'oii  l'on  rapporte  en  échange  du  fromage ,  du 
cidre ,  des  pommes ,  du  fer  manufacturé ,  des  meubles ,  des  chapeaux 
et  marchandes  Sèches  de  toutes  espèces  ,  du  thé,  etc. ,  importés  de  la 
Grande-Bretagne ,  de  la  France  et  de  la  Hollande  ;  des  Antilles ,  du., 
rum ,  du  sucre  et  du  café.  Il  y  a  dans  cet  Etat  plusieurs  forges  ,  4  ou  5 
fonderies ,  et  un  moulin  à  papier. 

Les  presbytériens  forment  la  secte  la  plus  nombreuse  ,  sur-tout  dans 
la  partie  de  l'O.  Il  y  a  des  méthodistes ,  des  anabaptistes,  des  épisco- 
paux.,  des  quakers  et  des  moraves. 

Les-  Caroliniens  sont  la  plupart  des  planteurs  9  qui  vivent  à  une 
demi-lieue  ou  plus  d'une  lieue  les  uns  des  autres ,  sur  leurs  habita- 
tions ,  où  ils  ont  peu  de  communications  avec  les  étrangers ,  et  point  de 
marchés  près  d'eux  pour  leurs  productions.  Ils  sont  hospitaliers,  mais 
la  sobriété  et  l'industrie  ne  forment  pas  leurs  principales  vertus.  Ils 
ont  peu  de  goût  pour  les  sciences.  Le  temps  qu'ils  consument  à  boire, 
à  jouer ,  à  ne  rien  faire ,  ne  leur  fournit  aucune  occasion  d'améliorer 
leurs  plantations  ou  leur  esprit.  L'amélioration  des  premières  est 
laissée  à  leurs  inspecteurs  et  à  leurs  nègres.  Si  le  temps  qu'ils  perdent 
de  cette  manière  était  employé  à  la  culture  des  terres  et  à  l'étude  des 
sciences,  ils  pourraient  à-la— fois  cire  opulens  et  instruits,  car  ils  pos- 
sèdent un  pays  fertile.  Cette  observation  peut  s'appliquer  également,  k 
leurs  voisins  de  la  Caroline  du  Sud.  Plusieurs  entr'actes  des  jeux ,  des 
combats  de  coqs  ou  des  courses  ,  sont  remplis  par  des  combats  à  coups 
de  poing,  que  l'on  nomme  boxer ,  et  ces  combats  deviennent  quel- 
quefois mémorables  par  des  tours  de  gouges* 
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TOPOGRAPHIE. 

Villes  principales. 


fialelgh ,.  siège  du  gouvernement  et 
▼Hic  nouvelle,  fondée  en  1791  en  l'hon- 
neur du  célèbre  sir  Walter  Ratei^t , 
sous  la  direction  duquel  le  premier  éta- 
blissement ,  dans  l'Amérique  du  Nord , 
a  été  fait  sur  l'île  Roanoke,  dans  le 
Sund  d'Albeniarle ;  son  éloienement 
de  la  navigation  est  un;  grand,  incon- 
vénient. 

JVewbern ,  capitale  de  cet  Etat ,  si- 
tuée au  confluent  des  rivières  Neus  et 
Trent,  n'a  que  4  à  5oo  maisons 

Edenlon ,  sur  la  rivière  Roanoke , 
sur  le  cAté  Nord  du  Sund  d'Albemar- 
le  ^avantageusement  situé  pour  le  com- 
merce ,  mais  non  pour  la  santé,  n'est 
qu'un  médiocre  village* 

IVilmington.)  sur  la  rive  gauche  du 
cap  Fear,  ou  de  la  rivière  Clarendon , 
est  la  plus  commerçante. 


Salisbury,  Halifax,  Washington , 
Givenuille  et  Ta rbourg,  offrent  plus  ou 
moins  de  ressourcescommerciales  :  elles 
exportent  beaucoup  de  productions  ,  et 
principalement  du  tabac 

Fayetteville  ,  ainsi  appelée  en  l'hon- 
neur de  Lafayette*  sur  la  rive  droite 
de  la  rivière  Cap  Fear,  à  44  lieues  de 
la  mer  et  à  33  de  Wilmington  ,  est  une 
des  mieux  situées  pour  le  commerce  et 
pour  les  manufactures.  Elle  contient 
environ  400  maisons  ,  régulièrement 
bâties,  et  la  principale  rue  a  100  pieds 
de  large.  Il  y  a  deux  édifices  publics  sur 
deux  places  carrées  de-  3oo  pieds ,  fai- 
sant face  l'une  à  l'autre,  et  éloignée» 
d'un  quart  de  mille.  La  loge  desiirancs- 
maçons  est  aussi  un  grand  et  bel  édifice 
pour  cette  ville  nouvelle. 


Dépenses  et  revenus.  Les  dépenses  de  l'Etat  sont  de  3'7>5oo  à 
4.5,000  dollars.  Les  revenus  en  taxes  se  montent  à  .;6,u8  dollars  ,  et 
déduction  faite  de  tous  frais,  il  reste  net  89,200  dollars.  L'état  est 
débiteur  envers  l'Union  de  5o  1,882  dollars. 

Constitution  et  histoire.  —  La  constitution  de  la  Caroline  du  Nord 
a  été  faite,  en  1776 ,  sur  les  mêmes  bases  que  celles  des  autres  Etats. 
X*e  Gouvernement  est  composé  d'un  gouverneur  y  d'un  sénat  et  d'une 
chambre  des  communes ,  tous  élus  annuellement.  Le  pouvoir  executif 
est  confié  au  gouverneur  et  à  sept  conseillers  :  ils  sont  éius  par  les  deux 
chambres  pour  un  an.  Le  gouverneur  ne  peut  être  continué  dans  sa 
place  que  trois  années  sur  six. 

Les  premiers  établissemens  dans  la  Caroline  du  Nord  furent  faits , 
vers  l'année  17 10,  par  des  émigrés  allemands  du  Palatinat.  Les  pro- 
priétaires de  la  Caroline  encouragèrent  leurs  établissemens,  et  leur 
donnèrent  l'étendue  de  terrain  qui  est  entre  les  baies  d'Albemarle  et 
de  Bath ,  formée  par  la  rivière  Taar^  Un  grand  complot  des  Indiens 
de  la  nation  des  Tuscaroras  et  des  Corées ,  dont  on  ignore  la  cause, 
détruisit  presque  entièrement  cette  colonie,  en  172 1. «Les  Indiens ,  ras- 
semblés au  nombre  de  1,200  guerriers ,  entrèrent  dans  les  établisse- 
mens sous  le  masque  de  l'amitié  ,  et  massacrèrent  à  l'entrée  de  la  nuit. 
137  personnes ,  hommes ,  femmes  et  en  fans ,  sans  miséricorde  ;  un. 
Baron  suisse  et  presque  tous  les  pauvres  palatins  y  perdirent  la  vie 
L'alarme  étant  bientôt  parvenue  dans  la  Caroline  du  Sud ,  le  gouver- 
neur Craven  envoya  immédiatement  des  forces  pour  secourir  ceux  quL 
avaient  pu  échapper.  Un  corps  de  600  hommes  de  milices  et  366- In- 
diens de  différentes  nations  avec  diftërens  commandans ,  marchèrent,* 
travers  le  désert  %  sous  les  ordres  du  colonel  BanrweL  Près  de  1,000* 
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Tuscaroras  furent  tués,  blessés  ou  pris.  Ceux  oui  échappèrent  h  cette 
destruction,  abandonnèrent  la  Caroline  pour  aller  se  joindre  aux  cinq 
nations  près  des  grands  lacs.  La  colonie ,  assez  tranquille  depuis  cette 
époque,  s'accrut  en  population  et  en  richesse  jusqu'en  1729 ,  ou  les 
sept  propriétaires  réunirent  à  la  couronne  d'Angleterre  leur  droit  de 
juridiction  et  de  suzeraineté.  La  colonie  alors  fut  séparée  de  la  Caroline 
du  Sud ,  et  érigée  en  province  particulière ,  sous  le  nom  de  Caroline 
du  Nord  9  par  ordre  de  George  II.  Depuis  cette  époque ,  jusqu'à  la 
révolution  de  1776 ,  l'histoire  de  la  Caroline  du  Nord  n'a  point  été 
publiée. 


CAROLINE  DU  SUD. 


ETENDUE.  SITUATION. 

» 

Long.  67  J.  <  t..  )  32«  et  35«  deg .  de  lat.  N. 

Larg.  42 1.  {  *****  lM  î  8oe  deg.  20  m.  et  8»  deg.  20  m»  de  long.  O. 

Contenant  2,222  lieue»  carrées. 

■  ». 


■  •  - 


Limites. 


Cjzt  Etat  est  borné  au  N.  par  la  Caroline  du  Nord  ;  à  ÎTS.  par  l'O- 
céan Atlantique)  au  S.  et  S.  O.  par  la  rivière  Savannah  et  une 
branebe  qui  la  forme ,  appelée  la  rivière  Tugulo ,  laquelle  sépare  cet 
Etat  de  la  Géorgie.  La  forme  de  cet  Etat  est  à  — peu -près  celle  d'un 
triangle ,  avant  environ  83  lieues  de  côtes  d'étendue.  Les  premiers 
colons  divisèrent  la  Caroline  du  Sud  en  comtés  et  en  paroisses. 
Depuis  la  révolution  elle  est  divisée  en  neuf  districts ,  qui  sont  subdi- 
vises en  paroisses  ou  comtés ,  comme  il  suit  : 

DISTRICT     DB    BEAU  FOR  T. 

Sur  la  cote ,  entre  les  rivières  Cambahee  et  Savanuah.  La  ville  prin- 
cipale est  Beaufort.  Il  est  composé  de  quatre  paroisses  :  Sainte-Hélène, 
Saint-Luc  ,  Prince-Guillaume ,  et  Saint- Pierre. 

DISTRICT    DB  CHARLISTON. 

Entre  les  rivières  Cambahée  et  Santée.  La  ville  principale  est  Char- 
lest  on.  Il  est  divisé  en  treize  paroisses;  savoir:  Saint-Philippe,  Saint- 
Michel  ,Saint-Barthélemi,  Saint-Jean ,  Berkley ,  Saint-Georges,  Dor- 
chester ,  Saint-Etienne ,  Saint-Jacques ,  Santée ,  St.-Thomas ,  l'Eglise 
du  Christ,  Saint-^Jacques ,  Goose-Creek,  Saint- Jean-Colleton ,  Saint- 
André  et  Saint-Paul. 

DISTRICT    DE  GEORGETOWN. 

Tlutre  la  rivière  Santée  et  la  Caroline  du  Nord.  La  ville  principale 
*st  Georgetown.  U  est  divisé  en  frois  paroisses  î  Tous— les-Saints  ,  le 
Jvince-Gcorgcs  el  le  Prince  Frédérick. 
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Ces  trois  districts ,  situés  du  S.  au  N.  le  long  de  la  côte ,  forment 
ce  qu'où  nomme  le  pays  bas. 

DISTRICT  D'ORANGEBOURG, 

À  l'O.  du  district  de  Beaufort.  La  ville  principale  est  Orangebourg. 
Il  est  divisé  en  quatre  comtés;  savoir  :  Louisbourg ,  Orange ,  Lexing- 
ton  et  Winton. 

DISTRICT    DE    C  À  M  D  £  N. 

I 

À  l'O.  du  district  de  Georgetown.  La  ville  principale  est  Camdem 
Il  est  divisé  en  six  comtés  >  savoir  :  Fairfield ,  Aichland  ,  Glarendon  t 
Claremont,  Kershaw  et  Lancastre. 

DISTRICT    DE  CHBRAW, 

A  TO.  de  Georgetown.  Il  est  divisé  en  trois  comtés,  qui  sont:  Dar-  • 
lington ,  Chesterfield  et  Malborough. 

DISTRICT    DE  NINETY-SIX. 

À  PO.  du  district  d'Orangebourg.  La  ville  principale  est  Cambridge. 
Il  est  divisé  en  quatre  comtes  j  savoir  :  Edgefield >  Abbeville  ,  Laurens 
et  Newbury. 

DISTRICT    DE  PINCX.NET. 

À  l'O.  des  districts  de  Camden  et  de  Cberaw.  La  ville  principale 
est  Pinckney  ville.  Il  est  divisé  en  quatre  comtes  ;  savoir  :  York ,  Ghes* 
ter ,  l'Union  et  Spartanbourg. 

DISTRICT    DE  WASHINGTON. 

A  TO.  du  district  de  Ninety-Six.  La  ville  principale  est  Pickensville. 
Il  est  divisé  en  deux  comtés ,  Penileton  et  Greenville, 

Ces  six  districts  constituent  ce  qu'on  nomme  le  pays  haut  ou  Supé- 
rieur. (  Morse,  3e  édition.  ) 

Hydrographie.  Rivières  >  canaux ,  ports,  îles.  —Cet  Etat  est 
arrosé  par  quatre  grandes  rivières  navigables ,  outre  plusieurs  petites 
qui  le  sont  pour  des  barques  et  des  canots.  La  rivière  Savonnait 
coule  dans  toute  sa  longueur  du  S.  £.  au  N.  O.  ;  YEdisto  ou  Pom- 
pon naît  par  deux  branches ,  d'un  rang  de  montagnes  remarquables 
dans  l'intérieur  du  pays,  lesquelles  se  réunissant  au-dessous  d'Oran- 
gebourg ,  forment  cette  rivière.  Elle  passe  à  Jasksonbourg,  et  embrasse 
ensuite  l'île  Edisto.  La  Santée  est  la  plus  large  et  la  plus  longue  de 
cet  Etat  :  elle  se  jette  dans  l'Océan  par  deux  ouvertures ,  un  peu  au 
5.  de  Georgetown.  A  environ  52  lieues  de  son  embouchure  ,  en  ligne 
directe  ,  elle  est  formée  par  la  réunion  des  rivières  Congarée  et 
TVaterée*  La  dernière,  ou  branche  Nord ,  passe  à  travers  la  nation 
des  Catabans  (  Indiens  )  ,  et  porte  le  uom  de  Cataban  jusqu'à  sa 
source.  La  Congarée  reçoit  les  rivières  Saîuda  et  Broad.  La  rivière 
&édée  prend  sa  source  dans  la  Caroline  du  Nord ,  où  elle  est  appelée 
rivière  Yadkin,  Après  en  avoir  reçu  quelques  autres,  elle  forme  la 
baie  de  Winyaw  ,  qui ,  environ  4  lieues  au-dessous ,  communique 
avec  l'Océan.  Toutes  ces  rivières ,  à  l'exception  de  celle  d'Edisïo  9 
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naissent  de  ces  rangs  de  montagnes  qui  se' parent  les  eaur  qui  coulent 
vers  TOcéan  ,  de  celles  qui  se  rendent  dans  le  3>îississipi. 

Les  rivières  du  second  rang  sont  la  Wakkamaw  ,  la  rivière  Black, 
la  Coaper  ,  VAshepoo  et  la"  Combahée.  Ces  rivières  fournissent  aux 
propriétaires  de  leurs  rivages  la  quantité  d'eau  nécessaire  pour  arroser 
leurs  terres  à  riz ,  excepté  dans  les  grandes  sécheresses.  Celles  de  la 
troisième  classe  ne  s'étendent  pas  loin  de  l'Océan.  Elles  reçoivent  desr 
criques  qui  viennent  des  grands  marais,  ou  ne  sont  purement  que  des 
bras  de  mer.  Telles  sont  YAshley,  la  Stono  ,  la  Coosaw,  la  Broady 
la  Colleton  ,  etc.  La  marée  ne  monte  pas  à  plus  de  8  lieues  dans  au- 
cune partie  de  la  Caroline  du  Sud.  On  a  formé  un  canal  de  commua 
nication  de  la  rivière  Santée  à  la  Cooper,  qui  a  7  lieues  de  long  ;  en 
sorte  que  les  produits  peuvent  aisément  arriver  à  Charleston ,  sans  qu'on 
soit  obligé  de  les  y  transporter  par  mer ,  comme  on  avait  fait  jusqu'a- 
lors. Un  autre  canal  réunira  PEdisto  avec  l'Ashley. 

On  a  construit  un  pont  remarquable  sur  la  Cengarée ,  dans  la  pe- 
tite ville  de  Granby ,  à  environ  deux  tiers  de  lieue  au-dessous  du 
confluent  des  rivières  Broad  et  Saluda.  On  en  avait  élevé  un  autre  sue 
la  Savannah  à  Âugusta ,  qui  a  été  emporté  par  les  crues  d'eau. 

Les  ports  ou  havres  les  plus  dignes  de  remarque  ,  sont  ceux  de 
CJiarleston ,  de  Port- Royal  et  de  Georgetown.  Le  premier ,  spacieux  , 
sur  et  commode ,  est  formé  par  la  jonction  des  rivières  Ashley  et 
Cooper.  Son  entrée  est  défendue  par  le  fort  Johnson.  Il  y  a  une  barre 
à  quatre  lieues  de  la  ville,  que  l'on  franchit  par  4  canaux  :  l'un  n'a 
ue  18  pieds  de  profondeur ,  et  l'autre  16  et  demi.  La  marée  y  monte 
e  5  à  8  pieds.  Port-Royal  a  une  rade  capable  de  contenir  les  plus 
grandes  flottes  du  monde.  La  côte  est  bordée  de  beaucoup  d'îles  plus 
ou  moins  fertiles ,  et  plus  propres  â  la  culture  du  coton  et  de  l'indigo 
que  la  terre-ferme ,  mais  point  à  celle  du  riz. 

La  basse  Caroline  s'étend  de  la  mer  à  environ  33  lieues  versl'O. ,  oit 
cet  Etat  est  séparé  par  les  monts  Alléganis.  C'est  dans  ce  pays  plat 
que  se  trouvent  ces  espèces  de  marais  qu'on  nomme  Swamps ,  tant 
ceux  formés  par  les  marées ,  que  ceux  arrosés  par  des  masses  d'eau 
que  l'on  tient  en  réservoir  pour  la  culture  du  riz  -,  car  les  marais  ne 
couvrent  pas  la  centième  partie  de  la  Caroline. 

Aspect  du  pays ,  air  >  climat.  —  La  haute  Caroline  offre  un 
mode  de  culture ,  des  manières  dans  le  peuple ,  et  même  un  langage 
différens.  La  terre  s'élève  par  degrés  ;  chaquj  montagne  surpasse  en 
élévation  celle  qui  la  précède  immédiatement  ,  et  à  environ  70  lieues 
au  N.  O.  de  Charleston ,  l'élévation  du  terrain  est  de  800  pieds  au- 
dessus  de  celui  qui  forme*  la  côte  maritime.  Ensuite  commence  le  pays 
montagneux,  qui,  s'élevant  à  PO.,  termine  cet  Etat.  Le  climat  est 
différent,  selon  les  différentes  parties  de  la  Caroline.  Dans  la  partie 
basse,  l'air  est  chaud 3  humide ,  variable  et  très  malsain.  Les  maladies 
bilieuses,  les  fièvres  intermittentes,  pernicieuses  ou  malignes,  y  sont 
très-communes  depuis  le  mois  de  juin  ou  de  juillet  jusqu'en  octobre. 
Les  causes  se  trouvent  dans  la  nature  même  de  l'exposition  du  pays  , 
plat ,  bas  et  marécageux ,  oii  l'on  retient  l'eau  pour  la  fertilité  des 
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rizières.  Los  exhalaisons  des  eaux  stagnantes ,  des  rivières  et  du  voisi- 
nage de  POcéan ,  celles  des  animaux  et  des  végétaux  pourris ,  jointes  à 
l'intensité  de  la  chaleur,  et  à  l'exposition  de  Pair  humide  de  la  nuit , 
déterminent  ces  maladies,  que  les  propriétaires  peuvent  éviter  par 
quèlqucs  précautions,  par  une  manière  de  vivre  analogue  à  la  saison  , 
et  en  se  retirant  pendant  3  ou  4 mois  dans  les  lieux  à  l'abri  des  influences 
de  ces  effluves  délétères.  La  haute  Caroline  étant  située  dans  un  mé- 
dium,  entre  l'extrême  chaleur  et  le  froid,  est  aussi  saine  qu'aucune 
autre  partie  des  Etats-Unis. 

Les  variations  soudaines  dans  la  température  sont  considérables  à 
Charleston.  L'hiver  y  est  la  saison  la  plus  agréable:  la  plus  forte 
gelés  n'y  pénètre  pas  la  terre  à  deux  pouces ,  et  le  froid  n'y  dure  pas 
trois  jours  de  suite;  plusieurs  plantes  tendres,  incapables  de  supporter 
l'hiver  de  la  Virginie,  fleurissent  dans  la  Caroline;  car  il  y  a  près 
de  Charleston  des  oranges  douces  et  amères.  Les  pluies  sont  abondantes 
dans  la  Caroline.  Souvent  à  3  mois  de  sécheresse  continuelle  ,  succè- 
dent 3  semaines  ou  un  mois  de  pluie.  En  1791  il  est  tombé  96  pouces 
de  pluie;  en  1792  ,  88  pouces;  en  1793,  114  pouces;  en  1794,  118; 
«t  en  1795  ,  71  pouces. 

Productions  végétales  et  animales,  —  La  végétation  y  est  extrê- 
mement prompte  ;  le  sol  produit  une  immense  quantité  de  plantes  , 
d'arbres  ,  d'arbrisseaux.  Cette  colonie ,  si  elle  était  convenablement 
cultivée,  produirait  de  la  soie,  du  vin,  de  l'huile  et  de  la  garance. 
Outre  les  oranges ,  il  y  a  une  grande  abondance  de  figues  excellentes , 
de  limons,  de  citrons,  de  grenades,  de  poires  et  de  pêches  (  les 
pommes  sont  apportées  des  Etats  du  Nord  ) ,  de  melons  d'eau,  etc. 
Les  bois  sont  magnifiques  :  on  y  trouve  dix-huit  espèces  difleren*es 
de  chênes;  les  magnolia,  le  frangier,  le  cyprès  à  feuille  d'acacia,  une 
espèce  d'arbre  à  café  (guilandia  )  ;  le  baumier ,  le  liquidambar  ,  l'ame- 
lanchier,  les  hicoris,  les  andromeda ,  le  pavia,  le  sassafras,  la  salse- 
pareille, les  mûriers  blancs,  les  a  z  aie  a  ,  le  melia  azedarac  ou  lilas 
des  Indes ,  le  colicanthos ,  les  ciriers ,  dont  les  baies  servent  à  faire 
des  bougies ,  etc.  ;  mais  principalement  des  pins ,  qui  fournissent  de 
la  térébenthine ,  de  la  résine ,  du  goudron  et  de  la  poix.  Cette  Caro* 
line  fournit ,  comme  la  précédente ,  une  quantité  prodigieuse  de  miel  , 
dont  on  fait  d'excellentes  boissons,  et  de  l'hydromel  aussi  bon  que  du 
vin  de  Malaga.  La  haute  Caroline  et  les  parties  delà  basse  qui  ne  sont 
pas  propres  à  la  culture  du  riz,  produisent  de  l'indigo,  du  tabac,  mais 
en  petite  quantité ,  sur-tout  le  premier ,  qui  décline  et  qui  est  bien 
inférieur  à  celui  de  Saint-Domingue  ;  du  blé ,  de  l'orge  ,  de  l'avoine , 
du  seigle ,  du  maïs ,  du  chanvre  ,  du  lin  ,  des  patates  douces  ,  des 
semences  légumineuses  et  du  coton.  Il  y  a  près  et  dans  les  montagnes  , 
parmi  la  quantité  de  plantes  médicinales ,  de  la  serpeutaire ,  du  pink- 
root  (spigelia-marUandia) ,  du  ginseng,  etc.  (1)  .  De  toutes  ces  pro- 
ductions ,  les  trois  grandes  marchandises  d'étape  sont  le  riz  ,  l'indigo  , 


(1)  Le  gouvernement  fronçais  entretient,  près  de  Charleston ,  un  jardin  bo- 
tanique qui  est  très-bien  soigné. 
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et  ce  qu'on  extrait  des  pins.  Rien  ne  surprend  davantage  un  Euro- 
péen ,  que  la  grosseur  des  arbres  de  ces  provinces,  y  compris  la  Vir- 
ginie et  quelques  autres;  leurs  troncs  ont  souvent  de  5o  à  70  pieds  de 
circonférence.  Les  blancs  et  les  Indiens  font  de  ces  troncs ,  en  les  creu- 
sant, des  canots  qui  servent  à  transporter  les  denrées  d'un  lieu  à 
un  autre. 

Les  animaux  originaires  ne  diffèrent  pas  beaucoup  de  ceux  de  la 
Virginie  Jet  de  la  Caroline  du  Nord.  On  v  trouve  en  abondance 
tous  les  animaux  d'Europe,  qui  s'y  sont  singulièrement  multipliés. 
Quelques-uns  y  sont  même  devenus  tout-à-fait  sauvages.  Il  est  sur- 
prenant que  les  bestiaux  soient  devenus  si  nombreux  dans  les  deux 
Carolines,  où  il  y  a  un  si  grand  nombre  de  loups ,  de  tigres  et  de  pan- 
thères qui  parcourent  constamment  les  forêts.  Nous  avons  déjà  remar- 
que que  ces  animaux  sont  moins  rapaces  que  ceux  de  l'Afrique  et  de 
1  Asie  j  ils  n'attaquent  guère  les  veaux  ni  les  petits  en  Amérique ,  et 
lorsqu'ils  les  attaquent ,  leurs  mères  font  une  vigoureuse  défense. 

On  a  trouvé  ,  en  creusant  à  la  profondeur  de  9  pieds ,  entre  les  ri- 
vières Sautle  et  Cooper ,  les  os  d'un  animal  d'une  forme  gigantesque , 
qui  était  le  mammouth  dont  nous  avons  parlé  ;  des  défenses  d'éléphant, 
et  doux  dents  d'une  espèce  de  graminivore ,  ce  qui  prouve  que  cet  ani- 
mal (l'éléphant)  a  habité  autrefois  l'Amérique.  Les  restes  de  l'élé- 
phant et  du  mammouth  trouvés  dans  le  même  endroit ,  font  croire  qu'ils 
ont  péri  l'un  et  l'autre  dans  un  combat  opiniâtre.  On  a  trouvé  des  fé- 
murs de  10  pouces  de  diamètre ,  et  des  dents  de  plus  de  2  pieds  de 
long.  Il  y  a  un  oiseau  de  proie  très -gros ,  qui  est  une  espèce  de 
buze,  nommée  Turkey-Buzard ,  qu'on  conserve  avec  une  sorte  de 
culte ,  parce  qu'il  dévore  entièrement  les  charognes ,  les  rats  et  les 
souris. 

TOPOGRAPHIE. 

Villes  principales. 


Charleston  est  la  seule  Tille  considé- 
rable et  la  capitale  de  cet  Etat,  située 
sur  une  langue  de  terrain  bas  ,  aplati , 
formé  par  le  confluent  des  rivières  Ash- 
ïcy  et  Cooper ,  qui ,  ayant  mêlé  leurs 
eaux  au-dessous  de  la  ville,  où  elles 
forment  un  port  spacieux ,  communi- 

3 uent  avec  l'Océan  au-dessous  de  Pile 
e  Sullivan  :  elle  est  par  32  dcg.  4  m.  de 


ton  ;  cependant  les  planteurs  viennent 
y  jpasser  la  saison  des  maladies  endé- 
miques ou  ordinaires  aux  campagnes 
du  pays  bas.  C'est  à  cette  époque  que 
les  plaisirs,  les  jeux  et  tous  les  agré- 
mens  de  la  société  augmentent.  Plu- 
sieurs colons  des  Antilles  v  affluent  pa- 
reillement ,  et  beaucoup  de  ceux  de  S.- 
Domi ngoe  s'y  sont  réfugiés  après  leur* 


lat.  N.  Les  rues  s'étendent  d'une  rivière  |  désastres.  Le  marché  y  est  mal  appro- 
â  l'autre ,  et  d'autres  les  coupent  près- 1  visionné  ;  les  riches  habitans  tirent 
que  à  angles  droits;  mais  la  plupart I  pn-sque  tous  les  articles  de  nécessité 

:  de  leurs  plantations.  La  plupart  des 
maisons  étant  en  bois,  et  celles  cons- 


sont  trop  étroites  pour  un  climat  chaud 
et  pour  une  ville  aussi  peuplée  :  l'éten- 
due est  d'environ  un  mille  d'une  rivière 
à  l'autre.  Ces  rues  ne  sont  point  pavées, 
la  propreté  y  est  très-négligce.  On  sent 
très-souvent  une  odeur  infecte,  et  les 
cimetières  sont  an  milieu  de  la  ville.  La 
fièvre  jaune  a  souvent  paru  à  Charles* 


truites  en  briaucs  couvertes  en  essen- 
tes,  les  incendies  y  ont  fait  de  grands 
ravages.  En  1796  et  1797,  la  ville  «  été 
presque  entièrement  incendiée  à  diffé- 
rentes reprises.  On  y  a  rebâti  des  mai- 
sons en  briques,  couvertes  en  tuiles.  11 
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faut  conrenir  qu'on  n'y  prend  presque 
aucune  précaution  contre  le  feu,ctqu'il 

Îa  très-peu  d'ordre  lorsqu'il  se  ruani- 
èste.La  population  de  cette  ville  est  de 
près  de  &5,ooo  «mes  ,  y  compris  9  à 
10,000  nègres.  Un  intendant  et  un  nom- 
bre d'hommes  forment  le  conseil  nour 
la  police  et  les  régie  meus  de  la  ville  :  il 
y  a  aussi  trois  banques  établies.  Char- 
leston doit  être  considérée  comme 
l'une  des  villes  les  plus  riches,  et  où  il 
y  a  le  plus  de  luxe,  dans  toute  l'Amé- 
rique Septentrionale  ;  les  négociant  y 
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.sont  riches  et  font  beaucoup  d'affaires. 
Ayant  été  assiégée  par  les  troupes  bri- 
tanniques ,  elle  se  rendit  par  capitula- 
lion  le  1 1  ma  i  1780 ,  a>  ec  6,000  hommes 
en  armes  ,  après  un  siège  de  sept  semai- 
nes. Ses  environs  sont  d'une  beauté  au* 
delà  de  toute  description. 

Beaufortj  sur  Pile  de  Port-Royal, 
est  une  petite  place  agréablement  si- 
tuée. 

Colombia ,  à  38  lieues  de  Charles- 
ton  ,  est  depuis  peu  d'années  le  siège 
du  gouvernement. 

Population  y  habitons,  commerce.  —       Caroline  du  Sud,  en 

07,994  esclaves. 
Caroliniens  ,  si  ce  4% 
n'est  le  résultat  de  la  malheureuse  influence  de  l'esclavage  qui ,  en 
les  exemptant  du  travail ,  les  conduit  à  l'indolence  ,  à  la  dissipation 
et  au  luxe  :  ils  ne  diffèrent  point  en  cela  de  tous  les  habitans  des  Etats 
du  Sud.  La  chasse ,  les  courses  de  chevaux  ,  les  paris ,  sont  leurs  pas- 
sions dominantes.  Les  cérémonies  des  funérailles  sont  pompeuses  ,  et 
8e  font  avec  beaucoup  d'ostentation  ;  le  vin ,  le  punch ,  les  liqueurs 
de  toutes  espèces ,  le  thé  ,  le  café  ,  les  gâteaux ,  etc. ,  y  sont  prodigués. 
Les  Caroliniens  sont  généralement  affables ,  polis  et  attentifs  envers  les 
étrangers.  Ceux  de  Charleston  ont  été  très-hospitaliers  et  généreux  à 
l'égard  des  réfugiés  de  Saint-Domingue.  Le  sexe  n'a  pas  le  teint  ni  la 
fraîcheur  des  dames  du  N.  ,  mais  en  est  dédommagé  par  beaucoup  de 
douceur  ,  de  grâces  9  et  d'autres  qualités.  Les  principaux  articles  ex- 
portés de  la  Caroline  du  Sud  ,  sont  du  riz  ,  de  l'indigo  ,  du  tabac ,  des 
peaux  de  diverse.)  espèces ,  du  coton ,  du  bœuf ,  du  porc ,  de  la  poix  , 
du  goudron ,  de  la  térébenthine ,  de  la  cire  végétale  ,  des  bois  de  cons- 
truction ,  du  liège ,  des  cuirs ,  des  racines  des  plantes  désignées  ci- 
dessus  ,  etc.  L'exportation  de  Charleston  monte  annuellement  à  la 
valeur  de  2,000,000  et  demi  de  dollars  ,  en  productions  du  pays  seu- 
lement ;  et  cette  ville  fournit  en  marchandises  importées ,  une  grande 

Î partie  des  habitans  des  deux  Carolines  et  de  la  Géorgie.  Son  port  , 
e  plus  considérable  ,  sur  une  côte  de  200  lieues  d'étendue  ,  étant  ou- 
vert tout  l'hiver,  et  k  proximité  des  Antilles  ,  donne  aux  commerçans 
des  avantages  supérieurs  et  très-lucratifs.  Cette  ville  n'a  besoin ,  pour 
étendre  son  commerce,  que  d'une  route  ouverte  dans  l'étendue  de  5 
lieues ,  pour  communiquer  avec  l'Etat  de  Tennessee.  Rnoxville ,  sa 
capitale  ,  est  à  33  lieues  plus  près  de  Charleston  qu'aucune  autre  ville 
maritime  de  conséquence  sur  tout  l'Océan  Atlantique. 

Les  habitans  de  la  Haute  Caroline  manufacturent  leur  chanvre, 
leur  coton  et  leur  laine.  Il  y  a  des  forges  dans  le  comté  d'York  ,  à 
deux  milles  de  la  rivière  Catabaw ,  où  l'on  fond  et  fabrique  le  fer  pour 
différens  outils  et  ustensiles  ;  mais  il  n'y  a  pas  de  manufactures  d'aucun 
autre  genre  ,  excepté  quelques  moulins  à  blé  dans  les  pays  plus  éloi- 
gnés. L'Etat  fournit  les  meilleurs  bois  de  construction.  Des  navires 
peuvent  y  être  construits  plus  aisément  et  avec  plus  d'avantage  que 
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dans  les  Etats  du  milieu  de  l'Est.  Les  matériaux  sont  d'une  qualité 
très-supérieure  ,  et  les  vaisseaux  durent  beaucoup  plus  long  -  temps. 
Cependant  on  ne  construit  pas ,  annuellement ,  dix  navires  à  Charles- 
ton  ,  où  la  main-dîœuvre  est  plus  chère  ,  les  matelots  plus  rares  et 
Pindustrie  moins  active.  Les  négocians  aiment  mieux  acheter  les  na- 
vires construits  dans  le  Nord  ;  quelquefois  ils  y  envoient  pour  leur 
construction  des  bois  de  la  Caroline. 

Histoire  ,  constitution,  —  Sir  Walter  Raleigh  ,  en  1584  ,  et  Ta- 
miral  Jasper  de  Colligny  ,  eu  i5qo  ,  tentèrent  d'établir  ,  mais  sans 
succès ,  des  colonies  dans  la  Caroline.  Le  dernier  envoya  deux  vais- 
seaux sous  le  commandement  de  Jean  Ribaud  ,  qui  abordèrent  dans  le 
Sun  cl  d'Albemarle  ,  Caroline  du  Nord  j  mais  les  guerres  avec  les  Es- 
pagnols et  les  Indiens ,  les  maladies  et  des  peines  de  toute  espèce  les 
en  chassèrent.  Ce  n'est  que  de  1662  que  l'on  peut  dater  l'établissement 
des  Européens  dans  cette  partie  de  l 'Amérique.  Charles  II ,  après  sa 
restauration  ,  donna  à  huit  seigneurs  anglais  la  propriété  entière  et 
absolue  des  pays  compris  depuis  le  3ie  jusqu'au  36e  degré  de  latitude , 
en  se  réservant  seulement  la  souveraineté  à  la  couronne  d'Angleterre. 
Ces  seigneurs  étaient  le  comte  Clarendon ,  le  duc  d'Albemarïe  ,  lord 
Cravet ,  lord  Derby  ,  lord  Ashley ,  lord  Carteret ,  et  sir  Col  le  ton.  Ceux- 
ci  s'adressèrent  au  célèbre  Locke  pour  en  obtenir  une  constitution.  Il 
en  donna  une  qui  partageait  les  habitans  en  noblesse  et  en  communes. 
La  noblesse  était  composée  de  barons ,  de  caciques  et  landgraves.  Ce 
ne  fut,  cependant,  qu'en  1667  <jue  les  premiers  colons  furent  en- 
voyés d'Angleterre  par  les  propriétaires.  D'autres  émigrations  suivi- 
rent à  différentes  époques  d' Angleterre  ,  de  la  Hollande  ,  de  France , 
de  New  -  York  ,  etc.  La  forme  compliquée  du  gouvernement ,  les 
guerres  continuelles  avec  les  Espagnols  ,  les  Français  ,  les  Indiens  , 
et  sur- tout  les  dissensions  intestines ,  causées  par  la  suprématie  donnée 
à  la  religion  anglicane ,  mirent  cette  colonie  dans  une  telle  confusion  , 
que  les  propriétaires  ,  pénétrés  du  danger  où  elle  était,  et  à  la  de- 
mande des  habitans ,  se  déterminèrent  à  la  céder  au  roi  d'Angleterre , 
qui  la  leur  racheta  en  1729.  Lord  Carteret,  seul  des  huit,  en  cédant 
sa  souveraineté ,  conserva  ses  terres.  Alors ,  par  acte  du  parlement  % 
cette  grande  province  fut  divisée  en  deux ,  sous  le  nom  de  Caroline 
du  Nord ,  et  Caroline  du  Sud ,  et  on  leur  donna  une  constitution  plus 
conforme  à  celle  d'Angleterre. 

Depuis  cette  époque  ,  les  deux  Carolincs  se  sont  peuplées  ,  ont  été 
cultivées ,  et  sont  devenues  plus  commerçantes ,  sur-tout  cel|e  du  Sud , 
qui ,  à  l'époque  de  la  révolution ,  tenait  déjà  un  des  prenàiers  rangs 
par  ses  richesses  et  ses  ressources ,  parmi  les  autres  colonies  anglaises 
de  l'Amérique. 

La  Carolme  du  Sud  a  formé  sa  nouvelle  constitution  en  1790.  Les 
pouvoirs  sont  partagés  comme  dans  les  autres  Etats.  Il  y  a  un  sénat 
composé  de  37  membres,  élus  pour  quatre  ans,  qui  ne  sortent  que 
par  moitié  tous  les  deux  ans  ,  et  une  chambre  de  re  présent  ans  ,  com- 
posée dé  124,  qui  sont  renouvelés  en  entier  tous  les  deux  ans.  Le 
gouverneur  est  élu  pour  deux  ans  ,  et  ne  peut  être  .réélu  qu'après  un! 
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intervalle  de  quatre.  Il  doit  être  âgé  de  3i  ans ,  résider  dans  l'Etat 
♦depuis  dix  ans  ,  et  posséder  un  bien  de  7,71 5  dollars  ,  franc  de  dettes. 
L.e  gouverneur  et  le  lieutenant-gouverneur  sont  nommés  par  la  légis- 
lature. Les  juges  sont  élus  de  même  pour  tôut  le  temps  qu'ils  se  com- 
portent bien.  Les  commissaires  de  la  trésorerie  ,  le  secrétaire  d'Etat 
«et  autres  officiers  publics ,  sont  nommés  pareillement ,  et  pour  qua- 
tre ans. 

Dettes.  —  L'Etat  de  la  Caroline  du  Sud  a  deux  espèces  de  dettes  : 
celle  contractée  pendant  la  guerre  de  la  révolution  ,  et  que  PUnion  a 
prise  à  son  compte,  est  de  11  à  1,200,000  dollars;  l'autre  est  réduite 
aujourd'hui  à  110  ou  112,000  dollars.  (  LarochefoucaulJ-Zian~ 
court ,  tome  IV.) 

Nègres.  —  L'importation  des  nègres  d'Afrique  est  prohibée  depuis 

1788.  L'accroissement  de  la  population  de  l'espèce  noire  augmente  à 

raison  des  bons  traitemens  qu'elle  reçoit  sur  les  habitations  sagement 

administrées.  On  vend  les  nègres  à  Charleston  comme  dans  tous  les 

Etats  du  Sud  ,  au  marché  ,  de  la  mé0te  manière  que  les  bêtes  de 

tsomme.  Leur  vente  est  annoncée  dans  les  papiers  publics  ,  et  au  jour 

fixe  ils  sont  mis  à  l'encan ,  et  livrés  au  dernier  enchérisseur. 

7  » 
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1 

JLong.  25o  1.  1  «  tM  i„a  l  $*•  deg.  20  ai.  et  ç5«  deg.  28  m.  de  long.  O. 
Larg.    831.  {  Jtlltpele»  Ï3i«  et  35*  dcg.de  lat.  N. 

1 

Limites, 


jet  Etat  est  borné  à  TE.  par  l'Océan  Atlantique;  au  S.  par  les 
Florides  de  l'E.  et  de  l'O.j  à  i'O.  par  le  fleuve  Mississipi;  au  N.  O. 
et  au  N.  par  la  Caroline  du  Sud  et  l'Etat  de  Tennessée.  Il  est  divisé  en 
deux  districts  (supérieur  et  inférieur),  qui  sont  subdivisés  en  24 
comtes. 


COMTÉS. 

1           VILLES  CAPITALES. 

District  , 
inférieur.  * 

Bryan  

M'Intosb  

Saint-Patrick. 
Brunswick. 
Sunbury. 
Savannàh. 

Ebenezcr. 

Louisville ,  Wajnesbdurj». 
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COMTÉS. 

CAPITALES. 

1  O^letiiorpe  

District 

supérieur.  \U^\\\\\\\:\:'m: 
*  Riehmoud .. .       . . . 

GolphiogtOD. 
Greensbourg. 

Washington. 

• 

Augusta. 

Hydrographie.  Rivières  ,  lacs  ,  marais. — La  rivière  Sauannahy 
qui  sépare  cet  Etat  de  la  Caroline  du  Sud ,  a  un  cours  du  N.  O.  au 
S.  O.  Elle  est  formée  principalement  par  les  rivières  Tugulo  et 
Keowée^  qui  naissent  des  montagnes  Apalaches.  Elle  est  navigable 
jusqu'à  Angusta  pour  des  navires  de  5o  tonneaux  j  mais  à  une  lieue  au- 
dessus,  sa  navigation  est  obstruée  par  des  rapides;  ensuite  elle  est 
ouverte  au-delà  dans  un  cours  de  5o  lieues.  Il  y  a  une  barre  à  son 
entrée  dans  POcéan,  appelée  la  barre  de  Tybée,  qui  a  16  pieds 
d'eau  à  demi-marée.  V 'Alatamaha ,  qui  naît  de  la  rivière  Ocone% 
à  environ  20  lieues  au  S.  de  la  Savannah ,  prend  sa  source  dans  les 
montagnes  Cherokée,  près  de  celle  de  la  Tugulo,  descend  à  travers 
un  pays  montagneux,  en  recevant,  comme  la  précédente ,  beaucoup 
de  branches  collatérales  ,  serpente  dans  l'étendue  de  83  lieues ,  entre 
dans  le  pays  plat,  reçoit  la  rivière  Oakmuîge  ,  parcourt  environ  5o 
lieues  ,  perd  son  nom  d'Ocone  pour  prendre  celui  d'Alatamaha ,  de- 
vient considérable  ,  et,  après  avoir  traversé  une  vaste  forêt  dans  Tes- 

Î>ace  d'environ  33  lieues ,  se  jette  par  plusieurs  ouvertures  dans  l'At- 
antique.  Il  y  a  en  outre ,  la  Turtle ,  la  Petite  et  la  Grande  Sitilia , 
la  Crooked  et  la  rivière  Sainte-Marie.  Cette  dernière  forme  une 
partie  des  limites  méridionales  des  Etats-Unis ,  prend  sa  source  dans 
un  grand  marais  nommé  Ouaquaphenogaw  ,  et  après  un  cours  d'en- 
viron 5o  lieues,  arrive  dans  l'Océan  entre  les  pointes  des  îles  Amélia 
et  Talbert.  Elle  est  navigable  pour  de  grands  bàtimens  jusqu'à  3o  1. 

Le  lac ,  ou  plutôt  le  marais  nommé  par  quelques-uns  Ouaqua- 
phenogaw ,  et  par  d'autres  Ekanfanokà ,  situe  entre  les  rivières 
Flint  et  Oakmuîge  ,  a  environ  100  lieues  de  circonférence.  Dans  îles 
saisons  pluvieuses  ,  il  paraît  comme  une  mer  intérieurè,  et  a  plusieurs 
grandes  îles  très-fertiles.  Les  Indiens  de  la  nation  des  Creets  disent 
que  l'une  de  ces  îles  est  habitée  par  une  race  d'Indiens  dont  les 
femmes  sont  d'une,  beauté  iaçompar*blç  ;  ils  les  appellent  les  filles  d» 
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soleil.  Les  rivières  Sainte- Marie ,  Sitilla  ou  Saint-Illc,  êt  la  Petite- 
Saint-Jean ,  qui  se  déchargent  dans  la  baie  d'Appalache  à  Saint-Marc, 
viennent ,  dit-on,  de  ce  lac.  Goosepond  est  un  étang  d'environ  180 
acres,  ayant  à-peu-prcs  deur  pieds  d'eau.  Il  n'est  pas  d'Etat  mieux 
arrose  que  celui-ci.  Les  grandes  rivières  Apalachicola ,  AHbama  9 
Mobile  y  Pascagoula  et  de  Pearl%  ont  leur  source  dans  l'Etat  de 
Géorgie ,  traversent  la  Floride  Occidentale  ,  et  se  jettent  dans  le  eolfc 


bile  sur-tout  ayant  ses  sources  très-près  de  la  Tennessee ,  où  se  jettent 
la  Chicamanga ,  la  Hiwassée ,  établirait ,  par  un  portage  très-court , 
«ne  communication  avec  l'Océan. 

Aspect  du  pays  ,  climat.  —  La  partie  orientale  de  cet  Etat ,  entre 
les  montagnes  et  l'Océan,  les  rivières âavannah  et  Sainte-Marie,  est 
un  terrain  plat,  sans  un  seul  coteau  et  sans  une  seule  pierre,  ayant 

S lus  de  52  lieues  du*N.  au  S. ,  et  14  à  17  lieues  de  l'E.  à  PO.  A  cette 
istance ,  la  terre  commence  à  s'élever  ,  les  montagnes  se  succèdent 
et  augmentent  en  hauteur.  Cette  vaste  chaîne  de  montagnes  qui  corn* 
mence  aux  Kattkill,  près  de  la  rivière  d'Hudson ,  dans  l'Etat  de  la 
Nouvelle- York,  connues  sous  le  nom  d'Alléganis  et  d/ Apa lâches , 
se  termine  dans  cet  Etat  à  environ  20  lieues  au  S.  de  ses  limites  sep- 
tentrionales. 

Le  climat  n'est  pas  sain  dans  le  pays  inférieur ,  près  des  terrains 


011  Peau  séjourne  pour  la  culture  du  riz;  et  les  mêmes  maladies  dont 
nous  avons  parlé  a  Pégard  des  Carolines ,  se  déclarent  assez  généra- 
lement dans  les  mois  de  juillet,  août  et  septembre.  L'eau  y  est  pa- 
reillement mauvaise  et  saumâtre.  Avant  la  saison  des  maladies ,  les 
habitans  qui  vivent  près  des  rivières,  s'éloignent  avec  leurs  familles 
dans  les  contrées  plus  élevées  et  plus  saines,  ou  se  retirent  dans  les 
îles  voisines.  A  la  fin  de  l'hiver  et  au  printemps ,  les  fluxions  de  poi- 
trine et  autres  maladies  inflammatoires  occasionnées  par  les  transitions 
subites  dans  la  température  de  l'atmosphère ,  sont  très-communes ,  et 
souvent  fatales.  • 

Le  sol  et  la  fertilité  différent  selon  les  lieux  et  les  améliorations. 
Les  îles  qui  bordent  là  côte  sont  couvertes  de  très-beaux  bois  de 
différentes  espèces.  Une  partie  produit  du  coton  ,  de  l'indigo  ,  des  pa- 
tates ,  du  maïs.  Les  principales  sont  les  îles  Shidaway ,  Wassaw , 
Ossabau%  S  a  inle- Catherine  ,  Sapelo  ,  Frederica  ,  Jenyl ,  Cum- 
berland  et  Amelia ,  qui  ne  sont  séparées  du  continent  que  par  des 
canaux  formés  de  la  réunion  des  rivières  et  de  leur  communication 
avec  la  mer.  Lé  sol  de  la  terre-ferme,  près  des  marais  et  dés  cri— 
jques  ,  est  à-peu-près  de  même  qualité.  On  distingue  les  marais  sa* 
luris,  ceux  où  la  marée  pénètre  ,  de  ceux  qui  sont  dans  Pintérrêur  , 
où  elle  n'a  point  d'accès.  Les  terres  à  riz  (  rice-swamps)  sont  Ja  plu- 
part près  des  rivières  ou  des  criques.  C'est  là  que  Pon  cultive  la'prm«r 
joipale  marchandise  d'étape  de  la  Géorgie.  Dans  les  ^rrams  iin  peu 
plus  élevés,  on  y  cultive  du  mais,  dit  tabac,  du  coton,  du  blé} 
Tome  V.  xï 


Digitized  by  Google 


ig4  GEOGRAPHIE  UNIVERSELLE. 

comme  en  Caroline,  on  a  presque  abandonné  la  culture  de  l'indigo 
pour  s'adonner  à  celle  du  coton.  La  nature  et  la  couleur  du  sol  sont 
différentes;  une  nouvelle  espèce  de  coton  y  a  été  apportée  des  îles 
Marquises  dans  l'Océan  Pacifique ,  par  le  capitaine  Josiah  Roberts  : 
on  a  lieu  d'espérer  qu'elle  y  réussira.  Les  oranges,  les  figues,  les 
pommes .  granates  y  viennent  à  perfection.  On  y  recueille  aussi  de  la 
soie.  Le  thé  y  réussit  parfaitement ,  et  on  en  fait  une  grande  con- 
sommation. Avec  beaucoup  d'attention ,  plusieurs  fruits  des  tropiques 
peuvent  y  être  naturalisés.  Il  y  a  dans  le  voisinage  d'Augusta ,  sur 
Te  bord  de  la  Savannah ,  environ  5  lieues  au-dessous  de  Sylt>erbluffy 
et  à  3o  lieues  cfe  la  mer ,  des  amas  considérables  d'écaillés  d'huîtres 
d'une  énorme  grandeur ,  formant  des  lits  que  l'on  trouve  à  20  et  3o 
pieds  de  profondeur  dans  les  coteaux  où  passe  la  grande  route.  Ces 
coquilles  fossiles  ont  généralement  i5  à  20  pouces  de  longueur,  de 
6  à.  S  de  largeur  et  de  2  à  4  d'épaisseur;  la  cavité  ou  profondeur 
peut  recevoir  le  pied  d'un  homme  ordinaire.  Les  habitans  du  voisir 
nage  les  emploient  pour  faire  de  la  chaux  excellente  ;  elles  pour- 
raient aussi  servir  d'eugrais  aux  terres  des  coteaux,  s'ils  étaient 


puissance 

pays.  Il  y  a  aussi  des  traces  d'une  grande  ville  indienne. 

Population  ,  habitans.  —  En  1790,  la  population  de  la  Géorgie 
se  montait  à  S 2, 548  habitans,  dont  29,264 esclaves)  mais  depuis  , 
l'augmentation  par  l'émigration  et  autrement ,  elle  est  devenue  consi-r 
«lérable.  Quoiqu'il  soit  difficile  de  tracer  le  caractère  et  les  usages  des 
-habitans  qui  y  sont  rassemblés  des  différentes  parties  de  l'Europe  et 
de  l'Amérique ,  tant  par  intérêt  que  par  nécessité  ou  par  inclination  > 
on  peut  les  placer,  à  cet  égard,  sur  la  même  ligne  que  celle  de  leurs 
voisins  de  la  Caroline  du  Sud.  L'aversion  prédominante  pour  le  tra- 
vail est  due  en  partie  à  la  chaleur  du  climat  et  au  défaut  de  besoins 
pour  exciter  impérieusement  leur  industrie.  Ils  sont  très-hospitaliers  y 
.aiment  passionnément  la  chasse  et  le  jeu.  On  reproche  à  leur  législa- 
ture une  injustice  sans  exemple  ,  relativement  à  la  vente  d'une  partie, 
de  leur  territoire  de  l'Ouest.  Ce  honteux  procédé  n'est  vraisembla- 
blement point  approuvé  par  l'Etat  en  général.  r 

TOPOGRAPH  I  E. 

A  -  ;  Villes  et  îles  principales. 


Savari/iah )  capitale  de  la  Géorgie, 
«était  autrefois  le  siège  du  gouverne- 
ment. Elle  i^st  située  sur  le  bord  méri- 
dional de  &  rivière  du  même  nom. 
fette  ville  a  Va  forme  d'un  parallélo- 
gramme et  est V'égulièrement bâtie; ses 


dans  cette  dernière  il  y  a  des  trottoirs» 
et  on  n'en  a  pas  à  Savannah ,  où  la  cha- 
leur est  plus  forte,  où  le  sable  est  plus 
mouvant  et  plus  incommode  pour  1* 
marche.  Presque  toutes  les  maisons  sont 
en  bois,  et  moins  élevées  qu'à  Charles- 


rues  larges  ,  multipliées ,  ont  plusieurs!  ton.  L'édifice  le  plus  remarquable  par 
places  très-Vastes  \;  elles  ne  sont  pas  plus  son  étendue  ,  sa  solidité  et  le  travail  d* 
pavées  que  celles  tde  Charlestoû  ;  mais  j  ses  murs ,  est  le  cimetière ,  ce  qui  a  fait/ 
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dire  à  des  voyageurs  que  Us  habitons  de 
Savannah  avaient  voulu  honorer  (Pun 
beau  temple ,  la  divinité  qui  a  choisi 
son  séjour  parmi  eux*  Il  y  a  des  églises 
d'épiscopaux,  de  presbytériens,  d'ana- 
baptistes ,  de  luthériens ,  de  méthodis- 
tes, et  une  synagogue. 

Quoique  cette  ville  ne  soit  pas  aussi 
ra  aï-saine  qu'on  l'avait  prétendu  ,  elle 
ne  jouit  pas  à  l'égard  de  la  situation  , 
des  avantages  de  Char  les  ton.  La  popu- 
lation n'v  était  tout  au  plus  que  de  3,ooo 
âmes.  Selon  Liancourt,  il  y  en  aurait 
aujourd'hui  près  de  7,000 ,  en  y  com- 
prenant 4,000  noirs.  M.  d'Bstaing  tenta 
d'attaquée  cette  ville  occupée  par  les 
Anglais,  en  17795  mais  il  n'obtint  au- 
cun succès. 

Sunburry  ,  S.Sîmon ,  Brunswick  , 
Frederica,  sont  aussi  de  bons  ports  de 
vner;  mois  Sa  vanna  h  a  la  supériorité 
car  son 


Washington,  à  environ  r6  ou  17  lieues 
«TAaguata  ,  est  fréquentée  à  raison  de 


195 

sa  situation  et  de  la  salubrité  qu'y  trou- 
vent les  personnes  valétudinaires. 

Louisvil(e9  située  sur  le  bord  delà 
rivière  Ogeechée ,  à  environ  23  lieues 
de  son  embouchure,  est  le  siège  du 
gouvernement  actuel.  Une  convention 
s'y  assembla  en  1795 ,  pour  réviser  la 
constitution. 

Augusta,  située  sur  la  rive  S.  O.do 
la  rivière  Savannah ,  qui  a  dans  cet  en- 
droit Soo  toises  de  largeur,  à  environ 
48  lieues  de  la  mer,  et  42  par  terre  au 
N.  O.  de  Savannah  ,  a.  été  le  siège  dit 
gouvernement  jusqu'à  l'année  1795.  Elle 
réunit  aux  avantages  du  meilleur  sol* 
ceux  d'une  situation  centrale  entre  le 
pays  supérieur  et  inférieur,  et  promet 
de  devenir  un  lieu  important.  En  179c 
on  y  inspecta  plus  de  6,006  grosses  bar- 
riques (boucaud  )  de  tabac*  Il  y  a  trois 
magasins  capables  d'en  contenir  io,ooq- 
Les  édifices  publics  sont ,  la  maison  du 
gouvernement,  une  église,  au  hôtel- 
de-ville,  une  prison  et  une  académie 
ou  école.  -t.'  ,f 


Commerce, — -  Les  principaux  articles  d'exportation  sont  les  mêmes 
que  dans  la  Caroline  au  Sua.  L'accroissement  de  la  culture  les  a  fait 
augmenter.  C'est  à  Savannah  que  le  commerce  est  centralisé  ,  quoique 
«ce  pprt  n'ajt  que  12  ou  i3  bâtimens.  Le  défaut  d'arméniens  et  W  dé- 
faut de  bras  pour  la  construction  ,  le  défaut  de  banque.,  celui  de  con- 
fiance 9  le  grand  dérangement  des  fortunes  et  les  dévastations  <rai  ont 
eu  lieu  pendant  la  guerre  de  la  révolution  de  ces  colonies ,  ont  été  des 
obstacles  à  l'accroissement  du  commerce  et -de  la  prospérité  auxquels 
ce  pays  est  appelé  par  sa  situation.  La  méfiance,  dit  aveç  raison  Lian^ 
court,  est  le  sentiment  dominant  entre  presque  tous  les  habitans $  l'es- 
time ,  la  considération  générale,  n'y  sont  pas  connues.  Savannah  est  )a 
place  de  l'Amérique  où  les  recouvremens  d'argent  se  font  avec  le  plus 
de  difficulté.  Le  montant  des  exportations ,  en  1791 ,  était  de  49  f,47*  * 
dollars 7  en  179a.,  488,978;  en  1793, de  5oi,385;*n  1794,  de  676,1^ 
et  en  1796 ,  de,  plus  de  900,000  dollars.  Les  pays  de  derrière  (  Bock— 
Çoujitries) ,  au-dessus  d'Augusta  ,  Beaucoup  plus  peuplés,  fournis- 
sent à  l'exportation  du  tabac ,  du  blé ,  du  seigle  et  du  maïs.  Aux  expor- 
tations de  riz>  de  coton,  d'indigo,  ^e,. tabac. et  de  bois  de  construc- 
tion ,  etc.  des  pays  bas  ,  on  peut-  .ajouter  celle  d'une  ,ç6pèce  de 
sagou,  que  l'on  fait  avec  la  fécule  de. la  patate  douce  et  la  moelle  du 
palmiste.  Quoiqu' inférieur  à  celui  des  Indes  Orientales ,  il  es|;cepen- 
dant  bon  9  et  a  les  mêmes  propriétés.  C'est  un  àociçxxc  Bierojft  qui  a 
hérité  cette  recette  d'un  docteur  BoswelL  La  culture  relative  à  la  soie 
pourrait  être  poussée  avec  plus  d'activité  et  de  profit.  C'est  à  Cbarr 
î  es  ton  que  se  porte  la  plus  grande  partie  .des  produits  de  , la  Géorgie  par 
les  bâtimèns  de  Savannah ,  qui  en  rapportent  tes  maX  ch$W.di*es'  euro* 
J>&nnes.  Ily        ^u^ics »ay«rejs  du  Jsord^  , 
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Histoire  et  constitution,  —  L 'établissement  de  la  Géorgie  fut  pro* 
jeté  en  Angleterre  en  i7«3a  :  plusieurs  seigneurs  philanthropes  et  d'au- 
tres, par.  compassion  ]>our  les  indigens  du  royaume ,  firent  une  sous- 
cription d'une  somme  considérable  j  ce  qui ,  joint  à  240,000  fr.  accor- 
dés par  le  gouvernement ,  servit  à  acheter  tous  les  objets  nécessaires 
aux  pauvres  qui  voudraient  se  transporter  dans  cette  province  et  se 
soumettre  au*  réglemens  qu'on  leur  imposerait.  On  obtint  des  lettres- 
patentes  du  roi  George  II,  en  date  du  9  juin  1782  j  et  en  reconnais- 
sance de  ce  qu'il  avait  favorisé  ce  plan ,  on  donna  le  nom  de  Géorgie 
a  cette  nouvelle  colonie.  Dans  le  mois  de  novembre  suivant,  James 
Ogletborpe  s'embarqua  avec  116  personnes,  en  qualité  de  chef  et  de 
^directeur.  Après  leur  arrivée  à  Charleston ,  où  ils  furent  bien  reçus , 
M.  Oglethorpe ,  accompagné  de"  William  Bull,  fut  visiter  et  recon- 
naître le  territoire,  et  marqua  la  place  oh  Savannah  est  bâtie  aujour- 
d'hui. Bientôt  après  arrivèrent  d'autres  aventuriers  d'Ecosse ,  d'Ir- 
lande ,  de  Hollande  et  d' Allemagne.  On  leva  de  nouvelles  sommes,  et 
tray  envoya  de  nouveaux  habitant  Avant  l'année  1753 ,  il  y  avait  plus 
de  mille  personnes  établies  dans  cette  nouvelle  province,  entre  les  ri- 
vières  Sa  vannah  et  Alatamaha.  On  ne  devait  cependant  pas  s'attendre 
que  les  habitans  de  la  Géorgie ,  trop  éloignés  de  leurs  bienfaiteurs  et  de 
là  surveillance  de  ceux  qui  avaient  naturellement  de  l'influence  sur 
•eux  ,  voulussent  se  soumettre  aux  magistrats  qu'on*  leur  avait  donnés. 
Plusieurs  dès  réglemens  auxquels  ils  étaient  astreints  ,  ne  leur  étaient 
"point  propres  ,  et  privaient  les  Géorgiens  des  privilèges'  dont  jouis— 
•«aient  leurs- voisins,  et  dont  la  privation,  à  mesure  que  leur  nombre 
et  leur  opulence  s'accrurent,  leur  parut  fort  dure ,-Ï3e  ces  sources  cor- 
rompues naquit  cet  esprit  de  mécontentement  qui  anéantit  la  consti— 
-  tution»  \\  s'éleva  des  «discussions  de  toute  espèce^  slès  guerres  qu'ils 
•avaient  à  soutenir  contre  les  Espagnols  et  les  Indiens  y  qui  faisaient 
-chez  eux  de  fréquentes  incursions,  jetèrent  la  colonie  dans  la  confu— 
-sion  et  dans- la  misère.  Elle  était  au  moment  de  sa  ruine,  quand  le 
gouvernement,  en  1752 ,  la  prit  sous  sa  protection ,  et  mit  la  Géorgie 
sur  le  pied  des  deux  Caroline».  Pendant  la  dernière  guerre,  la  Géorgie 
fut  dévastée  par  les  troupes  anglaises,  et  les  habitans  furent  obligés  de 
iuir  dans  les  Etais  voisina  pour  leur  sûreté.  Depuis,  l'indépendance1; 
l'agriculture  et  la  population  auraient  considérablement  augmenté  , 
sans  les  guerres  et  les  disputes  presque  coutinueller  <rae  les  habitàus 
ont  eues  avec  les  Creeks ,  qu'ils  provoquaient  le  p4us  ordinaireniént. 
£nfin  le  -peuple  de  la  Géorgie  ;a  formé  une  nouvette4  constitution  «n 
1789,  qm ayant  été  nevue  en  1795  par  une  nouvelle  convention',  ne 
date  que  de  cette  dernière  époque.  Elle  est  à-peu*  près  la  même  que  celle 
des  autres  Ëtats  fédérés.  La  législature  est  composée  d'une  chambre  de 
sénateurs ,  d'une  de  iiepihésentaris  ,  «t  d'un  gouvernement.  La  durée  du 
sénat  est  de  trois  auél  Tous  ses  membres  sont  élus  à-la-fois,  et  cessent 
•en  même  temps  leurs  fonct  ion  sV  Chaque  comté  y  'envoie  un  membre. 
La  chambre  des  représen tans  est  renouvelée  ciiaOÙe  année.  Chaque) 
"comté  y  fournit  un  nombre  de  membres  proportionné  à 'sa  population. 
Aucune  somme  d'argent  ne  peut  sortir  du  trésor  sans  un,  décret.  Au- 
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cun  membre  du  clergé  ne  peut  être  élu  membre  de  la  législature.  Le 
pouvoir  exécutif  est  confié  à  un  gouverneur,  qui  ne  peut  remplir  cette 
charge  que  pendant  deux  années.  Il  est  choisi  par  la  législature ,  aux 
conditions  d  âge  ,  de  propriétés  et  de  résidence  prescrites  par  la  loi.  Il 
peut  accorder  grâce  après  sentence  rendue ,  hors  pour  meurtre  et  tra— 
frison  ;  mais,  dans  cesv  deux  cas,  il  peut  suspendre  la  sentence  jus* 
qu'à  la  seconde  législature  ,  qui  prononcé.  Toute  loi  est  soumise  a  sa 
revision  ;  mais  la  majorité  des  deux  tiers  de  la  chambre  fait  loi  «ans 
son  concours.  Tous  les  officiers  de  l'Etat,  juges  et  autres ,  sont  nonw 
mes  par  les  chambres ,  comme  le  gouverneur ,  et  pour  le  même  temps; 
Le  gouverneur  nomme  seulement  son  secrétaire  et  les  premiers  offi- 
ciers de  milice.  Le  choix  des  sept  électeurs  qui  doivent  nommer  le 
président  des  Etats-Unis ,  se  fait  par  les  assemblées  ordinaires  d'élec- 
tions. Les  cours  de  justice  ne  se  tiennent  pas  régulièrement;  les  jurés 
s'assemblent  avec  difficulté.  Les  procès  sont  compliqués ,  et  souvent 
interminables ,  à  cause  des  délais.  La  profession  d'avocat  est  celle  que 
l'on  embrasse  avec  la  presque  certitude  de  faire  fortune.  Il  y  a  une 
cour  supérieure  ,  des  cours  de  comté  ,  et  celle  des  juges  de  paix.  Les. 
impôts  sont  mal  payés.  Les  comptes  des  finances  sont  imparfaitement 
rendus.  Il  règne  dans  cette  partie  essentielle  de  l'administration  une 
obscurité  que  personne  ne  peut  percer,  ni  ne  cherche  à  débrouiller; 
car  l'insouciance,  en  Géorgie,  est  aussi  forte  que  l'esprit  de  désordre. 
C'est  le  seul  Etat  où  l'importation  des  nègres  d'Afrique  soit  permise. 
L'excellente  qualité  de  toutes  les  terres ,  la  douceur  du  climat ,  la 
facilité  d'une  navigation  intérieure  avec  le  continent  et  avec  les  îles 
ui  bordent  la  Géorgie  dans  toute  son  étendue,  en  forment  une  mine 
e  richesses  qui  ne  peut  être  exploitée  qu'avec  des  bras ,  de  l'ordre  , 
un  gouvernement  respecté ,  une  justice  assurée  pour  appeler  ces  bras  et 
les  mettre  à  profit.  (  Liancourt.  ) 

Indiens.  —  Parmi  plusieurs  nations  indiennes  qui  habitent  le  ter- 
ritoire occidental  de  la  Géorgie,  qui  s'étend  des  rivières  Sainte- Marie 
et  Apalachicola  jusqu'au  Mississipi ,  au  3 Ie  degré  de  latitude  N. ,  il 
en  est  quatre  remarquables ,  les  plus  peuplées  et  les  plus  guerrières.  Ce 
sont  les  Creeks ,  les  Cherokées ,  les  Chactaws  ou  Têtes-plates ,  et 
les  Chikassaws  :  ces  derniers  sont  entre  le  Tennessée  et  le  Missis- 
sipi,  aux  sources  des  rivières  Tombeckbee  ou  Mobile  ,  et  Yazoo.  On 
estime  qu'avec  plusieurs  autres  qui  s'y  sont  fondues,  telles  que  les 
Apalaches  ,  les  Alibamas ,  les  Abecas\  \es  Coosas ,  les  Coosac- 
téeSy  les  Natchez ,  les  Oçonies ,  les  Pakanas ,  les  Ta lepoofias ,  etc., 
elles  forment  un  nombre  de  1 2,000  guerriers ,  5,86o  appartenant  à  la 
seule  nation  de  Creeks  ou  Musk'ogée ,  les  plus  guerriers  de  tous.  On 
porte  le  nombre  total  à  3 5, 000.  Les  Géorgiens  ont  un  grand  désir  de 
voir  toutes. ces  nations  portées  au-delà  du  Mississipi;  mais  elles  n'y 
sont  pas  encore  disposées ,  à  beaucoup  près  ;  ce  qui  donne  lieu  à  des 
vexations ,  à  des  vols ,  à  des  assassinats  de  part  et  d'autre.  Ces  Indiens 
des  frontières  sont  des  amis  fidèles  et  des  ennemis  implacables ,  hos- 
pitaliers envers  les  étrangers ,  honnêtes  et  francs  dans  leurs  transac- 
tions. Aucune  nation  n'a  plus  de  mépris  ni  une  plus  mauvaise  opinion 
de  la  foi  des  Lianes,  que  ces  peuples.  Cependant  ils  ont  une  grande 
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confiance  dans  le  gouvernement  des  Etats-Unis ,  et  ils  désirent  établi]* 
des  limites  permanentes  que  les  Etats-du~Sud  ne  puissent  franchir  ;  car 
ils  sont  très-jaloux  de  leurs  droits.  Ils  ont  des  troupeaux  et  des  ani- 
maux domestiques  j  ils  cultivent  du  riz ,  du  tabac ,  au  maïs ,  des  pa- 
tates, des  yois,  des  fèves ,  des  légumes  et  des  fruits ,  comme  les  blancs 
de  leur  voisinage.  Ils  ont  aussi  des  nègres  esclaves*  qu'ils  enlèvent  dans* 
leurs  guerres  et  leurs  excursions  ,  ou  qui  désertent  chez  eux  j  mais  ils 
les  traitent  bien.  Ils  portent  les  produits  de  leur  chasse  et  de  leur  cul- 
ture à  Pensacola,  capitale  de  la  Floride  de  l'Ouest,  sur  la  baie  du 
même  nom ,  ou  se  jette  la  rivière  Escambie. 

L'avidité  des  Géorgiens  et  leur  ambition  ne  se  bornent  pas  à  con- 
voiter les  terres  des  Indiens;  elles  se  portent  aussi  sur  la  Floride,  et 
plusieurs  habitans  des  Etats-Unis  regardent  cette  partie  des  posses- 
sions espagnoles  comme  leur  apanage.  Leur  population  étant  plus 
nombreuse ,  leur  donnera ,  à  la  première  guerre ,  la  facilité  de  satis- 
faire leur  ambition.  Ce  pays ,  qui  ne  rapporte  rien  à  l'Espagne ,  d'après 
toutes  les  probabilités ,  ne  peut  lui  rester  (1). 


— 


TENNESSÉE. 


i  TENDUE.  SITUATION. 

•  ■  «  Limites. 

Ce  pays  est  borné  au  N.  par  le  Kcntucky  et  une  partie  de  la  Vir- 
ginie; à  TE.  par  les  montagnes  Jaunes ,  de  Pierre,  de  Fer  et  Chauves 
(slùne \y  yellow  iron  and  bald  mountains) ,  qui  le  séparent  de  la 
Caroline  du  N.  j  au  S.  par  la  Caroline  du  S.  et  la  Géorgie 5  et  à  l'O. 
par  le  Mississipî ,  qui  le  sépare  de  la  Louisiane  (2). 

Division.  —  Cet  Etat ,  érigé  et  organisé  en  1796 ,  est  divisé  en  trois 
districts  et  onze  comtés. 


C  O  M  TÉS. 


de  Washington. 

Washington.  I  Greene. 

Sullivan.  |  Hawkins. 

District  cTHamiltoru 

Knox.  I  Sérier. 

Jcfferson.  |  Blount. 

District  de  Mero. 

Davidson.  [  Tennessee. 

Sumoer.  •  | 


(1)  Larocnefoocauld-Liancourt. 

{2)  Il  n'y  a  encore  que  sept  millions  et  demi  d'acres  de  ce  territoire  qui  aient 
été  achetées  aux  T 
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Montagnes,  curiosités.  —  La  montagne  de  Cumberfand ,  dans 
toute  son  étendue ,  depuis  le  grand  Kanhaway  jusqu'à  la  Tennessee, 
est  composée  de  masses  prodigieuses  de  roches  brisées  et  escarpées  , 
tellesqu'il  ne  s'en  trouve  guère  dans  aucun  autre  pays  del'Occident.  Elle 
est,  dans  plusieurs  endroits,  et  pendant  des  lieues  entières,  inacces- 
sible, même  aux  Indiens.  Dans  un  endroit,  particulièrement  près  dû 
sommet ,  il  y  a  une  chaîne  remarquable  de  rochers ,  d'environ  10  lieues 
de  long  et  200  pieds  d'épaisseur ,  qui  présente  un  front  perpendicu- 
laire au  S.  E. ,  plus  grand  et  plus  majestueux  qu'aucune  forteresse 
artificielle  du  monde  connu  9  et  en  apparence  autant  de  régularité. 
Selon  une  hypothèse  moderne ,  les  eaux  de  toutes  les  branches  élevées 
de  la  Tennessee  ont  été  obligées  de  se  faire  un  passage  à  travers  cette 
masse  énorme  de  rochers. 

La  Montagne  Enchantée ,  à  environ  trois  quarts  de  lieue  au  S.  de 
JBrass-Town,  est  célèbre  par  les  curiosités  de  ses  roches.  Il  se  trouve 
dans  plusieurs  des  empreintes  ressemblant  à  des  traces  de  dindons , 
d'ours,  de  chevaux  et  de  créatures  humaines,  aussi  visibles  et  aussi 
)>arfaites  qu'on  les  fait  sur  la  neige  ou  sur  le  sable.  Ces  dernières  sont 
remarquables  pour  avoir  chacune  uniformément  six  doigts  au  pied  , 
excepte  une  qui  paraît  être  l'empreinte  du  pied  d'un  nègre.  L'une  de 
ces  empreintes  est  fort  grande  j  la  longueur  du  pied  est  de  lé  pouces, 
et  la  distance  des  extrémités  de  deux  doigts  extérieurs  de  treize.  L'une 
des  traces  de  chevaux  est  d'une  grandeur  peu  commune.  Les  diamè- 
tres, transversal  et  joint  ,  sont  de  8  pouces  sur  10;  c'était  peut-être  le 
cheval  que  montait  le  grand  guerrier.  Ce  ijuî  paraît  confirmer  que 
c'est  véritablement  les  empreintes  des  animaux  qu'elles  représentent , 
c'est  que  les  pieds  de  chevaux  ont  glissé  de  plusieurs  pouces  et  se  sont 
ensuite  remis  ,  et  que  toutes  ces  traces  ont  la  même  direction  ,  comme 
celles  d'une  compagnie  en  voyage.  Si  c'est  un  jeu  de  la  nature ,  jamais 
cette  antique  dame  ne  s'est  amusée  plus  sérieusement  ;  si  c'est  l'effet 
du  hasard,  il  n'eut  peut-être  jamais  une  plus  grande  apparence  de 
préméditation;  si  c'est  l'ouvrage  de  l'art,  le  but  en  était  peut-être  de 
perpétuer  la  mémoire  de  quelque  événement  remarquable  de  guerre , 
ou  de  quelque  bataille  qui  eut  lieu  en  cet  endroit.  Les  grands  amas  de 
pierres  des  environs ,  que  l'on  dit  être  les  tombeaux  de  guerriers  tués 
en  combattant ,  paraissent  favoriser  cette  dernière  hypothèse.  La  ma* 
tière  du  roc  est  tendre  $  les  parties  sur  lesquelles  le  soleil  frappe  le 
plus  ',  et  qui  sont  les  plus  dures  >  se  coupent  aisément  au  couteau  ,  et 
paraissent  être  de  la  nature  de  la  terre  à  pipes.  Quelques  Cherokées 
sont  d'avis  qu'il  pleut  toujours  quand  on  visite  cet  endroit  ,  comme  si 
la  nature  sympathisante  pleurait  au  souvenir  de  la  terrible  catastrophe- 
que  ces  figures  semblent  représenter^ 

Hydrograpie.  Rivières*  ^La  Tennessée ,  aussi  appeîe'e  la  Cher* 
Jcée  et  la  Hogohege  ,  est  la  plus  grande  branche  de  l'ôhio.  Elle  prend 
sa  source  dans  les  montagnes  de  la  Virginie ,  au  2yc  dcg.  de  latitude , 
içt  court .  pendant  ùn  èspâçë d'environ  333  lieues»  S.  et  S.  O. ,  jus- 
qu'au 34e,  recevant  dans  son  cours  une  multitude  innombrable  de- 
rivières  et  de  ruisseaux.  Les  rivières  principales  qui  lui  donnent  »ai&* 
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suiee,  sont  la  Jîoîeston  et  la  Peleson  ou  Clinch.  Elle  tourne  ensuite 
vers  le  N.  par  un  long  circuit,  et  se  jette  dans  l'Ohio,  à  près  de  20 
lieues  de  son  embouchure. 

Productions  animales.  —  Le  pays  avait,  il  y  a  quelques  années, 
de  nombreux  troupeaux  d'animaux  sauvages ,  m  al-à- propos  appelés 
buffles;  mais  les  imprudens  ou  les  malveillans  d'entre  les  premiers 
colons  en  détruisirent  un  grand  nombre  sans  aucun  but.  On  en  trouve 
encore  sur  les  branches  méridionales  de  la  rivière  de  Cumberland.  On 
voit  des  élans  ou  mooses  dans  plusieurs  endroits,  principalement  dans 
les  montagnes.  Les  daims  sont  devenus  comparativement  rares ,  de  sorte 
qu'on  ne  les  chasse  plus  seulement  que  pour  la  peau.  Il  reste  encore 
assez  d'ours  et  de  loups.  On  attrape  un  grand  nombre  de  castors  et  de 
loutres  sur  les  hautes  branches  des  rivières  de  Cumberland  et  de  Ken- 
tucky .  Las  racoons ,  les  renards ,  les  écureuils ,  etc.  ;  les  faisans ,  les 
perdrix ,  les  pigeons ,  les  cygnes,  les  dindons  sauvages,  les  oies ,  etc. , 
abondent  dans  ces  Etats.  Les  rivières  fournissent  des  truites,  des  per- 
ches ,  le  poisson-chat ,  qui  pèse  jusqu'à  100  livres  et  au-dessus ,  le  pois- 
son-buffle, le  cheval  rouge 9  l'anguille  et  plusieurs  autres.  Le  Ma- 
mout ,  cet  animal  extraordinaire ,  habitait  sans  doute  ce  pays ,  comme 
il  le  paraît ,  d'après  les  ossemens  que  l'on  trouve  en  creusant  près  des 
sources  salées ,  depuis  3  pieds  jusqu'à  7(1). 

Religion  C'est  la  religion  presbytérienne  qui  domine  dans  ce 

district. 
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Villes  principales, 

îl  y  a  11  ou  ra  villes  ,  mais  deux  seu- 
lement commencent  à  étrè  d'une  cer- 
taine importance. 

Knoxvillt  est  la  métropole  de  l'E- 
tat, de  Tennessee.  Elle  est  rogulière- 
ment -bâtie,  sur  on  très-bon  site,  et 
sur  la  rivière  Uolston,  à  7  lieues  au- 
dessous  de  sa  jonction  avec  la  Tennes- 


>ée  ,  à  67  lieues  de  Frankfort  ou  Kért- 
tucky ,  «  162  de'Ricbemond  ea  Virgi- 


nie, et  à  242  de  Philadelphie.  La  t.  35* 
42  m.  N.  • 

Nashwille ,  sur  la  rivière  Cumber- 
land (  qui  a  dans  cet  endroit  200  toises 
de  largeur ,  et  qui  se  rend  dans  l'Ohio, 
à  5  lieues  an-dessus  de  l'entrée  de  la 
Tennessee ,  par  une  embouchure  de  3 00 
toises,  est  pareillement  bien  bâtie.  Elle 
est  à  90  lieues  de  Knoxville,  et  à  338 
de  Philadelphie.  Lat,  36  d.  N. 

Commerce.  —  Ce  pays  renferme  plusieurs  articles  précieux  d'ex- 
portation ,  tels  que  des  chevaux  de  selle  et  de  voiture ,  des  bœufs ,  des 
bestiaux  ,  du  ginseng,  des  peaux  de  daims,  des  fourrures  ,  du  coton, 
du  chanvre  et  du  lin ,  qu'on  peut  transporter  par  terre  ;  il  fournit  aussi 
en  abondance  du  fer ,  du  bois  de  charpente  ,  du  lard  et  de  la  farine , 
que  Von  pourrait  exporter;  mais  il  y  a  très-peu  d'habitans  qui  enten- 
<  ent  le  commerce ,  pu  qui  possèdent  d'assez  grands  capitaux  ,  de 
Sorte  qu'il  va  fort  mal.  '  *  „ 

(i)  On  «trouvé  des  os  du  même  animal  en  Sibérie;  des  naturalistes  croient' 
ou' il  était  amphibie:  mais  alors  l'espèce  s'en  serait  coaservët  tomme  celle  de* 
ïhipuopotame,  etc.  (  Faicntin.}  .  r'     .  ...  *'i 
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Gouvernement.  —  Jusqu'en  1798  ,  le  gouvernement  était  semblable 
à  celui  qui  a  été  établi  par  le  congrès  dans  le  territoire  des  Etats- ïnis 
au  N.-O.  de  l'Ohio.  Le  gouverneur  (et  en  son  absence  le  secrétaire  ) 
formait  le  pouvoir  exécutif,  et  le  pouvoir  législatif  du  district  était 
entre  les  mains  du  gouverneur  et  de  trois  juges  conjointement. 

Histoire.  —  Les  parties  orientales  de  ce  district  furent  examinées 
entre  1740  et  1760,  par  les  colonels  Wood,  Patton ,  Buchanan  ,1e 
capitaine  Charles  Campbell ,  et  le  docteur  T.  Waîker ,  auxquels  le 
gouvernement  avait  fait  des  concessions  considérables  de  terres.  An 
commencement  de  la  guerre  avec  la  France,  en  ij55 ,  il  n'y  avait  pas 
plus  de  5o  familles  établies  dans  ce  pays,  qui  furent  ou  détruites  ou 
chassées  par  les  Indiens,  avant  la  fin  de  l'année  suivante.  Il  resta  inha- 
bité jusqu'en  1765;  alors  les  établissemens  recommencèrent,  et  en 
1773  cette  partie  de  pays  oui  va  à  l'O.  jusqu'à  la  longue  île  d'Hols— 
tein ,  et  qui  a  plus  de  40  lieues  de  longueur  de  l'E.  à  PO. ,  était  déjà 
assez  bien  peuplée.  En  conséquence  de  l'arrêté  du  congrès  ,  du  2 3  avril 
1784 ,  les  habitans  de  ce  district  essayèrent ,  en  1785 ,  de  se  former  en 
corps  politique,  sous  le  nom  d'Etat  de  Frankland;  mais  ayant  eu 
des  différends  entre  eux  sur  la  forme  de  gouvernement  et  sur  d'autre» 
objets  qui  ne  se  terminèrent  pas  même  sans  effusion  de  sang  ,  et  étant 
contrariés  par  quelques  personnes  prépondérantes  des  parties  orien- 
tales, ils  y  renoncèrent,  et  restèrent  tranquilles  jusqu'en  1790.  A  cette 
époque,  la  Caroline  du  N.  venait  de  céder  ce  territoire  aux  Etats-Unis 
moyennant  certaines  conditions,  et  le  congrès  y  établit  alors  une 
forme  de  gouvernement.  Depuis  cette  époque ,  à  l'exception  de  quel- 
ques incurfions  des  Indiens  ,  les  habitans  ont  été  paisibles  et  heureux. 

Population. —  En  1791 ,1a  population  était  de  35,6a  1  personnes;  en 
novembre  1790,  il  y  en  avait  77,262.  Alors  une  convention  s'assembla  à 
Knoxville ,  et  forma  une  constitution  qui  fut  signée  par  tous  les  mem- 
bres, le  6  février  1796.  Le  congrès  décréta  ensuite  que  le  territoire  du 
Tennessée ,  renfermant  le  nombre  suffisant d 'habitans  libres  exigétpar  la 
loi ,  et  conformément  à  la  constitution  républicaine  qu'ils  s'étaient  for- 
mée ,  ce  territoire  serait  admis  au  nombre  des  autres.  En  conséquence  , 
celui-ci  est  maintenant  le  16e  dans  l'union  fédérative.  Sa  situation 
offre  de  si  grands  avantages ,  qu'en  1796,  22,000  blancs  et  11,000 
noirs  émigrèrent  dans  l'O.  du  Tennessée.  Comme  ils  étaient  obligés 
de  passer  la  rivière  de  Cumberland  dans  deux  ou  trois  endroits,  on  eut 
la  précaution  de  les  inscrire ,  et  de  tenir  un  état  de  leur  nombre. 
M.  André  Jackson ,  s^pat^in  du  Tennessee  au  congrès,  a  calculé  que 
le  total  des  «  ni  grans  ^^1796 ,  était  entn   40  et  5o  mille. 

Indiens.  —  Les  Cherokées  ,  lesCreecks  et  les  Chikassaws  habitent  le 
voisinage ,  et  même  les  premiers  et  les  derniers  ont  une  partie  de  cet 
Etat.  Les  Chikassaws  passent  pour  être  les  plus  attaches  aux  Etats- 
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Yasous  jusqu  à  la  rivière  Chatahouchee  $  à  l'E.  par  ladite  rivière  Cha- 
tahouchéc ,  et  au  S.  par  le  3ic  degré  de  latitude  septentrionale.  Le  gou-  , 
vernement  en  est  exactement  semblable  à  celui  qui  a  été  établi  pour  le 
territoire  au  N.  O.  de  l'Obio. 

11  n'est  pas  permis  d'y  mener  des  esclaves  d'aucun  lieu  qui  ne  soit 
pas  sous  la  juridiction  des  Etats-Uqis. 

Ce  gouvernement  est  composé  du  territoire  cédé  aux  Etats-Unis  par 
les  Etats  de  Géorgie  et  de  la  Caroline  du  5. ,  d'après  les  limites  fixées 
par  leur  traité  avec  l'Espagne  en  1795. 


LOUISIANE  OCCIDENTALE. 


SITUAtlOîT. 

•  *  f  »  • 

Entre  les  3o  et  40e  deg.de  Ut. 

'  I        I   *     i  «  »  w 

,  l:    Limites.  ....  :•; 

Vjktte  vaste  contrée  de  l'Amérique  septentrionale  est  bornée  k 
par  leMississipi;  au  S.  par  le  golfe  du  Mexique  j  à  VO.  par  leNouveau- 
JVlexique  j  au  N.  ses  limites  ne  sont  point  déterminées.  Elle  est  ainsi  nom- 
mée parce  qu'elle  est  à  VO.  du  Mississipi  y  la  Louisiane-Orientale  est 


la  partie  de  ce  pays  à  TE.  de  ce  fleuve.  Elle  a  été  donnée,  en  1763  ,  par 
les  Français  aux  Anglais ,  qui  l'ont  cédée  aux  JOata-Unis. 

Climat.  —  La  Louisiane  est  agréablemeijMituée  entre  les  deux 
extrêmes  du  chaud  et  du  froid ,  et  sa  température  varie  à  mesure 
qu'elle  s'étend  vers  le  N.  Les  parties  méridionales  étant  situées  sur  la 
ligne  que  parcourent  les  brises  rafraîchissantes ,  ne  sont  pas  si  embrasées 
que  les  parties  de  l'Afiriaue  sous  la  même  latitude  5  et  les  parties  sep- 
tentrionales sont  plus  froides  que  celles  qui  répondent  en  Europe 
au  même  climat.  En  général ,  les  saisons  y  sont  régulièrement  parta- 
gées j  l'air  y  est  par-tout  pur  et  serein. 

Hydrographie. —  Le  pays  est  coupé  par  une  infinité  de  rivières  y 
dont  plusieurs  sont  très-navigables;  les  principales  sont  la  rivière  de 
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'Saint-François  y  qui  est  navigable  dans  un  espace  de  80  à  100  lieues  ; 
celle  des  Natchitochcs ,  qui  se  jette  dans  le  Mississipi  au-dessus  de 
la  pointe  Coupée;  celle  des  Adayes  ou  du  Mexique,  qui  tombe  dans 
le  golfe  du  Mexique  ;  la  rivière  Noire ,  la  rivière  Rouge ,  sur  laquelle 
sont  situées  des  mines  aussi  riches  que  celles  du  Mexique  ,  et  plusieurs 
autres. 

Productions  végétales  et  minérales.  —  La  culture  répond  à  la 
fertilité  du  sol  ;  tous  les  grains  v  viennent  en  abondance  et  sans  beau- 
coup de  soins ;  on  y  fait  deux  récoltes  de  blé  d'Inde.  Les  environs  du 
Mississipi  sont  propres  à  tous  les  genres  de  productions ,  principale- 
ment au  lin  ,  au  chanvre  et  au  tabac  ;  l'indigo  y  est  d'un  grand  produit, 
étant  susceptible  d'être  coupé  trois  ou  quatre  fois  l'an  ;  le  sucre  et  le  co- 
ton se  cultivent  avec  beaucoup  de  profit.  Tout  ce  que  l'on  peut  trouver 
d'agréable  dans  les  climats  les  plus  heureux  de  l'Europe,  croît  égale- 
ment bien  et  comme  de  soi-même  dans  cette  délicieuse  contrée. 

Les  bois  sont  aussi  beaux  k  la  Louisiane  que  dans  aucune 
.partie  du  monde;  ils  sont  remplis  de  chênes  verts,  de  noyers, 
de  châtaigniers,  de  mûriers ,  de  cyprès  et  de  cèdres.  On  y  distingue  le 
merisier ,  qui  équivaut  pour  le  travail  des  meubles  au  mahogani ,  ou 
acajou  des  Antilles 5  le  pacanier,  qui  est  une  espèce  de  noyer,  et  le 
cirier.  Le  gibier  et  les  bêtes  sauvages  de  toute  espèce  y  abondent)  et  le 
Mississipi ,  ainsi  que  les  lacs  voisins,  fournissent  toutes  sortes  de  bons 
poissons ,  entre  autres  des  esturgeons ,  des  anguilles  et  des  perches.  Des 
mines  de  fer,  de  plomb,  et  des  sources  d'eaux  Salées ,  sont  en  assez 
grande  quantité  dans  cette  colonie  pour  fournir  à  tous  les  besoins  en 
ce  genre. 

Commerce,  ——  On  peut  encore  compter  parmi  les  objets  dont  l'ex- 
tension peut  fournir  à  une  exportation  considérable ,  les  bestiaux  ,  à 
cause  de  la  quantité  et  de  l'excellence  des  pâturages;  celle  qui  se  fait 
à  présent  consiste  principalement  eu  indigo ,  sucre ,  coton ,  riz ,  cire  et 
bois  de  construction. 

Découverte  ,  établissement.  —  Ferdinand  de  Soto  découvrit  le 
premier  le  Mississipi  en  1541 ,  et  M.  de  la  Salle  fut  le  premier  qui  le 
traversa  en  1682.  Le  compte  avantageux  qu'il  avait  rendu  de  ce  pavs 
à  son  retour  en  France ,  engagea  Louis  XIV  à  établir  une  compagnie 
pour  y  former  des  établissemens.  Une  escadre  de  quatre  vaisseaux  > 
sous  le  commandement  de  M.  de  la  Salle ,  y  fut  envoyée  ;  mais  au  lieu 
de  débarquer  à  l'embouchure  du  Mississipi ,  il  se  trouva  porté  à  une 
lieue  à  l'O. ,  où  il  essaya  de  fonder  une  colonie;  mais  l'insalubrité  du 
climat  fit  périr  presque  tout  le  monde ,  et  lui-même  fut  assassiné  par 
deux  de  ses  gens.  m.  d'Iberville ,  qui  lui  succéda ,  mourut  lorsqu'il  se 
préparait  pour  un  troisième  voyage.  Crozat  obtint  du  roi  la  propriété 
de  la  Louisiane  en  17 1 2  ;  ce  qui  dura  jusqu'après  la  mort  de  Louis  XIV  ; 
les  Français  ne  jouirent  des  deux  bords  du  fleuve  que  jusqu'en  1763. 
A  cette  époque ,  la  partie  à  l'Ë.  du  fleuve  du  Mississipi  fut  cédée  aux 
Anglais  ,  et  la  veille  de  la  signature  des  préliminaires  de  la  paix ,  la 
partie  occidentale  fut  abandonnée  aux  Espagnols ,  y  compris  la  ville  de 
la  Nouyelle-Orléans  ;  la  France  était  rentrée  en  possession  de  cette 
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dernière  partie  ;  mais  elle  Ta  cédée  en  i8o3  aux  Etats-Unis ,  moyen* 
nant  la  somme  de  60  millions.  Cette  province  et  le  territoire  du  Mis- 
Bissipi  ne  forment ,  dit-on ,  qu'un  Eut ,  sous  le  nom  de  Louisiane. 

TOPOGRAPH  I.E. 


Nouvelle  -  Orléans  ,  capitale  *  sur 
le  Mississipi ,  à  8  1.  de  ïa  mer.  Tou- 
tes «es  rues  sont  étroites  et  se  cou- 
pent ii  angles  droits.  Elle  fut  brûlée 
en  1788.  Les  vaisseau*  arrivent  tout 
chargés  près  de  ses  jetées.  Son  terrain 


Nouveau  -  Maàrid.  La  construc- 
tion de  cette  ville,  qui  doit  faire  une 
des  pins  belles  du  monde ,  et  l'un  dei 
entrepôts  du  commerce  les  pins  avan- 
tageux par  la  beauté  de  sa  situation 
et  sa  commodité,  a  été  projetée;  elle 


vnar^s  près  ae  ses  îcite».  ju«  wri«m       °«   *  -        »     •  m:»-;-* 

est  fertile,  et  son  climat  très-doux.  I ne  forme  encore  qu'un  poste  militaire. 

Lat.  N.  3o.  5.  Long.  O.  92.  7.  I 


AMÉRIQUE  ESPAGNOLE. 

Ij  e  s  immenses  Etats  que  l'Espagne  possède  dans  cette  partie  dtt 
monde ,  s'éteud*nt  dans  l'Amérique  Septentrionale  et  dans  la  Mé- 
ridionale. 


ARTICLE  III. 

AMÉRIQUE  ESPAGNOLE  SEPTENTRIONALE. 

MEXIQUE. 

1 

Division  géographique.  -  Ce  royaume  est  divisé  en  trois  grandes 
parties,  le  Nouveau  -Mexique-  Propre ,  la  Californie  et  le  Vieux- 
Mexique,  ou  Nouvelle-Espagne. 

Division  politique.  —  Les  possessions  de  ce  royaume  n  ontqu  un* 
seule  vice-royauté,  comprenant  les  royaumes  et  provinces  suivans. 
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CAPITAINERIE  GÉNÉRALE  DE  L'ILE  DE  CU^A. 

GOUVERNEMENT  • 
Cuba.  La  Floride. 

/  AU  MEXIQUE, 

o  u* 

ROYAUME  DE  LA  NOUVELLE  GALICE. 

DÉPARTÎMES  s. 

A{;uasralicntes. 
Zapopan. 
XaL 

Caxititlan. 
Tlajomulco. 
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Amola. 
Autlan. 
Zayula. 
Zacaterat. 
Guadalaxara. 
Tala. 
Tcpic. 
Sentipac. 
Tequepexpa. 
Tonala. 
Ostotipaquillo. 
Anale»». 
Mata  pil. 


Zapotlaa. 
Izatlan. 

Guauchinanço. 
U  Purification. 
Ostotipae. 
Composfele. 
Ara  non  e  ta.    ,  . 
Navazith. 


Barca. 
Tecpatitlan, 
Lagos. 
Cuquio. 
Tequaltichi, 
Jurhipila. 
Colottan 
Xeret, 
FresniUo. 
{barra. 

Sierra  de  Pin  os. 
Cbarcas. 


ROYAUME  DE  MECHOACAN. 

ÏÉÎARTIMIKS. 
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I  Cuiceo  de  la 

Guimeo. 

Guanajuato. 
1  S.  Loui*-de-Potogi. 

S.  Louis-de-Lapaz. 

Maravatio. 

S.  Mirhrl-el-grande. 

Taocitaro. 


Tlasasalca. 
Tlalpujagua. 
1  Villa  de  Léon. 
'Xiquilpa. 
Zelaja. 
Pasqua ro. 
Chaco. 
Guadalcazar. 


Jasoet  Tereincndo. 

Chilchota. 

Zamora. 

Canaque. 

Mot  i  ne».  , 

Tinguindin. 

Xiquilpa. 

Zaratula. 


ROYAUME  DE  LA  NOUVELLE  ES  P  A  G  N  E. 

GOUVERNEMENS. 

Coaçuila.  fJucatan. 


Vera-C 
Acaoulco. 


•  ■ 


,'Coaguila.  fJucatan. 
L    J  jPucbia  delo*  Angeles.|Tabasco. 


DÉ  P  A  RTE  M  EN  S    OU  TERRITOIRES. 


Actnpam. 
Apam. 
Acayuca. 
Antigua. 
Acatlan. 
Alrisco, 

Sa  u  Mas. 

Chalro. 
Çujoacan.- 
Chietlan. 
v  Chiautla. 


Coatepec. 

Cozamaluapan. 

Cordoba. 

Cadreita. 

Chilapa. 

Ciiornavaca. 

Col  i  ma. 

CholuU 

Chiguagua. 

S.  Christophe. 

Ezallan. 


J 

Guijolotitlan. 
Huamektla. 
Huajnapan. 
Iluichiapan. 

Hueltrtla. 

Guf  jotzinco. 

Ixtepexi. 

Ixtlahuaca. 

Izucar. 

Ixmiquilpan. 

J  ustlahuac. 
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S.  Jean-de-los-Llanos. 
Lerma. 

Mexicaltzinc.o.  . 

Miahuatlaa. 

Metepec. 

Malinalro. 

Mexlitlan. 

Ncxapa. 

Nocbizllan. 

Nouveau  Santa  rider. 

Oaxaca. 

rua  va. 
Otumba. 
Papantla. 
Tuatro  Villas, 
•niintla  Amilpas. 
Umnlillan. 
i'ueretaro. 
Vmastelpee. 
Tcpcaca. 
Tccatt. 


Tehuacan  de  las  Gra- 

nadas. 
Teutitlao. 
Tentila. 
Tehuantepcc. 
Tcocuilc<s. 
Toporcoenla. 
Tepexi  de  la  Seda. 
Tacuba. 
Toluca. 

Tenango  del  Valle. 
Tetela  del  Rio: 
Taxo. 
Tixtîan. 
-  Tochimilco.  I 
Tula. 

Tet<:pango. 
Tehusitlan. 
Tampico. 
Tulan  Zinco. 
Tetela  Xonotha. 


•ci 


Tezroco. 
Teotihuacan. 
Tlaxcala. 
Tuxtla. 
Tlapa. 
Villalta. 
Valladolid. 
Vallès. 
Xalapa. 
Xuchimilco. 
Xicayan. 
Yahiîalica. 
Zacualpan. 
Zapotlàn. 
Zutnpango.   .  $ 
Zimapan.  . 
Zacatlan  de  las  Man- 

sanaa.  ■ 
Zempoala. 
Zimadan. 
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AMERIQUE  ESPAGNOLE  MERIDIONALE. 

Avisée  en  trois  vice-royautés ,  qui  contiennent  les  royaumes?et  pro-  j 
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Panama  (i). 
Portobelo. 


iVeragua.  1  ]tfa 

(Darien. 


ROYAUME   DE   TERRE  F  E  R  M  H>. 

«GOtJVERNEMENS.        .  »*«  Jf  *î  -  1MÉPARTEK£nT.  ' 

I 

NOUVEAU  ROYAUME  DE  GRENADE. 

Mariquita. 
L'ile  de  Porto  rico. 
L'île  de  la  Margarita 

ou  Marguerite. 
L'Ile  de  la  TrinitéV 


Cbartagène. 
Caracas. 
1  Popayan. 
]  Maracaïbo. 
/  Guyana. 
\  Cumana. 


Sainte  IJfacthe.  !  . 
Choco. 
Antioquîa. 
San  Fa  u  s  ti  no. 
S.  Jean  de  los  LIanos. 
S.  Jean  Jiron. 


J  V  RI  0  1(51 'ION  S   O  JJ   DEPARTE  M  EN 


M 
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Tuhja. 
B  or  go  ta. 
Bo*a. 
Pasca. 

Panches. 
Guatavita.  ,h 
Zipaquira. 
Ubate. 


Coyaima. 
.  Muzo. 
Turinequc. 
Tensa. 
Duitama. 
Cbivata. 
Paipa. 
Sogamoso. 


Neiva* 

Gameza. 

Chita. 

Sachica. 

Vêlez. 

S.  GiL 

Servi  la. 

• 

 •■ 


1 


; 


i 


1  ?  | 

|JCO  I^s  capitales  porUnt  presque  toutes  les  noms  des  gourernemens  et  de 
IfriflicUoiis.  — _^  . 
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ROYAUME   DE  QUITO. 

GOUVERNEMENT 


JGuayaquil.  jEsmcraldas. 
Jeaa  de  Bracamoros.  IMainas. 


IQuixos  et 
C, 


Pasto. 

Xibaros. 

Ibarra. 


ÎÉPAET?MEN», 

_ 

lacunga. 
Ambato. 
Riobamba. 


Cuenca. 


Loxa. 
Zamora. 
Chimbo. 


Macas- 


Guarochisi. 
Tanna. 


ROYAUME  DU  PÉROU. 

GOUVERNEMENS. 


Guancarelica. 
Cuzeo. 


DÉPARTEMENS    OU  JURIDICTIONS. 

f   r  •  < 


f 


Abancai. 
Aimaraes. 
Andahualas. 
Angaraes. 
Ârequipa. 
Arica. 

Calca  et  Lares. 
I  Camana. 
Canes  et  Cancbes. 
Cannete. 
Canta.  . 
Cercado. 
Chachapoyas. 
Chancay. 

Castrovirrejna. 
Collahuas. 


Conclmcos. 
Condesuyos. 
Cotabumba. 
Ch il^ues  et  Masques. 
ChuDibivilcas. 
(juamanga.  . 
Guamarhuco. 


Piura. 

Paucartambo. 
Pataz. 

Quispicanchi. 
Sanaa. 
Santa. 
Truxillo. 

Guamaiiès.  Vilcas  HUaman. 


Hoarorhiri. 
Huailas.  » 
Huanuco. 
Huanta. 

Luya  et  ChiJlaos. 

Lucanas. 
iMoquehua. 
[Parinacochas. 


«un 


Caxainarca. 
Urubacnba. 
Yauyos. 
Yca. 

Caxatambo. 

fit, .  .  ,  f{ 


PROVINCES  DE  LA  RIVIÈRE  DE  LA  PLATA. 

GOUVERNEMENS. 


Buenos-Ayrea, 
Chucuito. 
Tacaman. 
Montevideo. 


Santa  -  Crux    de  la 

Sierra- 
Paraguay. 
Puno. 


Paz. 
Potosi. 
Chiquitos. 
Moxos. 


DÉPARTEMENS   OU  JURIDICTIONS* 


Mizque. 

Paucarcolla. 

PUaya  et  Paspaya. 

Pumabamba. 

ïamparaez. 

Apolabamba. 

Atacamti. 

Asangaro. 


Carabaya. 
Carangas. 
ianja. 

Cochabamba. 
Chayanta. 
Larecaja. 
Lipes. 
Paria. 


Pacajcs.      ,    ,  v 
Porco. 
Oruro.  jj, 
Oraasuyos. 
Sicasica. 
Tomina. 


*  /  ■ 
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CKOCHAViriK  UNIVERSELLE. 


CAPITAINERIE  GÉNÉRALE  ET  RÉSIDENCE 

DU  CHILI.  . 
ROYAUME  DU  CHILI 

GOUVERNEMÉNS: 

f Mirai 
oé.  . 

DÉPARTEMENS 


*  *        •  * 

La  Conception.  iValparaîso. 

IChùoé.  . 

/  1  nandcz. 


Valdifîa. 


jlles  Malouines. 
Illes  de  S.  Jean-Fer- 


Aroncagua. 

Cuyo. 
Copia  po. 
Coquimbo. 
Colcagua. 


Chillan. 

Maule. 

Melipilla. 

Puchacay. 

Quilota. 


Rede  ou  Rere. 
Santjago. 
Rancagua. 
Itata  (I). 


F*L  ORIDES. 


•i 


ÉTENDUE. 


SITUATION». 


fcong.  200 1.  i  i  8a  deg.  20  m.  et  o3«  deg.  20  m.  de  long.  O. 

El*  147  L  I  Entr€lcs  J  25  et  &  deg.  de  Lit  N. 
Contenant  1 1,1.1a  lieues  carrées. 


Limites. 


pays,  qui  fut  cédéâ  l'Espagne  par  la  Grande-Bretagne  dans  Payant- 
dernier  traité  de  paix  ,  est  borné  au  N.  par  la  Géorgie  j  à  PO.  par  le 
fleuve  Mîssissipi  ;  au  S.  par  le  golfe  du  Mexique  ;  et  à  PE>  par  le  dé- 
troit de  Bahama. 

Hydrographie.  Baies  ,  caps  ,Jteuves  et  rivières.  —  Les  prin- 
cipales baies  sont  celles  de  Saint-Bernard  ,  de  P Ascension ,  de  la  Mo- 
bile ,  de  Pensacola  ,  du  Dauphin ,  de  Joseph  ,  d*  Apalaxi  ,  de  Spirttû- 
Santo  et  de  Charles.  Les  principaux  caps  sont  les  caps  Blanco  ou 
Blanc  ,  Samblas  et  Floride  ,  à  l'extrémité  ae  la  Péninsule.  Le  Missis- 


— — r 


(1  )  Cette  division  de  l'Amérique  Espagnole* et  la  description  que  nous  allons 
en  donner,  sont  traduites  du  Dictionnaire  géographique  ae  l'Amérique,  ayant 
pour  tihfe  Diocionario  Geographico  Historico  de  las  Ihdias  Occidentales  ,  o 
si  me  ne  a  ,  es  a  Saber  :  de  los  Reynos  del  Peru ,  Nueva  Espana ,  Tierra-fïrnw9 
Çhile^y  JYueuo  Reyno  de  Grtnada  ,  por  el  Coronel  don  Antonio  de  Aie c do  , 
de  la  real  Aeademia  de  la  Historia,  5  vol.  in-A°.  Madrfd,  1788  à  89.  Ce  pré- 
cieux et  excellent  ouvrage,  qui  n'est  connu  qu'en  Espagne,  et  dont  le  savant 
auteur  a  séjourné  long-temps  en  Amérique,  est  le  seul  qui  donne  la  division, 
actuelle ,  et  la  description  exacte  et  vraie  de  la  partie  de  ce  continent.  Toutes 


d'intéressant  sur  la  situation,  les  limites,  les  productions  végétales  et  amoll- 
ie* ,  les  curiosité,  le  commerce  4%  «beque  pava.  , 
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sipi  est  un  des  plus  beaux  et  des  plus  grands  fleuves  du  monde  ;  car, 
.en  y  comprenant  tous  ses  détours,  il  ne  narcourt  pas  moins  de  i,5oo> 
lieues.  Mais  les  embouchures  sont  en  quelque  sorte  obstruées  de  bancs 
et  d'écueils ,  qui  empêchent  les  gros  vaisseaux  d'v  entrer.  Selon  la 
carte  de  Michel,  il  n'a  que  12  pieds  de  profondeur  (  le  capilaine 
Pitman  dit  17  )  à  l'entrée  principale.  Passé  fa  barre  ,  il  a  100  brasses 
d'eau  ;  le  canal  est  par-tout  profond  et  le  courant  lent ,  excepté  dans 
certaines  saisons  oh,  comme  le  Nil ,  il  se  dérobe  et  devient  extrême- 
ment rapide.  Il  est ,  à  l'exception  de  l'entrée  dont  nous  venons  de  faire 
mention ,  par-tout  sans  bancs  ,  sans  écueils  et  sans  chutes  ,  et  navi- 
gable presque  jusqu'à  sa  source.  La  Mobile  ,  V Apa,  l&Chicola  et  1% 
rivière  Saint-Jean  3  sont  aussi  de  superbes  rivières.  La  rivière  Saint* 
Jean  prend  sa  source  dans  un  large  marais  ,  au  centre  de  la  Floride 
Orientale.  Elle  court  au  N.  dans  une  belle  largeur ,  se  répand  en 
plusieurs  baies  ou  lacs ,  et  débouche  dans  la  mer  Atlantique.  Le  lac 
George  3  qui  est  une  expansion  de  cette  rivière,  forme  une  superbe 
pièce  d'eau  de  5  lieues  de  large  ,  sur  une  profondeur  de  5  à  7  pieds. 
Près  du  lac  Long ,  qui  a  deux  tiers  de  lieue  de  long  sur  une  et  demie 
de  large ,  est  une  fontaine  d'eau  chaude  minérale ,  qui  sort  des 
rives  d'une  rivière  ,  bout  à  gros  bouillons  ,  forme  un  bassin  capable 
de  recevoir  plusieurs  chaloupes ,  et  se  précipite  dans  cette  rivière  à  i5o 
toises  de  là. 

Air  et  climat,  —  L'air  des  Florides  est  pur  et  sain  ,  d'après  U 
taille  ,  la  vigueur  et  la  longue  vie  des  Indiens  de  cette  colonie  ,  qui, 
à  cet  égard  ,  surpassent  de  beaucoup  leurs  voisins  plus  méridionaux  , 
les  Mexicains. 

Sol ,  productions  et  aspect  du  pays,  —  La  Floride  Orientale ,  près 
de  la  mer ,  et  jusqu'à  t3  lieues  de  la  côte,  est  plate  et  sablonneuse; 
mais  les  environs  de  Saint-Augustin  produisent  deux  moissons  de  blé 
d'Inde  par  an  j  les  légumes  y  viennent  en  grande  perfection  ;  les  oran- 
gers et  les  citronniers  y  croissent  spontanément ,  et  produisent  de 
meilleur  fruit  qu'en  Espagne  et  en  Portugal.  L'intérieur  du  pays  , 
près  des  montagnes  ,  est  extrêmement  riche  et  fertile  ,  produit  sans 
culture  les  fruits  ,  les  végétaux  et  les  gommes  qui  sont  communs  à  la; 
Géorgie  ,  et  est  aussi  favorable  à  toutes  les  plantes  européennes. 

Ce  pays  produit  outre  cela  riz ,  indigo ,  ambre  gris  ,  cochenille  , 
améthystes ,  turquoises ,  lapis— lazuli  et  autres  pierres  précieuses  ;  cui- 
vre ,  vif-argent ,  charbon  de  terre ,  fer  :  on  trouve  aussi  des  perles  sur 
îa  côte  de  la  Floride.  Il  abonde  en  bois  de  chênes  ,  pins ,  noyers ,  len- 
tisques ,  d'où  sort  un  mastic  blanc  et  rouge  ;  en  ifs ,  cèdres  ,  palmiers  , 
cerisiers  ,  dont  le  fruit  est  délicat ,  bois  de  campêche  et  de  sassafras  , 
si  connu  dans  la  médecine  ;  les  Indiens  croient  qu'il  n'y  a  aucune 
maladie  qu'on  ne  guérisse  avec  cette  dernière  plante.  Les  forêts  sont 
pleines  de  bêtes  féroces  ,  telles  que  lions  ,  léopards  ,  loups ,  tigres  , 
panthères  ,  ours  ,  chats  sauvages ,  castors  ,  et  une  espèce  de  renards 
qui  ont  un  sac  sous  la  queue  ,  où  ils  mettent  leurs  petits  en  fuyant  ; 
toutes  sortes  d'oiseaux  ,  cicojnes ,  grues  ,  aigles  ,  etc.  On  récolte  beau- 
coup de  coton  ,  d'e^cçllçntes  figues  ,  de;  i'ajuabre ,  des  perles  sur  ces 
TomeVy  ^  H 
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côtes  ,  deux  espèces  de  cochettille ,  du  sel  ,  du  charbon  de  terre ,  dix 
Vif-argent  et  de  l'orpiment.  La  Floride  Orientale ,  ou  la  pointe  de  terre 
ou  péninsule  appelée  cap  de  la  Floride  ,  est  habitée  par  les  Indiens 
nommés  Apalaches ,  nation  très-sauvage.  Cette  pointe  a  100  lieues 
de  long  sur  25  de  large ,  vis-à-vis  de  l'île  de  Cuba.  L'acajou  croît 
dans  les  prairies  méridionales  de  la  presqu'île  j  mais  il  est  inférieur 
en  qualité  et  en  grosseur  à  celui  de  la  Jamaïque.  Les  animaux  sont 
en  si  grand  nombre ,  qu'on  peut  y  acheter  un  cheval  de  selle  pour  la 
valeur  de  6  fr.  de  marchandises,  et  il  y  a  des  exemples  où  les  che— 
vaux  se  sont  vendus  pour  une  hachette  par  tête. 


TOPOGRAPHIE. 

i 

Villes  principales. 


Floride  Occident  al*.— Pensa- 
cola  ,  capitale.  Elle  est  située  dans  la 
haie  du  même  nom ,  sur  un  rivage  sa- 
blonneux où  il  ne  peut  arriver  que  de 
petits  vaisseaux.  Sa  rade  est  rependant 
une  des  meilleures  de  tout  le  golfe  du 
Mexique,  où  les  vaisseaux  sont  à  l'abri 
de  toute  espèce  de  vent  .étant  de  tout 
côté  entourée  de  terre.  Lat.  N.  3o.  20. 
Long.  0. 89. 40. 

ORIENTALE. — Saint-Au- 


gustin ,  capitale  ,  s'étend  le  long  de  la 


côte ,  et  forme  un  carré  oblong ,  di- 
visé par  quatre  rues  régulières  qui  se 
croisent  à  angles  droits.  La  ville  est 
fortifiée  de  bastions  et  environnée  d'uu 
fossé.  Elle  est  également  protégée  par 
un  château  appelé  le  fort  Saint- Jean  , 
bien  garni  de  canons.  A  l'entrée  du 
port  il  y  a  des  brisans  du  Nord  et  du 
Sud,  qui  forment  deux  canaux,  dont 
les  barres,  à  basses  marées,  n'ont  pas 
pins  de  huit  pieds  d'eau.  Lat.  JN ï.  20.  45. 
Long.  0.83. 32. 


NOUVEAU-MEXIQUE, 

OU  ROYAUME  DE  LA  NOUVELLE  GALICE. 


s.  mt 

Etats-Unis. 

Nom.  —  Les  Espagnols  donnent  maintenant  au  Nouveau-Mexique 
le  nom  de  royaume  de  la  Nouvelle-Galice. 

Divisfon.  —  Le  royaume  de  lâ  Nouvelle-Galice  est  divisé  en  six 
parties,  qui  sont  le  Nouveau-Mexique,  la  Californie,  la  Nouvelle- 
rïavarre,  k  Nouvelle-Biscaye,  le  Nouveau- Lcou  et  la  Nouvelle- 
Galice-propre. 

Climat  et  sol.  —  Le  climat  du  royaume  dè  la  Nouvelle-Galice  est 
tempéré ,  et  son  sol  est  fertile. 

Productions.  —  Les  productions  du  royaume  de  la  Nouvelle-Ga- 
lice consistent  principalement  en  grains ,  maïs ,  riz ,  coton ,  légumes  , 
fruits  et  pâturages.  11  fournit  aussi  de  l'or,  de  l'argent ,  du  cuivre,  de 
l'étain  ,  des  pierres  précieuses  et  du  cristal  ;  èt  Ton  y  trouve  des  cho* 
vaux ,  des  bestiaux  fet  beaucoup  d "animaux  sauvages. 
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Habitant.  —  Le  royaume  de  la  Nouvelle-Galiice  appartient  aux 
J-spagnols  z  et  son  gouverneur  dépend  du  vice-roi  de  la  Nouvelle- 
riSSS'  gitans  sont  un  mélange  d'Espagnols,  d'Américains 
civilises  qui  professent  la  religion  chrétienne,  et  d'Américain*  sau- 
vages qui  suivent  leur  ancien  paganisme. 

TOPOGRAPHIE. 

capitales  et  autres  lieux. 

proie,  comme  éperviers,  vautours» 
orfraies,  ou  aigles  d'une  très-grosse 
espèce  ,  qui  cassent  les  os  avec  leur  bec. 
Le  pays  produit  aussi  des  olives ,  figues, 
vins,  blé,  maïs,  melons  d'eau,  ci- 
trouilles, et  toutes  sortes  de  légumes. 
On  y  pèche  toute  sorte  de  poissons  do 
mer,  sardines,  baleines,  et  même  des 
pertes  qui  se  trouvent  dans  des  co- 
quilles d'huîtres. 

Loi-eto  ,  chef-lieu ,  est  une  petite 
bourgade  avec  un  présidio.  On  estime 
la  population  à  i,ooo  habita ns,  tant 
Espagnols  qu'Indiens.  A  14  lieues  de- 
la  on  a  découvert  deux  mines  d'argent 

3u'on  croit  assez  productives  ;  iîy  a 
ans  l'intérieur  des  plaines  couverte* 
d  un  beau  sel  en  cristaux. 

NOUVEELE  NAVARRE  ET  PRO, 
VINCES  VOISINES.  =  Cette  partie 
est  a  l'E.  de  la  Californie.  Elle  a  de* 
mines  très-riches  :  celles  de  Sonora 
donnent  de  l'or.  Le  pays  est  très-fertile 
et  bien  arrosé.  La  principale  rivière 
est  celle  tfHiaqui  ;  a  son  embouchure 
on  trouve  une  ville  du  même  nom,  et 
plus  haut  une  autre  nommée  Riochico. 
On  remarque  encore  la  ville  de  RéaL 
deFrayleS)  dans  un  canton  de  mines. 

CiNALOA.  —  Cette  province  est  très- 
fertile  ,  peuplée  et  bien  cultivée. 

Cinaloa  ,  capitale,  est  le  siège  du 
gouverneur  provincial  de  cette  pro- 
vince. 

NOUVELLE  -  BISCAYE.  r=  Cet* 
partie  est  à  l'E.  de  la  Nouvelle-Navarre. 
Elle  est  montueuse  ,  riche  en  métaux. 
On  trouve  de  l'argent  à  Endc ,  à  Son- 
Juan,  et  sur-tout  à  Santa  Barbara.  Q 
y  a  aussi  quelques  mines  de  plomb. 

Durango ,  capitale,  au  S.,  est  la  rési- 
dence du  gouverneur. 

San-Philipve  el  ftéal  de  Chigagua. 
Son  principal  commerce  consiste  dans» 
le  change  des  marchandises  avec  l'ar- 
got qu'elle  tire  de  se*  minet,  qui  son» 


NOUVBAU-MEXIQUE-PROPREv 
*=Ce  pays ,  au  N.  des  autres  ,  est  fer- 
tile et  produit  abondamment  du  blé, 
du  maïs  et  des  fruits  délicats,  parti- 
culièrement des  raisins.  Ses  montagnes 
sont  remplies  de  pins ,  de  robres  ,  de 
chênes.  Les  animaux  féroces  y  sont  en 
giand  nombre  ,  tels  que  loups  ,  ours, 
renards;  on  y  voit  aussi  des  moutons 
de  montagnes ,  et  particulièrement  des 
élans  ou  gros  cerfs  delà  grandeur  d'un 
mulet,  dont  les  cornes  sont  extrême- 
ment longues.  On  y  a  découvert  des 
mines  d'étain.  Les  habitans  s'appli- 
quent au  travail;  le8  femmes  font  des 
étoffes  de  laine  et  de  coton  pour  leur 
habillement.  Tous  vont  à  cheval.  Leurs 
maisons  et  habitations  forment  comme 
des  espèces  de  forts  sans  portes. 
Santa-Fé ,  capitale,  a  quelques  for- 


C ALIFORNIE.  =  C'est  une  grande 


Vermeille,  à  PE.  Elfe  passe  le  tropi- 
que, et  s'avance  dans  la  zone  torrfde 
jusquau  cap  Saint-Lucas.  Sa  largeur 
varie  depuis  10  lieues  jusqu'à  40  d'une 
à  1  autre.  Son  climat  en  général 


mer 


est  trés-ebaud  et  très-sec.  Il  y  a  beau- 
coup de  mulets ,  de  chevaux  ,  de  bêtes  à 
cornes,  de  sangliers,  de  chevreuils,  etc. 
Un  trouve  une  espèce  d'animal  appelé 
tafey  de  la  grosseur  d'un  veau  de  18 
mois ,  dont  la  chair  est  excellente.  On 
remarque  encore  une  espèce  de  mouton 
extrêmement  gros,  aussi  très-délicat 
et  excellent  a  manger  ;  sa  laine  est  très- 
laciie  a  filer.  Le  pays  abonde  en  gibier, 
comme  lièvres,  lapins,  etc.  On  y  voit 
aussi  des  sangliers ,  des  chats ,  des  tigres 
et  des  castors ,  ainsi  que  plusieurs  espè- 
ces d  insectes  venimeux  ,  scorpions  , 
araignées,  ta  rentules,et  oiseau  x,  comme 
tourterelles  , cailles,  faisans,  pigeons, 
perdrix,  oies,  quarts,  et  d'aujres  de 
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très-riches.  L'affluence  des  marchands 
li  rend  très-populeuse. 

Parral ,  plus  au  S.,  passe  pour  une 
place  de  commerce  assez  considérable. 

Janos  est  un  présidio  ou  poste  mi- 
litaire, pour  surveiller  les  Apaches 
occidentaux. 

Cuvilla.  —  Cette  province  est  à 
l'E.  de  la  Nouvelle-Biscaye. 

Saint-Paul ,  au  confluent  de  la  ri- 
vière Salado  et  de  celle  du  Word ,  est 
un  poste  très-important  pour  la  com- 
munication avec  le  Nouveau-Mexique. 

NOUVEAU-LÉON.  =  Cette  partie 
est  à  l'E.  de  la  Nouvelle-Biscaye.  Elle 
s'étend  des  bords  de  la  rivière  Nassas, 
le  long  du  golfe,  jusqu'aux  frontières  de 
la  Louisiane.  Cest  en  grande  partie  un 
pays  plat  et  chaud  ,  où  le  sucre  réussit 
bien.  Il  est  peu  peuple.  Les  côtes  sont 
marécageuses  et  malsaines. 

Nouveau-Saint-ander  C'est 

la  province  la  plus  méridionale.  La 
ville  porte  le  même  nom. 

CaderEita.—  Cadereita ,  capitale, 
commerce  en  sucre ,  miel ,  porcelaine , 
cochenille  sauvage,  cire,  coton. 

San- Juan- Bâtis  ta  ,  sur  la  grande  ri- 
vière du  IVord,  est  un  poste  militaire  et 
commercial  d'une  grande  importance. 

TÉCAS,  ou  Nouvellmstrama- 
DT7RE.  —  On  a  découvert  daus  cette 
province  des  mines  d'argent.  Le  haut 
pays  est  très-fertile  et  très-sain. 

Loretto  et  Orcoquiza  sont  des  cta- 
blissemens  voisins  de  la  côte.  On  y  re- 
marque aussi  l'île  Saint-Joseph  et  la 
baie  de  Saint-Bernard ,  où  les  Fran- 
çais tentèrent  jadis  de  s'établir. 
'  NOUVELLE-GALICE-PROPRE.= 
Ce  royaume  est  au  S.  de  la  Nouvelle- 
Navarre  et  de  la  Nouvelle -Biscaye. 
Il  est  borné  à  l'O.  par  l'Océan-Paci- 
fique ,  et  à  l'E.  par  le  golfe  du  Mexique. 

Coliacan.— Cette  province  ,auN. 
des  autres,  passe  pour  être  très-fertile 
et  salubre  :  elle  s'étend  le  long  de  l'O- 
céan-Pacifique.  Elle  produit  des  goya- 
ves ,  des  limons  et  des  oranges  ,  et  le 
lignun\  vitœ. 

Culiacanaa  milieu ,  Petatlannu  N., 
et  San  Miguel  au  S. ,  sont  les  villes  les 
{>lus  importantes. 

Guasteca  ou  Panuco.— Cette  pro- 
vince, à  l'E.  de  celle  de  Culiacan,  est 
remplie  de  forêts  et  de  montagnes  à  l'O. 
Les  côtes  sur  le  golfe  du  Mexiquesont 
bordées  de  vastes  marais  et  d'un  grand 
nombre  d'étants. 


Panuco  ,  ville  à  ao  1.  de  la  m  or  ,  est 
située  sur  une  rivière  navigable.  Elle 
a  5  à  6oo  familles. 

Tampico.  —  Ce  canton  maritime 9 
dont  le  chef-lieu  est  Tantimay  joui» 
d'un  air  chaud  et  humide  :  on.  y  élève 
du  bétail.  Il  produit  du  miel  et  de  la 
cire  sauvage  ;  son  principal  commerce 
est  en  poisson  sale.  On  y  cultive  aussi 
du  coton  dont  on  fait  des  étoffes. 

San-Yago  de  los  Walles.— 
Cette  juridiction ,  dont  le  chef-lie*» 
porte  le  même  nom  ,  est  trés-étendne. 
Elle  abonde  en  cannes  à  sucre  et  en 
joncs  ,  dont  on  fait  des  paillassons  et  i 
des  corbeilles ,  qui  sont  l'objet  d'un 
grand  commerce  avec  les  provinces  des 
environs.  . 

Jahualica ,  chef-lieu  d'un  district. 
Le  coton  et  ses  filatures  font  son  com- 
merce principal. 

ZAYUL a.  —  Zayula  ,  capitale.  Son 
commerce  principal  est  en  étoffes  de 
laine  fabriquées  dans  le  pays.  Ses  en- 
virons abondent  en  bestiaux  et  fruits. 

Zacatec AS.— Cette  province  con- 
fine à  l'E.  à  cède  de  Panuco  :  elle  se 
trouve  sous  le  tropique  du  cancer.  Elle 
a  plus  de  ioo  1.  de  long  sur  5o  delarçe. 
Le  pays  est  montagnenx,  mais  très» 
richeen  mines  d'argent ,  qui  font  son 
commerce  principal.  La  partie  orien- 
tale ,  qui  est  plus  tempérée ,  abonde  en 
blé ,  fruits  et  bois  ,  qui  sont  remplis 
d'oiseaux  et  de  gibier. 

Guadalaxara.  —  Cette  province 
s'étend  depuis  le  20e  d.  jusqu'au  25e  d. 
de  latitude  N.  Elle  est  bornée  au  N.  par 
le  Nouveau  -  Mexique  ,  et  à  l'O.  elle 
touche  à  la  mer  du  Sud  et  au  golfe  de 
la  Californie,  sur  lequel  elle  s'étend 
plus  de  200  1.  du  N.  O.  au  S.  O.  Sept 
provinces  en  dépendent ,  dont  les  unes 
sont  dans  la  zone  torride,  et  les  autres 
dans  la  «one  tempérée.  On  y  trouve  des 
centenaires.  Le  pays  est  couvert  d^ 
mines  d'argent  et  d'or  d'une  qualité 
supérieure  :  il  est  fertile  en  blé ,  mais , 
fruits,  et  en  légumes  meilleurs  que 
ceux  d'Europe.  11  abonde  particulière- 
ment en  cannes  à  sucre,  cochenille, 
bestiaux,  gibier,  et  en  une  espèce  de 

Saivre  médicinal  qui  guérit  les  plaies, 
n  y  trouve  aussi  une  pierre  verte  qui 

Sucrit  de  la  gravelle.  Les  Espagnols  dm 
istinction  font  le  commerce,  possè- 
dent des  mines,  les  font  valoir,  et 
maintiennent  l'ordre  "parmi  les  natu- 
rels, qui  ioat  indolens  et  paresseux. 
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GumTalaxara  ,  capitale  de  cette  pro- 
ct  de  la  Nouvelle-Galice ,  est  une 

fraode  ville  où  Pou  compte  3o,ooo  ha- 
itans  ,  sans  7  comprendre  les  Indiens. 
C'est  le  siège  d'un  évcché,  d'une  uni- 
versité et  d'un  tribunal  supérieur.  Prés 
de  là  le  Baraniay  en  sortant  du  lac 
Chapala ,  fait  une  cataracte  très-pitto- 
resque, 

ToNALA.  —  Tonala ,  capitale,  située 
à  4  1.  au  S.  E.  de  Guadalaxara ,  au  20e  d. 
40  m.  de  lat.  N.  Son  principal  com- 
merce consiste  en  fabrique  de  faïence , 
dont  les  b  a  bilans  fournissent  plusieurs 
provinces  environnantes. 

Ostotipaquillô.— Ce  pays  ne  pro- 
duit que  des  cannes  à  sucre  ,  dont  on 
fait  du  miel  ;  c'est  en  quoi  consiste  son 
principal  et  unique  commerce. 

Mazafix.  —  Cette  juridiction  con- 
fine au  N.  avec  la  Nouvelle-Biscaye, 
Cette  province  a  toujours  été  très-abon- 
dante en  raines  de  très-bon  aloi  et  avan- 
tageusement exploitées  parles  Indiens 
esclaves,  mais  aujourd'hui  libres. 

Zanaltan,  chef-lien  de  la  juridiction 
de  Tacolula  et  de  Uuanielula.  On  y 
fait  un  commerce  considérable  de  co- 
chenille, qui  surpasse  tout  celui  qui 
se  fait  dans  toutes  les  autres  provinces. 

Compostella.  —  Cette  province , 
dont  la  capitale  porte  le  même  nom, 
jouit  d'un-  air  chaud  ;  elle  abonde  en 
maïs  ,  coton ,  cocos  et  autres  fruits  du 
pays ,  ainsi  qu'en  gros  et  me  no  bétail. 
On  y  trouve  des  mines  d'argent  assez 
lucratives.  Ses  habitans  sont  les  plus 
polis  et  les  plus  attachés  aux  Espagnols. 

Nayarithe.  —  Cette  province  très- 
étendue  x  qui  a  pour, Capitale  Lamélaj 


est  remplie  de  montagnes  ,  mais  fertiles 
et  aboudantes  en  mines  riches:  elles 
sont  peu  cultivées  faute  de  population. 

Tecpatitlan. —  TecpatiUan,  ca- 
pitale ,  a  des  naines  de  diiferens  métaux, 
que  ses  habitans  exploitent  avantageu- 
sement. 

Lagos.  —  Lasos ,  capitale ,  a  des 
mine»  d'argent  de  très-bonne  qualité. 

Teqxtaltichi.  —  Tequaltichi ,  chef- 
lieu  ;  on  y  trouve  des  mines  d'argent 
mêlé  de  beaucoup  de  plomb ,  qui  se 
sépare  facilement  au  feu ,  et  dont  on, 
tire  un  très-grand  profit. 

Juchipila. — Juckipila,  chef-lieu  i 
a  quelques  mines  d'or  très-estimées 
pour  sa  bsnne  qualité,  et  la  facilité  de 
le  travailler. 

Fresnillo.— Cette  juridiction  a  été 
célèbre  et  riche  par  l'abondance  de  ses 
mines  d'argent,  et  la  facilité  particu- 
lière qu'elles  ont  de  se  séparer  des  aa~ 
très  métaux. 

Sierra  de  Pinos. «Cette  juridic- 
tion confine  avec  celle  de  Mechoacan  »' 
à  l'E.;  elle  est  très -célèbre  par  ses 
mines  d'argent,  qu'on  transportail: 
brutes  aux  fonderies  de  Saint-Louis 
de  Potosi. 

La  Purification  ,  ville  considérable 
et  chef-lieu  de  la  partie  méridionale 
de  la  Nouvelle-Galice.  A  quelque  dis- 
tance à  l'O.  est  le  cap  Cwrientes ,  pointe 
,fL'ès-sai liante.  Les  vents  ,  les  courans 
et  le  climat  de  la  côte  paraissent  chan- 
ger à  partir  de  ce  promontoire  célèbre. 

Trois-Maries. — Ces  îles ,  au  N.  O. 
de  ce  pays,  produisent  beaucoup  de 
lignum  vitee. 
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MEXIQUE, 

»  ■ 

OU  NOUVELLE-ESPAGNE. 


ÉTENDUE.  SITUATION. 

%ohe.  5oo  1.  l  i>  I  *?6  de»,  et  112*  dez.  de  long.O. 

Larg.  aoo  L  ï  Entrc  *s  <  8  et  3o«  deg.  de  lat.  N. 
Contenant  35,333  lieues  carrées. 

Limites, 

K^je  royaume,  connu  aussi  sous  le  nom  de  Vieux- Mexique,  est  borne 
au  N.  par  le  Nouveau-Mexique  ;  au  N.  O.  par  le  golfe  du  Mexique  j 
nu  S.  E.  par  la  Terre-Ferme  j  et  la  "mer  Pacifique  au  S.  Q:. 

Division. —  Ce  royaume  est  divisé  en  12  grandes  provinces,  qui 
sont  'celles  de  Méchoacan  y  de  Mexico,  de  Tlascala,  de  Guaxaca  ,  de 
"tabasco,  dTucathan de  Chiapa,  delaVera-Paz,  deGuatimala,  de 
Honduras ,  de  Nicaragua  et  de  Costarica. 

Hydrographie.  Skies ,  caps. —  Sur  la  mer  du  Nord  sont  les 

folfes  ou  baies  du  Mexique  ,,  de  Campêcbe ,  de  Vera-Cruz  et  de  Hon— 
uras-  dans  la  mer  Pacifique,  ou  la  mer  du  Sud.,  sont  les  baies  de 
Micoya  et  d'Amapalla ,  d'Acapulco  et  de  Salinas. 

Les  principaux  caps  sont  :  le  cap  Sardo,  le  cap  Saint-Martin,  le 
•cap  Cornducédo  ,  le  cap  Catocbe ,  le  cap  Honduras  ,  le  cap  Cameron 
et  le  cap  Gracias-Dios  ,  dans  la  mer  du  Nordj  le  cap  Marques ,  le 
cap  Spiritu-Santo ,  le  cap  Corrientes,  le  cap  Gallero,  le  cap  Blanco ,  le 
cap  Burica  ,  le  cap  Prucreos  et  le  cap  Mala ,  dans  la  mer  du  Sud. 

Vents.  —  Dans  le  golfe  du  Mexique  et  les  mers  adjacentes ,  il  y  a 
de  forts  vents  du  N.  depuis  le  mois  d'octobre  jusqu'au  mois  de  mars  , 
et  environ  au  temps  de  la  pleine  lune  et  de  son  changement.  Les  vents 
alizés  dominent  par-tout  dans  les  tropiques  à  une  distance  de  la  terre. 
Près  de  la  côte ,  dans  la  mer  du  Sud  ,  il  y  a  des  vents  périodiques  ,  que 
Ton  appelle  moussons,  et  des  brises  de  mer  et  de  terre. ,  comme  en 
Asie. 

Sol  et  climat.  —  Le  Mexique ,  ou  Nouvelle-Espagne ,  en  grande 
partie  situé  sous  la  zone  torride,  est  excessivement  chaud;  et  sur  la 
côte  orientale  >  où  le  pays  est  bas  >  marécageux  ,  et  continuellement 
inondé  dans  les  saisons  pluvieuses,  il  est  aussi  extrêmement  malsain. 
JLe  pays  intérieur  prend  néanmoins  un  plus  bel  aspect  ;  et  l'air  y  est 
plus  tempéré;  du  côté  occidental ,  les  terres  sont  moins  basses  que  du 
côté  oriental ,  d'une  qualité  beaucoup  meilleure  et  pleines  de  planta- 
tions. Le  sol  du  Mexique  est  très-varié ,  et  serait  propre  à  toute  espèce 
de  grains ,  si  l'industrie  des  habitans  correspondait  à  leurs  avantages 
naturels. 
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Productions.  —  La  Nouvelle-Espagne ,  comme  tous  les  pays  des 
tropiques,  est  plus  abondante  en  fruits  qu'en  grains.  Les  pommes  de  pinr 
les  grenades,  les  oranges ,  les  citrons ,  les  limons  ,  les  figues  et  les  noix 
de  cacao,  y  viennent  en  profusion.  Elle  donne  en  quantité  du  blé,  de$ 
lentilles,  du  riz,  du  lin,  du  vin,  des  olives,  du  maïs ,  des, fèves  ,  de 
l'orge ,  de  la  cire ,  du  poivre ,  du  safran  7  de  la  cannelle ,  du  baume ,  de 
la  résine \  des  hçrbes  médicinales  et  du  miel  ;  du  gros  et  menu  bétail , 
comme  vaches ,  jumens ,  brebis ,  sangliers ,  et  le  tout  si  abondamment , 
eu'il  pourrait  fournir  à  beaucoup  d'autres  royaumes.  Toutes  ces  pro- 
ductions sont  en  grande  partie  communes  à  toutes  les  provinces  de  la 
Nouvelle-Espagne.  Elle  tait  un  commerce  considérable,  qui  la  rend 
le  royaume  le  plus  riche ,  le  plus  florissant  et  le  nlus  opulent  dé  l'uni- 
vers. Elle  produit  aussi  une  prodigieuse  quantité  de  sucre,  spéciale^ 
ment  vers  le  golfe  du  Mexique  et  les  provinces  de  Guaxaca  et  de  Gua-r 
timala ,  de  sorte  qu'il  s'y  trouve  plus  de  moulins  à  sucre  que  dans  au- 
cune autre  partie  de  l'Amérique -Espagnole.  Les  cèdres  et  les  bois 
de  campêche  prospèrent  dans  les  environs  des  baies  de  Honduras  et 
de  Campêche,  ainsi  que  le  mahot,  qui  a  une  ecorce  avec  des  libres 
très-fortes,  dont  on  fait  des  cordes.  Il  y  a  un  arbre  appelé  bois-léger y 
qui  est  aussi  léger  que  le  liège;  les  Espagnols  en  font  des  radeaux 
pour  porter  leurs  marchandises  le  long  des  côtes.  Mais  ce  qui  est 
regardé  comme  la  gloire  de  ce  pays ,  et  qui  engagea  d'abord  les  Es- 
pagnols à  y  former  des  f'tablissemens ,  ce  sont  ses  mines  d'or  £t  d'ar- 
gent. Il  en  a  aussi  de  plomb,  d'étain^  de  fer  et  de  vif-argent.  Les 
principales  mines  d'or  sont  dans  le  Veragua  et  la  Nouvelle-Grenade  , 
$ur  les  frontières  ;de  l'isthme  de  Darien  et  de  la  Terre-Ferme.  Celles 
d'argent ,  plus  nombreuses  (on  en  compte  35)  et  plus  abondantes,  se 
trouvent  dans  différens  endroits  ,  mais  plus  particulièrement  dans  la 
province  du  Mexique.  Ces  deux  espèces  de  mines  sont  toujours  dans 
les  parties  arides  et  montagneuses  du  pays;  la  nature  voulant  en  quel- 
que .sorte  compenser  son  manque  de  fertilité  par  un  autre  ^enre  de 
productions.  Le  travail  des  mines  d'or  et  d'argent  .est  ion  de  sur  les 
mêmes  principes.  Quand  la  mine ,  composée  Je  diverses  substances, 
hétérogènes  ,  mêlées  avec  les  métaux  précieux  ,  est  tirée  . de  la  terre  f 
on  la  casse  en  petits  morceaux  par  le  .moyen  d'un  moulin ,  et  ensuite 
on  la  lave  pour  la  dégager  de  la  terre  et  des  Autres  corps  tendres  qui 
y  sont  attachés.  Alors  on  la  lave  avec  du  mercure,  qui,  de  toutes  les 
Substances,  a  le  plus  d'attraction  pour  l'or,  et  aussi  .une  plus  forte 
attraction  pour  l'argent  que  les  autres  substances  qui  sont  mêlées  avec 
ce  métal  dans  la  mine.  Par  le  moyen  du  mercure ,  l'or  et  l'argent  sont 
donc  d'abord  séparés  de  toute  matière  hétérogène ,  et  ensuite ,  par  la 

fressionetl'évàporation  ,.du  mercure  même.  On  a  beaucoup  parlé  de 
br  et  de  l'argent  que  fournissent  les  mines  du  Mexique.  Ceux  qui  ont 
le  plus  étudié  ce  sujet ,  estiment  les  revenus  du  Mexique  à  480,000,009 
de  fr. ,  et  il  est  très-connu  que  cette  province,  et  toutes  les  autres  de 
l 'Amérique-Espagnole  ,  fournissent  de  l'argent  au  monde  entier.  Les 
autres  articles  de  la  plus  grande  importance,  après  l'or  et  l'argent , 
pont  la  cochenille  et  le  cacao.  Après  beaucoup  de  discussions  sur  U 
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nature  <lc  la  première  ,  il  paraît  à  la  fin  décidé  qu'elle  est  du  genre 
animal  et  de  l'espèce  de  galle-insecte.  Elle  s'attache  à  la  plante  appelée 
opuntia ,  et  pompe  le  suc  de  ses  fruits ,  qui  sont  de  couleur  cramoisie* 
C'est  de  ce  suc  que  la  cochenille  tire  sa  valeur  ,  qui  consiste  dans  les 
qualités  de  teindre  le  plus  hel  écarlate,  le  pourpre  et  le  cramoisi.  On 
s'en  sert  aussi  dans  la  médecine,  comme  simorifique  et  comme  cordial* 
et  l'on  estime  qu'annuellement  les  Espagnols  n'exportent  pas  moins  de 
900,000  liv.  pesant  de  cette  marchandise ,  tant  pour  l'usage  de  la  mé- 
decine mie  pour  celui  de  la  teinture.  Le  cacao  dont  on  fait  le  chocolat 
est ,  après  la  cochenille,  l'article  le  plus  considérable  de  l'histoire  natu- 
relle et  du  commerce  du  Mexique.  Il  croît  sur  un  arbre  de  moyenne 
taille ,  portant  une  cosse  à-peu-près  de  la  grosseur  et  de  la  forme  d'un 
concombre ,  qui  contient  le  cacao.  Les  Espagnols  font  un  commerce 
immense  de  cet  article ,  et  la  consommation  intérieure  et  les  demandes 
que  l'on  en  fait  dans  l'étranger ,  sont  si  considérables ,  qu'un  petit 
jardin  de  cacaoyers  rapporte ,  dit-on ,  au  propriétaire  1,200,000  fr. 
par  an.  Chez  eux  il  fait  une  grande  partie  de  leur  nourriture,  et  elle 
est  fort  saine  et  très-convenable  au  climat.  Ce  pays  produit  aussi  de  la 
soie Y  mais  pas  en  assez  grande  quantité  pour  faire  une  partie  consi- 
dérable de  ses  exportations.  Il  y  a  aussi  grande  abondance  de  coton 
très-fin  ,  et ,  à  cause  de  sa  légèreté  ,  il  sert  à  l'habillement  général 
des  habitans. 

Population^  gouvernement  et  mœurs.  —  Nous  allons  placer  ce» 
objets  sous  le  même  point  de  vue>  parce  que  le  lecteur  ne  tardera  pas 
à  s'apercevoir  qu'ils  sont  étroitement  liés.  Nous  avons  déjà  fait  la  des- 
cription des  habitans  originaires  du  Mexique ,  et  de  la  conquête  de  cet 
empire  par  les  Espagnols.  On  peut  diviser  les  habitans  actuelsen  blancs* 
Indiens  et  nègres.  Les  blancs  sont  ou  des  naturels  de  la  Vieille-Espa- 
gne, ou  des  créoles,  c'est-à-dire  nés  dans  l 'Amérique-Espagnole.  Les 
premiers  sont  principalement  employés  dans  le  gouvernement  ou  le 
commerce ,  Ont  à-peu-près  le  même  caractère  des  Espagnols  de  l'Eu- 
rope, et  régardent  les  autres  habitans  comme  beaucoup  au-dessous 
d'eux.  Les  créoles  ont  toutes  les  mauvaises  qualités  des  Espagnols 
dont  ils  sont  descendus  ,  sans  ce  courage,  cette  fermeté  et  cette  pa* 
tience  qui  forment  le  bon  côté  du  caractère  espagnol.  Naturellement 
mous  et  efféminés ,  ils  passent  la  plus  grande  partie  de  leur  vie  dans 
l'oisiveté  et  dans  les  plaisirs.  Fastueux ,  sans  goût  et  sans  élégance  , 
prodigues  par  ostentation  plutôt  que  par  jouissance  ,  leur  caractère  , 
en  géuéral ,  n'est  guère  qu'une  nullité  grave  et  précieuse.  L'amour  et 
l'intrigue  font  toute  leur  occupation  ,  et  les  dames  de  condition  ne  sont 
pas  renommées  par  leur  chasteté  et  les  autres  vertus  domestiques.  Les 
Indiens  qui ,  malgré  le  carnage  qu'en  firent  les  premiers  conquérans , 
forment  encore  un  corps  nombreux,  sont  devenus,  à  force  d'oppres-* 
sion  et  d*indiçnité,  une  race  d'hommes  abattus,  timides  et  misérables. 
Les  nègres  ici,  comme  dans  les  autres  parties  du  monde,  sont  opi« 
niâtres ,  durs ,  et  plus  propres  au  cruel  esclavage  qu'ils  endurent ,  qu'aux 
%  une  autre  créature  humaine. 

Tel  est  le  caractère  général  des  habitans,  non- seulement  du* 
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Mexique ,  mais  même  de  la  plus  grande  partie  de  l 'Amérique-Espa- 
gnole. Le  gouvernement  civil  est  administré  par  des  tribunaux  appelés 
audiences,  qui  ressemblent  beaucoup  aux  anciens  parteinens  de 
France.  Le  vice-roi  préside  à  ces  cours.  Sa  vice-royauté  est  la  plus 


sujet.  La  grandci 

par  la  brièveté  de  sa  durée  ;  car ,  comme  la  méfiance  est  le  trait  prin- 
cipal de  la  politique  espagnole  ,  en  tout  ce  qui  regarde  P Amérique  , 
on  ne  permet  à  aucun  officier  de  conserver  sa  place  plus  de  trois  ans , 
ce  qui  ,  sans  doute ,  peut  avoir  un  fort  bon  effet  pour  assurer  l'auto- 
rité du  roi  d'Espagne  ,  mais  qui  a  des  conséquences  funestes  pour  les 
malheureux  habitans ,  qui  devi  ennent  la  proie  de  chaque  nouveau 
gouverneur.  Le  clergé  est  extrêmement  nombreux  dans  le  Mexique, 
et  l'on  estime  que  les  prêtres  ,  moines  et  religieux  ,  font  le  cinquième 
des  habitans  blancs  des  dominations  espagnoles  de  l'Amérique.  Il  est, 
à  la  vérité ,  impossible  de  trouver  un  champ  plus  vaste ,  ou  plus  propre 
aux  prêtres ,  dans  aucune  partie  du  globe.  Les  habitans  sont  supersti- 
tieux ,  ignorons,  riches,  paresseux:  d'après  un  pareil  tableau,  il 
n'est  nas  surprenant  de  voir  le  clergé  jouir  du  quart  du  revenu  de  tout 
l'empire.  Il  est  plus  étonnant  même  qu'il  n'en  ait  pas  la  moitié. 

TOPOGRAPHIE. 

Provinces ,  goupememens ,  juridictions  et  villes» 


MECHOAC  AN.  =  Ce  royaume, 
dont  l'étymologie  signifie  poissonneux, 
confine  au  N.à  la  Nouvelle-Galice  ;  au 
S.  avec  la  mer  Pacifique  ;  à  l'E.  S.  E. 
avec  la  province  du  Mexique  ;  à  l'O. 
avec  celle  de  Guadalaxara  ,  et  au  S.  O. 
avec  celle  de  Xalisco.  Il  a  3o  lieues  du 
S.  E.  au  N.  E. ,  depuis  la  mer  jusqu'à  la 
juridiction  de  Vallès,  environ  60  à 
00  lieues  sur  la  cote  de  la  mer  du  Sud. 
On  y  trouve  des  eaux  chaudes  médici- 
nales. Le  terrain  y  est  très-fertile  en 
fruits,  blé,  maïs,  poivre,  citrouilles, 
miel ,  cire ,  coton  ,  dont  on  fait  de 
belles  étoffes ,  beaucoup  de  vers  à  soie , 

3ui  sont  une  des  principales  branches 
e  commerce.  Ses  forêts  abondent  en 
bois  excellens  pour  différons  ouvrages  ; 
gibier,  comme  oiseaux,  lapins,  lié* 
vres,  etc.,  et  en  une  infinité  de  bestiaux. 
On  y  trouve  différentes  salines ,  des 
pierres  très -fines  pour  repasser  les 
rasoirs,  «te.  C'est  Je  pays  le  plus  ri- 
che en  mines  d'or  ,  d'argent ,  de  cui- 
Tre  et  d'étain.  La  mine  appelée  Mor- 
cillo  a  donné  beaucoup  d'argent.  Les 
naturels  du  pays  sont  les  plus  adroits , 
les  meilleurs  tireurs  de  flèches  de  l'A- 


mérique ;  les  empereurs  du  Mexique 
ne  les  purent  jamais  vaincre  ni  sou- 
mettae. 

Vallaànlid  ,  ville  capitale  ,  très- 
commerçante,  est  située  au  20*  degré 
de  latitude  N. 

Pasquaro  ou  Utzila.  Cette  ville  est  à 
9  lieues  S.  O.  de  Valladolid,  et  à  60  de 
la  ville  de  Mexico.  Au  20*  degré  de 
latitude  N.  ,  elle  a  un  lac  de  12  lieues 
de  circonférence ,  si  abondant  en  pois- 
son ,  qu'il  en  fournit  la  ville ,  celle  de 
Valladolid  ,  et  tous  les  environs.  Les 
habitans  s'occupent  aux  mines  de  cui- 
vre, dont  il  se  fait  un  grand  com- 
merce ,  ainsi  que  de  sucre  bien  raffiné. 

Guanajuato.  —  Cette  juridiction 
est  peu  fertile  ;  mais  on  y  trouve  beau* 
coup  de  mines  d'or  ,  d'argent,  de  cui- 
vre ,  très-profondes  et  très-abonda  ntes. 

San-Louis  de  Potosi.— &m-.£o uis 
de  Potosi ,  capitale.  Son  commerce  est 
l'or  et  l'argent  qu'on  tire  du  mont 
Saint  ^Pierre  de  Potosi ,  distant  do* 
5  lieues  de  la  ville  ,  et  des  peaux  et 
cuirs  que  fournissent  les  nombreux 
troupeaux ,  snr-tout  ceux  de  chèvres. 

Saint-Louis  de  la  Paz.  —  Cette 


■ 
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juridiction  confine  au  N.  avec  celle  de 
Saint-Louis  de  Potosi.  Elle  est  abon- 
dante en  fruits,  et  principalement  en 
vignes ,  dont  le  vin  et  l'eau-de-vie  font 
le  principal  commerce. 

Maravatïo.  —  Cette  juridiction 
a  d'abondantes  mines  de  cuivre  qui 

Produisent  beaucoup  à  ses  habitans. 
I  s'y  trouve  une  fontaine  qui  produit 
sur  le  bois  qu'on  y  jette,  une  pierre 
appelée  bezoard ,  qui  a  une  vertu  dia- 
phonique ,  selon  le  rapport  de  f^U- 
ïaseignor ,  dans  son  Théâtre  Améri- 
Ciiin.  Dans  les  campagnes  de  cette  ju- 
ridiction, croit  l'herbe  appelée  dicta* 
moreal'.  Les  cerfs  qui  la  mangent  ont, 
dans  les  intestins  ,  des  pierres  be- 
zoards ,  comme  dans  le  Pérou. 

San-Miguel  et,  -Grande.  —  San- 
Miguel  el  Grande ,  capitale.  La  pro- 
vince et  la  ville  font  un  grand  com- 
merce de  bétail ,  de  peaux  ,  d'armes 
blanches,  épées,  couleaux,  éperons, 
étriers,  et  autres  ouvrages  d'acier  très- 
fin  ,  bien  finis. 

TLASASALCA.  —  Tlasasalca  ,  capi- 
tale. Son  commerce  consiste  dans  la 
vente  des  bestiaux.  Ses  habijans  sont 
appliqués  à  tanneries  peaux  ,  dont  ils 
font  des  souliers,  des  bottines  et  des 
chaises., 

Tlalpujagtja.  —  Cette  juridic- 
tion est  froide  et  pleine  de  montages, 
où  l'on  trouve  beaucoup  de  mines  d'ar- 
gent, mêlées  d'or,  qui  font  le  prin- 
cipal commerce.  Il  y. a  beaucoup  de 
gros  et  menu  bétail  ;  des  moulins  a 
farine  et  à  battre  le  métal. 

XiquilfaN.  —  Xiquilpan,  capitale. 
Ses  productions  et  son  commerce  con- 
sistent en  suer;©  et  eivtrcupeaux,, qu'elle 
échange  contre  d'autres  marchand  ises, 
et  du  sel  dont  elle  manque  entière- 
ment. .  _ 

ZELATÀ.-Ze/fl/«»  capitale.  Le 
plus  grand  commerce  consiste  enc/u/e, 
passiUa,  espèces  de  poiw?e  qn  on  y 
«ème  en  quantité  ;  x>lives  ,  huile.  Il  y 
a  beaucoup  de  vignes. 

Guadalcazar.  —  Cette  province 
connue  avec  les  côtes  de  Barlovcnto  et 
le  nouveau  royaume  de  Juéou.  Elle  a 
100  lieues  de  long  sur  trente  de  large. 
On  trouve  trois  mines  d'or  dans  son 
territoire  ,  et  autant  d'argent ,  faciles 
«  exploiter  ;  mais.la  pauvreté  des  habi- 
tans  les  a  fait  délaisser  et  abandonner. 

Zamora.  —  Cette  juridiction  est 
fertile  en  blé coton,  etc. ,  et  aboade 


en  bétail  et  bètes  de  charge.  ITy  * 
des  eaux  salubres  et  des  herbes  mé- 
dicinales. . 

Motines  —  Cette  juridiction  pro-% 
duit  de  la  cire,  des  cocos  et  du  copat, 
arbre  qui  produit  une  gomme  qu  on 
tire  par  incision,  comme  la  résine. 
Cet  arbre  est  très-gros  ,  et  le  fruit  est 
semblable  au  coing.  Sa  gomme  est  dure, 
jaune  et  transparente;  eUe  s  amollit 
au  feu  ,  et  devient  un  beau  vernis,  bon 
bois  sert  aux  ouvrages  d'obénisterie. 

TlNGUINDlN.  —  jinguindin  ou  lin- 
guirindui,  chef-lieu.  Ses  production» 
consistent  en  blé  ,  maïs ,   cannes  a 

sucre  et  poisson.  ^ 

MEXIQUE-PROPRE  =  Cette  pro- 
vince a  180  lieues  de  long  sur  67  de 
large.  Les  montagnes  qui  l'entourent 
ont  00  1.  de  tour,  et  spiiit  fécondes  en 
bois  de  cèdre  ,  et  autres  arbres  rares  , 
gommes  ,  drogues,  sels  et  productions 
métalliques,  marbres  et  pierres  pré- 
cieuses. Le  pays  est  couvert  toute  lan-r 
née  de  fruits  exquis,  de  ha,  de  chan- 
vre, coton,  .tabac,  anis,  sucre,  dont 
on  fait  un  grand  commerce.  On  y  jouit 
d'un  printemps  perpétuel.  Elle  ren- 
ferme de  nombreux  volcans  et  des  cu- 
riosités naturelles,  dont  l'une  des  plus 
remarquaMesest  le  Pon^ios  ou  le 
Pont  de  Dieu  ;  il  ressemble  a  un  pont 
naturel  :  il  est  construit  près  du 
lage  Molcaxac,  sur  la  prolondc  rivière 
Aqiietoyaque  ;  on  y  passe  comme  sur 
un  grand  chemin.  Plusieurs  catarac- 
tes offrent  des  aspects  rpmanjicmes. 
Le  fameux  arbre  a  mains ,  le  Um* 
rant/iostœmo*  est  le  seul  M*d»vi{iu  de 
son  espèce  qu'on  ait  encore  découvert  ; 
il  croit  près  de  Toluco,  et  parait  être 
âgé  <le  plusieurs  siècles.  La  grande 
caverne  de  Dante,  traversée  par  une  ri- 
vière ,  les  orgues  porphyn,t,iquesd  Ac- 
topan ,  et  beaucoup  d'autres  objets,  ont 
été  examinés  par  M.  Humboldt.  lout 
le  pays  est  couvert  de  basaltes  ,  d  a- 
injgdaloïdes  et  d'autres  roches  inté- 
ressantes. La  pierre  obsidienne  ,  ou 
verre  volcanique  ,  forme  des  couches 
dans  la  pierre  perlée  et  dans  le  por- 
phyre. Les  anciens  Mexicains  s  en  ser- 


vaient  en  guise  de  couteaux,  ^  quel- 
ques endroits  on  passe  les  rivières 
!  sur  les  fruits  de  la  crescentia  pvnnata 
1  liés  ensemble  avec  des  cprd«  d'agaves. 
La  province  s?étend  depuis  Acapulco 
sur  la  mer  du  Sud  ,  jusqu'à  la  baie  de 
!  Panuco.  Elle  .confine  à  la  pr ovipcc  de 
[  Mech*>cau  et  Scelle  de  Tiascala.  EUe 
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est  arrosée  de  beaucoup  de  rivières, 

Î|ui  la  rendent  très-fertile  en  grains, 
ruits  ,  cochenille  et  bestiaux  de  toute 
espèce. 

Mexico ,  capiule  de  la  Nouvelle- 
Espagne  et  de  toute  l'Amérique- Es- 
pagnok,  doit  être  considérée  comme 
Je  centre  du  commerce  de  cette  partie 
du  monde  ;  car  c'est  là  que  résident 
les  principaux  négocia ns  ,  et  que  l'on 
traite  de  la  plus  grande  partie  des 
affaires.  Les  marchandises  de  l'Inde  , 
apportées  à  Acapulco ,  et  celles  de 
l'Europe,  à  la  Vera-Cruz,  passent 
toutes  par  cette  fille.  C'est  là  que  l'on 
bat  tout  l'or  et  l'argent  en  monnaie; 
c'est  là  que  l'on  dépose  le  cinquième 
du  roi,  et  que  l'on  fabrique  toute  l'ar- 
genterie envoyée  tous  les  ans  en  Eu- 
rope. La  ville  même  a  l'air  de  la  plus 
grande  opulence ,  et  contient  environ 
i5o,ooo  a  mes.  Les  rues  sont  larges  et 
droites,  mais  mal  pavées.  Les  maisons 
ressemblent  àcel'es  d'Espagne ,  et  sont 
assez  bien  bâties.  Les  édifices  princi- 
paux sont  le  palais  et  l'hôtel  des  mon- 
naies, dans  lequel  on  emploie  plus  de 
cent  ouvriers ,  parce  que  ks  proprié- 
taires des  mines  échangent  leurs  lin- 

P 

gotspotir  des  pièces  frappées.  La  balus- 
trade de  la  cathédrale  «est  d'argent 
massif  ;  on  y  voit  une  lampe  de  même 
métal,  si  vaste,  que  trois  nommes  en- 
trent dedans  quand  il  faut  la  nettoyer  ; 
elle  est  en  outre  enrichie  de  tètes  de 
lions  et  d'autres  omemens-qui  sontd'er 
pur.  Les  statues  de  la  Vierge  et  des 
Saints  sont  en  argent  massif  ou  recou- 
vertes d'or  et  ornées  de  pierres  pré- 
cieuses. Outre  la  çrande  place:,  située 
au  centre  de  la  ville  ,  il  y  en  a  denx 
autres ,  ebaconc  avec  une  fontaine  dans 
le  milieu.  Cette  grande  ville ,  selon 
M.  Humboldt ,  se  distingue  par  de 
grands  étab-lissemens  scientifiques.  Le 

Iardin  botanique ,  l'école  des  mines, 
'académie  des  beaux-arts ,  qui  a  formé 
d'excellens  dessinateurs,  peintres  et 
sculpteurs.  M.  Humboldt  a  vu  ériger 
en  bronze  sur  la  grande  place  de  Mexico, 
une  statue  équestre  et  colossale  du  roi 
d'Espagne,  rar  sa  masse  imposante  et 
la  noble  simplicité  du  style ,  elle  orne- 
rait les  premières  villes  de  l'Europe. 

AcAPULCO.  —  Acapulco  ,  capitale 
de  cette  province ,  est  située  sur  la 
côte  de  la  mer  du  Sud.  Son  climat  est 
extrêmement  chaud.  Elle  est  à  80  1. 
de  Mexico,  au  io«  d.  de  latitude  N. 


tabac  et  du  bétail.  L'unique  commerce" 
qui  la  soutient  est  la  foire  qu'on  y  tient 
à  l'arrivée  des  vaisseaux  de  la  Chine. 
Son  port  entretient  une  communica- 
tion avec  les  différentes  parties  de  l'A- 
mérique et  les  Indes  orientales.  Ver» 
k  mois  de  décembre,  le  grand  galion, 
sous-le  convoi  d'un  vaisseau  de  guerre,  y 
arrivait  annuellement ,  et  c'est  le  seul 
point  de  cemmunicationqu'il  y  ait  en- 
tre les  iles  Philippines  et  le  Mexique. 
Les  cargaisons  ae  ces  deux  vaisseaux 
(carie  convoi  porte  aussi  des  marchan- 
dises ,  quoiqu'en  moindre  quantité  ) 
étaient  composées  de  toutes  les  denrées 
et  riches  marchandises  de  l'Inde.  Dans 
le  même  temps  arrivait  le  vaisseau  an- 
nuel de  Lima ,  capitale  du  Pérou  ,  qui 
n'apportait  pas  moins  de  2  millions 
de  pièces  de  huit  en  argent,  outre  le 
vif-argent  et  d'autres  précieuses  mar- 
chandises, qui  servaient  à  l'achat  de  la 
cargaison  du  galion.  Plusieurs  autres 
navires  ,  de  diverses  parties  de  Chili 
et  du  Pérou  ,  s'y  trouvaient  à  cette 
occasion.  La  liberté  du  commerce 
a  changé  tout  cela  ;  mais  Acapulco 
en  a  profité  sous  d'autres  rapports  , 
et  il  est  toujours  le  principal  port  du 
Mexique.  On  entre  dans  le  port  d'A- 
capulco ,  pendant  le  jour ,  par  la  brjse 


de  mer,  et  l'on  en  sort  la  nuit  par 
la  brise  de  terre. 

La  Vera-Cruz— ha  f^era-Cruz  , 
capitale  de  ce  gouvernement,  est  un 
port  très-fréquente  dans  la  mer  du 
Nord,  par  où  se  fait  tout  le  commerce 
du  royaume.  Cette  petite  ville  est 
belle,  ses  mes  sont  tirées  en  lignes 
droites  de  PE.  à  PO.,  et<*u  S.  au  N. 
Elle  est  bien  fortifiée.  Son  climat  est 
chaudet  malsain. fille  abonde  en  tontes 
sortes  de  fruits  et  de  marel»andises 
d'Europe  et  du  royaume  de  Mexico. 
C*est  l'échelle  de  tout  le  commerce. 
Elle  est  à  84  lieues-  E.  du  Mexique , 
et  au  to*  deg.  49  m.  de  lat.  N. 

Tlaxcala.  —  Cette  province  s'é- 
tend de  60  lieues  do  N.  eu  S.  Elle  con- 
fine avec  les  nrovincesdu  Mexique  et 
de  Gunxaca.  Elle  est -généra  le  ment  fer- 
tile en  fruits  cl  volailles.  Ce  fut  autre- 
fois une  république  très-peuplée ,  et 
indépendante  des  empereurs  du  Me- 
xique, nui  ne  purent  jamais  la  sub- 
juguer. Le6  habitons  ont- servi  et  aidé- 
Cortès  à  conquérir  le  Mexique  ;  et 
c'est  pour  céla  qu*fb  conservent  en- 
ore  plusieurs  pnvttéges. 


oe  raexico ,  au  io«  a.  fle  xatituae  n.    core  plusieurs  privrteges. 
Ses  environs  produisent  du  coton  j  du  j    Puebla  de  Los  Angeles ,  ville  capi*- 
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taie ,  une  des  plus  belles  de  l'Améri- 
que. Ses  rues  sont  larges  et  tirées  au 
cordeau.  Son  commerce  consiste  en 
fruits  et  marchandise»  d'Espagne  et  de 
la  Chine,  en  jambons,  cotons,  por- 
celaine fine,  et  toutes  sortes  <Je  quin- 
caillerie ,  et  particulièrement  en  ar- 
mes blanches ,  très-estimées  pour  la 
trempe  de  l'acier.  Elle  cst.à  22  lieues 
à  l'E.  de  Mexico,  à  19 d.  5o  m.  de 
lat.  N. 

Guaxaca  ou  Oaxaca  —  Cette 

Ïtrovince  confine  au  N.  et  au  S.  avec 
es  deux  mers  ;  à  l'E.  avec  celle  de 
Chiapa  ,  au  N.E.  avec  celle  de  Tabas- 
co,  et  au  S.  E.  avec  celle  de  Soco- 
nusco.  Elle  a  la  figure  d'une  S,  96 
lieues  depuis  la  rivière  de  Taquela- 
roama  jusqu'au  port  de  Soconusco , 
et  5o  de  large.  Elle  abondeen  mûriers 
pour  les  ?ers  à  soie,  dont  la  récolte 
est  plus  grande  cju'en  aucune  autre 
province  ae  l'Amérique.  Elle  produit 
aussi  beaucoup  de  sucre  ,  de  coton ,  de 
blé  ,  cacao,  et  autres  fruits.  Elle  a  de 
riches  mines  d'or,  d'argent  et  de 
plomb.  On  trouve  dans  toutes  ses  ri- 
vières du  sable  d'or ,  que  les  femmes 
s'occupent  de  chercher.  On  y  récolte 
aussi  une  grande  quantité  de  coche- 
nille, de  casse  et  de  cristal. 

Ta b a sco .—Cette  province  du  gou- 
vernement d'Yucathan  et  de  Campé- 
che ,  dont  la  capitale  est  (Nuestra 
Senora  de  la  Victoria*) ,  ou  Notre- 
Dame  des  Victoires ,  confine  au  N. 
avec  le  golfe  de  Campéche  ;  à  l'E. 
avec  Yucatban  j  au  S. avec  le  royaume 
de  Ouatimala  ;  à  l'O.  avec  la  province 
de  Oaxaca  ;  elle  a  40  lieues  de  long 
»ur  presque  autant  de  large.  Elle  est 
pleine  de  bois  de  cèdre ,  de  brésil  et 
autres,  très-fertile  en  fruits  du  pays 
très-délicats ,  ainsi  qu'en  ceux  d  Eu- 
rope. On  y  recueille  aussi  beaucoup 
de  maïs,  dont  on  fait  quatre  récoltes 
dans  l'année;  du  rizetdes  cocos,  des 
herbes  médicinales ,  du  tabac  et  du 
cacao,  qui  fait  le  principal  commerce, 
ainsi  que  le  poivre*  Dans  ses  forêts  se 
trouvent  des  tigres,  des  léopards,  de 
petits  sangliers,  lapins  ,cerls,  singes, 
et  différentes  espèces  de  daims  ;  beau- 
coup d'oiseaux  ,  tels  que  faisans ,  per- 
roquets ,  cailles  ,  poules,  pigeons  , 
tourterelles  ,  etc.  ;  et  quoiqu'il  y  ait 
beaucoup  d'arbres  à  coton ,  on  n'en 
retire  rien ,  les  singes  et  les  écureuils 
mangeant  le  fruit  avant  qu'il  ne  soit 
mûr.  Mais  les  insectes  les  plus  in- 


commodes sont  des  moucherons  oV 
diverses  espèces,  qui  empêchent  de 
dormir. 

Yucathan.—  Cette  province  et 
gouvernement,  dont  la  capitale  est 
fllerida  ,  est  une  péninsule  entourée 
de  mer  de  tout  côté.  A  l'O.  se  trouve- 
le  golfe  de  Guarajos  ou  d'Honduras  y. 
qui  a  de  ce  côté  i3o  lieues  jusqu'à- 
l'île  deCozurael.Au  N.  est  le  golfe  dis- 
Mexique.  Elle  a  60  lieues  décotes;  au 
S.  elle  confine  avec  la  province  de  Ve- 
ra-Paz.  Elle  a  120  lieues  de  long  sur 98 
de  l'E.  à  l'O.  Son  climat  est  u  es- 
chaud,  mais  néanmoins  fertile.  Il 
abonde  en  miel,  cire,  coton  dont 
on]  fait  beaucoup  de  toiles  peintes  r 
de  diverses  couleurs  ,  cochenille 
et  bois  de  Campéche  qui  est  un  grand 
objet  de  commerce ,  et  d'une  cons- 
truction très-dure.  On  y  rencontre  des 
bêtes  féroces,  comme  léopards,  ti- 
gres ,  couleuvres,  et  autres  insecte» 
venimeux.  On  en  trouve  une  espèce., 
appelée  Ham^  dont  la  morsure  est 
mortelle,  sans  qu'on  ait  encore  pu 
trouver  de  remède  sûr  pour  la  guéri- 
son.  On  y  trouve  aussi  beaucoup 
d'ambre. 

Chiapa.— Cette  province  est  située 
au  N.  O.  de  celle  de  Guatimala  ,  et  à 
l'E.  de  celle  de  Guaxaca. 

Chiapa ,  capitale,  ville  habitée  par 
plus  de  400  ramilles  d'Indiens,  qui 
vivent  des  manufactures.  On  donne  à 
cette  ville  le  nom  de  Chiapa  de  los 
Indlos  y  pour  la  distinguer  de  «elle  qui 
suit. 

Ciudad-Réal ,  ou  Chiapa  de  los 
Spagnolos ,  ville  médioerc  ,  habitée 
seulement  par  400  familles  espagnoles. 

Chautlan,  ville  qui  commerce  en. 
sel  et  en  dattes.  On  y  fabrique  de  la 
vaisselle  de  terre. 

Zoques  et  Zelbdalbs.— Le  pre- 
mier de  ces  cantons  est  riche  en  soie 
et  en  cochenille.  Le  second  produit  du 
cacao  et  du  rocou. 

Actopan.  —  Aclopan  ,  capitale. 
Son  principal  commerce  est  en  peaux 
et  en  fruits. 

Acayuca.  —  Acayuca  ,  capitale  , 
est  située  au  19°  deg.  20  m.  de  lat- 
N.  Son  climat  est  chaud  et  humide  , 
mais  fertile  en  maïs  dont  on  fait  qua- 
tre récoltes  chaque  année. 

ACATLA N.  —  Acatlan  ,  capitale  , 
est  à  35  lieues  de  Mexico  ,  et  au 
io*  deg.  4  m.  de  lat.  N.  Elle  a  dans 
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té%  environs  de  très-belles  satines , 
qui  l'ont  son  principal  commerce , 
ainsi  que  les  peaux  ,  le  suif  et  la 
chèvre  salée. 

Atrisco  ou  Cahrton.  —  Cette 
juridiction  est  à  3o  lieues  S.  E.  de 
Mexico.  La  célèbre  vallée  4? Atrisco , 
si  connue  par  sa  beauté ,  sa  fertilité, 
.produit  beaucoup  de  blé ,  de  maïs , 
d'orge  ,  dont  on  fait  le  -commerce 
principal,  queiquNl  y  vienne  du  lin 
et  du  chanvre  qui  y  est  peu  cultivé. 
Les  babitans  s'adonnent  davantage  à 
la  culture  du  coton.  Il  y  a  aussi  beau- 
coup de  gros  et  de  menu  bétail.  Ses 
bois  sont  pleins  d'exellent  gibier. 

Chalco.  —  Chalco ,  capitale  ,  sur 
un  lac ,  ii  7  lieues  de  Mexico.  Elle 
•est  fort  marchande ,  et  a  tous  les  ven- 
dredis une  foire  considérable.  Le  ter- 
rain produit  beaucoup  de  sucre,  de 
miel  et  de  fruits,  qu'elle  vend  à  Ja 
ville  de  Mexico. 

Chietlan,  chef-lieu  ,  juridiction 
d'Kzucar,  à  3  lieues  de  Mexico.  Son 
territoire  est  très-fertile  en  blé , 
maïs,  fleurs,  fruits,  légumes,  dattes 
ou  fruits  du  palmier.  Il  y  vient  aussi 
beaucoup  degarbance  ou  pois  chiebes , 
d'anis ,  et  de  melons  les  meilleurs  de 
tout  le  royaume. 

Xaxa pa.  —  Coatepec  (dit  Saint- 
Jérôme  de  Coatepec),  capitale.  Ses 
environs  produisent  beaucoup  de  fruits 
«t  de  tabac,  qui  fait  son  commerce. 

CozAMALOAPAN.  —  Cozamaloa- 
pan,  capitale.  On  y  recueille  beau- 
coup de  coton  et  ae  maïs,  dont  on 
fait  commerce.  Elle  est  au  17*  deg. 

47  ro.de  la  t.  N. 

Cordova.  —  Cette  province ,  dont 
la  capitale  porte  le  même  nom  ,  con- 
fine à  l'O.  avec  celle  d'Orazava.  Son 
rlimatestchaud  et  humide.  Elle  abonde 
en  gibier ,  poisson  ,  fruits  et  bestiaux. 
On  y  fait  beaucoup  de  sucre,  qui  est , 
ainsi  que  le  tabac  et  les  oranges  de  la 
Chine  ,  les  objets  de  commerce  du 
pays. 

Cadereïta.— Cadereita  ,  capitale. 
Ses  babitans  s'occupent  principale- 
ment aux  mines  d'argent.  On  y  élève 
beaucoup  de  gros  bétail ,  de  mulets 
et  de  chevaux. 

Cholula — '  Cholula ,  capitale ,  est 
à  20  lieue  de  l'E.  de  Mexico  et  à 
4  de  Tlaxcala.  Sa  lat.N.  est  de  19  deg. 

48  m.  Elle  est  très-fertile  en  blé,  mais 
et  poivre ,  dont  on  fait  d'abondantes 
fcçuUes. 


CN*E  MÊXÏQDB.  lât 

Cfûguagua  ,  ville  de  la  province  de 
Tapaumara ,  est  située  au  29»,  deg.  4 
m.  de  lat.N.  L'air  y  est  très-tempéré, 
et  son  principal  commerce  est  dans 
le  change  des  marchandises  avec  l'ar- 
gent qn'elle  tire  de  ses  mines ,  qui 
sont  très-riches;  etTaffluencc de  mar- 
chands qui  y  viennent  la  rend  trésr 
populeuse. 

Huamelula  —  Cette  juridiction  a 
39  lieues  de  long  de  l'E.  à  PO., 
et  autant  de  large  du  N.au  S.  jusqu'à 
la  mer  du  Sud.  Elle  produit  beaucoup 
de  coton  dont  on  fait  différentes  étof- 
fes. Ses  lacs  fournissent  beaucoup  de 
poisson,  qui  fait  une  branche  princi- 
pale de  son  commerce.  On  trouve ,  sur 
le  bord  de  la  mer,  une  sorte  d'écaillé 
dont  on  tire  une  liqueur  rouge ,  qui 
sert  pour  teindre  le  coton, et  à  laquelle 
on  donne  le  nom  de  pourpre  marin, 

Guajuapa.  —  Cette  juridiction 
abonde  en  chèvres,  dont  les  peaux  et 
le  suif  font  le  principal  commerce. 
On  y  trouve  aussi  de  la  cochenille  t 
des  pétâtes  ou  stères  de  jonc,  tra- 
vaillées supérieurement. 

Ixtepexi.  —  Ixtepexi ,  ville,  à  7 
lieues  de  la  ville  d'Oasaca ,  et  au  180 
deg.  35  m.  de  lat.  N.  Son  commerce 
consiste  en  cochenille. 

Ixmiquilpan.  —  Cette  juridiction 
confine  à  l'E.  avec  celle  de  Mextitlan. 
Elle  a  14  lieues  de  l'E.  à  l'O. ,  et  11  du 
N.  au  S.  Son  commerce  principal  est 
en  chanvre  et  coton ,  dont  on  lait  des 
cordages  pour  les  vaisseaux,  et  des 
cotonnades  fines,  Elle  abonde  en  menu 
bétail  dont  on  fait  un  grand  débit. 

JUSTLAHUACA.  —  Justlahuaca  , 
chef-lieu ,  est  à  40  lieues  S.  E.  de 
Mexico ,  et  au  18°  deg.  de  lat.  N.  La 
pays  nourrit  beaucoup  de  chèvres, 
dont  les  peaux  sont  une  branche  de 
commerce  assez  considérable. 

MiAHUATiiAN. —  Cette  juridiction 
confine  au  N.  avec  celle  de  Ciraatlan. 
Elle  a  ,  de  l'E.  au  S.,  40  lieues  de  long  , 
et  un  peu  moins  de  large.  Elle  est 
très-fertile  en  fruits,  et  particulière- 
ment en  cochenille,  dont  elle  fait  son 
principal  commerce. 

Metepec.  —  Le  chef-lieu  de  cette" 
juridiction  ,  qui  porte  le  même  nom, 
est  situé  à  i3  lieues  à  l'O.  de  Mexi- 
co, et  au  19e  deg.  55  m.  de  lat.  N. 
Ce  pays  a  20  lieues  de  long  du  N.  an 
S.,  et  12  de  large  de  l'E.  à  l'O.  Il 
produt»  une  quantité  prodigieuse  de 
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porcs  et  de  sangliers,  qu'elle  vend  à 
la  ville  de  Mexico. 

Malinalco.  —  Le  chef-lien  de 
cette  juridiction ,  qui  porte  le  même 
nom ,  est  à  20  lieues  S.  S.  E.  de  la  ville 
de  Mexico,  au  19.»  deg.  5  m.  de  lat.  N. 
Cette  province  n'a  que  i5  lieues  de 
l'E.  à  rO. ,  et  14  du  N.  au  S.  Mais  elle 
est  très-peuplée ,  et  son  terroir  est 
très-fertile  en  semences  et  fruits.  Les 
femmes  y  sont  très-laborieuses,  et 
font  des  étoffes  de  coton  et  de  soie. 

Mïxtitlan.  —  Le  chef-lieu  de 
cette  juridiction ,  qui  porte  le  même 
nom,  est  a  40  lieues  £.  N.  E.  de  la 
ville  de  Mexico,  au  aie  deg.delat.N. 
Son  sol  est  montagneux.  Les  produc- 
tions dont  on  fait  commerce  sont  du 
coton  et  quelques  semences. 

Tuxtla.—  Cette  province,  dont 
la  capitale  porte  le^mème  nom,  est 
très- fertile  en  coton,  haricots,  porcs 
et  sangliers;  elle  en  fournit  la  ville  de 
la  Vera-Cruz,  dont  elle  est  éloignée 
de  12  lieues.  Elle  produit  aussi  de  la 
vanille  et  du  tomarindo  ,  dont  on  fait 
commerce  en  échange  d*autres  mar- 
chandises. 

NOCHIZTLAN  —  JYochiztlan ,  capi- 
tale. La  province  est  très-fertile  en 
cochenille  ,  coton ,  et  trés-commer- 
çante  en  grains  et  toiles  de  coton. 
'ORAZAVA.-Oazapa,  chef-lieu-  L'air 
y  est  chaud  et  humide;  elle  est  fertile 
en  tabac, qui  fait  son  principal  Com- 
merce. Les  Espagnols  y  exportent  des 
marchandises  d'Europe. 

Otumba—  Otumoa,  ville  et  chef- 
lieu  ,  était  autrefois  une  des  plus  ri- 
ches du  royaume  pour  la  grande  ré- 
colte de  cochenille  qu'on  y  faisait. 
On  y  a  construit  des  aqueducs,  oui 
sont  un  des  plus  beaux  et  des  plus 
magnifiques  ouvrages  qu'on  puisse 
voir. 

Papantla.  —  Ce  département  a 
s5  lieues  de  long ,  sur  la  côte  de  la 
mer  à  Sotovento  de  la  Vera-Cruz. 
Elle  commence  à  la  fameuse  rivière  de 
Nautla ,  dont  les  bords  sont  couverts 
de  cèdres  et  de  mûriers.  On  y  récolte 
beaucoup  de  cire  que  les  naturels  ti- 
rent des  forêts  ;  des  pites ,  espèces  de 
chanvre  dont  on  fait  des  cordages, 
et  du  lait  du  z  a  pote ,  espèce  de  résine 
appelée  chicle  ,  qui  sert  dans  la  mé- 
decine. Le  pays  produit  de  la  vanille 
fine  et  sauvage ,  qu'on  envoie  en  Es- 
pagne. Le  tabac  est  aussi  une  des 
branches  principales  de  son  com- 


merce. Il  y  a  des  cannes  à  sucre ,  et  du 
mais  qu'on  récolte  deux  fois  l'année, 
l'une  en  octobre  et  l'autre  en  avril. 
Il  y  vient  aussi  beaucoup  de  poivre 
et  de  fruits  de  toutes  espèces. 

Quer ATO.— Queratero  ,  capitale  , 
est  située  au  2i«  d.  3o  m.  de  lat.  N. 
Elle  possède  des  fabriques  d'étoffes 
de  laine  très-fines,  et  de  maroquius 
dont  on  fait  un  grand  commerce.  Au- 
tour de  la  ville  il  va  quantité  de  jar- 
dins où  viennent  îles  fruits  et  fleurs 
d'Europe  et  d'Amérique. 

Tepeaca.—  Tepeaca ,  capitale.  Son 
principal  commerce  est  en  laines, 
ainsi  qu'en  étoffes  qu'on  y  fabrique. 

Tec ALI.  —  Tecali ,  capitale.  On  y 
fabriqoe  des  couvertures  de  coton, 
et  autres  étoffes  de  laine  ,  dont  on  fait 
on  grand  commerce ,  ainsi  que  de 
stères  et  corbeilles.  Il  y  a  aussi  des 
carrières  de  marbre  vert  et  blanc, 
dont  on  tire  un  grand  parti. 
•  Tehuacan  de  las  Granadas.— 
Cette  province  fut  ainsi  appelée  à 
cause  de  l'abondance  des  grenades 
exquises  qu'elle  produit.  Elle  confine 
à  l'E.  avec  celle  de  Teutitlan.  Elle  a 
d'abondantes  salines,  dont  elle  fait 
un  grand  commerce,  ainsi  que  de 
fruits  et  de  poissons.  Son  plus  fort 
commerce  est  en  farine  et  en  blé  t 
dont  elle  fournit  toutes  les  provinces 
voisines,  la  Vera-Cruz,  la  Havane 
et  Campêche. 

Tehuacan ,  capitale ,  est  une  ville 
très-joUe  et  bien  située ,  au  19e  deg. 
25  m.  de  lat.  N. 

Tepozcolula — Cette  juridiction 
est  très-étendue ,  et  fertile  en  coche- 
nille ,  coton  dont  on  fait  de  très- 
belles  toiles  ;  on  y  trouve  beaucoup 
de  chamois  ,  cerfs  et  aigles  très-gros. 

Tepexi  de  la  Seda.  —Cette  ju- 
ridiction s'appelle  ainsi ,  à  cause  de 
la  grande  quantité  de  soie  qu'on  y 
fabriquait,  mais  dont  la  paresse  de 
ses  habitans  a  privé  le  commerce  ; 
elle  produit  beaucoup  de  gros  et  me- 
nu bétail,  et  de  coton  dont  elle  fait 
aujourd'hui  un  commerce  avanta- 
geux. On  voit  beaucoup  de  traces  de 
mines  d'or ,  mais  elles  ne  sont  pas 
exploitées. 

Tamba.—  Tomba,  ville,  fournit 
la  ville  de  Mexico  de  bois  et  de  char- 
bon qu'on  tire  de  ses  forêts. 

Tenango.  —  Cette  juridiction, 
1  dont  la  viÛe  capitale  est  'J  eutelrango  y 
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à  14  lieues  S.  0.  de  la  ville  de  Mexi- 
co, est  fertile  en  blé  ,  mais,  etc.  On 
y  raffine  le  sucre  ,  et  le  commerce  toa- 
sisle  en  miel  et  sucre  seulement. 

Tasco.  —  Cette  province,  dont  la 
capitale  est  el  Real  ue  minas  île  Tasco, 
est  très-féconde  en  mines  dans  tous 
ses  environs  j  elle  en  fait  son  seul  com- 
merce. 

TuxA.  —  Cette  province  est  fertile 
en  fruits,  dont  elle  fournit  la  ville  de 
Mexico  ,  et  particu  lier ement  en  chaux, 
tjui  est  la  meilleure  de  tout  le  royaume, 
•et  dont  elle  fait  un  très-grana  com- 
merce. Elle  fol  autrefois  habitée  par 
des  géans  ,  selon  la  tradition  des  In- 
diens. Les  os  et  les  dents  qui  s'y  trou- 
vent, le  font  assez  connaître. 

TETEPANGO.  —  Tetepango ,  chef- 
lieu.  Ses  habitans  font  leur  unique 
commerce  des  porcs  et  sangliers  qu'ils 
engraissent,  et  quoiqu'ils  récoltent 
beaucoup  de  fruits  et  de  légumes  ,  ils 
n'en  tirent  aucune  utilité ,  parce  qu'ils 
sont  trop  éloignés  de  la  capitale  du 
.Mexique. 

Tezcoco.— -  Tezcoco  ,  capitale,  est 
éloignée  de  sept  lieue  s  E.  N.  E.  de 
Mexico.  C'est  dans  cette  ville  due  se 
tenait  la  cour  des  princes  de  la  famille 
de  Montezuma  ,  et  qu'il  y  avait  une 
école  militaire  où  on  enseignait  Je 
maniement  des  armes.  C'est  la  pre- 
mière ville  où  «'est  établi  le  gouver- 
nement espagnol  dans  co  royaume.  On 
y  fabrique  des  étoffes  de  laine,  et  on 
v  fait  un  assez  bon  commerce  en  pures 
et  sel. 

TULAKZlNOO.  —  Cette  juridiction 
«st  très-fertile  en  fruits,  fleurs,  grai- 
nes et  légumes,  et  ses  habitans  peu- 
vent aisément  se  passer  des  autres  pro- 
vinces, pour  les  objets  de  nécessité  et 
de  linge.  Sa  capitale ,  de  même  nom  , 
est  un  des  meilleurs  endroits  de  la 
juridiction,  par  sa  grandeur,  sa  situa- 
tion ,  sa  beauté  ,  et  les  agréinens  de 
son  séjour. 

TochimïLCO.— La  température  de 
,  cette  juridiction  est  douce  et  agréable, 
son  terroir  fertile  en  fruits  et  en  mais. 
Elle  a  4  lieues  de  largeur  de  l'E.  à  l'O.  , 
et  5  de  longueur.  Sa  capitale  porte  le 
même  nom. 

Tlapa.  —  Cette  juridiction  est  une 
des  plus  étendues  et  des  plus  peuplées. 
Les  productions  qui  y  sont  abondantes 
sont  le  maïs,  les  cannes  à  sucre,  qui 
f  sont  la  tranche  principale  du  com- 


merce, ainsi  qne  le  coton  et  la  co- 
chenille. 

Vi  El- alt A.—  Cette  juridiction  est 
très-fertile  en  cochenille  eteoton,  qui 
font  sa  principale  l  icliess'  .  On  en  fa- 
brique des  couvertures,  dont  on  lut 
une  grande  consommation  dans  tout 
le  royaume.  On  y  recueille  de  la  va- 
nille et  du  mixe ,  qui  est  une  espèce 
de  tabac  sauvage  assez  estimé. 

Vallès.  —  Cette  juridiction  con- 
fine à  l'E.  avec  celles  de  Guadalcazar 
et  Guejulla.  Elle  est  très- étendue , 
abonde  en  cannes  à  sucre  et  joncs  , 
dont  on  fait  des  stères  ou  paillassons 
et  des  corbeilles,  qui  font  un  grand 
objet  de  commerce  avec  les  provioect 
environnantes. 

Xalapa.  —  Xalapa  ,  capitale,  est 
célèbre  par  la  foire  qui  s'y  tient  dans 
le  temps  de  l'arrivée  des  flottes  d'Espa- 
gne. Les  marchands  de  tout  le  royaume 
y  viennent  pour  s'y  pourvoir  de  toutes 
les  marchandises  d'Europe  qui  y  abon- 
dent, ainsi  que  l'argent.  C'est  de  cette 
ville  que  vient  aussi  la  racine  médi- 
cinale appelée  jalap ,  si  connue  en 
Éurepe.  Elle  fournit  aussi  de  l'ambre  , 
dont  les  fenilles  froissées  dans  les 
mains  donnent  une  odeur  très -aro- 
matique. 

Xuc bilmilco. — Xuch  ilmilco ,  chef- 
lieu.  On  y  cultive  beaucoup  de  coche- 
nille. Le  commerce  consiste  en  bois 
et  en  charbon. 

Xica YAN.  — Cette  juridiction,  dont 
la  capitale  est  Xamiltepec ,  est  située 
sur  le  bord  de  la  mer  du  Sud.  Elle 
produit  beaucoup  de  cochenille  ,  de 
coton,  cire,  cacao,  et  du  sel,  dont 
on  fait  un  commerce  considérable  et 
lucratif,  qui  la  rend  une  des  plus  riches 
du  royaume. 

Yahualica.  —  Yahualica  ,  chef- 
lieu.  Le  coton  et  ses  filatures  font  son 
commerce  principal.  11  y  a  aussi  beau- 
coup de  gros  et  menu  bétail. 

Tlacolula.  —  Zapotlan,  chef- 
lieu.  11  s'y  fait  un  grand  commerce  de 
cochenille,  et  plus  considérable  qu'en 
aucune  autre  province. 

Zimapan.  —  Zimapan  ,  chef-lieu. 
Son  commerce ,  qui  est  très-considé- 
rable, consiste  en  ses  mines  d'argent 
et  de  plomb.  Celle  appelée  Lomo  de 
Toro  est  la  plus  célèore  ;  le  métal  en 
est  rouge  en  le  retirant  de  la  raine. 

Zacatlan  ou  Zacatlan  de  las 
Manzaras  —  Cette  juridiction  est 
d'uue  température  froide.  Elle  pro- 
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duit  néanmoins  beaucoup  de  fruits, 
<le  coton ,  de  fèves  ,  de  mais  ,  dont 
elle  fait  trois  récoltes  par  an.  On  y 
engraisse  beaucoup  de  porcs  et  de  san- 
gliers ,  qui  sont  les  objets  principaux 
de  son  commerce,  ainsi  que  les  che- 
vaux et  autres  bêtes  de  charge. 

Zempoala.  —  Cette  juridiction  est 
peu  étendue,  et  produit  d'excellent 
magiui  ,  plante  assez  commune  ;  mais 
elle  est  la  plus  utile  et  la  plus  estimée , 
parce  que  les  Indiens  en  tirent  de 
l'eau ,  du  vin,  du  vinaigre,  de  l'huile  « 
du  baume ,  du  miel  et  du  bois  de 
charpente,  des  tuiles,  du  ni ,  des  ai- 
guilles, et  une  liqueur  appelée  pul- 
que ,  qui  font  le  principal  commerce 
du  pays.  Elle  ne  se  garde  qu'un  Jour 
ou  deux  ,  parce  qu'elle  se  eàte.  Cette 
boisson  en  hiver  tient  lieu  de  vin.  Les 
Indiens  en  usaient  dès  le  temps  de  la 
gentilité.  On  en  transporte  tous  les 
matins  dans  la  ville  de  Mexico  jus- 
qu'à 5,coo  pintes  ;  chaque  charge  paye 
5  sous  d'entrée,  ce  qui  produit  des 
sommes  considérables. 

Zimatlan.  —  Zimatlariy  chef-lieu, 
est  à  8  lieues  d'Oaxaca.  Ses  habitans 
font  un  grand  commerce  de  cochenille 
et  autres  semences. 

LA  VERA-PAZ.  =Cette  province, 
dont  la  capitale  est  Coban  ,  confine 
au  N.  avec  celle  d'Yucalhan.  Elle  a 
48  lieues  de  long  du  N.  au  S. ,  et  27  de 
large  de  l'E  à  l'O.  L'air  y  est  doux ,  et 
il  y  pleut  neuf  mois  de  l'année.  Elle 
est  abondante  en  fruits  et  troupeaux. 
Dans  ses  forêts  on  rencontre  des  ar- 
bres très-gros  et  précieux,  qui  jettent 
une  odeur  agréable,  et  d'où  il  coule 
une  résine  odoriférante  qui  ressemble  à 
l'ambre  j  différentes  espèces  de  baume, 
de  gomme  ou  espèce  d'encens,  des 
lentisques ,  du  sang  de  dragon.  Il  y  a 
des  cannes  de  100  pieds  de  long ,  et 
si  grosses ,  que ,  d'un  nœud  à  l'autre, 
on  y  trouve  25  livres  d'eau.  On  trouve 
aussi  du  bois  de  gaïac,  qui  est  incor- 
ruptible, et  le  meilleur  anti«vénérien 
après  le  mercure  ,  très-recommandé 
par  les  médecins  Boethaave  et  Fernel, 
dans  plusieurs  maladies  chroniques. 
11  y  a  aussi  une  autre  sorte  de  bois 
qui  sert  à  plusieurs  ouvrages  de  diffé- 
rentes couleurs  et  figures.  Cette  pro- 
vince est  fertile  en  fruits  et  fleurs  de 
l'Europe.  Les  abeilles  y  abondent ,  et 
font  un  miel  très-liquide  et  jamais  en 
rayons  ;  il  s'aigrit ,  et  on  s'en  sert 
comme  du  jus  d'orange  pour  diffé- 


rentes choses;  Les  forêts  sont  peupteei 
d'animaux  féroces ,  tels  que  celui  apj 

Eelé  danta,  de  la  grosseur  d'un  veau* 
orsqu'il  est  furieux,  il  montre  les 
dents  c  <mme  le  sanglier  ,  et  coupe 
l'arbre  le  plus  fort.  Sa  peau  a  six  doigts 
d'épaisseur,  et  séchée  ,  elle  résiste  à 
toutes  sortes  d'armes.  Il  s'y  trouve 
aussi  des  tigres,  des  ours  très-gros  , 
des  chats  de  montagnes  ,  des  che- 
vreuils, des  singes ,  des  sangliers ,  des 
porcs-épics  ,  des  aigles,  des  cigognes, 
des  perroquets,  et  autres  oiseaux  esti- 
més par  leurs  plumages;  des  couleu- 
vres et  serpens  de  différentes  espèces* 
GUATlMALA.=rCe  rovaume  con- 
fine à  l'O  avec  la  province  de  Guaxaca  j 
au  N.  E.  avec  celle  d'Yucathan  ;  au  S. 
E.  avec  celle  de  San-Iago  de  Veragua 
du  royaume  de  Terre-Ferme  j  au  S. 
et  au  S.  O.  avec  la  mer  Pacifique  ,  et 
au  N.  avec  l'Océan.  Sa  longueur  est 
de  plus  de  3oo  lieues  du  S.  E.  au  N.  O- , 
depuis  les  confins  de  la  province  de 
Tecoantepcc  jusqu'à  ceux  de  Costa- 
Riea  ,  et  sa  largeur  de  180  lieues.  II 
se  divise  én  i3  provinces,  dont  une 
du  même  nom.  Ce  royaume  est  gou- 
verné par  un  président  subordonné  au 
vice-roi  du  Mexique.  Il  est  en  général 
chaud  et  humide,  et  abonde  en  bois 
excellens.  Ses  plaines  sont  fertiles  en 
fruits,  tant  d'Amérique  que  de  ceux: 
d'Europe  »  et  d'un  excellent  goîtt.  Le 
mais  y  produit  3oo  pour  un  ,  ainsi 
que  le  cacao  dont  on  fournit  tout  le 
royaume  de  la  Nouvelle-Espagne-  Ses 
forêts  sont  pleines  de  différens  ani- 
maux ,  d'oiseaux  et  baumes  exquis. 
Ses  ports  sur  la  mer  du  Sud  lui  facili- 
tent un  commerce  avantageux  avec  le 
Pérou  ,  la  Terre-Ferme  et  la  Nouvelle- 
Espagne.  Ses  cotes  fourmillent  de 
poissons,  et  abondent  en  mines  de 
différens  métaux  ,  sur-tout  d'argent  , 
et  en  sel. 

Guatimala.  —  Cette  province  s'é- 
tend sur  la  côte  de  la  mer  du  Sud  , 
et  confine  avec  celle  de  Nicaragua» 
Elle  a  7  lieues  du  N.  O.  au  S.  E. ,  et  3o 
du  N.  au  S.  Elle  est  fertile  en  coton  » 
blé,  cacao,  et  autres  fruits,  et  sujette* 
aux  tremblemcns  de  terre. 

Guatimala ,  capitale ,  archevêché  ^ 
université,  fut  détruite  le  7  juin  1777, 
par  un  tremblement  de  terre.  Il  y  pé- 
rit 8,000  familles.  La  nouvelle  ville  est 
bien  bâtie  ;  il  s'y  fait  un  grand  com- 
merce. 

HoNDUHAS.— Cette  province,  tré** 
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—     .  —       ^^»ie  de 
Guatiraala.  Elle  s'étend  depuis  celle 
«le  la  Veraguà  jusqu'à  celle  de  Nica- 
ragua. Son  nom  propre  est  celui  de 
J^ibuerus^  c'est-à-dire,  de*  citrouilles. 
On  ne  connaît  pas  l'intérieur  du  pays, 
il  est  occupé  par  la  nation  sauvage  et 
indomptable  des  Mostjuitos  Sont  Ç  os. 
Les  côtes  ,  sur-tout  près  le  cap  Gra- 
cias a  Dios ,  sont  ii  agitées  par  une  autre 
tribu  d'indiens,  appelés  par  les  Anglais 
Mosquiïos  Shore.  Les  Anglais. conser- 
vent toujours  des  établissement  sur  la 
©6te  des  Mosqi.itos.En  1600  et  1801,  les 
Espagnols  attaquèrent  en  vain  leurs 
postes,  qu'ils  trouvèrent  bien  défendus. 
Les  Anglais  exportent  de  ce  pavs  une 
quantité  prodigieuse  d'acajou,  tle  sal- 
separeille et  d'écaillé  de  tortue. 

Nicaragua.— ^Cctte  province,  dont 
la  capitale  est  Saint- Léon  de  Nicara- 
gua ,  confine  au  N.  à  celle  de  Guati- 
rnala-  Elle  a  So  lieues  de  long  de  l'E. 
à  l'O. ,  et  presque  autant  de  large  du 
au  S.  Elle  est.  fertile  en  toutes  sortes 
de  fruits  ,  et  abonde  en  gros  et  menu 
hétail,  sur-tout  eu  mules,  chevaux, 
dont  on  fuit  un  grand  commerce  : 
coton ,  miel,  cire  ,  a  ni  s  ,  sucre,  co- 
chenille, cacao,  sel,  poissons,  am- 
bre, térébenthine,  huile,  différens  bau- 
mes ,  goudron  et  drogues  médicinales. 
A  trois  lieues  de  la  vifie  de  Nicaragua , 
il  y  a  un  volcan  qui  vomit  continuelle- 
ment des  pierres  ei  de  la  fumée. 

Granada  ,  ville ,  dans  les  environs 
de  laquelle  il  vient  beaucoup  d'indigo, 
de  cochenille  et  de  sucre ,  exporte  aussi 
des  cuirs. 

Nicoya  ,  ville  peuplée  de  char- 
pentier? ;  l'on  7  construit  et  radoube 
des  vaisseaux.  On  y  fabrique  des  draps, 
dits  de  Ségovie. 


Quesaltenakgo.  —  Cette  pro- 
vince est  peu  étendue,  mais  très- 
peuplee  et  montagneuse.  On  y  trouve 
de  I  alun  et  du  soufre  très  -  (in  ,  dont 
les  Espagnols  se  servirent  pour  la  con- 
quête de  l'Amérique  Septentrionale. 

Solola.  —  Cette  province  confine 
au  N.  avec  celle  de  Quesaltenango ,  et  à 
l'E.  avec  la  vallée  deGuatimala.  Elleest 
peu  étendue,  mais  tres-fertile  en  blé, 
sur-tout  dans  le  district  de  Polopo  , 
ou  il  est  très-estimé,  ainsi  que  les» 
garbancés  ou  pois  chiches.  Elle  pro- 
duit beaucoup  de  légumes  et  de  fruits  , 
sur-tout  des  figues,  les  meilleures  de 
tout  le  royaume.  Il  y  a  beaucoup  do 
blatures  de  coton  dont  on  fait  le  com- 
merce. On  y  trouve  deux  volcans  ,  Tua 
appelé  Atitan ,  et  l'autre  Solola. 

Suchithepeque.  —  Cette  province 
confiné  au  N.  à  celle  de  Solola.  L'air 
y  est  chaud.  Il  y  pleut  continuelle- 
ment. Ses  productions  principales  con- 
sistent en  cacao,  achioteou  roeou  des 
Français  ,  vanille,  et  autres  drogues 
dont  on  fait  un  grand  commerce  avec 
la  Nouvelle- Espagne,  par  terre  et  par 
mer ,  avec  le  Pérou  et  la  Terre-Ferme. 
On  y  recuille  aussi  de  Punis  et  de  la 
cochenille.  On  y  pèche  beaucoup  de 
poissons,  sur-tout  celui  appelé  Teme* 
pechin,  tres-estimé. 

Sonsohate.  —  Cette  province  con- 
fine à  la  mer  du  Sud  ,  au  N.  aur 
montagnes,  à  l'E.  au  district  de  San- 
Salvador ,  et  à  l'O.  avec  la  province  de 
Gruazacapan.  Elle  a  zo  lieues  de  long 
sur  i5  de  large.  Son  climat  est  très- 
chaud  et  produit  du  cacao.  Les  natu- 
rels s'appliquent  davantage  à  la  cul- 
ture de  Panis,  en  quoi  consiste  leur 
plus  grand  commerce.  Le  pays  abonde 


»  *«  «-«pi miic  c»i  \juuirueiian  ,  con- 
fine au  N.  avec  celle  de  Chiapa.  Elle  a 
36  lieues  de  long  duN.  au  S. ,  etpres- 
qu'autant  de  large  de  l'E.  à  l'O.  Elle 
est  fertile  en  fruits,  et  particulière- 
ment en  cacao,  qui  est  le  meilleur  de 
toute  l'Amérique  ;  c'est  pour  cela 
qu'on  a  soin  de  le  retenir  pour  les 
principaux  seigneurs  ,  et  qu'il  en  vient 
très-peu  en  Europe. 


des  marchandises,  qui  est  pour  eux 
une  branche  principale  de  commerce. 
On  remarque  dans  ce  pays  trois  volcans. 

COSTA-RICA.  =  Cette  cote  est  au 
S.  de  la  province  de  Nicaragua  ;  elle  a 
les  mêmes  productions.  On  y  trouve 
des  salines. 

Canhago,  petite  ville  dans  l'inté- 
rieur ,  est  la  capitale. 


Commerce.  --  Le  commerce  du  Mexique  consiste  en  trois  grandes 
branches,  qui  s'étendent  dans  tout  le  monde  counu.  Il  fait  un  corn- 
Tome  Vt  l5 
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merce  avec  l'Europe,  par  la  Vera-Cruz ,  située  dans  le  golfe  du 
Mexique,  ou  la  nier  du  Nordj  avec  les  Indes  Orientales,  par  Aca- 

Ïwilco ,  dans  la  mer  du  Sud  ,  et  avec  l'Amérique  Méridionale  ,  par 
e  même  port.  Ces  deux  ports ,  la  Vera-Cruz  et  Acapulco ,  sont  ad- 
mirablement bien  situés  pour  le  genre  de  commerce  auquel  ils  servent. 
C'est  par  le  moyen  du  premier  que  le  Mexique  répand  ses  trésors 
dans  le  .  monde  entier  ,  et  reçoit  en  échange  les  objets  innombrables 
de  nécessité  et  de  luxe  que  produit  l'Europe ,  et  que  l'indolence  des 
Mexicains  ne  leur  permettra  jamais  de  fabriquer  eux-mêmes.  C'est 
dans  ce  port  que  la  flotte  de  Cadix  ,  appelée  la  Jlotc r,  composée  de 
3  vaisseaux  de  ligne,  pour  servir  d'escorte,  et  de  14  gros  vaisseaux 
marchands ,  arrive  tous  les  ans  vers  le  commencement  de  novembre. 
Sa  cargaison  est  composée  de  toutes  les  denrées  et  manufactures  de 
l'Europe ,  et  il  n'y  a  guère  de  nation  qui  n'y  soit  pas  plus  intéressée 
que  les  Espagnols ,  qui  n'envoient  presque  rien  autre  chose  que  du  vin 
et  de  l'huile. 

Le  bénéfice  de  ces  deux  denrées ,  le  fret ,  la  commission  du  mar- 
chand ,  %t  les  droits  du  roi ,  sont  les  seuls  avantages  que  l'Espagne 
retire  de' son  commerce  avec  l'Amérique.  Quand  ces  marchandises 
sont  débarquées  et  vendues  à  la  Vera-Cruz ,  la  flotte  embarque  les 
lingots,  les  pierres  précieuses  et  les  autres  marchandises  pour  l'Eu- 
rope. Elle  est  prête  à  repartir  de  la  Vera-Cruz  au  mois  de  mai  ;  elle 
fait  voile  pour  la  Havane  ,  dans  l'Ile  de  Cuba  ,  qui  est  le  lieu  de 
rendez- vous  où  elle  trouve  les  galions ,  autre  flotte  chargée  du  com- 
merce de  la  Terre-Ferme,  par  Carthagène  ,  et  du  Pérou y par  l'isthme 
de  Panama  et  par  Porto-Béfo.  Quand  elles  sont  rassemblées ,  et  pour- 
vues d'une  escorte  suffisante ,  elles  partent  pour  l'Espagne. 
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ILES  DE  L'AMÉRIQUE  SEPTENTRIONALE. 


Tjes  îles  de  P Amérique  Septentrionale  sont  situées ,  les  unes  dan* 
l'Océan  Atlantique ,  et  les  autres  dans  le  golfe  du  Mexique. 
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ESPAGNE. 


ILES. 


ANGLETERRE. 


<  Cuba. 

,  Porto-Rico. 

(La  Marguerite. 

Terre-Neuve. 
St.-Jean. 
Ile- Royale. 
Bermudes. 
Lueayes. 
Jamaïque. 
Les  Vierges. 
L'Anguille. 
Barboude. 
St. -Christophe. 
Nièvre. 
Antigoa. 
Montserrat. 
Dominique. 
St.-Vincent. 
Barbade. 
Grenade. 
Trinité. 


PUISSANCES. 


ILES. 


Miqiielon. 
St.-rierre. 
,St-Domingue. 
St.-Martin. 
J  Guadeloupe. 

frange  /  Desirade. 

Ma  rie-Ga  lande. 
'Saintes. 
Martinique. 
Ste. -Lucie. 
.Tabago. 

(Saba. 

BÉP.  BAT  AV E . )  S t .-Eu s t a ch e.  - 

(Curaçao. 

(St.-Thomas. 

D  A  N  E  M  A  R  C  K .  <  St.- Jean. 

CSte.-Croix.  * 

SUÈDE........  j  St.-Barthélemi. 

- 


Nous  décriions  ces  îles  d'après  la  division 
en  ayons  donnée  en  tête  de  l'Amérique,  pag^^ 
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lies  dans  l'Océan  Atlantique. 


que  nous 


TERRE  -  NEUVE  —  Cette  île  est 
«itaée  à  Ventrée  du  golfe  Saint-Lau- 
rent, entre  les 47 et  52«deg  de  lat.  N., 
et  entre  les  55  et  61e  deg.  de  long.  O.  : 
elle  est  séparée  du  Labrador  par  le 
détroit  de  Belle-Ile.  Elle  a  environ 
120  lieues  de  long  sur  90  de  large.  Soo 


sol  est  généralement  aride,  et  ne  pro- 
duit guère  que  des  pâturages  et  du 
bois  de  construction  :  mais  elle  a  plu- 
sieurs bons  ports.  Elle  appartient  au* 
Anglais 

Plaisance  ,  Bonauista  et.  Saint* 
Jean,  en  sont  Jles  principale*  viUet.  ' 
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Prêt  de  Tile  de  Terre-Neuve,  au 
3.  E.  9  est  le  grand  ba oc  de  sable  qui 
porte  le  même  nom,  et  sur  lequel  oq 
Ta  pécher  de  la  morue.  Il  a  environ 
200 'lieues  de  long  sur  80  de  large. 
Cette  pèche  devient  non-seulement 
une  branche  de  commerce  très-lucra- 
tive pour  le  marchand ,  mais  encore 
un  moyen  d'existence  pour  des  mil- 
liers de  malheureux,  et  une  pépinière 
de  matelots  pour  la  marine.  Par  les 
derniers  traités  de  paix  entre  l'An- 
gleterre et  la  France ,  cette  pêche  est 
commune  aux  deux  nations. 

Saint-Jean.  =  Cette  ile  est  située 
au  S.  O.  de  celle  de  Terre-Neuve ,  au 
46*  deg.  de  la  t.  N. ,  et  au  65*  deg.  de 
long.  O.  Elle  a  20  lieues  de  long  sur 
10 de  large.  Elle  fournit  des  bestiaux  et 
du  gibier  ;  et  ses  côtes  sont  très-pois- 
sonncuscs.Elle  appartient  aux  Anglais. 

Charlottetown  en  est  la  capitale. 

ILE  -  ROYALE  .=  Cette  île ,  à  la- 

Sueile  on  donne  aussi  le  nom  d'/Je 
m  cap  Breton ,  est  située  à  l'E.  de 
celle  de  Saint- Jean,  entre  les  45  et 
47*  deg.  delat.  N.,  et  entre  les  6a*  et 
63e  deg.  de  long.  O.  Elle  a  5o  lieues 
de  long  sur  3o  de  large.  Elle  produit 
des  grains,  des  légumes,  des  fruits, 
du  lin,  du  chanvre,  du  bots  de  cons- 
truction, des  chevaux,  des  bestiaux, 
du  gibier ,  de  la  volaille  et  du  poisson. 
Elle  appartient  aux  Anglais. 


1     Louisbourg ,  capitale,  a  un  excellent 
port. 

Miquelon  et  Saint-Pierrk.  = 
Ces'  deux  îles  sont  situées  à  l'E.  de 
Plie-Royale ,  au  47*  deg.  de  lat.  N.  , 
et  au  58*  deg.  de  long.  O.  Elles  sont 
peu  considérables.  Elles  appartien- 
nent aux  Français,  qui  s'y  établis- 
sent quand  ils  vont  à  la  pèche  de  la 
morue. 

Bermudes.  =  Ces  iles  sont  située*; 
au  S.  des  iles  Miquelon  et  Saint- 
Pierre,  au  33«ideg.  de  lat. N.,  et  au 
Ô7«  deg.  de  long.  O.  On  en  compte 
plusieurs ,  qui  sont  voisines  les  uues 
des  autres  ,  et  qui  ont  très-peu  d'éten- 
due. Elles  produisent  du  maïs,  des 
fruits  délicieux,  du  tabac  et  de  la 
soiej  et  l'on  y  trouve  beaucoup  de 
tortues.  Elles  appartiennent  aux  An- 
glais. Les  habita ns ,  au  nombre  de 
10,000  ,  construisent  de  légers  sloupes 
et.  briganttns,  dont  ils  font  usago 
daus  le  commerce  entre  l'Amérique 
Septentrionale  et  les  Antilles.  Ces 
vaisseaux  sont  aussi  remarquables  par 
leur  vitesse,  que  le  cèdre  dont  ils 
sont  faits  l'est  par  sa  durée. 

La  principale  des  iles  Bermudes  est 
celle  de  Saint-  Georges,  On  y  trouve 
une  ville  du  même  nom,  qui  est  bien 
bâtie,  et  qui  a  un  port  défendu  pan- 
plusieurs  forteresses. 


ILES  DU  GOLFE  DU  MEXIQUE, 
OU  INDES  OCCIDENTALES. 


DESCRIPTION  GÉNÉRALE. 

Situation.  •* 

E  n  t  r  E  les  deux  continens  de  l'Amérique ,  il  y  a  une  multitude 
d'îles  que  l'on  appelle  les  Indes  Occidentales  (  l'on  étend  aussi  quel- 
quefois ce  nom  à  1  Amérique) ,  et  dont  celles  qui  sont  dignes  de  culture 
appartiennent  à  cinq  puissances  Européennes ,  l'Angleterre ,  l'Espa- 
gne ,  la  France,  la  Hollande  et  le  Danemarck.  Ces  îles  sont  dans  la 
forme  d'un  arc ,  du  d'un  demi-cercle ,  s'étendant  presque  de  la  côte' 
de  la  Floride,  jusqu'au  fleuve  Orénoque  dans  l'Amérique  Méridio- 
«aie ,  depuis  le  18e  jusqu'au  a5c  deg.  de  latitude  N. 

Nom:-  —  Quelques  personnes  les  appellent  Caraïbes ,  d'après  les 


■ 
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premiers  habitans ,  quoiqu'on  donne  plus  particulièrement  ce  nom  aux 
lies  sous  le  vent. 

Division.  —  Les  marins  les  divisent  en  îles  du  vent  et  îles  sous  le 
vent ,  eu  égard  à  la  route  ordinaire  des  vaisseaux  de  l'Espagne, 
oh  des  îles  Canaries ,  à  Carthagène  ou  à  la  Nouvelle-Espagne ,  et  k 
Porto -Bello.  On  les  divise  aussi  en  grandes  et  petites  Antilles. 
Les  grandes  Antilles  sont ,  Cuba ,  Saint-Domingue ,  la  Jamaïque  , 
Porto-Rico  j  on  désigne  les  autres  îles  sous  le  nom  de  Petites  Antil- 
les. Comme  te  climat  et  les  saisons  de  ces  îles  sont  très-différens  de  ce 
dont  nous  pouvons  nous  former  une  idée  par  ce  que  nous  voyons  en 
Europe,  pour  éviter  les  répétitions ,  nous  allons  en  parler  en  général,  et 
nous  ferons  mention  de  ce  qu'il  y  a  d'extraordinaire  dans  les  Irides 
Occidentales. 

Air ,  climat,  sol  et  aspect  du  pays.  — ■  Le  ciel  des  Antilles  doit 
être  regardé  comme  le  plus  beau  de  l'univers.  Il  ne  se  passe  pas  un 
seul  jour  de  l'année  oh  l'on  ne  jouisse  du  soleil  pendant  plusieurs  heu- 
res ,  parce  que  l'horizon  n'y  est  jamais  couvert  en  entier.  Les  nuages 
sont  toujours  isolés;  ils  n'occupent  qu'un  point  dans  le  ciel ,  et  tou- 
jours du  côté  de  l'E.  Aussi  le  voyageur  accoutumé  à  remarquer  le  ciel , 
peut-il  presque  toujours  éviter  la  pluie ,  parce  que  connaissant  la  vitesse 
au  vent  et  sa  direction ,  qui  est  à-peu-près  constante  dans  les  îles ,  il 
peut  toujours  juger  à-peu-près  de  l'endroit  ou  tombera  le  nuage. 

Le  climat  de  toutes  ces  îles  est  à-peu-près  le  même ,  excepté  ces  diffé- 
rences accidentelles ,  que  les  diverses  situations  et  qualités  des  terres 
produisent  elles-mêmes.  Comme  elles  sont  situées  dans  les  tropiques ,  et 
qu'elles  ont  le  soleil  perpendiculaire ,  .qui  les  passe  au  N. ,  et  qui  ne  s'en 
éloigne  jamais  de  plus  de  3o  deg.  3o  min.  au  S. ,  elles  sont  continuelle- 
ment sujettes  à  une  chaleur  qui  serait  insupportable,  si  la  brise  de  la  mer, 
qui  s'élève  à  mesure  que  le  soleil  prend  de  la  force,  ne  rafraîchissait  l'air  et 
le  pays  altéré  par  la  longue  sécheresse  qui  dure  ordinairement  depuis  le 
commencement  de  janvier  jusqu'à  la  fin  de  mai.  Les  pluies,  dans  les  In- 
des Occidentales  (et  nous  pouvons  ajouter  dans  les  Indes  Orientales),  ne 
sont  pas  si  modérées  qu'en  Europe.  Nos  plus  grosses  pluies  ne  sont 
que  des  rosées  en  comparaison  des  leurs.  Ce  sont  plutôt  des  déluges 
qui  tombent  avec  une  impétuosité  prodigieuse  j  les  rivières  s'enflent 
en  un  moment  j  il  se  forme  des  lacs  et  de  nouvelles  rivières ,  et  en  un 
instant  tout  le  plat  pays  est  submergé.  De  là  vient  que  les  rivières  qui 
prennent  leurs  sources  dans  les  tropiques ,  enflent  et  se  débordent  dans 
certaines  saisons.  Dans  les  Indes  Occidentales ,  les  pluies  font  seules 
la  différence  des  saisons  ;  les  arbres  sont  verts  pendant  toute  l'année  j 
il  n'y  a  ni  froids,  ni  gelées ,  ni  neige  j  il  y  tombe  quelquefois  un  peu 
de  grêle,  mais  c'est  extrêmement  rare.  Les  orages  de  grêle  sont  néan- 
moins très-violens  quand  ils  arrivent,  et  la  grêle  fort  grosse  et  fort 
pesante.  Les  métaux  de  toute  espèce ,  sujets  à  la  rouille ,  se  mangent 
et  se  rouillent  en  très— peu  de  temps ,  et  cette  cause  ,  peut-être  autant 
que  la  chaleur ,  contribue  à  rendre  ce  climat  malsain  et  désagréable 
|>our  un  Européen. 

C'est  dans  la  saison  pluvieuse  (  particulièrement  au  mois  d'août , . 


Digitized  by  Google 


GÉOGRAPHIE  UNIVERSELLE* 

plus  rarement  aux  mois  de  juillet  et  de  septembre) y  que  les  habitai» 
éprouvent  des  ouragans  ,  le  fléau  le  plus»  terrible  auquel  ils  soient 
exposés  (  ainsi  que  les  habitons  des  Indes  Orientales  ) ,  à  cause  du  cli- 
%  mat.  Ces  ouragans  détruisent  tout  d'un  coup  le  travail  de  plusieurs 
années ,  et  changent  les  plus  belles  espérances  du  planteur  en  un  af- 
freux désespoir ,  précisément  au  moment  où  il  se  croyait  à  l'abri  des 
.  coups  du  sort.  C'est  une  soudaine  et  violente  tempête  de  vent ,  de 
pluie ,  de  tonnerre  et  d'éclairs ,  accompagnée  d'un  gonflement  terrible 
de  la  mer ,  et  quelquefois  d'un  tremblement  de  terre ,  en  un  mot ,  de 
toutes  les  circonstances  épouvantables  et  dévastatrices  que  peuvent 
réunir  les  élémens.  Pour  prélude  de  leurs  ravages ,  des  champs  entiers 
de  cannes  à  sucre  sont  enlevés  dans  l'air,  et  répandus  sur. toute  la 
surface  du  pays.  Les  plus  gros  aijbres  sont  déracines ,  et  volent- comme 
de  la  paille  ;  les  moulins  à  vent  sont  renversés  en  un  instant  :  les  ou- 
tils ,  les  ustensiles  ,  les  pesantes  chaudières  et  les  immenses  chantiers 
sont  arrachés  de  terre  et  brisés  en  pièces  ;  les  maisons  ne  sont  pas  de 
suflisans  abris ,  leurs  toits  s'enlèvent  d'un  seul  coup ,  et  l'eau ,  qui  en 
une  heure  s'élève  de  5  pieds ,  se  précipite  sur  les  habitans  avec  une 
impétuosité  irrésistible. 

Les  ouragans  arrivent  aux  quartiers  de  la  lune ,  ou  quand  elle  est 
dans  son  plein,  ou  sur  son  déclin.  Quand  ils  viennent  à  la  pleine 
lune ,  on  remarque  les  signes  suivans.  Ce  jour-là  le  ciel  est  fort  agité  , 
le  soleil  est  plus  rouge  qu'à  l'ordinaire  :  il  fait  le  plus  grand  calme  ; 
et  les  montagnes  ne  sont  plus  environnées  de  ces  nuages  qui  ont  cou- 
tume de  voltiger  autour  d'elles.  On  entend ,  dans  les  cavernes  et  dans 
les  puits ,  un  bruit  sourd  semblable*  au  sifflement  d'un  grand  vent. 
Le  soir ,  les  étoiles  paraissent  plus  larges  qu'à  l'ordinaire ,  et  environ- 
nées d'une  espèce  d'auréole;  le  ciel  du  N.  O.  a  un  aspect  noir  et 
menaçant  :  la  mer  répand  une  odeur  très-forte ,  et  forme  des  vagues 
énormes  ,  souvent  sans  une  haleine  de  vent;  le  vent  même  oublie  le 
Cours  constant  qu'il  avait  coutume  de  suivre  7  et  au  lieu  de  souffler 
de  l'Est ,  tourne  subitement  k  l'Ouest  T  d'où  il  souffle  par  intervalles, 
d'une  manière  violente  et  irrégulière,  pendant  environ  deux  heures 
de  suite.  La  lune  elle-même  est  entourée  d'une  grande  auréole  r  et 
quelquefois  le  soleil  a  la  même  apparence.  Ce  sont  des  signes  que  les 
Indiens  de  ces  lies  ont  enseignés  à  nos  planteurs  ,  et  par  lesquels  ils 
peuvent  prévoir,  un  ouragan. 

Productions  ,  commerce  >  nègres.  — -  La  grande  marchandise 
$  'étape  des  Indes  Occidentales  est  le  sucre.  Cette  denrée  n'était  pas 
connue  des  Grecs  et  des  Romains  ,  quoiqu'on  ait  fait  du  sucre  à  la 
Chine ,  dans  les  temps  les  plus  reculés  ;  et  c'est  des  Chinois  que  nous 
avons  appris  à  le  fabriquer.  Les  Portugais  sont  cependant  les  premiers 
qui  cultivèrent  les  cannes  à  sucre  en  Amérique ,  et  qui  mirent  cette 
marchandise  en  vogue  dans  toute  l'Europe.  Il  est  incertain  si  la  plante 
d'où  cette  substance  est  extraite  >  est  indigène  de  l'Amérique  f  ou  si 
elle  fut  apportée  de  l'Inde  et  de  la  cote  Afrique,  au  Brésil.  Quoi 
qu'il  en  soit,  ce  sont  les  Portugais  qui  firent  les  premiers ,  et  qui  font 
encore  les  meilleurs  sucres  que  l'on  vende  dans  les  marchés  de  cette 
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partie  du  monde.  Le  jus  de  la  canne  à  sucre  est  le  plus  succulent ,  le 
plus  délicat  que  l'on  connaisse  5  quand  on  le  suce  naturellement  ,  il 
est  très-nourrissant  et  très-sain.  De  la  mélasse  on  fait  le  rura ,  et 
de  l'écume  du  sucre  une  liqueur  inférieure.  Le  rum  trouve  un  dé- 
bouché dans  l'Amérique  Septentrionale ,  où  il  est  consommé  par  les 
habitans ,  ou  employé  dans  le  commerce  d'Afrique,  ou  distribué  aux 
pécheurs  sur  le  banc  de  Terre-Neuve  ,  ou  dans  d'autres  endroits  , 
.  outre  ce  qui  va  en  Angleterre  et  en  Irlande.  Cependant  on  transporte 
une  grande  quantité  de  mélasse  à  la  Nouvelle- Angleterre ,  pour  y  être 
distillée.  Les  extrémités  des  cannes,  et  les  feuilles  qui  croissent  sur  les 
noeuds  ,  sont  excellentes  pour  les  bestiaux  ,  et  le  résidu ,  quand  elles 
«ont  moulues,  sert  à  faire  du  feu;  de  sorte  qu'il  n'y  a  aucune  partie 
inutile  dans  cette  admirable  plante. 

On  estime  que ,  lorsque  les  choses  sont  bien  administrées  ,  le  rum 
et  les  mélasses  payent  les  frais  de  la  plantation ,  et  que  les  sucres  sont 
un  bénéfice  net.  Cependant ,  d'après  les  particularités  qui  nous  sont 

Î parvenues  9  et  d'après  d'autres  circonstances  qu'il  est  aisé  de  concevoir, 
es  frais  d'une  plantation,  dans  les  Indes  Occidentales,  sont  très- 
grands  ,  et  les  profits ,  au  premier  coup  d'oeil ,  très-précaires  j  car  la 
dépense  que  nécessite  la  construction  d'un  moulin ,  de  magasins  pour 
cuire ,  refroidir  et  distiller ,  l'achat  et  l'entretien  d'un  nombre  conve- 
nable d'esclaves  et  de  bestiaux ,  ne  permettent  guère  à  un  homme  de 
commencer  une  plantation  à  sucre  de  quelque  importance ,  sans  par- 
ler de  l'acquisition  de  la  terre,  qui  est  fort  chère,  à  moins  d'avoir  un 
capital  de  120,000  fr.  La  vie  d'un  planteur ,  s'il  veut  faire  sa  fortune  , 
n'est  pas  non  plus  une  vie  de  fainéantise  et  de  luxe  ;  il  faut  qu'il  ait 
toujours  un  œil  attentif  sur  ses  inspecteurs ,  et  qu'il  soit  lui-même 
inspecteur  dans  certaines  occasions.  Dans  la  saison  de  bouillir ,  s'il  est 
lïîen  à  ses  affaires  ,  il  n'y  a  point  de  genre  de  vie  plus  laborieux ,  et 
plus  dangereux  pour  la  santé,  à  cause  de  la  surveillance  constante  qu'il 
fit  obligé  d'avoir  nuit  et  jour,  au  milieu  des  chaleurs  réunies  du  cli- 
mat et  de  tant  de  fourneaux  ardens  :  ajoutez  à  cela  les  pertes  par  les 
ouragans  ,  les  tremblemens  de  terre  et  les  mauvaises  saisons ,  et  obser- 
ves en  même  temps  que  lorsque  le  sucre  est  dans  les  tonneaux ,  il  quitte 
alors  le  rôle  de  planteur  pour  entreprendre  celui  de  négociant ,  et  qn'il 
embarque  ses  propres  marchandises  à  ses  risques.  Ces  considérations 
pourraient  faire  croire  qu'une  pareille  entreprise  ne  répond  jamais  au 
tut  j mais,  malgré  tout  cela,  il  n'y  a  point  de  partie  du  monde  où 
Ton  fasse  des  fortunes  si  grandes  et  si  rapides  ,  des  productions  de  la 
terre  ,  que  dans  les  Indes  Occidentales.  Le  produit  de  quelques  bonnes 
saisons  pourvoit  en  général  aux  mauvais  effets  des  plus  désastreuses  , 
et  le  planteur  est  sûr  de  trouver  un  marché  avantageux  et  prompt  pour 
ses  productions ,  qui  se  vendent  peut-être  plus  vite  qu'aucune  marchan- 
dise du  monde.  * 

Les  grandes  plantations  sont  ordinairement  confiées  à  un  directeur  , 
eu  inspecteur  en  chef ,  à  qui  l'on  donne  communément  3,6oo  francs 
par  an ,  avee  des  inspecteurs  en  sous-ordre  en  proportion  de  la  gran- 
deur de  ia  plantation ,  un  par  3o  nogres ,  qui  ont  un  salaire  d'environ 


Digitized  by  Google 


2%2  GÉOGHAPMTE    Ù  N  î  V  K  R  S  fcLLE. 

960  francs.  Ces  plantations  ont  aussi  un  chirurgien ,  avec  des  apportf- 
tcmens  fixes,  pour  prendre  soin  des  nègres  qui  en  font  partie.  Mais  la 
voie  la  moins  incommode  pour  le  propriétaire  de  la  plantation  ,  c'est 
d'affermer  la  terre,  lesbâtimens,  les  bestiaux  et  les  esclaves  ,  à  quel- 
qu'un qui  donne  caution  pour  le  paiement  de  la  rente ,  l'entretien  de 
tout,  et  pour  les  réparations  nécessaires.  La  plantation  est  ordinaire- 
.  ment  louée  de  cette  manière  pour  la  moitié  du  produit  net  des  meil- 
leures années  f  les  fermiers  ,  quand  ils  sont  sobres  et  industrieux  ,  ne 
tardent  pas  eux-mêmes  à  devenir  propriétaires. 

L'entretien  des  nègres  ,  dans  une  plantation ,  n'est  pas  fort  dispen- 
dieux. Cela  se  fait  ordinairement  en  accordant  à  chaque  famille  une 
petite  portion  de  terre ,  et  en  lui  donnant  deux  jours  par  semaine ,  le 
samedi  et  le  dimanche,  pour  la  cultiver:  il  y  en  a  que  l'on  fait  sub- 
sister de  cette  manière  ;  mais  d'autres  planteurs  donnent  à  leurs  nègres 
une  certaine  quantité  de  blé  d'Inde  ou  de  maïs  par  jour,  avec  un  na- 
reng  salé  ,  ou  un  petit  morceau  de  cochon  ou  de  lard  salé  :  tout  le  reste 
de  l'entretien  consiste  en  un  bonnet)  une  chemise,  une  paire  de  cu- 
lottes et  une  couverture j  et  les  profits  de  leur  travail  montent  annuel- 
lement de  240  à  288  fr.  Le  prix  des  nègres  mâles  r  à  leur  arrivée ,  est 
de  720  à  864  francs  \  celui  des  femmes  et  des  grands  garçons  60  francs 
de  inoins  j  mais  les  nègres  accoutumés  au  travail  des  îles  se  vendent  or- 
dinairement, l'un  dans  l'autre ,  plus  de  900  francs  y  etil  y  a  eu  des  exem- 
ples où  un  simple  nègre  fort  adroit  s'est  vendu  3, 600  francs  ;  les  ri- 
chesses d'un  planteur  se  calculent  ordinairement  d'après  le  nombre  des 
nègres  qu'il  possède. 

Donner  le  détail  des  marchandises  propres  aux  marches  des  Indes 
Occidentales,  serait  faire  l'énumération  de  tous  les  objets  de  première 
nécessité  et  de  luxe)  car  elles  ne  produisent  que  du  coton  ,  du  café, 
des  fruits  des  tropiques ,  des  épices,  et  les  denrées  dont  on  a  déjà  fait 
mention. 

Les  négocians  font  ici  de  grands  profits  sur  tout  ce  ^qu'ils  vendent; 
mais  le  nombre  de  vaisseaux  arrivant  constamment  d'Europe ,  et  une 
succession  continuelle  de  nouveaux  aventuriers ,  dont  chacun  apporte 
plus  ou  moins  par  spéculation,  encombrent  souvent  les  marches  des 
îles:  il  faut  faire  de  l'argent ,  et  les  marchandises  s'y  vendent  souvent 
au  prix  coûtant,  et  même  au-dessous.  Cependant  ceux  qui  peuvent  em- 
magasiner leurs  marchandises ,  et  attendre  un  marché  plus  favorable  , 
acquièrent  des  fortunes  égales  à  celles  des  planteurs.  Toutes  espèces 
d'ouvriers ,  spécialement  les  charpentiers ,  maçons  ,  chaudronniers  et 
tonneliers,  y  trouvent  beaucoup  d'encouragement;  mais  le  malheur 
des  Indes  Occidentales,  c'est  que  les  médecin^  et  les  chirurgiens  y  font 
des  fortunes  plus  rapides  que  le  planteur  et  le  négociant. 

Avant  la  dernière  guerre  ,  on  estimait  le  nombre  des  nègres  des  îles 
anglaises  à  23o,ooo;  et  selon  le  calcul  le  plus  haut,  le  nombre  des 
blancs  n'était  pas  de  plus  de  90,000.  Quelques  écrivains  se  sont  effor- 
cés de  rendre  raison  de  cette  disproportion  d'hommes  libres  et  d'escla- 
ves, qui  devient  tous  les  jours  plus  frappante,  en  avançant  que  l'es- 
prit d'entreprise,  que  la  nouveauté  de  l'objet  et  diverses  autres  causes 
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avaient  produit  dans  le  17» siècle,  était  de  beaucoup  tombé;  que  le 
caractère  des"  habitans  des  îles  mêmes ,  qui  ,  pour  épargner  de  l'argent  f 
font  faire  par  des  nègres  tout  ce  qu'il  leur  est  possible  de  faire ,  contri- 
bue au  petit  nombre  de  blancs  de  la  classe  inférieure ,  tant  est  grande 
l'influence  de  l'avarice:  car  quoique  les  blancs  soient  dans  une  crainte 
continuelle  d'insurrection  et  de  complots  9  il  y  a  plusieurs  familles  qui 
emploient  25 ou  3o nègres  comme  domestiques;  et  ce  sont  les  plus  dan* 
gereux  des  esclaves;  car,  en  cas  d'insurrection,  ils  ont  toujours  en 
leur  pouvoir  de  frapper  les  premiers  coups  et  les  plus  terribles.  La 
cruauté  avec  laquelle  les  nègres  sont  souvent  traites,  ne  donne  à  la 
-vérité  que  trop  de  raison  aux  blancs  d'appréhender  que  ces  malheu-* 
renx  ne  cherchent  à  assouvir  leur  vengeance  sur  leurs  maîtres. 

La  première  observation ,  par  laquelle  on  veut  rendre  compte  de  la 
disproportion  entre  les  hommes  libres  et  les  esclaves  des  Indes  Occi- 
dentales ,  n'est  pas ,  selon  nous ,  bien  fondée.  L'esprit  d'entreprise  qui 
excita  d'abord  les  Anglais  à  la  découverte  et  à  la  colonisation,  est 
loin  de  s'être  éteint  ;  mais  depuis  peu ,  le  champ  a  été  plus  vaste ,  et 
les  personnes  portées  à  l'émigration  ont  eu  une  carrière  bien  plus  éten- 
due. Outre  l'immense  continent  de  l'Amérique  Septentrionale,  qui 
comprend  une  si  grande  variété  de  climats ,  et  qui  offre  un  sol  si  fer- 
tile ,  les  Indes  Orientales ,  sources  inépuisables  de  richesses ,  ont  en. 
quelque  sorte  détourné  l'attention  du  genre  humain  des  Indes  Occi- 
dentales. Les  pays,  comme  les  individus,  obtiennent  un  nom  et  une 
réputation  pour  quelque  chose  d'extraordinaire ,  et  ont  leurs  jours  de 
gloire.  Plusieurs  des  meilleures  familles  de  la  Grande-Bretagne  s'ef- 
forcent de  procurer  des  places  à  leurs  enfans  au  service  de  la  compa- 
gnie des  Indes.  Là  s'ouvre  un  vaste  champ  pour  tout  esprit  entrepre- 
nant ,  qui ,  dédaignant  une  vie  oisive  dans  son  pays  natal ,  ambi- 
tieux de  parvenir  lui-même  et  d'être  utile  à  ses  parens  et  à  la  société 
en  général ,  s'élance  hardiment  daus  les  immenses  régions  du  monde 
oriental.  D'autres,  aussi  éloignées  de  l'esprit  de  fainéantise,  mais 
ayant  moins  de  conduite  et  de  talens ,  partent  avec  les  plus  grandes 
espérances.  Ce  sont  ces  esprits  impétueux  et  Temuans ,  toujours  prêts 
à  entreprendre  les  travaux  les  plus  difficiles ,  pourvu  qu'ils  ne  soient 
que  de  courte  durée ,  qui  aiment  les  périls  et  les  hasards ,  dont  les 
plans  sont  très-vastes ,  et  qui  ne  mettent  point  de  milieu  entre  la  gran- 
deur et  la  destruction. 

TOPOGRAPHIE. 
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,  Iles  ,  pilles  et  ports. 


GRANDES  ANTILLES,  ov  ILES 
SOUS  LE  VENT. 

Lucates  on  Bahama.  —  Ce»  îles 
sont  situées  au  Sud  de  La  Caroline, 
entre  le»  i2«  et  27*  degrés  de  latitude. 


N. ,  et  les  75e  deg.  20  min.  et  83«  deg. 
20  min.  de  longitude  ;  elles  s'étendent 
le  long  de  la  cote  de  la  Floride  ,  jus- 
qu'à l'ite  de  Cuba.  Il  y  en  a  5oo,  dont 
f|iiclques*tines  ne  sont  que  des  rochers  ; 
mais  on  en  compte  12  grandes ,  fer-  -+ .  ■ 
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tilcs,  et  dont  le  sol  ne  diffère  en  rien  I  près  de  la  nier  sont  en  général  basses  et 
de  celui  de  la  Caroline.  Elles  sont  |  inondées,  dans  les  saisons  pluvieuses, 

quand  le  soleil  est  vertical.  Cette  su- 
perbe lie ,  quoique  si  considérable  , 

fiasse  pour  avoir  le  meilleur  sol  de 
'Amérique  ;  son  climat  est  chaud  et 
sec ,  mais  plus  tempéré  que  celui  de 
Saint-Domingue,  par  les  pluies  et  les 
vents  du  Nord  et  de  l'Est  qui  la  ra- 
fraîchissent. Elle  abonde  en  poissons. 
Ses  montagnes  sont  couvertes  de  bois 
de  cèdre ,  d'acajou  ,  de  roble ,  de  gre- 
nades ,  degaïac  et  d'ebène  ;  ses  champs, 
d'arbres  fleuris  et  de  plantes  odoriféran- 
tes. Son  terrain  est  très-fertile  ;  on  fait 
deux  récoltes  chaque  année.  Il  y  a  des 
mines  d'or,  de  cuivre  ,  de  pierre  d'ai- 
mant. Dans  la  juridiction  de  la  Havane, 
on  a  découvert  depuis  peu  une  mine  de 
fer  de  très-bonne  qualité.  Le  cristal  de 
roche  y  est  de  la  première  beauté.  On 
y  trouve  beaucoup  d'eaux  chaudes  mi- 
nérales et  médicinales.  Ses  salines  sont 
abondantes  et  ses  ports  très-surs.  H  y  a 
480 raffineries  d'excellent  sucre-,  dont 
on  envoie  tous  les  ans  en  Europe  plus 
de  200  à  3oo  mille  quintaux,  et  qui 
égale  celui  de  Hollande.  Elle  abonde 
en  yucas  ou  manioque ,  café,  maïs, 
anil  ou  pastel ,  coton ,  cacao,  excel- 
lent Ubac  de  toutes  ouatites  ,  préféra- 
ble à  tout  autre  de  l'Amérique  ,  gin- 
gembre ,  poivre-long ,  casse,  Jtstuln  , 
martique  et  aloës.  On  ne  trouve  dans 
toute  cette  ile  aucun  animal  venimeux 
ni  féroce.  Les  premiers  habitaos  étaient 


cependant  presque  toutes  inhabitées 
Entre  ces  ires  et  le  continent  est  le 
golfe  de  Bahama  ou  de  la  Floride, 
par  lequel  passent  les  galions  espa- 
gnols pour  venir  en  Europe.  Ces  îles 
sont  les  premiers  fruits  des  décou- 
vertes de  Colomb  ;  mais  elles  ne  fu- 
rent connues  des  Anglais  qu'en  1667, 
lorsque  le  capitaine  Seyle  ayant  été 
poussé  au  milieu  d'elles,  dans  son 
passage  à  la  Caroline,  donna  son  nom 
à  l'une  d'elles,  et  J  ayant  été  jeté 
une  seconde  fois,  lui  donna  le  nom 
de  la  Providence.  Les  Anglais  ayant 
observé  la  situation  avantageuse  de  ces 
iles,  pour  tenir  les  Français  et  lesEs- 
guols  en  échec,  essayèrent  de  s'y  éta- 
blir sous  le  règne  de  Charles  II.  Quel- 
*  q  ues  malheureux  incidens  empêchèrent 
cet  établissement  d'être  d'aucun  avan- 
tage ,  et  l'île  de  la  Providence  devint 
le  rendez-vous  des  flibustiers  ou  pira- 
tes qui  infestèrent  pendant  long-temps 
la  navigation  de  l'Amérique.  Cela 
obligea  le  gouvernement  anglais  ,  en 
1718,  d'envoyer  le  capitaine  Woodes 
Rogers ,  avec  une  flotte  pour  déloger  les 
pirates  et  former  un  nouvel  établisse- 
ment. Ce  capitaine  s'acquitta  de  sa 
commission  ;  on  y  éleva  un  fort,  et 
on  établit  dans  l  Ue  une  compagnie 
indépendante.  Depuis  cette  époque  , 
ces  iles  ont  toujours  fait  des  progrès, 
quoiqu'ils  ne  soient  pas  bien  rapides. 


En  temps  de  guerre  ,  ses  habitaos 

fagnent  considérablement  parle  nom- 
re  de  prises  que  l'on  y  amène,  et 
dans  tous  les  temps ,  par  les  naufrages 
qui  sont  fréquens  dans  ce  labyrinthe 
de  roches  et  de  bancs.  Les  Espagnols 
s'emparèrent  de  ces  iles  dans  l'avant- 
dernière  guerre  ;  mais  elles  furent 
reprises  par  un  détachement  de  Saint- 
Augustin,  le  7  avril  1783.  Les  princi- 

{>ales  des  iles  Lucayes ,  sont  celles  de 
a  Providence  .  où  les  Anglais  ont  un 
établisement  aéfendu  par  un  fort,  et 
celle  Bahamay  qui  donne  sou  nom  au 
détroit  voisin. 

CUBA  =  Cette  ile,  au  S.  O.  des 
iles  Lucayes,  est  située  entre  le  20 •*  et 
le  23^  deg.  de  lat.  N. ,  et  entre  le  760  d. 
20  min.  et  le  87»  oe  long.  O.  ,  34  I. 
au  Sud  du  cap  Floride,  et  x5  au,Nord 
de  la  Jamaïque  ;  elle  a  près  de  234 
lieues  de  longueur  ,  et  environ  24  de 
largenr.  Une  chaîne  de  montagnes  tra- 
.^versc  l'île  de  PE.  à  PO.  ;  mais  les  terres 


pacifiques,  timides,  et  ne  connais- 
saient pas  l'abominable  coutume  de 
manger  de  la  chair  humaine  ;  ils  dé- 
testaient le  vol,  la  luxure;  aujour- 
d'hui ce  sont  les  plus  industrieux  et 
les  plus  actifs  des  îles  espagnoles.  Les 
femmes  y  sont  vives,  affables  et  ver- 
tueuses. Le  gouverneur  est  capitaine 
général  de  toute  Pile,  et  de  la  Flo- 
ride. On  y  fait  la  plus  belle  cire  blan- 
che, et  d'aussi  bonne  qualité  que  celle 
de  Venise.  On  récolte  en  tout  temps 
des  fruits  et  des  légumes,  aussi  bons 
que  ceux  de  l'Europe,  et  sur-tout  de»> 
pommes  de  pins  très -estimées.  Pop. 
280,000  habitans. 

La  Havane.  Cette  ville  est  la  rc'si-» 
dence  du  gouverneur.  Elle  est  située 
au  a3*  d.  r2  m.  de  lat.  N. ,  et  au  82e  deg. 
i3  min.  de  longitude  O.  Son  port  est 
non-seulement  le  meilleur  de  l'Amé- 
rique, mais  de  tout  le  monde  ;  il  peut 
contenir  mille  vaisseaux  en  toute  sû- 
reté. Son  entrée  est  un  canal 
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étroit  et.  difficile  ,  garni  de  batteries. 
La  principale  est  celle  del  Mono.  On 
y  construit  des  vaisseaux  de  guerre  et 
marchands  ;  il  y  a  un  département  de 
la  marine,  et  un  officier  général  qui 
commande  l'escadre ,  appelée  de  Bar- 
lovento  ,  pour  U  sûreté  des  côtes  et  la 
conduite  des  flottes  qui  entrent  et  sor- 
tent. Le  commerce  de  ce  port  est  le 
plus  considérable  de  P Amérique;  c'est 
là  réunion  de  toutes  les  marchandises 
qui  sortent  des  ports  de  la  Ter  re- 
ferme et  de  ceux  de  la  Nouvelle-Espa- 
gne ,  et  sur- tout  des  galions  de  la 
Terre-Ferme.  La  ville  a  près  d'une 
lieue  de  circonférence,  et  abonde  en 
tout  ce  qui  est  nécessaire  à  la  vie.  Il  y 
a  aussi  beaucoup  de  familles  nobles  et 
riches.  Cette  ville  fut  prise  par  les 
Anglais  en  1762. 

,  Saint-  la  go  de  Cuba.  Cette  ville 
est  située  sur  la  côte  méridionale , 
au  2o--  deg.  8  min.  de  latitude  JSf,, 
dans  l'intérieur  d'une  baie  et  sur  le 
bord  d'une  rivière  du  même  nom. 
Elle  a  un  très-beau  port  bien  défendu 
et  très-fréquenté  par  les  étrangers,  à 
cause  de  son  commerce  et  de  l'abon- 
dance de  ses  fruits  ;  soo  sucre  et  son 
tabac  sont  très-renommés  dans  tout  le 
monde ,  et  d'une  qualité  peu  commune. 

Les  autres  lieux  les  plus  considéra- 
bles après  la  Havane  et  Saint-Iago  de 
Cuba,  sont  le  port  de  CumberlanJ  et 
celui  de  Santa  -  Cruz ,  ville  considé- 
rable ,  à  10  lieues  à  l'E.  de  la  Havane. 

JAMAÏQUE.^  Cette  ile,  au  S.  de 
celle  de  Cuba  ,  est  la  plus  important*-; 
elle  est  située  entre  les  78-  d.  ao  ro. ,  et 
£o«  d.  48  m.  de  long.  O.,  et  entre  les  17e 
et  19»  d.  de  lat.  N.  De  l'E.  à  l'O.  elle 
a  environ  46  L  de  longueur ,  et  au  roi- 
lieu  ,  environ  20  de  largeur,  diminuant 
vers  les  extrémités  dans  la  forme  d'un 
uni.  Elle  est  à  près  de  i,5ool.au  S.  O. 
delà  France.  Cette  ile  est  partagée  par 
une  ebaine  de  rochers  escarpes,  en- 
tassés les  uns  sur  les  autres  par  les 
Xréquenstremblemens  de  terre,  d'une 
manière  étonnante.  Ces  rochers ,  quoi- 
qu'il n'y  ait  point  de  sol  sur  leur  sur- 
face ,  sont  couverts  d'une  grande  va- 
riété d'arbres  superbes ,  qui  offrent 
l'aspect  d'un  printemps  perpétuel  .''Ils 
sont  entretenus  par  les  pluies  qui  tom- 
bent très-souvent,  ou  par  les  brouil- 
lards qui  s'attachent  continuellement 
aux  montagnes,  et  que  leurs  racines, 
en  sortant  des  lentes  des  rochers  ,  re- 
cherchent avec  une.  espèce  d'instinct. 


De  ces  rochers  sort  on  grand  nombre 
de  ruisseaux  qui  donnent  l'eau  la  plus 
pure  et  forment  une  multitude  de 
chutes;  ce  qui ,  avec  la  hauteur  prodi- 
gieuse des  montagnes  et  la  verdure  des 
arbres  à  travers  lesquels  ils  coulent, 
fait  un  paysage  délicieux.  De  chaque 
côté  de  cette  chainc  de  montagnes ,  il 
s'en  trouve  de  plus  basses  ,  qui  dimi- 
nuent graduellement  à  mesure  qu'elle* 
s'en  éloignent.  Sur  celles-là  il  croit  en 
abondance  du  café.  Les  vallées  ou  plai- 
nes, entre  ces  montagnes,  sont  plus 
unies  que  tout  ce  que  l'on  a  pu  voir 
dans  les  autres  pap  ,  et  le  sol  est  d'une 
fécondité  prodigieuse.  Le  pic  de  la^ 
montagne  bleue  ,  la  plus  haute  de  l'île- , 
s'élève  à  7,43 1  pieds  anglais. 

Le  plus  long  jour  d'été  est  d'environ 
i3  heures ,  et  le  plus  court  de  11  ;  mais 
la  division  la  plus  ordinaire  des  sai- 
sons , dans  les  Antilles,  est  en  saisons 
sèches  et  pluvieusçs.  L'air  de  cette  ile 
est  presque  par-toi\t  excessivement 
chaud,  et  peu  favorable  auxEuropéeos; 
mais  les  brises  de  h  mer  qui'  arrivent 
tous  les  matins  vers  les  10  heures  » 
rendent  l'air  plus  supportable;  il  est 
tempéré  ,  pur  et  rafraichissant.  Il  (ait 
des  éclairs  presque  tous  les  soirs,  mais 
sans  beaucoup  de  tonnerre,  qui  néan- 
moins, lorsqu'il  se  fait  entendre,  est 
terrible  ,  et  fait  un  bruit  épouvantable  : 
les  éclairs,  dans  ces  violens  orages ,  eau* 
sent  souvent  beaucoupde  dommages.Ea 
février  et  mars ,  on  s'attend  à  des  t rem  - 
blemens  de  terre ,  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut.  Pendant  les  mois  de  mai  et 
d'octobre,  les  pluies  sont  extrême- 
ment violentes  ,  et  continuent  souvent 
pendant  quinze  jours  de  suite.  Dans 
les  plaines ,  on  trouve  plusieurs  sources 
de  sel  :  et  dans  les  montagnes ,  prés  de 
Spanish-Town  (ville  espagnole ),  est 
un  bain  chaud  qui  a  de  grandes  quali- 
tés médicinales.  U  soulage  dans  les  co- 
liques sèches,  qui,  après  la  fièvre  jaune 
ou  bilieuse  ,  sont  les  plus  terribles  ma- 
ladies de  la  Jamaïque. 

Le  sucre  est  la  plus  grande  et  la  plus 
avantageuse  production  de  cette  ile. 
On  y  cultivait  autrefois  beaucoup  de 
cacao.  Elle  produit  aussi  du  gingembre 
et  du  piment;  le  cannelier,  dont  l'é- 
corce  est  si  utile  à  la  médecine  ;  le 
mancenilier,  dont  le  fruit,  quoique 
singulièrement  agréable  à  l'oeil,  con- 
tient un  des  plus  violens  poisons  de^l* 
nature;  l'acajou,  dont  on  fait 
grand  usage  pour  les  meubler,  etd«J 
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a  meilleure  qualité;  mais  ce  bots  com- 
mence à  s'épuiser,  et  est  depuis  peu 
fort  cher;  d'exccllcns  cèdres,  très- 
gros  et  durables  ;  l'arbre  à  choux,  re- 
marquable par  la  dureté  de  son  bois, 
qui ,  Jorsqu  il  est  sec,  est  incorruptible, 
et  cède  à  peine  à  aucune  espèce  d'outil  ; 
le  palma,  qui  donne  une  huile  très-esti- 
roee  des  sauvages,  tant  pour  la  nourri- 
ture que  pour  la  médecine  ;  le  savon- 
nier, dont  la  graine  a  toutes  les  qua- 
lités du  savon  ;  le  mangrove  et  l'olivier, 
dont  les  écorces  sont  très-utiles  aux 
tanneurs  ;  le  fostoc  et  le  bois  rouge 
pour  la  teinture;  et  depuis  peu  le  bois 
de  campécbe.  L'indigo  y  était  autrefois 
très-cultivé ,  et  le  cotonnier  t'est  en- 
core. Il  ne  croit  ici  aucune  espèce  de 
grains  d'Europe;  il  n'y  vient  que  du 
maïs,  ou  du  blé  de  Turquie,  des  pois 
de  différentes  sortes,  mais  qui  ne  res- 
semblent pas  amx  nôtres  ,  etdesraeiries 
en  abondance.  Il  y  a,  comme  nous  l'a- 
vons déjà  observé ,  une  énorme  quan- 
tité de  fruits  ;  des  citrons  ,  des  oranges 
de  Séville  et  de  la  Chine  ;  des  citrons 
ordinaires  et  d'autres  très-doux  ;  des 
lima  ,  des  skadocks ,  des  grenades , 
des  mameias ,  des  soursops ,  des  papas , 
des  pommes  de  pin,  aes  pommes  à 
a  flans ,  des  pommes  à  étoiles ,  des 
poires  à  piquans ,  des  alicadas  (  je  crois 
des  aliconues),  des  poires,  des  me- 
lons ,  des  courges ,  des  goyaves ,  et  plu- 
sieurs sortes  de  baies,  ainsi  qu'abon- 
dance de  bons  légumes.  On  n'élève  que 
très-peu  de  bestiaux  dans  cette  île; 
«on  bœuf  est  coriace  et  maigre  ;  le 
mouton  et  l'agneau  y  sont  passables  ;  il 
y  a  un  grand  nombre  de  porcs  :  plu- 
sieurs plantations  en  entretiennent  des 
centaines;  leur  viande  est  bonne  et  dé- 
licate. Les  chevaux  v  sont  petits  ,  frin- 

Î;ans  et  durs;  quana  ils  sont  bien  tail- 
és,  ils  se  vendent  ordinairement  de 
720  à  960  fr.  La  Jamaïque  fournit  aussi 
aux  apothicaires  le  gaiac*,  la  salsepa- 
reille, la  china,  la  casse  et  le  tamarin. 
Entre  autres  animaux,  il  s'y  trouve 
des  tortues  déterre  et  de  mer ,  et  l'al- 
ligator. Il  y  a  toutes  sortes  d'oiseaux 
privés  et  sauvages,  et  particulièrement 
plus  de  perroquets  que  dans  les  antres 
îles.  Outre  les  perroquets,  il  s'y  trouve 
des  pélicans  ,  des  bécassines ,  des  sar- 
celles ,  des  poules  de  Guinée ,  des  oies , 
<jles  canards  et  des  dindons,  l'oiseau- 
mouche  et  plusieurs  autres.  Les  riviè- 
res,^ les  baies  abondent  en  poissons. 
^  montagnes  engendrent  de.  vipère* 
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et  d'autres  animaux  nuisibles.  î?ntre 
autres  insectes  est  le  ciron  ,  qui  pêne-- 
tre  jusque  dans  la  chair  des  nègres;  et 
les  blancs  en  sont  aussi  quelquefois 
tourmentés.  Cet  insecte  entre  dan» 
tontes  les  parties  du  corps,  mais  par- 
ticulièrement dans  les  pieds  et  dans  les 
jambes,  où  il  multiplie  considérable- 
ment et  s'enferme  dans  une  coque. 
Aussitôt  qu'on  le  sent,  ce  qui  n'arrive 
peut-être  aue  huit  jours  après  qu'il 
s'est  introduit  dans  la  chair,  il  faut 
l'ôter  avec  une  aiguille,  ou  la  pointe 
d'un  canif,  prenant  soin  de  détruire 
entièrement  la  coque ,  afin  de  n'y  lais- 
ser aucun  des  œufs,  qui  sont  comme 
des  lentes.  Il  pénètre  quelquefois  dans 
les  orteils ,  et  les  ronge  jusqu'aux  os. 

Cette  ile  faisait  autrefois  partie  des 
possessions  espagnoles  de  l'Amérique* 
Les  Anglais  -y  avaient  fait  plusieurs 
descentes ,  avant  i656;  mais  ce  ne  fut 
que  cette  année  que  la  Jamaïque  se  ren- 
dit aux  armes  britanniques.  Cromwel 
avait  envoyé  une  escadre ,  aux  ordres 
de  Penn  et  de  Venables  ,  pour  réduire 
Hispaniola  ou  Saint-Domingue;  mais 
l'expédition  fut  sans  succès.  Lescom-' 
manda  us,  de  leur  propre  chef,  pour  ré- 

Sa  rerieur  défaite ,  firent  nne  descente 
ans  la  Jamaïque,  et,  ayant  emporté 
la  capitale  de  Saint-Iago,  forcèrent 
bientôt  le  reste  de  l'île  à  se  rendre.  Elle 
a  toujours  depuis  appartenu  à  l'Angle- 
terre ,  et ,  après  l'Irlande ,  son  gouver- 
nement est  un  des  plus  riches  qui  soient 
a  la  disposition  au  roi.  Les  appoin- 
temens  fixes  du  gouverneur  sont  de' 
60,000  fr.  par  an ,  et  l'assemblée  de  la 
colonie  lui  en  vole  ordinairement  en- 
core autant,  ce  qui ,  avec  lecasucl ,  fait 
monter  le  tout  à  près  de  240,000  fr. 
On  estime  la  population  à  290,00c  ha- 

bitans,  dont  blancs   3o,oo6 

Mulâtres  et  nègres  libres..  10,000 
Esclaves. . .  ,350,000 

tôt  Al  . . .  290,000 
La  valeur  des  exportations  s'élève 
entre  5o  à  60  millions.  En  1778  elle 
exporta  : 

Sucre   840,548  quint. 

Rum   2,543,825  gallons. 

Mélasse   6,416 /W. 

Café   6,395  quint. 

Coton   1,905,407  liv. 

Indigo   27,6*3  liv. 

Cacao   82  quint. 

Gingembre  .....        2,8r6  ib. 
Piment...  616,444 
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Tabac   28,14016. 

Acajou   6,87b  ib, 

Campèche   6,701  ib. 

Depuis,  les  exportations  ont  beau- 
coup augmenté ,  et  sur-tout  depuis'la* 
destruction  de  Saint-Domingue. 

Cette  île  est  divisée  en  trois  comtés; 
CornouaiUes  à  l'O,  Midlesex  au  cen- 
tre ,  et  Sur/y  à  l'E. 

Kingston,  capitale  de  Pile.  Elle  est 
composée  de  plus  de  mille  maisons, 
dont  plusieurs  sont  élégantes,  et  d'après 
le  goût  de  ces  iles  et  au  continent  voi- 
sin ,  d'un  seul  étage ,  avec  des  porti- 
ques et  toutes  les  commodités  néces- 
saires pour  une  habitation  agréable 
dans  ce  climat.  A  quelque  distance  de 
Kingston,  est  Saint-Iago  de  la  f  cga, 
ville  espagnole,  qui,  quoique  main- 
tenant intérieure  à  Kingston,  était 
autrefois  la  capitale  de  la  Jamaïque , 
et  est  encore  le  siège  du  gouvernement, 
et  où  se  tiennent  les  cours  de  justice. 
Le  i3  octobre  1780,  il  y  eut  un  oura- 
gan épouvantable  ,  qui  détruisit  pres- 
que de  fond  eu  comble  la  petite  ville 
de  Savannah-la-mer,  et  partie  du  pays 
des  environs.  Il  n'y  resta  que  quelques 
maisons ,  et  il  périt  beaucoup  de  mon- 
de- Cet  ouragan  causa  aussi  beaucoup 
de  dommages,  et  fit  perdre  la  vie  à  un 
grand  nombre  de  personnes  dans  d'au- 
tres parties  de  Pile. 

PortrRoyal  était  autrefois  la  capi- 
tale de  la  Jamaïque.  Elle  était  située 
jBur  la  pointe  d'une  étroite  langue  de 
terre,  qui ,  vers  la  mer,  formait  par- 
tie de  la  jetée  d'un  superbe  port  qui 
en  avait  conservé  le  nom.  La  commo- 
dité de  ce  port,  capable  de  contenir 
mille  gros  vaisseaux  ,  et  si  profond 
Qu'ils  pouvaient  y  charger  et  déchar- 
ger avec  la  plus  gra/ide  facilité,  avait 
paru  d'une  telle  importance  aux  ha- 
bitans, qu'ils  s'étaient  déterminés  à 
bâtir  leur  capitale  dans  cet  endroit  , 
quoique  ce  fût  un  sable  6ee  très-brû- 
lant, qui  ne  produisait  aucun  des  ob- 

S"  »ts  de  première  nécessité ,  pas  même 
e  l'eau  fraîche  ;  mais  l'avantage  de 
son  port,  et  le  concours  des  pirates 
qui  s'y  rendaient,  en  firent  une  place 
de  grande  considération.  Ces  pirates 
s'appelaient  flibustiers  ;  ils  poussaient 
la  bravoure  jusqu'à  la.  témérité  ,  et  dé- 
pensaient leur  fortune  daus  celte  ca- 
pitale avec  une  prodigalité  indiscrète. 
Au  commencement  de  l'année  J692  , 


il  n'y  avait  pas  d'endroit,  pour  sa 
grandeur ,  qui  pût  être  comparé  à  cette 
ville  ,  pour  le  commerce ,  l'opulence 
et  la  corruption  des  mœurs.  Au  mois 
de  juin  de  la  même  année ,  un  trem- 
blement de  terre ,  qui  ébranla  l'île 
entière  dans  ses  fondeinens ,  engloutit 
tellement  cette  ville,  qu'il  ne  resta 
aucun  vestige  de  son  existence.  La  terre 
s'ouvrit  et  engloutit  en  deux  minutes 
les  neuf  dixièmes  des  maisons  et  2,000 
de  ses  habitons.  L'eau  sortit  à  gros 
bouillons  des  ouvertures  de  la  terre  9 
et  culbuta  le  reste  les  uns  sur  les  au- 
tres; mais  il  yen  eut  quelques-uns  qui 
eurent  Je  bonheur  d'attraper  des  pou- 
tres et  des  soliveaux,  et  qui  furent  en- 
suite péchés  dans  des  chaloupes.  Plu- 
sieurs vaisseaux  furent  jelés  a  la  côte 
dans  le  port  ;  et  la  frégate  le  Swan 
(  le  Cygne),  qui  était  dans  le  chan- 
tier pour  être  carénée ,  fut  em- 
portée sur  les  toits  des  maisons  qui 
s'écroulaient,  sans  être  renversée,  et 
servit  de  retraite  à  quelques  centaines 
d'habitans  qui  se  réfugièrent  sur  son 
bord.  Un  officier,  qui  a  été  témoin 
oculaire  de  ce  désastre,  dit  que  la  terre» 
dans  quelques  endroits,  s'ouvrit  et  se 
referma  très-vite,  ■  et  qu'il  vit  plu- 
sieurs individus  enterrés  jusqu'au  mi- 
lieu du  corps,  et  d'autres  auxquels  on, 
ne  voyait  plus  que  la  tête,  qui  péri- 
rent de  cette  manière.  A  Savannah  il 
y  eut  plus  de  mille  acres  engloutis  T 
avec  Tes  maisons  et  les  personne» 
qu'elles  contenaient:  cet  endroit , qui 
parut  pendant  quelque  temps  comme 
un  lac,  fut  ensuite  desséché;  mais  on 
n'y  apperçut  aucune  maison.  Dans 
quelques  endroits,  les  montagnes  se 
tendirent,  et  dans  un  autre,  toute, 
une  plantation  fut  transportée  à  un 
quart  de  lieue  de  distance.  La  ville 
fut  rebâtie  ;mais  dix  ans  après  elle  fut 
encore  détruite  par  le  feu.  La  com- 
modité extraordinaire  du  port  tenta 
les  habitans  une  troisième  fois,  et  eu 
1772  elle  fut  encore  une  fois  réduite 
eu  poussière ,  par  un  des  plus  terri- 
bles ouragans  qui  aient  eu  lieu  dejmé- 
moire  d'homme.  Tant  de  malheurs 
répétés  firent  regarder  cet  endroit 
comme  maudit.  Les  habitans  résolu- 
rent de  l'abandonner  pour  toujours > 
et  de  s'établir  du  côte  opposé  de  la 
baie,  oy  ils  bâtirent  une  nouvelle  ville. 
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Situation,  étendue. 

Omette  lie  est ,  après  celle  de  Cuba,  la  plus  grande  des  Antilles.  Elle 
était  aussi  la  plus  fertile ,  la  plus  populeuse ,  la  plus  riche  des  colonies  de 
l' Occident.  Elle  appartient  en  totalité  aux  Français ,  depuis  que ,  par 
le  traité  fait  à  Baie  le  4  thermidor  an  3  (  22  juillet  J795  ) ,  la  partie  es-  ' 
pagnole  leur  a  été  cédée.  Elle  est  située  entre  les  17  et  20"  deg.  de 
lat.N. ,  et  entre  les  71  et  77"  deg.  de  long.  O.  Elle  a  160  lieues  de 
l'E.  à  1  Oj  sa  largeur  moyenne  est  de  40  à  So  lieues  du  N.  au  S.  ;  elle 
est  à  45  lieues  E.  N.  E.  de  la  Jamaïque ,  22  S.  E.  de  Cuba ,  et  20  O. 
N.  O.  de  Porto-Rico.  Sa  superficie  est  de  4,900  lieues  carrées. 

Division.  —  Cette  île  a  été  divisée  en  5  departemens  :  ceux  du  Nordy 
de  V Ouest  et  àu.  Sud  comprennent  la' partie  française;  ceux  de  Sa— 
mana  ou  du  Nord-Est ,  et  de  Y Inganne  ou  du  Sud -Est ,  forment  la 
ci-devant  partie  espagnole. 

Air ,  sol. — L'air  de  Saint-Domingue  est  bon  et  sain  dans  les  mon- 
tagnes et  lieux  un  peu  élevés  5  dans  les  plaines ,  la  chaleur  est  presque 
uniforme.  Il  est  généralement  mauvais ,  corrosif  sur  les  bords  de  la 
mer ,  et  pestilentiel  dans  les  endroits  qui  avoisinent  des  eaux  stagnan- 
tes, des  marais,  des  étangs  ou  des  lagunes.  La  partie  espagnole  est 
beaucoup  moins  insalubre  que  la  partie  française ,  attendu  qu'elle  est 
presque  inculte.  Les  premiers  rayons  du  soleil  qui  frappent  une  terre 
nouvellement  défrichée ,  y  développent  des  miasmes  empoisonnés  , 
qui  portent  la  mort  dans  le  sein  du  malheureux  cultivateur.  On  dirait 
que  le  sol  n'y  est  fécond  qu'aux  dépens  de  la  vie  de  ses  habitans. 

Aspect  du  pays ,  montagnes  —  Ce  qui  frappe  principalement  dans 
cette  île ,  sont  les  deux  grandes  chaînes  de  montagnes ,  qui  s'étendent 
de  l'E..  à  l'0,et  qui,  à  une  certaine  distance, lui  donnent  uncoupd'ceil 
assez  défavorable.  Ce  sont  cependant  les  causes  de  sa  fertilité  :  elles 
donnent  naissance  à  un  grand  nombre  de  rivières ,  arrêtent  la  violence 
des  vents ,  varient  la  température  de  l'air ,  et  multiplient  les  ressour- 
ces de  l'industrie.  Quelques-unes  sont  tres-élevées  :  celles  de  Cibao  9 
la  Selle  et  la  Hotte  sont  estimées  à  1,000  toises  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer  :  toutes  sont  couvertes  d'excellens  bois ,  et  renferment  dans 
leur  sein  des  mines  de  toute  espèce.  Ces  montagnes  occasionnent  une 
telle  variété  de  climats,  que  les  habitans  ne  sont  pas  d'accord  sur  ce 
qu'ils  doivent  appeler  hiver  ou  été  :  à  l'E.  et  au  S.  de  l'île ,  on  appelle 
Tiiver  le  temps  des  orages,  depuis  avril  iusau'en  novembre;  on  n'y* 
connaît  ni  printemps  ni  automne.  Au  Nord,  l'hiver  commence  au. 
•mois  d'août  et  finit  au  mois  d'avril;  c'est  alors  que  se  font  sentir  les 
vents  du  Nord  appelés  les  Nords  :  ils  sont  accompagnes  d'un  temps 
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nébuleux ,  pluvieux  ;  ils  régnent  trois  à  quatre  jours  de  suite  ,  et  re- 
viennent deux  à  trois- fois  le  mois.  Juin  amène  avec  lui  les  chaleurs 
dévorantes,  les  sécheresses  accablantes yc 'est  l'été  de  la  ZoneTorride; 
il  dure  jusqu'en  octobre,  temps  des  orages,  saison  de  l'automne  qui 
se  termine  en  novembre.  C'est  l'époque  des  maladies ,  et  sur-tout  des 
Jièvres.  Celle  qui  se  fit  sentir  dernièrement  d'une  manière  si  terrible 
dans  l'armée  française  ,  ne  fut ,  dit-on  ,  que  la  fièvre  jaune  d'Améri- 
rique ,  qui  est  la  fièvre  putride  ordinaire  des  Tropiques ,  connue  de- 
puis long-temps ,  et  devenue  plus  maligne  par  des  circonstances  in- 
connues. C'est  enfin  la  même  qui  ravagea  trois  fois  l'Espagne  emjj^9 
1801  et  i8o5. 

Hydrographie.  —  Rivières.  —  Cette  île  renferme  un  nombre  pro- 
digieux de  rivières ,  qu'il  serait  trou  long  de  décrire.  Il  sutfira  de  dire 
que  pour  se  rendre  du  Cap  Français  à  Santo-Domingo ,  c'est-à-dire  > 
sur  une  surface  de  80  lieues,  on  n'en  rencontre  pas  moins  de  quarante. 
Quelques-unes  sont  guéables  dans  les  temps  de  sécheresse  ;  mais  il  y 
eh  a  qui  contiennent  un  immense  volume  d'eau,  notamment  YYuna, 
celles  de  Montechrist ,  d'Amina  9  de  Mac  a  bon  ,  à'Ozama  9  dont 
l'embouchure  forme  le  port  de  Santo-Domingo,  de  Nizao  ;  les  rivières 
Romaine ,  Higuey  et  Nisibon ,  Y  Artibonite .Les  Espagnols  qui  habi- . 
tent  la  partie  récemment  cédée  à  la  France ,  les  traversent  d'une  manière 
assez  singulière.  «  On  prend  un  cuir  de  boeuf ,  sur  lequel  on  place 
«  deux  bâtons  croisés  5  on  replie  le  cuir ,  par  ses  bords ,  dans  la  forme 
«d'un  papier  à  masse-pain;  et  afin  de  le  maintenir  dans  cette  situa- 
it tion ,  on  le  lie  tout  autour,  avecune  corde  qui  s'appuie  sur  les  points 

*  où  répondent  les  extrémités  des  bâtons.  Le  bagage  est  mis  au  milieu 
«  de  cette  espèce  de  canot ,  qu'on  lance  d'abord  sur  la  rivière ,  pour 
«  voir  s'il  y  flotte  convenablement.  S'agit-il  de  transporter  un  homme? 

*  l'esquif  est  ramené  à  terre  ,  et  Ton  y  place  le  voyageur  à  demi-cou- 
«  ché ,  en  lui  recommandant  d'appuyer  les  mairfs  sur  les  bâtons.  On» 

.  «  lance  une  seconde  fois  le  canot ,  et  lorsqu'il  est  dans  un  parfait  équi- 
pe libre,  on  avertit  le  passager  de  ne  rien  craindre r  et  sur-tout  de  ne 
«  pas  remuer.  Toutes  ces  précautions  prises ,  «n  homme  va  en  avant  t 
«  tirant  une  corde  attachée  au  cuir ,  tandis  que  deux  autres  le  poussent 
«  et  le  dirigent.  Lorsque  les  conducteurs  ne  peuvent  plus  marcher 
*<  dans  l'eau ,  ils  se  jettent  à  la  nage,  gouvernant  et  poussant  la  nacelle 
«  jusqu'à  ce  qu'elle  arrive  à  l'autre  bord.  La  position  de  celui  qu'on 
«  fait  cheminer  de  cette  manière  ,  n'estrien  moins  que  commode >  et 
«  ceux  pour  qui  elle  est  nouvelle  n'attendent  pas  même  qu'ils  soient  à 
«  la  moitié  du  trajet  pour  se  repentir  de  l'avoir  entrepris ,  tandis  que 
«  les  créoles  espagnols  ;  qui  en  ont  contracté  l'habitude  depuis  leur 

*  naissance  ,  la  trouvent  toute  naturelle. 

«  Quant  aux  guides ,  ce  genre  de  navigation  leur  parait  aussi  extré* 
u  menaent  simple;  et  ils  ne  songent  à  aucun  danger  ,  pas  même  à  celui 
«  de  la-  rencontre  des  caïmans ,  qui  semblent  étonnés  de  la* hardiesse  de 
«  l'homme.  Ces  animaux ,  qui  ne  sont  rien  moins  que  rares,  saisissent 
«  assez  fréquemment  les  bœufs  et  les  chevaux  qui  traversent  les  riviè- 
«  res,  etlesnoyent,enles  tirant  parïe  museau  jusqu'au  fond  de Emu, 
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«  Le  premier  mouvement  du  caïman  est  toujours  de  fuir  l'homme» 
«  cependant,  lorsqu'une  t'ois  il  a  osé  l'attaquer ,  il  perd  cette  crainte , 
«  et  ne  le  respecte  plus. 

«  Puisque  nous  parlons  des  caïmans ,  c'est  peut-être  ici  le  moment 
«  d'assurer  que  ce  que  l'on  raconte  de  l'intelligence  du  chien  quand  il 
«  veut  passer  une -rivière,  sans  avoir  rien  à  craindre,  est  très-vrai. 
«  Placé  sur  une  rive ,  le  chien  y  ahoie  pendant  très- long- temps  ,  et 
«  lorsque  les  caïmans  sont  attirés  par  ses  cris ,  tout-à-coup  il  fuit  à 
«  toutes  jambes  et  va  traverser  la  rivière  à  deux  cents  pas  plus  loin  (  1)  ». 

Productions  végétales  ,  animales  et  minérales  —  Il  n'y  a  au- 
cune espèce  de  quadrupèdes  indigènes.  Tout,  en  ce  genre,  y  a  été 
transplanté.  Les  bêtes  à  cornes  y  sont  de  la  plus  grande  beauté.  Le  porc 
s'y  est  perfectionné  ,  sur-tout  celui  qui  vit  errant  dans  les  forêts.  Les 
chevaux  créoles  sont  petits  ,  mais  bien  faits ,  pleins  d'ardeur ,  et  ex— 
cellens  coursiers.  La  nature  se  ressent  de  cette  stérilité  pour  les  oi- 
seaux 'y  ils  sont  bornes  à  7  ou  8  espèces  ,  entre  lesquelles  on  distingue 
V oiseau-mouche  et  le  colibri.  Quelques  géographes  donnent  à  cette  île 
jusqu'à  400  1.  de  circonférence.  C'est  une  des  plus  fertiles ,  remplie  de 
bois  très- précieux  ,  acajou ,  érable,  sumac ,  arbrisseau  dont  les  feuilles 
servent  aux  tanneurs;  hacana  ,  gaïac  ou  bois  Saint-Candelon  ,  lau- 
riers ,  cèdres ,  orangers ,  ébène  et  beaucoup  d'autres  qui  produisent 
des  fruits  très-délicats ,  tels  que  bananes ,  citrons ,  raisins,  dattes ,  abri- 
cots ,  etc. ,  meilleurs  que  dans  les  autres  îles.  Cette  île  abonde  eu  sucre , 
indigo  ,  tabac,  coton,  café  ,  thé,  ambre  ,  et  différentes  drogues  de  mé- 
decine et  de  teinture.  Il  y  a  aussi  des  mines  d'or,  d'argent ,  de  cuivre , 
de  cristal ,  de  talc.  En  1645,  on  y  a  découvert  une  mine  de  vif-argent. 

Etat  actuel ,  population ,  mœurs.  — -  Dès  long-temps  il  n'y  a  plus 
de  naturels  du  pays  à  Saint-Domingue.  Ces  peuplades  innocentes  qui 
l'habitaient  à  l'arrivée  des  Espagnols,  ont  entièrement  disparu.  De 
hardis  aventuriers  qui  leur  succédèrent ,  vécurent  d'abord  dans  la  plus 
parfaite  indépendance  ,  des  produits  de  leur  pêche ,  de  leur  chasse ,  et 
sur-tout  de  leurs  pirateries  sur  les  Espagnols  et  les  Portugais. 

Hennis  bientôt  sous  les  ordres  du  vertueux  gouverneur  d'Ogeron  ,  ils 
8e  livrèrent  à  l'agriculture  et  à  l'éducation  des  bestiaux.  Deux  vais- 
seaux faisaient  chaque  année  le  voyage  d'Europe )  ils  suffisaient  pour 
les  importations  et  les  exportations. 

Autant  les  produits  de  l'industrie  des  premiers  colons  français  furent 
Bornés ,  autant  la  prospérité  de  la  colonie  espagnole  était  brillante.  Sous 
Charles- Quint,  la  plaine  de  Santo-Domingo  fournissait  du  sucre  à  toute 
l'Europe ,  et  les  revenus  des  mines  montaient  à  des  sommes  immenses. 
Mais  les  richesses  du  Mexique  et  du  Pérou  ayant  fait  abandonner  la 
partie  espagnole ,  la  colonie  française  seule  prospéra.  En  1788 ,  sa 
population  était  de  40,000  blancs ,  20,000  noirs  libres  ou  sang-mêlé , 
et  600,000  nègres  esclaves.  L'exportation  était  de  200,000,000  pesant 
de  denrées  coloniales,  café,  sucre,  coton»  indigo,  etc.  Les  Français 

 i  A-  :  ,  

(t)  Moreait  de  Saint -Mcty,  Description  de  Saint-Domingue,  Tom.  I, 
pag.  217  et  216. 
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aussi  avec  les  Espagnols  un  commerce  interlope  qui  leur  était 
très-avantageux,  d'autant  plus  qu'ils  échangeaient  des  articles  manu- 
facturés en  France  contre  des  piastres  d'Espagne. 

Les  mœurs  des  créoles  sont  faciles  plutôt  que  corrompues.  Leur  ca„ 
ractere  est  doux ,  disposé  à  la  patience  plutôt  qu'à  l'audace.  Les  nègres 
sont  fourbes,  voleurs,  vindicatifs  et  barbares. 

Cette  île ,  après  avoir  été  bouleversée  par  les  tempêtes  révolution- 
naires ,  tomba  sous  la  puissance  de  Toussaint-  Louverture ,  général 
nègre.  Pour  arrêter  le  cours  de  cette  révolte,  le  gouvernement  français 
envoya  ,  en  l'an  10 ,  une  armée  sous  les  ordres  du  général  Leclerc. 
L'expédition  eut  d'abord  des  succès;  mais  les  maladies  ayant  diminué 
l'armée,  et  la  guerre  contre  les  Anglais  ayant  empêché  de  porter  des 
secours ,  le  général  Rochambeau  ,  successeur  du  général  Leclerc  ,  a  été 
forcé  d'évacuer  cette  île,  le  3o  novembre  i8o3.  Les  nègres,  pro- 
tégés par  les  Anglais,  sont  restés  maîtres  j  et,  gouvernés  par  Dessa- 
lines, général  nègre ,  ils  se  sont  déclarés  état  indépendant ,  ont  massa- 
cré tous  les  blancs ,  et  ont  donné  à  cette  lie  son  ancien  nom ,  qui  était 
Haïti, 
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Villes  principales. 


PARTIE  FRANÇAISE. = Cette  par- 
tie s'étend  au  S. ,  à  l'O.  et  au  N.  de 
l'ile.  Elle  contient  une  grande  étendue 
de  côtes,  est  baignée  de  trois  côtés  par 
la  mer  ,  et  ne  communique  que  parf'E. 
avec  la  partie  espagnole.  Elle  est  com- 
posée de  deux  presqu'îles ,  Tune  au 
lî . ,  et  l'autre  au  S.  La  partie  du  nord 
est  divisée  en  cinq  quartiers  ,  qui  sont 
ceux  du  fort  Dauphin  ,  de  Limonade , 
du  Cap ,  du  Limbé ,  et  du  port  de  Paix. 
Celle  de  l'ouest  renferme  quatre  quar- 
tiers, ceux  de  Saint-Marc  ,  de  Port- 
au-Prince  ,  de  Léonine  et  de  la  Grande- 
*4nsc.  La  partie  du  sud  est  composée 
de  cinq  quartiers  :  le  Petit-Goave  , 
Saint  -  Louis,  les  Cafés  y  le  cap  Tibu- 
t  on  elJérêmie.  Cette  partie  de  Me  est 
couverte  de  montagnes.  Les  plus  consi- 
dérables sont  celles  appelées  le  Gros 
Morne  ,  pensez-y  bien ,  la  Selle  ,  et  la 
Hotte.  Le  commerce  d'exportation  con- 
siste en  sucres  bruts  ou  raffinés ,  sirops , 
jrom,  tafia  ,  café  ,  coton,  indigo,  ca- 
cao ,  rocou.  Les  articles  d'exportation 
sont  les  virfs  de  toutes  espèces  ,  les 
grains  ,  les  farines  ,  les  eaux-de-vie  , 
lés  bestiaux,  le  bœuf  salé,  la  morue  , 
les  bois  de  construction  et  de  chauffage , 
ceux  de  teinture  ,  la  résine  et  le  gou- 
dron ;  les  cuirs  verts  et  tannés  ;  les 


Tome  V, 


huiles,  le  savon.  Parmi  ces  objets ,  ta 
vin  de  Bordeaux  est  le  plus  considé- 
rable. 

Le  cap  Français  était  la  plus 
belle  ,  la  plus  riche  et  la  plus  floris- 
sante ville  de  File,  avant  les  incen- 
dies et  les  ravages  qu'elle  a  essuyés» 
pour  les  guerres  civiles.  Elle  est  mal. 
située,  étant  dans  tin  fond;  mais  son 
port  est  bon  et  admirablement  placé 
pour  recevoir  les  vaisseaux  qui  vien- 
nent d'Europe:  ceux  de  toute  gran» 
deur  j  sont  commodément  et  en  sû- 
reté ;  ouvert  seulement  au  vent  du  N.  E.,. 
il  n'en  peut  recevoir  aucun  dommage  , 
son  entrée  étant  semée  de  récifs  qui 
rompent  l'impétuosité  des  vagues.  C'est 
dans  ce  fameux  entrepôt  qu'était 
versée  plus  de  la  moitié  des  denrées 
de  la  colonie  entière  ;  elles  y  arrivent 
des  montagnes ,  des  vallées  ,  et  princi- 

fialementde  la  plaine.  Les  cantons  qui 
ournissent  les  plus  importantes, sont 
connus  sous  les  noms  de  Plaine  du- 
JYord,  de  Petite-  Anse  ,  de  Grande- 
Rivière  ,  de  Marin  ,  de  Limonade  , 
du  Trou,  du  Terrier- Rouge ,  etc.  Le 
quartier  Morin  et  celui  de  Limonade 
sont  fort  au-des*us  des  autres  clablis- 
semens  par  l'abondance  et  la  qualité 
de  leurs  sucres. 


pelleteries ,  les  draps ,  les  sojvrjts  ,  les    J4Ç  m4lç  St.-iïiçQlas,  à  l'O. ,  a  un  port 
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également  beau  ,  sûr  et  commode.  La 
nature  ,  en  le  plaçant  vis-à-vis  la  pointe 
<le  Maisi ,  dans  l'île  de  Cuba ,  semble  l'a- 
voir destiné  à  devenir  le  poste  le  plus 
intéressant  de  l' Amérique  pour  les  fa- 
cilités de  la  navigation.  La  baie  a  i,45o 
toises  d'ouverture:  la  rade  conduit  au 
port,  et  le  port  au  bassin.  Tout  ee  grand 
enfoucement  est  sain ,  quoique  la  mer 
y  soit  comme  stagnante. 
Saint-Marc,  au  S.,  n'a  que  400 maisons, 
mais  agréablement  bâties  ;  elle  se  pré- 
sente au  fond  d'une  baie  couronnée 
d'un  croissant  de  collines  remplies  de 
pierres  de  taille;  deux  ruisseaux  tra- 
versent la  ville,  dont  l'air  est  pur.  La 
rade  .  quoique  mauvaise  ,  attire  un 
grand  nombre  de  navigateurs,  et  elle 
doit  cet  avantage  aux  ricliesses  de  l'Ar- 
ti  boni  Ce,  excellente  plaine  de  i5  lieues 
de  long  sur  une  largeur  inégale  de  4  à 
9  lieue». 

Port-au," P rince ,  au  S.,  est  une  des 
villes  les  plus  considérables  de  l'île.  Elle 
est  située  sur  la  côte  occidentale.  Son 
port  estsùr  et  très-commode  pour  les 
vaisseaux  de  guerre  :  un  autre  ,  a  moitié 
comblé ,  reçoit  les  vaisseaux  marchands. 
Des  ilets  ferment  ces  deux  pôrts.  Elle 
est  enclavée  dans  une  gorge  de  1,400 
toises  :  on  y  respire  un  mauvais  air  , 
et  la  chaleur  y  est  étouffante.  Elle  fut 
renversée  en  1770 ,  par  uû  tremble- 
ment de  terre  ,  et  incendiée  plusieurs 
fois.  Son  territoire  abonde  en  indigo , 
coton  et  café. 

Lcogane ,  au  S. ,  est  dans  la  plaine  a  la- 
quelle elle  donne  son  nom.  La  terre  j 
est  très  -  féconde  ,  malgré  la  chaleur 
excessivequi  s'y  fait  sentir ,  et  qui  y  est 
concentrée  par  les  montagnes  escarpées 
4e  l'E.  qui  bordent  la  plaine.  Une  vien- 
drait rien  dans  les  jardins  potagers ,  si 
l'on  n'avait  pas  l'attention  d'élever  des 
espèces  de  toits  faits  de  broussailles- 
Cette  grande  chaleur  ,  et  les  endroits 
marécageux  ,  occasionnent  des  fièvres 
mortelles  par  la  pntréfaction  de  l'air. 
Cette  ville  n'a  point  de  port,  mais 
seulement  line  rade  qni  la  garantit  de 
toute  insulte.  Elle  a  été  le  siège  du  gou- 
vernement jusqu'en  1750.  Le  sucre  ,1c 
cacao  ,  l'indigo,  le  manioc  et  autres 
espèces  de  frufts  et  de  légumes,  vien- 
nent bien  dans  son  terri  roi re. 

Le  Grand-Goave ,au  S. ,  à  4  lieues  de 
Leogane ,  possède  un  assez  bon  port  ; 
mais  la  sécheresse  de  son  sol  et  l'insa- 
lubrité de  l'air  empêchent  de  le  fré- 
quenter. 


UNIVERSELLE» 

Le  Petit-  Goave,  auprès  du  Grand  , 
Fut  autrefois  très-florissant ,  et  il  en  fut 
redevable  à  un  port  où  les  vaisseaux  de 
toute  grandeur  trouvaient  un  mouil- 
lage excellent ,  des  facilités  pour  s'a- 
battre ,  et  un  abri  contre  tous  les 
vents:  c'était  l'asyle le  plus  convenable 
pour  des  aventuriers  oui  ne  songeaient 
qu'à  s'approprier  les  dépouilles  des  na- 
vigateurs espagnols.  Depuis  que  les  cul- 
tures ont  remplacé  lapiraterie,  ce  lieu  a 
beaucoup  perdu  de  sa  célébrité  :  ce  qui 
lui  reste  de  considération  ,  est  dû  à  ses 
richesses  territoriales*  Il  est  malsain  , 
et  lé  sera  jusqu'à  ce  qu'on  ait  réussi  à 
donner  de  la  pente  à  la  rivière  Arabet, 
4<>nt  les  eaux  Croupissantes  forment  des 
marais  infects. 

Jacmel. — Ce  quartier  est  à  l'E.  de 
tous  les  établissemens.  Il  est  formé  par 
trois  paroisses  qui  occupent  36  lieues 
de  cotes ,  sur  une  profondeur  médiocre 
et  très-inégale.  Ou  y  cultive  avec  beau- 
coup de  succès  le  café  ?  l'indigo  et  le 
coton.  Il  y  aune  trentaine  de  sucreries 
dans  la  plaine  de  JacmeL 

JÉREHiEoula  Grande- Abtse.  —  Ce 
quartier,  à  l'extrémité  occid. ,  occupe 
20  lieues  de  cotes  ,  depuis  Tiburon 
jusqu'au  Petit-Trou  ,  et  4  ou  6  lieues 
dans  les  terres.  On  cultive  dans  ce  quar* 
tier  toutes  les  denrées  que  produit  le 
reste  de  la  colonie.  Une  production  qui 
lui  est  particulière ,  et  dont  il  recueille 
annuellement  i5o  milliers,  c'est  le  ca- 
cao ,  qui  ne  réussirait  pas  dans  des 
cantons  plus  découverts  :  le  point  de 
réunion  est  une  petite  ville  ,  joliment 
bâtie  ,  et  située  sur  une  hauteur  où 
l'air  est  trés-salubre.  Malheureusement 
sa  rade  est'  mauvaise  ;  aussitôt  que  lé 
vent  souffle  avec  quelque  violence  4 
les  navires  sont  obligés  de  se  réfugier 
au  cap  Dame-Marie ,  ou  à  Pile  des  Pay- 
antes. 

Les  Cayei ,  ville  formée  par  plus  de 
600  maisons  ?  toutes  enfoncées  dans  un 
terrain  marécageux,  et  la  plupart  en- 
vironnées d'une  eau  croupissante  :  l'aip 
au'on  respire  dans  ce  séjour  manque 
également  de  ressort  et  de  salubrité. 
Cette  ville  est  l'entrepôt  du  sucre  et  do 
l'indigo  qui  croissent  dans  la  plaine  dot 
fondde  l'Ile-à-Vaches,  et  du  café  et  dut. 
coton  qui  descendent  des  montagnes 
environnantes. 

PARTIE  ESPAGNOLE.  =s  Cette 

Firtie  est  beaucoup  plus  grande  que  la 
rançaise.  Elle  a  80  lieues  de  long  de 
l'E.  à  l'O. ,  40  •  60  de  large ,  et  3,ao* 
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violéns  et  des  ouragans  Presque  au  cen 
tre  de  cette  partie  de  Pile .  s'élève  un 
groupe  de  montagnes  appelées  Cibao  , 
d'où  partent  un  nombre  considérable 
de  chaînes  plus  ou  moins  longues ,  qui 
traversent  l'île  dans  plusieurs  direc- 
tions, au  N. ,  au  S.  et  à  l'O.  Les  plus 


CONTINUATION  DE  LA 
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PORTO-RICO.  =  Cette  ile ,  à  l'E. 
de  Saint-Domingue  ,  est  située  entre 

Srajrtfes  s'étendent  jusqu'aux  frontières  J  J6,8  e7ed.40  m.  et  69»  d.40  m.  de  long.' 
e  la  partie  française.  Les  forets,  dans  |  YT    eg*  de  lûl*  ,N:  E,le  » 


ancienne  ville dece'lte  île  etla  or. :m  !«■  re  I  merce  consiste  en  sucre ,  gingembre  , 
qui  ait  été  bâtie  nar  1m  Fnrnnéim  H»n«  I  coton  »J'«  >  café,  encens  ,  cuirs  et  mules 


qui  ait  été  bâtie  par  les  Européens  dans 
le  Nouveau-Monde.  Elle  fut  fondée  sur 


très-estimées  dans  les  îles  deSaint-Do- 


la  riveor.derOzama,en  1494,  parBar-  m1iD?,,c>  la  Ja»aïqueet  Saint«-Crair.; 
thélemi  Colomb,  frère  del'amiral  ,  qui    ^Ueli|urnit  aussi  de  la  casse,  duriz,dtf 

ii   j_  .  _  _    mais ,  des  oraiiL-es .  mfrnnt  ili  ,.,„,  ;  11... 


lui  donna  ce  nom  en  l'honneur  de  son  ma?>  de*  «ranges, citrons, citrouilles, 

père  Dominique.  Elle  continua  à  sub-  melons  et  de  très-bon  kcL  Ce  qui  lui  est 

sister  sur  cette  rive  jusqu'en  i5o2  ,  ^«-avantageux,  c'est  d'être  un  lieu 

qu'un  ouragan  en  détruisit  presque  tous  j    relâche  pour  le  rafraîchissement 

les  établissemens.  Cet  événement  porta  des  vaisseaux  qui  vont  alaTerre-Fernw 

le  gouverneur  Ovando  à  abandonner  *  la  ^ouvelle-Espagne,  à  cause  do 

cette  situation,  et  à  faire  élever  une  Ja/s,tuat»on.  et  de  la  bonté  de  son  port* 
nouvelle  ville  sur  la  rive  occidentale  I .  e8t  au8sl,  la  <îue  86  déposent  toute* 

de  l'Ozama,  en  1504.  Elle  est  grande  ,  ^  Iet*re8  des  P«»»essions  espagnoles, 

Lien  bâtie,  située  sur  un  vaste  port  pour  le  PassaSe  en  Europe.  Le  gou- 

et  comme  les  autres  villes  espagnoles,  verneur  de  cette  île  dépend  du  capi- 

habitée  par  un  mélange  d'Européens,  taine-general  de  Pile  de  Cuba.    ,  1 

de  créoles  ,  de  mulâtres  ,  demétisetde  Portp-Rico  ,  capitale,  est  dans  une 

nègres.  Sa  population  s'élève  à  25,ooo  pet'te  îledela  côte  septentrional*,  for* 
ames.  On  assure  que  dans  la  cathé-  I  mant ,un  vaste  port ,  et  se  joint  à  l'île, 

drale  de  cette  ville  reposent,  dans  deux  principale  par  une  chaussée.  Elle  est 

cercueils  de  plomb  ,  les  os  de  Chris-  défenduepar  des  forts  et  des  batterie*, 

tophe  Colomb  et  ceux  de  don  Louis  9UI  rendent,  pour  ainsi  dire,  la  ville 


son  frère.  Ceux  de  Christophe  j  ont  été 
transportés  de  Séville  ,  ou  ils  avaient 


inattaquable.  Elle  fut  cependant  prise 
par  sir  François  Drake ,  et  ensuite  par 


riche  et  populeuse  sous  Charles-^mnt;  I  con»n»erce  interlope  q  „  

inais  elle  a  prodigieusement  perdu  de  letles  Anglais  font  avec  les  suieds-du  roi 

d'Espagne  w.'-j  : 


sa  splendeur.  Cependant  elle  sera  tou 

Jours  célèbre  pour  avoir  été  le  lieu  où 
es  conquérans  du  Mexique,  du  Pérou 
et  du  Chili  formèrent  leurs  vastes  pro- 
jets ,  et  trouvèrent  les  moyens  de  •  les 
exécuter.  Cette  ville  fut  en  vain  assiégée 
en  i8o5  ,  par  le  fû  oc«  Ptssnlines.  L« 


Saint-Thomas.  —  Cette  ile  Wton^ 
des  moins  considérables  des"€a  raïbesV 
Elle  est  située  au  67*  deg.  de  long.O.  ,  * 
et  au  18-  deg.  20  m.  de  lat.  N.  Klk  a 
environ 6  lieues  de  circonFér#^cV/et 
un  port  sûr  et  commode ,  '«ft^pouj* 
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rait  contenir  ioo  vaisseaux  de  ligne. 
Elle  est  pourvue  de  vastes  magasins 
«i  servent  d'entrepôt  aux, marchan- 
des de  l'Europe  oa  des  États-Unis. 
On  y  fait  la  contrebande.  Les  Espa- 
gnols de  Porto-Rico  y  échangent  des 
piastres  et  du  tabac  contre  de  la  quin- 
caillerie et  des  étoffes. 

Saint-Jean.  —  Cette  île,  an  S.  E. 
de  celle  de  Saint-Thomas, a  9  lieues  de 
tour,  et  une  bonne  rade.  Elle  jouit 
d'un  bon  sol  et  d'un  climat  sain.  Ses 

5rincipales  productions  sont  le  sucre, 
ont  on  fait  20,000  quintaux  de  1,000  à 
i,too  livres  pesant  ;  le  rura  9,000  ;  le 
coton  210  quintaux,  un  peu  de  café, 
du  tabac  et  des  fruits. 

BoREQUEW  Ou  GrAB-EgLAND.  — 

Cette  Ue  ,  au  N.  E.  de  celle  de  Sainte- 
Croix,  jouit  d'unsol  plus  fertile  qu'elle. 
Elle  a  des  bois,  des  sources  ,  et  un  bon 
fiàvre. 

Sainte-Croix  ou  Santa -Crvz. 
—  Cette  île  est  petite  et  malsaine,  et 
située  à  environ  5  lieues  à  l'E.  de 
Saint -Thomas  ;  elle  a  8  lieues  de 
longueur,  et  3  à  4  de  largeur»  Ces 
îles  ,  tant  qu'elles  restèrent  entre  les 
mains  de  la  compagnie  danoise  des 
Indes  Occidentales,  furent  mal  admi- 
nistrées et  d'un  faible  rapport  aux 
Danois  j  mais  le  feu  roi  de  Dane- 
narck  ,  ce  prince  sage  et  bienfaisant, 
acheta  tous  les  effets  de  la  compagnie, 
tt  laissa  le  commerce  libre.  En  temps 
de  guerre,  les  corsaires  viennent  y  ven- 
dre leurs  prises  ;  et  plusieurs  vais- 
seaux, après  avoir  fait  le  commerce 
le  long  du  continent  espagnol ,  y  re- 
viennent avec  de  l'or  en  espèces  ou  en 
Larrcs  ,et  avec  d'autres  marchandises 
précieuses.  Quant  à  Sainte- Croix ,  qui 
n'était  qu'un  désert  il  v  a  quelques 
années,  elle  forme  des  etabliafccmens 
rapides.  Plusieurs  habit  ans  des  lies 
anglaises,  dont  quelques-uns  très- 
opulen»,  sont  venus  s'y  établir,  et  ont 
reçu  beaucoup  d'encouragement.  Ces 
colonies  'donnent  à  l'état  un  revenu 
net.de  400,000  fr.  En  1796 ,  la  popu- 

.  lation  des  lies  danoises  se  montait  à 
o6,6y3  iwbi tans,  dont 
^Blancs   3,062 

^Gcns.d*  couleur   1,418 

JNègres  esclaves  3a,ai3 

'         Total  36,693 

m  yW|p*1i  —  Ces  îles  ,  situées  prés 
celle  Saint-Jean  et  à  la  pointe  oricu- 
'tnle  de  ïm  t'o-hivo  .  sont  extrêmement 


T7NTVËRS15L  LE. 
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petites.  Les  principales  sont:  sfnegarlà  , 
P'irgin  -  Gorda  ,  et  Tortola.  Le  com- 
merce interlope  y  est  d'une  grande  im- 
portance. Ces  îles  ,  en  1788  ,  n'avaient 
uue  12,000  habitans  blancs,  et  9,000 
habitans  nègres. 

L'  a  n  g  u  1  l  l  E.  —  Cette  île  ,  à 
l'E.  de  celle  des  Vierges  ,  est  située 
au  i8«  degré  i5  m.  de  lat.  S.,  à  20 
lieues  au  N.  O.  de  Saint-Christophe  -9 
elle  a  environ  10  lieues  de  longueur  et 
3  de  largeur.  Cette  ile  est  toute  plate  , 
et  son  climat  à-peu-près  comme  ce- 
lui de  la  Jamaïauc.  Ses  habitans ,  oui 
ne  sont  pas  nombreux,  s'occupent  d  a- 
griculture  et  à  élever  du  bétail.  Son 
tabac  est  très-estime. 

S  Al  NT-tf  A  RTHÉLEMÏ  Cette  île,  811 

S.E.  de  celle  de  Saint-Martin, a  8  lieues 
.de  circonférence  :  elle  est  au  i?'  deg. 
55  m.  de  lat.  N. ,  et  très-fertile  en  sucre  , 
coton ,  tabac ,  anis  ou  indigo ,  et cazave. 
Les  arbres  les  plus  estimés  de  cette  ile 
sont  l'aloës,  le  caleback  ,  le  canapie  , 
qui  produit  une  gomme  dont  on  se  sert 
beaucoup  en  France  dans  la  médecine , 
le  pa  vota  ni.  Cette  ile  fut  cédée  à  la 
Suéde  par  la  France ,  en  1785. 

La  Barboude  . — Cette  ile,  à  l'E. de 
celle  deSt.-Barthclemi,cstsituéeau  17e 
d.  36  m.  de  lat.  S.  ;  elle  a  7  lieues  de  Ion" 
gueur  et 4  de  largeur. Elle  est  fertile  et 
abondante  en  bétail ,  chevreuils  et  porcs, 
et  en  fruits  ,  principalement  en  cocos 
des  plus  excellcns.  Elle  produit  aussi  du 
colon,  du  poivre,  du  tabac  ,  de  l'anis, 
du  gingembre  ,  des  cannes  à  sucre ,  et 
l'herbe  appelée  hoateusc  ,  qui  se  flétrit 
en  la  touchant.  On  y  trouve  différentes 
espèces  de  couleuvres  ;  il  y  en  a  qui 
sont  jaunes  et  rouges  ,  aont  la  tète  est 
plate  ;  leur  venin  est  si  actif,  que  si 
on  n'a  pas  recours  au  remède  usité  r 
on  meurt  deux  heures  après  avoir  été 
mordu.  Sa  rade  n'est  pas  des  meilleu- 
res ;  cette  ile  n'a  pas  de  commerce 
direct  avec  l'Angleterre.  Ses  habitans 
s'occupent  en  général  d'agriculture,  et 
à  faire  des  provisions  pour  l'usage  des 
iles  voisines.  Elle  appartient  à  la  fa- 
mille de  Codrington ,  et  contient  i,5oq 
habitans. 

S aba.  —  Cette  île ,  au  S.  O.  de  celle 
de  Saint-Barthélemi,  est  peu  consi- 
dérable. 

Saint-Eustache.  —  Cette  ile,  an 
S.  E.  de  celle  de  Saba ,  est  située  au  170 
d.  3o  m.  de  lat.  septentrionale ,  et  au  65e 
deg.  de  long,  occidentale ,  à  3  lieues 
N.  11.  d«  Saint-Christophe.  Ce  n'est 


a 
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exactement  qu'un  rocher  d'environ 
10  lieues  de  circonférence ,  presque 
rond,  et  qui  s'élève  de  la  mer  comme 
une  pyramide.  Quoique  petit  el  peu 
favorisé  de  la  nature  ,  l'industrie  des 
Hollandais  en  a  su  tirer  parti  .  et  l'on 
dit  qu'il  contient  5, 000  blancs  et 
1 5,ooo  noirs.  Les  côtés  de  ce  rocher 
ou  montagne ,  sont  divisés  en  iolis 
petits  établissemens;  Tuais  ils  n'ont 
ni  source,  ni  rivière.  On  y  cultive  la 
canne  à  sucre  et  le  tabac;  et  cette  île  , 
ainsi  que  Curaçao  ,  fait  un  commerce 
de  contrebande  avec  les  Espagnols, 
pour  lesquels  elle  n'est  cependant  pas 
si  bien  située:  elle  a  retire  des  avan- 
tages équivalen  s  de  sa  constante  neu- 
tralité. Mais  lorsque  la  Grande-Bre- 
tagne commença  les  hostilités  contre 
la  Hollande,  l'amiral  Rodney  fut  en- 
voyé avec  des  forces  considérables  de 


et  14,000  esclaves.  Le  sol  de  ces  iles  est 
à-peu-près  semblable  ,  léger  et  sablon- 
neux, mais  néanmoins  extrêmement 
fertile  en  coton,  tabac;  et  leurs  prin- 
cipales exportations  sont  le  produit  de 
la  canne  a  sucre.  Les  deux  dernières 
furent  prises  parles  Français  en  1782, 
mais  rendues  à  la  paix. 

Antigoa.-—  Cette  île  est  située  au 
64e  deg.  7  min.  de  long.  O. ,  et  au  17» 
deg.  de  lat.  N.  Elle  est  de  forme  cirr 
culaire  ,  et  a  ores  de  7  lieues  d'étendue 
de  tous  les  cotés.  Cette  île.  que  l'on 
regardait  autrefois  comme  inutile  »  » 
à  présent  le  meilleur  port  des  Antilles: 
c'est  le  chantier  le  plus  sûr  et  le  plus 
propre  au  radoub  de  la  marine  royale  ; 
mais  Saint-Jean  est  le  port  qui  fait 
le  plus  grand  commerce  ;  et  cette  ca- 
pitale ,  avant  l'incendie  de  1669,  était 
grande  et  riche.  C'est  ordinairement 


terre  et  de  mer,  pour  attaquer  Saint-  le  lieu  de  résidence  du  gouverneur  des 
Eustache.  L'Ile  étant  incapable  défaire        — —     v—  •  — » 

la  moindre  résistance ,  se  rendit  à  dis- 
crétion le  3  février  1781.  Mais  le  27 
ik>vembre ,  même  année ,  File  de 
Saint -Eustache  fut  reprise  par  les 
Français  ,  sous  le  commandement  de 
M.  Bouille,  quoique  leurs  forces  ne 
consistassent  qu'en  trois  frégates  et 
quelques  petits  bâti  mens,  etioo  hom- 
mes de  débarquement. 

Saint -Christophe.  —  Cette  île, 
au  S.  E.  de  celle  de  Saint-Eustache  , 
est  située  au  65e  deg.  de  long.  O.,  et 
au  17e  deg.  14  m.  de  lat.  N. ,  à  environ 
14  lieues  d'Antigoa.  Elle  a  7  lieues  de 
longueur  et  2  de  largeur.  Elle  tire  son 
nom  du  fameux  Christophe  Colomb  , 
qui  la  découvrit  pour  les  Espagnols. 
Ces  derniers  l'abandonnèrent  ensuite 
comme  indigne  de  leur  attention  ;  et 
en  1626  les  Anglais  et  les  Français  y 
formèrent  des  établissemens  ;  mais 
elle  fut  entièrement  cédée  aux  An- 
glais parle  traité  d'Utrccht. Outre  du 
coton ,  du  gingembre  et  des  fruits  du 
tropique  ,  elle  produit  ordinairement 
presque  autant  de  sucre  que  la  Bar- 
bade,  et  quelquefois  tout-à-fait  au- 
tant. On  croit  qu'elle  contient  6,000 
blancs,  et  36,ooo  nègres.  En  février 
1792 ,  elle  fut  prise  par  les  Français  ; 
mais  elle  fut  rendue  aux  Anglais  par 
le  traité  de  paix  d'Amiens. 

Niéve  et  Montserrat.  —  Ces 
deux  petites  iles,  situées  entre  Saint- 
Christophe  et  Antigoa,  n'ont  pas  plus 
de  6  lieues  de  circonférence  chacune. 
Elles  contiennent  chacune  2,3oo  blancs, 


Iles-sous-le-Vent.  Antigoa  contient 
7,000  blancs  et  3o,ooo  nègres.  Ses  pro- 
ductions consistent  en  anis ,  sucre  , 
gingembre  et  tabac 

GUADELOUPE.  =  Cette  ile,  au 
S.  O.  de  Montserrat,  ainsi  appelée  par 
Colomb,  à  cause  de  la  ressemblance 
de  ses  montagnes  à  celles  de  ce  nom 
en  Espagne,  est  située  au  i6«  deg.  de 
lat.  N.,  et  au  64°  deg.de  long.  O., 
à  environ  3o  lieues  N.  de  la  Martini- 
que, et  à-peu-près  à  la  même  dis- 
tance d'Antigoa.  Elle  a  i5  lieues  de 
longueur  et  i3  de  largeur.  Elle  est 
divisée  en  deux  parties  par  un  petit 
bras  de  mer  ,  ou  plutôt  par  un  canal 
étroit ,  où  les  navires  ne  peuvent  pas- 
ser ;  mais  les  habitans  le  traversent 
dans  un  bac.  La  partie  la  plus  orien- 
tale est  appelée  Grande-  Terre  ;  elle 
est  longue  de  14  lieues  sur  6  de  large. 
L'autre  ile,  qu'on  nomme  Basse- 
Terre  r  a  i5  lieues  de  long  sur jj  de 
large.  On  distingue  la  Basse-Terre 
propre  de  la  partie  la  plus  élevée  ,  ap- 
pelée la  Cabesterre.  La  Basse- Terre 
et  la  Cabesterre  forment  ensemble  la 
Guadeloupe  proprement  dite.  La  Basse- 
Terre  renferme  des  montagnes  vol- 
caniques ;  une  d'elles ,  appelée  la  Sou- 
frière ,  jeite  encore  de  la  fumée  sans 


faire  d'explosion-  Le  sol  de  cette  partie 
de  File  est  agréablement  varié  de  col- 
lines, de  bois  ,  de  baies  et  de  jardius. 
La  Grande-Terre  a  le  sol  marécageux 
et  stérile  en  plusieurs  endroits.  La 
canne  à  sucre  vient  très-haute  et  très- 
forte  ,  mais  sa  substance  est  trop 
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aqueuse.  Le  café  est  moins  estimé  que 
celui  de  la  Martinique.  Elle  produit 
aussi  du  coton  ,  du  cacao  ,  du  tabac  .  du 
gérofle  .  de  la  cannelle.  Population  , 
1 5y,520  habitans.  Cette  ile  est  dans  un 
état  florissant,  et  ses  exportations  de 
ancre  presque  incroyables  Elle  forme 
un  département  avec  les  iles  de  la  Dé- 
si  rade ,  Marie-Galande  et  des  Saintes. 

Basse-  Terre^  iolie  ville  ,  a  des  rues 
'régulières-,  de  beaux  bâti  mens,  des 
promenades,  des  jardins ,  des  fon- 
taines jaillissantes.  Le  fort  du  même 
yiom  est  ane  bonne  fortéressc ,  qui 
protège  une  rade  ouverte. 

Point -à- Pitre,  chef-lien  de  la 
Grande-Terre ,  quoique  régulière  et 
malsaine,  Le  port  est  un  des  meil- 
leurs de  l'Amérique,  et  peut  conte- 
nir 1,000  vaisseaux. 

La  Desirade  ,  Marie-Galande 
et  Ile  des  Saintes.— Ces  petites  iles , 
à  l'E.  de  la  Guadeloupe  ,  sont  situées 
dans  le  voisinage  d'An li g oa  et  de  Saint- 
Christophe  ,  et  ne  sont  pas  de  grande 
importance  aux  Français,  sinon  en 
temps  de  guerre ,  parce  qu'elles  ser- 
vent alors  de  refuge  à  un  nombre  in- 
croyable de  corsaires  ,  qui  nuisent 
beaucoup  au  commerce  des  Anglais. 
La  première  produit  le  meilleur  coton 
des  Indes  Occidentales.  La  seconde 
abonde  en  sucre  et  en  café. 

La  Dominique.  —  Cette  ile  est 
aituéeau  i6«  dëg.  de  lat.  N. ,  et  au  63* 
deg.  38  m.  de  long.  O. ,  entre  la  Gua- 
deloupe et  la  Martinique  ;  elle  a  près 
de  9  lieues  de  longueur  et  4  de  lar- 
geur, et  est  ainsi  nommée  pour  avoir 
été  découverte  le  dimanche,  par  Chris- 
tophe Colomb.  Le  sol  de  cette  ile  est 
maigre ,  et  plus  propre  au  café  qu'au 
sucre  ;  mais  les  coteaux  produisent 
les  plus  beaux  arbres  des  Indes  Occi- 
dentales, et  l'ilc  contient  plusieurs 
ruisseaux  de  fort  bonne  eau.  On  y 
trouve  des  serpens ,  des  insectes  ve- 
nimeux, «t  des  couleuvres  d'une  gran- 
deur énorme.  Elle  possède  de»  rivières 
d'eau  très-claire  ou  on  pèche  d'excel- 
lent poisson.  Elle  a  aussi  une  mine  de 
soufre.  Elle  produit  du  mais ,  un  peu 
de  coton,  de  l'anis,  du  cacao,  du  ta- 
bac, et  des  perdrix,  pigeons,  poulets, 
porcs.  Les  Français  se  sont  toujours 
opposés  à  l'établissement  de»  Anglais 
dans  cet  endroit,  parce  qu'en  temps 
de  guerre  cela  interceptait  leur  com- 
munication entre  la  Martinique  et  la 
Guadeloupe,  Cependant,  par  la  paix 


de  Paris,  en  1763,  l'Ile  fut  cédée  eit 
termes  exprès  aux  Anglais,  qui  u'out 
relire  aucun  grand  avantage  de  celte 
conquête.  Elle  n'a  guère,  jusqu'ici,  fait 
que  servir  d'asyle  au  Caraïbes  des  au- 
tres îles,  qui ,  chassés  de  leurs  habi- 
tations, ont  pris  refuge  dans  celle-ci. 
Mais,  k  caifte  de  sa  situation  entre 
les  principalef  îles  françaises ,  et  à 
cause  de  la  baie  du  prince  Rupert,  qui 
est  une  des  plus  gra  ndes  des  Antilles  , 
la  cour  de  Londres  a  jugé  à  propos  de 
faire  de  la  Dominique  un  gouvernement 
à  part,  et  de  la  déclarer  port  libre.  Elle 
fut  prise  par  les  Français  en  1778  , 
mais  rendue  de  nouveau  à  la  Grande- 
Bretagne  à  la  fin  de  la  guerre. 

M  A  RTINIQUE. = Cette  ile,  an  S.  E. 
de  celle  de  la  Dominique,  est  située 
entre  le  14e  et  le  i5«  deg.  de  lat.  N. ,  et 
au  63«  deg.  20  min.  de  long-  O. ,  à  40  1. 
au  N.  O.  de  la  Barbade  ;  eue  a  environ 
20  lieues  de  longueur ,  et  10  de  lar- 
geur. L'intérieur  du  pays  est  couvert 
de  montagnes ,  dont  la  plus  remarqua- 
ble est  le  Piton  de  Caroet ,  qui  s'élève 
de  1,000  toises  au-dessus  de  sa  base, 
et  de  3oo  au-dessus  de  la  mer.  Elle  a 
la  forme  conique  et  pointue  ,  et  il  en 
sort  de  tous  cotes  un  grand  nombre  de 
rivières  utiles  et  agréables,  qui  ornent 
et  enrichissent  considérablement  cette 
ile.  Ses  productions  sont ,  du  sucre  , 
du  coton  ,  de  l'indigo ,  du  gingem- 
bre ,  et  les  fruits  que  l'on  trouve 
dans  les  iles  voisines.  Le  sacre  est  ce- 
pendant ,  comme  dans  toutes  les  An- 
tilles ,  le  principal  objet  de  culture  , 
et  sur-tout  le  café  qui  est  excellent, 
et  l'on  en  exporte  annuellement  une 
quantité  considérable.  Ses  baies  et  ports 
sont  nombreux  ,  sûrs ,  commodes  ,  et 
si  bien  fortifiés,  que  les  Anglais  ont 
souvent  fait  d'inutiles  efforts  pour 
s'emparer  de  cette  place.  On  remarque 
surtout  le  Cul-de-Sac  royal.  On  y 
trouve  des  animaux  venimeux,  dont 
les  plus  dangereux  sont  le  serpent  et 
le  scorpion.  Cette  colonie  a  donné  nais- 
sance à  l'auguste  impératrice  Joséphine. 
Pop.  110,000  habita ns. 

Fort-royal ,  ville  et  port  beau  et  sur. 

Saint-Pierre ,  ville ,  est  la  place  la 
plus  commerçante  de  toutes  les  peti- 
tes Antilles.  On  y  compte  a5,ooo  nabi- 
tans.  Les  maisons  sont  bâties  d'une 
espèce  de  pierre  ponce  de  gros  tissu. 

SAhN  TE -LUCIE  Cette  ile ,  au  S% 

E.  de  la  Martinique,  est  située  au  14, 
C  de  lat.  N- ,  et  au  6>  d.  20  min.  de* 
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long.  O. ,  à  27  1.  au  N.  O.  de  la  Bar- 
bade.  Elle  a  8  lieues  de  long. ,  et  4  de 
largeur. Elle  est  ainsi  nommée,  parce 
qu'elle  a  été  découverte  le  jour  deS»*- 
Lucic.  Les  Anglais  s'y  établirent  d'a- 
bord en  T737.  Le  sol  de  Sainte-Lucie 
est  extrêmement  fertHe.  L'ile  pro- 
duit d'excellent  bois  de  charpente,  et 
abonde  en  rivières  agréables'  et  en 
ports  bien  situés  ;  elle  est  maintenant 
déclarée  port  libre  ,  avec  certaines 
restrictions.  Les  Anglais  s'en  sont  em- 
parés en  1794 ,  an  iv.  Les  moutagnes 
de  la  partie  orientale  9  on  la  Cabes- 
ierre ,  paraissent  avoir  été  volcanisées. 
On  y  cultive  le  sucre  et  le  coton.  Pop. 
20,000  habitans. 

Le  Carénage  ,  au  N.  O.,  est  un  bon 
port,  où  32  vaisseaux  de  ligne  peu- 
vent se  mettre  à  l'abri ,  et  repartir  avec 
tous  vents. 

SAINT-VINCENT,— Cette  île ,  située 
au  x3*  deg.  de  latit.  N.  et  au  63«  deg. 
40  min.  de  longitude  0.9  à  17  lieues 
au  N.  O.  de  la  Barba  de ,  à  10  lieues 
5»  O.  de  Sainte  -  Lucie  ,  a  environ  8 
lieues  de  longueur  et  6  de  largeur.  Elle 
est  extrêmement  fertile  ;  son  sol  est  un 
terreau  noir,  sur  une  forte  glaise  ,  le 
plus  propre  à  la  culture  des  cannes  à 
sucre.  L'indigo  y  vieut  supérieure- 
ment bien  ;  mais  cette  plante  est  bien 
moins  cultivée  qu'autrefois  dans  les  In- 
des Occidentales.  Plusieurs  des  habi- 
tans sont  des  Caraïbes  ;  il  y  a  aussi  des 
fugitifs  de  la  Barbade  et  des  autres 
iles.  Les  Caraïbes  furent  traités  avec 
tant  d'Injustice  et  de  barbarie  ,  quand 
cette  île  fut  cédée  aux  Anglais ,  à  la 
paix  de  1768,  qu'ils  ne  contribuèrent 
pas  peu  à  mettre  les  Français  en  état 
de  la  reprendre  en  1779  ;  mais  elle 
fut  rendue  aux  Anglais.  Elle  est  renom- 
mée pour  son  bon  tabac. 

Le  gouvernement  de  Saint-  Vincent 
comprend  les  petites  iles  de  Béquier  ,  du 
petit  Martiniq un ,etc.  Pop.  1,000  blancs 
et  11,000  noirs»  Les  exportations ,  en 
1788,  s'élevaient  à  4  millions  et  demi. 
Le  coton  ,  le  sucre  et  le  rum  sont  les 
principales. 

La.  Barbadv..  —  Cette  île,  à  PB. 
de  celle  de  St.- Vincent ,  est  située  nu 
62e  deg«  2m.  de  long.  O.  ,et  au  i3«deg. 
5ç  m.  delat.  N.  Elle  a  7  lieues  de  lon- 
gueur et  5  d  e  largeur.  Ses  exportations 
annuelles ,  dans  le  temps  de  sa  splen- 
deur, en  indigo  ,  gingembre,  coton, et 
eau  de  citron  ,  montaient  à  plus  de 


8,400,000  fr.;  et  l'argent  en  circulation 
dans  le  pays  ,  était  estimé  à  4,8od,ooo  fr. 
Telle  fut  l'augmentation  de  sa  popula- 
tion, de  son  commerce  et  de  ses  richesses 
dans  le  cours  de  5o  ans;mais  depuis  cette 
époque ,  cette  île  est  sur  le  déclin ,  ce  que 
l'on  doit  attribuer  en  partie  au  pro- 
grès des  colonies  françaises ,  et  en  par- 
tie aux  autres  -établissemens  anglais 
dans  les  iles  voisines.  La  population  ac- 
tuelle de  la  Barbade  est  de  20,000  blancs» 
et  de  100,000  esclaves. 

Les  articles  de  son  commerce  sont, 
les  mêmes  Qu'autrefois,  mais  il  n'est 
pas  aussi  étendu»  La  Barbade,  ainsi 

3 ne  la  Jamaïque  ,  a  beaucoup  souffert 
es  ouragans  ,  des  incendies  et  de  la 
peste.  Le  10  octobre  T780,  un  ouragan, 
y  causa  de  grands  dommages  ;  un  çraml 
nombre  de  maisons  furent  renversées;  il 
n'y  en  eut  pas  une  seule  dans  l'île  qni  n'ait 
éprouvé  plus  ou  moins  de  dommages; 
plusieurs  personnes  furent  ensevelies 
sous  les  ruines  des  bâtimens  ,  et  d'autres 
jetées  dans  la  mer  où  elles  périrent. 

Btidgetown  ,  capitale  et  résidence  du 
gou?erneur,  dont  le  revenu  est ,  dit-on 
de  120,000  francs.  Il  y  a  un  collège 
fondé  et  bien  doté  par  le  colonel  Co« 
drington ,  qui  était  né  dans  l'ile. 

LA  GRENADE  et  les  GRENADI- 
NES. =  La  Grenade ,  au  S.O.  de  celle 
de  St.-Vincent,  est  située  au  12*  deg.  de 
lat.  N. ,  et  au  6«  deg.  20  m.  de  long. 
O.  ,à  environ  3o  lieues  au  S.  O.  de  la 
Barbade,  et  à -peu -près  à  la  même 
distance  de  la  Nouvelle  -  Andalousie , 
ou  du  continent  espagnol.  Cette  ile 
a  10  lieues  de  longueur  et  5  de  lar- 
geur. L'expérience  a  prouvé  o;ue  son 
sol  était  extrêmement  propre  a  la  cul- 
ture du  sucre,  du  cafe  ,  du  tabac  et 
de  l'indigo  ;  elle  promet  de  devenir 
aussi  florissante  qu'aucune  colonie  de 
la  même  grandeur  dans  les  Indes  Oc- 
cidentales. Un  lac  ,  sur  le  sommet 
d'une  montagne ,  au  milieu  de  l'ile  , 
lui  fournit  une  multitude  de  rivières, 
qui  servent  à-la-fois  à  l'orner  et  à  la 
«couder.  Il  y  a  autour  de  l'ile  plusieurs 
baies  et  ports  ,  dont  quelques-uns 
peuvent  être  fortifiés  avec  beaucoup 
d'avantage;  ce  qui  la  rend  très -com- 
mode pour  les  vaisseaux  ;  elle  a  outre 
cela  le  bonheur  de,  né  point  être  su- 
jette aux  ouragans.  Cette  ile  a  long- 
temps été  le"  théâtre  de  guerres  san- 
glantes entre  les  Français  et  les  na- 
turels du  f>nys  ,  dans  fesquelles  cette 
"poignée  de  Caraïbes  se 'défendit  avec 
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le  courage  le  plus  déterminé.  Dans  la 
guerre  de  1756  ,  lorsque  la  Grenade 
fut  attaquée  par  les  Anglais  ,  les  ha- 
bita ns  français,  peu  nombreux  ,  se  ren- 
dirent sans  la  moindre  résistance  ;  et 
la  propriété  de  l'île  ,  ainsi  que  celle 
des  petites  au  N. ,  appelées  les  Grena- 
dines ,  fut  confirmée  aux  Anglais  par 
le  traité  de  Paris  ,  en  1763.  Elle  fut  re- 
prise par  les  Français  en  1779  j  et 
rendue  de  nouveau  à  l'Angleterre  par 
le  traité  de  paix  de  1783. 

Saint- Georges  ,  capitale,  a  un  bon 
port  au  fond  d'une  large  baie,  où  il 
peut  mouiller  joo  vaisseaux  en  toute 
sûreté. 

Grbnadi nss.  =Ces  petites  iles 
sont  placées  sur  la  même  ligne  que  la 
Grenade.  La  principale  est  Cariacou. 

TABAGO.  —  Cette  île,  au  S.  E.  de 
la  Grenade  ,  est  située  au  n«  deg.et 
quelques  min.  de  .lat.  septentrionale  , 
à  40  lieues  au  S.  de  la  Barba  de  ,  et  à 
environ  la  même  distance  du  conti- 
nent espagnol.  Elle  a  près  de  n  lieues 
de  longueur  et  3  de  largeur.  Le  cli- 
mat n'y  est  pas  aussi  chaud  qu'on  pour- 
rait s'y  attendre  dans  un  endroit  si 
voisin  del'équatcur;  et  l'on  dit  qu'elle 
est  hors  de  la  ligne  de  ces  courans 
d'ouragans  qui  ont  été  quelquefois  si 
funestes  aux  autres  îles  de  l'Améri- 

3 ue.  Son  sol  est  fertile  ,  susceptible 
e  produire  du  sucre  ,  du  coton  et 
tout  ce  que  l'on  cultive  dans  les  In- 
des Occidentales  ;  et  ,  si  l'on  peut  en 
croire  les  Hollandais  ,  il  est  propre  à 
la  cannelle ,  à  la  muscade  et  à  la  ré- 
sine ropal*  Elle  est  arrosée  d'une  mul- 
titude de  sources  ,  et  ses  baies  et  cri- 
ques sont  tellement  disposées  ,  qu'elles 
sont  très  •  commodes  pour  toutes  es- 
pèces de  vaisseaux.  On  peut  calculer  la 
▼aleur  et  l'importance  de  cette  île  , 
d'après  les  armeuacns  dispendieux  et 
formidables  qui  y  ont  été  envoyés  par 
les  puissances  européennes  ,  pour  y 
soutenir  leurs  différentes  prétentions. 
Il  semble  qu'elle  ait  plus  particulière- 
ment été  au  pouvoir  des  Hollandais, 
qui  défendirent  leurs  droits  avec  une 
opiniâtreté  inconcevable  contre  les  An- 
glais et  1rs  Français.  Par  le  traité 
d'Aix-la-Chapelle  ,  en  1740,  elle  fut 
déclarée  neutre;  mais  parle  traité  de 
1763  ,  elle  fut  cédée  à  la  Grande-Bre- 
tagne. En  juin  1781,  elle  fut  prise  par 
les  Français  ,  et  leur  fut  confirmée 
par  le  traité  de  1782.  On  compte  S te.- 
Lucie  et  Tabago  pour  un  départe1- 
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ment.  Les  Anglais  la  prirent  en  179^' 
an  m. 

TRINITE.  =  Cette  ile ,  au  S.  de  Ta- 
bago ,  au  63«  deg.  ao  m.  de  long.  O.  et 
au  10  deg.  de  lat.  N  ,  est  entre  lMe 
de  Tabago  et  le  continent  espagnol , 
dont  elle  est  séparée  par  le  détroit 
de  Paria.  Elle  a  environ  46  lieues  de 
longueur  et  20  de  largeur.  Elle  est 
malsaine,  mais  son  sol  est  fertile,  pro- 
duit du  sucre,  du  beau  tabac, de  l'in- 
digo ,  du  gingembre  ,  une  grande  va- 
riété de  fruits  ,  quelques  cotonniers  9 
du  bois  de  cèdre,  du  blé  de  Turquie: 
elle  abonde  en  palmiers,  cocos  qui  y 
croissent  sans  être  cultivés.  Elle  pro- 
duit abondamment  de  l'an  il ,  des  oran- 
ges de  la  Chine  ,  des  citrons  et  du 
maïs.  On  y  a  planté  du  tabac  ,  du 
café  et  du  coton  ,  dont  on  fait  uit 
grand  commerce.  En  1789,  on  y  comp- 
tait 36o  sucreries  et  60  mille  habitans. 
Cette  ile  renferme  beaucoup  de  cu- 
riosités naturelles,  entre  autres  un  lac  , 
ou  plutôt  une  grande  mare  rem- 
plie de  bitume  asphalte.  La  Trinité 
offre  un  poste  important  qui  domine 
l'Orénoque  et  la  fameuse  bouche  du 
Dragon,  ile  grande  et  fertile.  Elle  fut 
prise  en  1600,  par  les  Français,  qui 
pillèrent  l'ile  et  mirent  les  habitans  à 
contribution.  Les  Anglais  s'en  empa- 
rèrent en  1797.  Elle  appartenait  à 
l'Espagne  ;  mais  par  le  traite  d'Amiens, 
en  1802,  elle  fut  cédée  à  cette  der- 
nière puissance. 

St.-Joseph  (POrema  ,  capitale,  est 
située  au  nord.  Port  dy Espagne  ,  est  le 
meilleur  mouillage  de  l'ile. 

Curaçao  ou  Cura  .ou* — Cette  lie 
à  l'O.de  la  Marguerite,  est  située  au  I2„ 
d.  10  m.  de  lat.  N. ,  à  9  ou  roi.  du  conti- 
nent de  la  Terre-Ferme  ;  elle  a  10 1.  de 
longueur  et  3  et  un  o^uart  de  largeur. 
Il  semble  que  l'industrie  et  la  patience 
des  Hollandais,  tant  en  Europe  qu'en 
Amérique  ,  soient  destinées  à  toujours 
lutter  contre  les  difficultés  de  la  nature  ; 
car  cette  ile  est  non-seulement  aride  et 
dépendante  des  pluies  pour  avoir  de 
l'eau,  mais  son  port  est,  outre  cela, 
un  des  plus  mauvais  de  l'Amérique. 
Cependant  les  Hollandais  ont  trouvé 
moyen  de  tetnédier  à  tous  ces  incon- 
vénient ,  et  ils  ont  sur  ce  port  une  des 
plus  grandes ,  des  plus  propres  et  des 
plus  superbes  villes  des  Indes  Occiden- 
tales. Les  édifices  publics  sont  beaux  et 
en  grand  nombre;  les  maisons  parti- 
culières commodes  >  et  les  magasins. 
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spacieux  ,  convenables  et  bien  remplis. 
Ha  plupart  des  travaux  se  font  ici  par 
le  moyen  de  machines  ,  dont  quelques* 
unes  sont  si  bien  imaginées,  qu'elles 
transportent  tout  d'un  coup  les  vais- 
seaux dans  le  chantier  Quoique  cette 
ile  soit  naturellement  stérile  ,  l'indus- 
trie des  Hollandais  l'a  rendue  propre 
à  produire  une  quantité  considérable 
de  tabac  et  de  sucre.  Elle  a  ,  outre  cela, 
plusieurs  bonnes  salines,  dont  les  iles 
anglaises  et  les  colonies  du  continent 
tirent  de  vastes  quantités  de  sel.  Mais 
le  plus  grand  avantage  que  les  Hollan- 
dais retirent  de  cette  ile ,  vient  du 
commerce  interlope  que  ses  habitans 
font  avec  les  Espagnols,  et  de  ce  que 
son  port  est  le  rendez-vous  de  toutes 
les  nations  en  temps  de  guerre. 

Les  vaisseaux  hollandais  venant  d'Eu- 
rope relâchent  dans  cette  ile ,  pour  s'in- 
former de  ce  qui  se  passe  ,  et  prendre 
des  pilotes  ;  après  quoi  ils  font  voile 
pour  la  cote  de  T Amérique-Espagnole. 
Ils  commercent  ouvertement  et  sans 
beaucoup  de  précaution ,  parce  qu'il 
n'est  pas  facile  aux  gardes-côtes  espa- 

Siols  de  s'emparer  de  ces  vaisseaux, 
utre  qu'ils  sont  ordinairement  très- 
forts  et  armés  de  canons,  leurs  équi- 
pages sont  Irès-nombreuxet  composés 
de  matelots  choisis,  très- intéressés  à 
la  sûreté  du  navire  et  au  succès  du 
voyage.  Ils  ont,  chacun  en  raison  de 
«On  grade ,  une  part  dans  la  cargaison  , 

Îiuc  les  negocians  hollandais  leur  ont 
ournie  à  crédit  et  au  prix  marchand 
Cela  leur  donne  un  courage  peu  com- 
mun, et  ils  combattent  en  désespérés, 
parce  qu'ils  se  battent  pour  défendre 
leurs  propriétés.  Outre  cela  ,  il  y  a  une 
Correspondance  constante  entre  cette 
ile  et  le  continent  espagnol. 

Curaçao  a  un  grand  nombre  de  ma- 
gasins toujours  remplis  des  marchan- 
dises de  1  Europe  et  des  Indes  Orien- 
tales. Il  s'y  trouve  toutes  sortes  d'é- 
toffes de  laine ,  de  toiles,  de  dentelles, 
de  soierie,  de  robans  ,  de  quincaille- 
ries, de  provisions  de  goei  1e  et  nava- 
les j  de  l'eau-dc-vie  ,  des  épices  des  Mo- 
luaues ,  et  des  toiles  de  l'Inde  ,  peintes 
et  blanches.  La  compagnie  hollandaise 
des  Indes  Occidentales,  qui  est  aussi 
la  compagnie  d'Afrique  ,  y  importe 
annuellement  3  ou  4  cargaisons  d'es- 
claves, et  les  Espagnols  viennent  eux» 
mêmes  à  ce  marché  ,  dans  de  petits 
vaisseaux  ,  et  emportent,  non- seule- 
ment le*  meilleurs  nègres  à  un  prix 


DU   MEXIQUE.  349 

considérable,  mais  même  en  grande 
quantité  des  marchandises  mention- 
11  •  ci-dessus.  Le  vendeur  a  l'avantage 
de  voir  que  les  rebuts  de  magasins  et 
de  boutiques  ,  en  un  mot  tout  ec  qui 
n'est  plus  de  mode  et  ne  pourrait  se 
vendre  en  Europe  ,  se  vend  ici  extrê- 
mement bien  ;  il  suffit  que  ce  soient 
des  marchandises  européennes.  Les 
Espagnols  payent  en  or  et  en  argent 
monnayé  ou  en  barres,  en  cacao,  va- 
nille ,  quinquina  ,  cochenille  et  autres 
marchandises  de  prix.  Le  commerce 
de  Curaçao ,  même  en  temps  de  paix  , 
rapporte  annuellement  aux  Hollan- 
dais, 12,000,000  de  fr.  ;  mais  en  temps 
guerre  ,  les  profits  sont  encore  plus 
grands  ,  car  c  est  alors  l'entrepôt  com- 
mun des  Indes  Occidentales.  L'ile  offre 
une  retraite  aux  vaisseaux  de  toutes  le*» 
nations ,  et  leur  fourniten  même  temps- 
des  armes  et  des  munitions  pour  s'en- 
tre-détruire.  La  communication  entre 
l'Espagne  et  ses  colonies  étant  alors 
interceptée,  ces  dernières  ont  à  peine 
un  autre  marché  où  elles  peuvent  aller 
chercher  des  esclaves  et  des  marchan- 
dises. Les  Français  y  viennent  acheter 
du  bœuf,  du  porc,  du  grain  ,  de  la  fa- 
rine et  du  bois ,  que  les  Anglais  appor- 
tent du  continent  de  l'Amérique  bep- 
tentrionale, ou  qui  sont  exportés  d'Ir- 
lande ;  de  sorte  qu'en  temps  de  paix  ou 
de  guerre ,  le  commerce  de  cette  ile 
fleurit  extrêmement.  Le  commerce  de 
tous  les  établisseraens  hollandais  était 
autrefois  entre  les  mains  de  la  compa- 
gnie des  Indes  Occidentales  exclusive- 
ment ;  aujourd'hui  ,  les  vaisseaux  qui 
veulent  faire  ce  commerce  payent  deux 
et  demi  pour  cent  pour  une  licence  : 
la  compagnie  s'est  néanmoins  réservé 
tout  ce  qui  concerne  l'Afrique  et  Ici 
îles  de  l'Amérique. 

Bonn  aire  et  Aruba.— Ces  iles,àPO. 
de  celle  de  la  Marguerite  ,  sont  peu  con- 
sidérables ,  et  ne  sont  que  des  accessoi- 
res de  Curaçao:  elles  sont  principale-» 
ment  employées  à  élever  du  bétail  ,  à 
faire  des  provisions  pour  cette  dernière. 

PETITES  AN  TILLES* 
ou  ILES-SOUS-LE-VEJX  T. 

La  Marguerite.  — Cette  ile  est 
située  a  PO.  de  celle  de  Tabago.  Elle 
a  14  lieues  de  long  sur  8  de  large.  Elle 
est  fertile  en  maïs,  en  fruits  et  en 
pâturages  ;  et  l'on  pèche  des  peHr» 
sur  ses  côtes.  Elle  appartient  aux  Es- 
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pagnol*.  On  n'y  trouve  aucune  Tille  re- 
nia rq  ua  b  le. 

Blanche.  —  Cette  ile,  au  N.  de 
la  Marguerite,  n'a  rien  de  remar- 
quable. 

Tortuga-Salaga. —Cette  ile  ,  à 
TO.  delà  Marguerite,  est  inhabitée.    «tl«  continent. 


Orchilla.  —  Cette  ile ,  an  IT.  Ok 
de  Tortuga,  présente  un  sol  uni  et  fer- 
tile. On  y  trouve  des  plantes,  dcsv 
chèvres  et  des  lézards. 

CuBACUA.  —  Petite  ile  près  la  cote 
de  Cutnana  ,  entre  l'île  de  Marguerite 


SECONDE  PARTIE. 

AMÉRIQUE  MÉRIDIONALE. 

ARTICLE  PREMIER 

POSSESSIONS  ESPAGNOLES. 


DESCRIPTION  GÉNÉRALE. 

Les  possessions  espagnoles  occupent  la  moitié  occidentale  de  l'Amé- 
rique Méridionale.  Elfes  comprennent  les  trois  vices  royautés  de  la 
Nouvelle-Grenade ,  du  Pérou  et  de  la  Plata ,  et  le  royaume  de  Chili» 
Voy,  la  division  générale  de  l'Amérique-Espagnole ,  pag.  206. 

Montagnes.  —  Les  montagnes  de  1  Amérique  Méridionale  sont  un 
des  plus  imposans  objets  de  la  géographie  physique ,  non-seulement 
}>arce  qu'elles  recèlent  un  grand  nombre  de  volcans ,  qui  les  rendent 
Je  siège  de  scènes  également  admirables  et  terribles.  L'immensité  de 
ces  montagnes  n'est  pas  un  moindre  prodige.  Les  Andes  s'étendent  sur 
une  même  ligne  depuis  les  caps  dTsidro  et  de  Pilares,  à  l'extrémité 


méridionale  du  continent ,  jusqu'à  la  partie  occidentale  du  polfe  de 
Darien  j  espace  qui  n'a  pas  moins  de  i,3oo  1. ,  parce  qu'en  général  la 
chaîne  suit  les  détours  de  la  côte  à  une  distance  moyenne  d'environ" 
33  1.  Les  principaux  sommets  sont  dans  le  voisinage  de  l'équateur, 
et  assez  près  de  Quito.  Bouguer  est  celui  qui  a  parlé  plus  exactement 
de  ces  montagnes.  Il  a  publié  deux  vues  de  ces  montagnes ,  prises  du 
voisinage  de  Quito.  Le  Chimboraço  ,  la  plus  haute  de  ces  montagnes , 
est  environ  à  85  milles  au  S.  de  Quito ,  et  à  S  milles  au  N.  de 
Riobamba.  Les  mathématiciens  français  ont  évalué  sa  hauteur  à  3,217 
toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer>  ou  20,280  pieds.  Ainsi  elle  a 
5,ooo  pieds,  011  un  quart  de  plus  en  élévation  que  le  Mont-Blanc- 
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Le  sommet  est  couvert  d'une  neige  étemelle ,  et  jusqu'à  une  ligne  qui 
serait  tirée  à  2,400  pieds  plus  bas  que  la  cime ,  cette  neige  ne  fond 

Î>oint.  Mais  ces  montagnes  sont  situées  sur  la  plaine  de  Quito  ,  dont 
'élévation  peut  former  environ  un  tiers  de  la  hauteur  totale  ;  de  ma- 
nière que  si  on  les  considère  simplement  comme  des  excroissances  au- 
dessus  du  sol ,  elles  cèdent  encore  en  hauteur  le  Mont-Blanc. 

Le  volcan  nommé  Cotopashi ,  offre  le  sommet  le  plus  élevé  après 
celui  de  Chimboraço.  On  estime  que  cette  élévation  est  d'environ 
18,600  pieds.  Il  est  au  S.  E.  de  Quito ,  et  à  la  distance  d'envirort 
25  miHes.  Les  autres  cimes  remarquables  sont  celles  du  Pichincha , 
à  quelques  milles  au  N.  E.  de  Quito ,  de  l'Autel  et  du  Sangra ,  au  S.  E. 
du  Chimboraço.  En  général  les  Andes  forment  une  double  chaîne 
coupée  par  la  plaine  de  Quito.  Le  Pichincha  ,  l'Ilinisa  ,  le  Chimboraço  y 
appartiennent  à  celle  de  l'O.  La  chaîne  de  l'E.  est  couronnée  par  le 
Cotopashi ,  l'Autel  et  le  Sanga.  Cette  forme  continue  dans  une  étendue 
âu  moins  de  5oo  milles,  depuis  le  S.  de  Cucnça  jusqu'auN.  de  Popayan. 
Les  Alpes  américaines ,  couvertes  d'une  neige  perpétuelle  ,  s'étendent 
à  une  grande  distance  plus  au  N.  vers  la  jonction  des  rivières  Cauca 
et  de  la  Magdeleine  ;  mais  environ  à  deux  degrés  au  Nord  de  l'équa- 
feur,  elles  ont  au  plus  le  quart  de  leur  plus  grande  élévation.  Plu» 
Au  loin,  au  midi,  leur  hauteur  décroît  encore  considérablement. 

Suivant  ce  que  rapporte  Humboldt ,  naturaliste  français  ,  qui  vient 
de  parcourir  la  plus  grande  partie  de  l'Amérique  Méridionale ,  il  y  a 
trois  autres  chaînes  remarquables ,  qui  vont  de  l'O.  à  TE.  parallèle- 
ment à  l'équateur ,  et  qui,  parleur  hauteur,  méritent  l'attention  des  na- 
turalistes, au  moins  autant  tjue  les  monts  Carpathiens,  ou  les  Pyré- 
nées 'y  quoique  l'on  ait  suppose  qu'à  l'E.  des  Andes ,  d'immenses  plaines 
S'étendaient  jusqu'aux  côtes  de  la  Guiane  et  du  Brésil ,  et  même  jus- 
qu'à Buenos- Ayres  et  la  Patagonie. 

Ces  chaînes  sont  :  i.°  celle  de  la  cote  septentrionale,  entre  9  et  10 
deg.  de  lat.  N.; 

2.0  Celle  de  Parima ,  ou  la  chaîne  des  cataractes  de  l'Orénoque , 
depuis  3  jusqu'à  7  deg.  de  lat.  N.  j 

3.°  La  chaîne  de  Chiquitos  ,  entre  i5  et  20  deg.  de  lat.  S. 

La  plus  septentrionale ,  ou  celle  de  la  côte  de  Venezuéla  ,  est  la 
plus  haute,  et  en  même  temps  la  plus  étroite.  De  la  plaine  élevée  de 
Quito,  la  grande  chaîne  des  Andes  s'étend  par  Popayan  et  Choco,  à 
l'O.  de  la  rivière  Atrato ,  vers  l'isthme ,  ou ,  sur  les  bords  du  Chagrée , 
elle  forme  seulement  une  plaine  montagneuse  d'environ  1,200  pieds 
d'élévation.  Des  mêmes  Andes  s'échappent  plusieurs  branches  :  l'une, 
sous  le  nom  de  Sierra-dc-Abibe  ,  s'avance  vers  la  province  de  Sainte- 
Marthe.  Cette  chaîne  se  resserre  à  mesure  qu'elle  s'approche  du  golfe 
du  Mexique  et  du  cap  de  Vela;  elle  court  ensuite  directement  à  TE. 
vers  la  montagne  de  Pasia  ,  ou  même  vers  l'île  de  la  Trinité.  La  plus 
grande  élévation  se  trouve  aux  deux  Sierras-Nevadas  de  Sainte-Marthe, 
et  de  Mérida.  La  première  est  élevée  au-dessus  du  niveau  de  la  mer 
d'environ  5,ooo  vaies  ,  ou  verges  d'Espagne  ;  et  la  seconde  de  5,400 
vare  7  on  2,35o  toises.  Peut-être  que  quelques  montpgnes  de  cette  chaîne 
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égalent  te  Mont-Blanc  en  hauteur.  Elles  sont  perpétuellement  cou-- 
vertes  de  neige  y  et  de  leurs  flancs  se  précipitent  souvent  des  torrens 
d'une  eau  bouillante  et  sulfureuse.  Les  pics  les  plus  élevés  sont  isolés 
et  comme  solitaires,  au  milieu  de  ces  montagnes  d'une  hauteur  peu. 
considérable.  Celui  de  Mérida ,  qui  est  dans  la  voisinage  de  la  plaine 
de  Cazacas,  n'a  que  260  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

La  hauteur  générale  de  la  chaîne  de  la  côte  est  de  600  à  800  toises  , 
à  l'exception  de  quelques  sommets  plus  élevés  ,  mais  qui  s'abaissent 
vers  l'E.  Cependant  la  hauteur  des  montagnes  secondaires  du  S.  de 
cette  chaîne,  composées  principalement  de  pierre  calcaire,  s'accroît 
vers  l'E.  de  ce  continent.  La  chaîne  de  la  côte  est  plus  escarpée  au 
N.  qu'au  S.  ;  et  dans  XeSilla  de  Caracas ,  au-dessus  de  Caravelledo  ,.il 
y  a  un  précipice  qui  offre  le  spectacle  effrayant  d'une  hauteur  perpen- 
diculaire de  i,3oo  toises,  la  partie  septentrionale  de  cette  chaîne  ayant 
peut-être  été  détruite  par  le  golfe  du  Mexique. 

La  seconde  chaîne  ,  c'est-à-dire  celle  de  Pari  ma  ou  des  cataractes  de 
l'Orénoque ,  est  peu  connue.  Il  y  a  3o  ans  qu'à  peine  croyait-on  pos-^ 
sible  de  la  traverser.  Elle  quitte  les  Andes  près  de  Popayan  ;  s'eten- 
dant  ensuite  de  l'O.  à  l'E. ,  depuis  les  sources  de  Guiaviari ,  elle  parait 
se  porter  au  N.  de  cette  rivière ,  où  elle  forme  les  cataractes  de  May— 
pura ,  et  d'autres  dans  l'Orénoque,  sous  le  5e  deg.  de  lal.N.  Ces  cata- 
ractes sont  vraiment  effrayantes.  C'est  cependant  le  seul  passage  ou- 
vert jusqu'à  présent  vers  la  vallée  des  Amazones.  De  là  cette  chaîne 
continue  de  courir  au  N.  E.  jusqu'à  la  rivière  Caronis.  Sa  largeur  est 
quelquefois  de  120  1.  Plus  loin  à  l'E. ,  cette  chaîne  devient  encore  plus 
vaste.  Elle  descend  au  S.  le  long  de  Mao  ,  où  les  Hollandais  plaçaient 
une  partie  de  leur  Eldorado ,  prétendue  montagne  d'Or,  laquelle  n'é- 
tait qu'une  masse  brillante  de  schiste  micacé  ,  qui  valut  la  même  re- 
nommée de  richesse  à  une  petite  lie  du  lac  Parima.  A  l'E.  de  l'Essequibo, 
cette  chaîne  prend  une  direction  S.  E. ,  et  va  joindre  les  montagnes 
granitiques  de  la  G  marne ,  où  la  rivière  de  Surinam  et  plusieurs  autres 
prennent  leur  source.  Cette  vaste  chaîne  est  habitée  par  un  grand 
nombre  de  tribus  sauvages ,  peu  ou  point  connues  en  Europe.  Nulle 
part  elle- ne  paraît  s'élever  aussi  haut  que  la  chaîne  septentrionale  de 
Ja  côte.  La  montagne  de  Duida  3  qui  n'est  pas  éloignée  d'Esmeralda, 
selon  Humboldt,  n'a  pas  plus  de  1,323  toises  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer.  Située  dans  une  belle  plaine ,  et  couverte  de  palmiers  et  d'ana»» 
nas ,  elle  offre  un  spectacle  majestueux  et  romantique.  Des  flammes 
s'en  échappent  à  la  fin  de  la  saison  des  pluies.  Vers  TE. ,  la  chaîne 
semble  expirer  au  milieu  des  roches  brisées.  On  n'y  trouve  aucune 
apparence  de  couches  secondaires.  Les  roches  sont  de  granit ,  de  gneiss , 
d'un  schiste  micacé ,  d'ardoise  et  de  hornblende. 

La  troisième  chaîne  de  montagnes  primitives ,  ou  celle  de  Chiquitos  , 
n'est  connue  de  notre  auteur  que  par  les  récits  de  ceux  qui  ont  traversé 
le  Pampas.  Elle  réunit  les  Andes  du  Pérou  et  du  Chili  avec  les  mon- 
tagnes du  Brésil  et  du  Paraguay ,  et  s'étend  de  la  Paz ,  du  Potosi  et  du 
Tucuman ,  à  travers  les  provinces  de  Moxos ,  Chiquitos  et  Chaca,  vers 
le  gouvernement  des  Mines  et  celui  de  Saint-Paul  au  Brésil.  Il  paraît 
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<que  les  plus  hauts  sommets  sont  entre  les  i5Pet  2o<»  deg.  de  lat.  Les 
rivières  qui  en  descendent  se  jettent  dans  l'Amazoue  ou  dans  le  Rio- 
de-la-Plata. 

Entre  ces  trois  grandes  chaînes ,  et  du  19e  au  52*  deg.  de  lat.  Sud  , 
suivant  Humholdt ,  sont  trois  immenses  vallées.  Celle  de  l'Orénoque , 
celle  de  la  rivière  des  Amazones  et  celle  de  Pampas  de  Buenos-Ayres. 
Toutes  s'ouvrent  vers  l'Est,  mais  sont  fermées  à  l'Ouest  par  les  Andes. 
La  vallée  du  milieu  ,  ou  celle  des  Amazones  ,  est  couverte  de  forêts 
si  épaisses ,  qu'il  n'y  a  d'autres  routes  que  les  rivières.  Au  contraire 
celles  de  l'Orénoque  et  de  Pampas  consistent  en  savanes  et  prairies , 
où  quelques  palmiers  sont  semés  par  intervalles  :  elles  sont  si  unies  , 
que  dans  un  espace  de  800  lieues  carrées  ,  souvent  on  ne  trouve  pas 
une  différence  ae  niveau  de  plus  de  8  ou  10  pouces.  Dans  la  plaine 
oui  est  au  Nord ,  la  roche  primitive  est  recouverte  de  pierre  calcaire  , 
de  gypse  et  de  pierre  de  taille  ;  au  lieu  que  dans  celle  des  Amazones ,  on 
n'a  trouvé  jusqu'ici  que  du  granit.  En  général ,  l'inclinaison  du  terrain 
est  dans  la  direction  Nord-Ouest.  Les  pétrifications  sont  rares ,  même 
dans  les  Andes.  On  y  trouve  quelquefois  du  gypse  et  de  la  pierre  cal- 
caire de  seconde  formation.  La  chaîne  de  Pariroa  est  entièrement 
formée  de  granit  ou  de  roche  primitive  :  mais  dans  une  pierre  de  taille 
calcaire  de  la  chaîne  Nord  de  la  côte ,  Humboldt  a  trouvé  une  grande 
quantité  de  coquilles ,  en  apparence  récemment  pétrifiées ,  puisqu'elles 
sont  celles  de  la  mer  ,  aujourd'hui  distante  de  9  lieues. 

Un  minéralogiste  allemand  ,  employé  depuis  plusienrs  années  dans* 
les  mines  du  Pérou ,  nous  apprend  que  les  branches  orientales  de  la 
chaîne  des  Andes  offrent  quelquefois  du  granit  rouge  et  vert ,  entre* 
autres ,  vers  Cordoue  et  Tucuman  ;  mais  la  grande  chaîne  est  princi- 
palement formée  de  schiste  argileux  ,  ou  de  diverses  sortes  d'ardoises* 
épaisses ,  sur  lesquelles ,  dans  quelques  endroits ,  reposent  des  lits  de 
pierre  calcaire ,  et  de  larges  masses  de  grès  ferrugineux.  Au  milieu  de 
ce  schiste  argileux  ,  on  rencontre  quelquefois  des  métaux  dans  des 
veines  de  quartz ,  ou  dans  des  couches  de  grès  ou  de  sables  ferrugineux , 
produites  par  les  alluvions.  Près  du  Potosi  sont  d'autres  couches  de 
boules  de  granit;  et  la  fameuse  montagne ,  célèbre  par  ses  riches  mines 
d'argent,  est  principalement  fonnée  d'une  ardoise  argileuse  de  couleur 
jaune  ,  dans  laquelle  se  trouve  une  grande  quantité  de  veines  de  quartz 
ferrugineux  ,  qui  renferme  le  minerai  le  plus  précieux.  En  passant  la 
haute  chaîne  des  Andes  ,  entre  le  Potosi  et  Lima ,  Helm  a  trouvé  que 
le  schiste  argileux  était  la  substance  dominante ,  et  que  dans  quelques 
endroits  il  était  recouvert  de  couches  alluviales  de  marne  ,  de  gypse  , 
de  pierre  calcaire ,  de  sable ,  de  porphyre  brisé,  et  même  de  sel  gemme > 
dans  lesquels  abondait  le  minerai  d'argent.  Pinkerton. 

Hydrographie.  Fleuves, —  Les  principaux  fleuves  sont ,  1' 'Ama- 
zone ,  la  Plata ,  V  Orénoque.  Nous  les  décrirons  dans  les  pays  où  ils 
Se  trouvent.  —  Les  lacs  sont  ceux  de  Parima,  de  Titicaca,  Tehuels* 
Nous  en  parlerons  aussi  dans  la  Topographie. 

Productions  minérales  et  animales.  —  Les  richesses  minérales 
'consistent  «0  or  ,  argent ,  mercure  ,  platine ,  étain .  émeraudes.  Le 
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Popayan  abonde  en  mines  d'or  natif.  Les  plus  riches  sont  celles  de 
Buga  3  de  Almaguar.  Il  y  a  aussi  plusieurs  mines  dans  le  district  de 
Choca  ,  près  de  Zarurna^  juridiction  de  Loxa,  dans  le  gouverne-^ 
ment  de  Jaen-Bracamoros  ,  et  près  Sicasica  ,  la  Paz  et  Mojos. 
Les  mines  d'argent  beaucoup  plus  nombreuses  ,  j>1  us  productives ,  et 
d'une  exploitation  plus  facile  que  celles  d'or ,  ont  fixe  principalement 
l'attention  des  colons.  La  ce'lèbre  montagne  de  Potosi  a  offert  ,  pen- 
dant deux  siècles  et  demi ,  des  trésors  inépuisables  :  elle  est  de  forme 
conique  9  a  environ  17  milles  de  circonférence  ,  et  est  percée  de  plus 
de  3oo  puits.  Elle  fut  découverte  ,  en  1545  ,  par  Hualpa  ,  Péruvien. 
Dans  la  province  de  Carangas ,  on  trouve  en  creusant  le  sable  ,  des 
masses  d'argent  détachées  ,  qu'on  appelle  des  Papas  ou  pommes  de 
terre ,  à  cause  de  leur  forme.  Les  mines  les  plus  intéressantes  aujour- 
d'hui ,  selon  Humboldt  et  Helm  ,  sont  celles  de  Gualgayos  ,  dans  la 
province  de  Truxillo ,  et  celle  de  Jaur i roc ha ,  près  la  petite  ville  de 
Pasco  ,  dans  la  province  de  T'arma.  Dans  le  premier  endroit .  on 
trouve  l'argent ,  en  grandes  masses  9  à  2,000  toises  de  hauteur  au- 
dessus  de  Fa  mer.  La  montagne  de  Jaurirocha  est ,  suivant  Helm  , 
entièrement  remplie  de  veines  et  filons  argentifères.  Une  argile  blanche, 
dont  le  filon  est  large  d'un  quart  d'aune,  donne  de  200  jusqu'à  1,000 
marcs  d'argent ,  sur  5o  quintaux  de  minerai.  Le  Pérou  produit  du 
mercure  à  Guancavelica.  Les  mines  de  vif-argent  sont  aujourd'hui 
si  considérables,  qu'on  dit  qu'il  y  a  des  rues  et  des  chapelles. où  on 
célèbre  la  messe.  La  platine  se  trouve  dans  les  mines  de  Choco  et  de 
Baroacoas.  On  découvre ,  suivant  Helm ,  l'étain  à  Chayanta  et  Paryas, 
où  sont  plusieurs  mines  de  cuivre  et  de  plomb.  Parmi  les  autres 
minéraux  on  peut  citer  la  pierre  de  Galinazo ,  ainsi  appelée  par  sa 
couleur  noire  j  c'est  un  verre  volcanique ,  qui  sert  de  miroir.  C'est 
dans  la  vallée  de  Tunca,  près  de  Santa -Fé-de-Bogota ,  qu'on  trouve  les 
principales  mines  modernes  des  émeraudes  du  Pérou ,  préférées  avec 
raison  à  toutes  les  autres  9  depuis  qu'on  a  négligé  celles  d'Egypte, 

Les  principaux  animaux  particuliers  à  l'Amérique  méridionale  sont^ 
le  lama  ou  runa,  la  vigogne  ,  le  guanaco,  etc.  Le  premier  ressemblé 
à  un  petit  chameau  ,  et  pèse  un  quintal  ;  la  vigogne  est  plus  petite  , 
et  a  une  laine  plus  fine  et  de  couleur  brune  ,  tandis  que  celle  des  autres 
est  variée.  Le  guanaco ,  au  contraire ,  est  un  animal  plus  gros  et  plus 
robuste  que  le  runa  ,  et  généralement  employé  dans  le  pays  des  mines. 
L'iagouarette  ou  jagar  de  Bufifon  est  le  plus  grand  des  individus  du 
genre  felis.  Cet  animal  très-redoutable  terrasse  les  taureaux ,  et  même 
l'homme.  On  rencontre  aussi  des  tigres  aussi  gros  et  aussi  sauvages  que 
ceux  d'Afrique.  Heureusement  ils  sont  en  petit  nombre ,  et  un  ou  deux; 
suffiraient  pour  désoler  une  province.  Un  des  animaux  les  plus  curieux 
de  l'Amérique  Méridionale  est  le  tatou ,  dont  on  compte  8  espèces. 
Ces  singuliers  animaux  creusent  des  terriers ,  qu'ils  dirigent  communé- 
ment sous  un  angle  de  45  deg. }  mais  tout-à-coup  ils  les  détournent. 
Ils  ont  l'odorat  très-fin.  Le  grand  tatou  se  trouve  dans  les  bois  du 
Paraguay. 

Population,  revenus.  —  On  l'estime  k  20  millions  d'habitans , 
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tandis  que  celle  de  l'Amérique  Septentrionale  est  évaluée  à  7  millions. 
Le  revenu  des  mines  monte  à  96  millions  par  an  ;  celui  du  roi  va  à  19 
millions.  Suivant  M.  Townsend  ,  à  peine  regarde-t-on  les  colonies 
comme  rapportant  à  la  couronne  un  revenu  réel,  au  lieu  qu'on  évalue 
Lien  exactement  Jes  dépenses  qu'elles  occasionnent. 


VICE  ROYAUTÉ  DE  LA  NOUVELLE  GRENADE. 


i  i  TENDUE*         ^  SITUATION. 

Long.  5oo  1.  i  vn»M  iM  l  63  et  84s  de*,  de  long.  O. 

Larg.  a33  1.  î  Jsntreles  }  l'é<jtiateur  et  le  ia«deg.  de  lat.  N, 

Contenant  77,778  lieues  carrées. 

Limites. 

Ce  pays  est  borné  au  N.  par  l'Océan  Atlantique  5  à  l'E.  par  la  même 
mer  et  Surinam  j  au  S.  par  le  pays  des  Amazones  et  le  Pérou  -f  à  l'O. 
par  la  mer  Pacifique  et  la  Nouvelle-Espagne. 

Division.  —  Cette  vice-royauté  comprend  les  royaumes  de  Terre- 
Ferme  ,  de  Nouvelle-Grenade  et  de  Quito.  Voy.  la  division  générale 
de  l'Amérique ,  pag.  206 . 

Climat. —  Le  climat ,  particulièrement  dans  les  divisions  septentrio- 
nales ,  est  extrêmement  chaud  et  humide ,  et  Ulloa  a  remarqué  que  le 
jour  le  plus  chaud  de  Paris  était  continuel  dans  la  province  de  Cartha- 
gène.  Les  chaleurs  excessives  pompent  les  vapeurs  de  la  mer  ,  qui 
retombent  ensuite  en  torrens  si  considérables,  qu'elles  semblent  menacer 
d'un  déluge  universel.  Une  grande  partie  du  pays  est  donc  presque 
toujours  inondée  ;  et  cela ,  joint  à  l'excès  de  la  chaleur ,  imprègne 
tellement  l'air  de  vapeurs  >  que  plusieurs  provinces  ,  particulièrement 
celles  qui  se  trouvent  dans  les  environs  du  Popayan  et  de  Porto-Bélo  > 
sont  extrêmement  malsaines. 

Hydrographie.  Fleuves,  baies,  caps,  —  Les  principales  rivières 
ou  fleuves  sont  :  Rio- Grande  9  Darien  ,  Chagre  et  YOrénoque. 
Ce  dernier  ,  suivant  la  Cruz  ,  prend  sa  source  dans  le  petit  lac  d'Ipava, 
sous  le  5*  deg.  5  m.  de  lat.  N.  Il  tourne  en  spirale,  et  coulant  auS.E., 
il  entre  dans  le  lac  Parima  ,  de  3o  1.  de  long  sur  i5  de  large,  et  en 
sort  par  deux  issues  qui  sont  au  N.  et  au  S.  du  lac;  il  se  dirige  ensuite 
vers  l'O.  ,  reçoit  le  Guaviari ,  tourne  au  N,,  ensuite  au  N.  E.  ,  et 
débouche  dans  l'Atlantique  par  un  delta  fort  étendu ,  vis-à-vis  l'île 
de  la  Trinité. 

Les  principales  baies ,  dans  la  Terre-Ferme ,  sont  celles  de  Panama 
et  de  S. -Michel ,  dans  la  mer  du  Sud  }  de  Porto-  Pélo  ,  le  golfe  de 
Darien  ,  la  baie  de  Sino  et  le  port  de  Carthagène  ,  le  golfe 
de  Venezuela  ,  la  baie  de  Maracaïbo  ,  le  golfe       Trieste,  , 
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la  baie  de  Guayra ,  la  baie  de  Curiaco  ,  et  le  golfe  de  Paria  Ott 
d' .Andalousie ,  dans  la  mer  du  Nord. 

Les  principaux  caps  sont  la  pointe  Semblas^  la  pointe  Canoa ,  le 
cap  à'Agua ,  la  pointe  Swart ,  le  cap  de  FWtf  ,  le  cap  de  Coqui- 
bacoa  ,  le  cap  Cabelo  ,  le  cap  Bîanco  >  le  cap  Calera  ,  le  cap  Trois* 
Pointes  et  le  cap  Nassau  9  tous  sur  la  côte  septentrionale  de  Terre- 
Ferme. 

*5o/  0 £  productions.  —  Le  sol  de  cette  contrée ,  comme  celui  de  la 
plus  grande  partie  de  l'Amérique  Méridionale ,  est  prodigieusement 
fertile  et  abondant.  Il  est  impossible  de  voir,  sans  admiration  ,  la  ver- 
dure perpétuelle  des  forêts ,  la  richesse  des  plaines ,  et  l'étonnante 
hauteur  des  montagnes.  Cela  ne  doit  cependant  s'appliquer  qu'à  l'inté- 
rieur du  pays  ;  car  la  côte  est  en  général  41  n  sable  aride  ,  et  incapable 
de  produire  aucune  espèce  de  grain.  Les  arbres  les  plus  remarquables 
par  leur  grosseur ,  sont  le  caobo ,  le  cèdre,  le  maria ,  et  l'arbre  à 
baume.  Le  mancenilier  est  particulièrement  remarquable  :  il  porte 
un  fruit  ressemblant  à  la  pomme  d'apis;  mais,  sous  cette  apparence 
trompeuse ,  il  cache  le  poison  le  plus  subtil  ,  contre  lequel  l'huile 
commune  est  regardée  comme  l'antidote  le  plus  efficace.  Cet  arbre 
des  qualités  si  pernicieuses  ,  que  lorsque  quelqu'un  s'endort,  même 
sous  ses  branches  ,  son  corps  s'enfle ,  et  il  éprouve  les  douleurs  les 
plus  aiguës.  Les  animaux  1  évitent  toujours  par  instinct.  L'habelle  , 
ou  Yhabella  de  Carthagène  ,  est  le  fruit  d'une  espèce  de  saule  ,  et 
contient  un  noyau  ressemblant  à  une  amande,  mais  moins  blanc  et 
extrêmement  amer.  Ce  noyau  est  un  remède  excellent  et  infaillible 
contre  la  morsure  des  vipères  et  des  serpens  les  plus  venimeux,  qui 
sont  très-fréquens  dans  tout  ce  pays.  Il  y  avait  autrefois  de  riches 
mines  d'or  dans  cette  province ,  qui  sont  en  quelque  sorte  épuisées» 
Des  mines  d'argent ,  de  fer  et  de  cuivre ,  ont  depuis  été  ouvertes  ,  et 
les  habitans  trouvent  des  émeraudes,  des  saphirs  et  d'autres  pierres 
précieuses.  On  cultive  beaucoup  de  maïs  pour  la  nourriture  des 
nègres. 

En  parlant  de  l'Amérique  Septentrionale,  nous  avons  fait  mention 
de  plusieurs  des  animaux  cjue  l'on  trouve  dans  les  parties  méridionales; 
il  est  donc  inutile  de  les  répéter  dans  cet  endroit.  Entre  ceux  qui  sont 
particuliers  à  ce  pay  s-ci ,  le  plus  remarquable  est  le  paresseux.  Il  res- 
semble à  un  singe  ordinaire  pour  la  taille  et  pour  la  forme  ;  mais  il  a 
l'apparence  plus  chétive ,  les  jarrets  et  les  pieds  dépouillés ,  et  la 
peau  ridée.  11  ne  faut  ni  chaîne,  ni  loge  pour  le  garder  ,  car  il  ne 
bouge  jamais  ,  à  moins  qu'il  n'y  soit  forcé  par  la  faim;  et  l'on  dit  qu'il 
est  plusieurs  minutes  à  mouvoir  une  patte  ;  les  coups  même  ne  lui  font 
pas  hâter  le  pas.  Quand  il  marche ,  ses  efforts  sont  accompagnés  d'un 
cri  si  larmoyant ,  et  en  même  temps  si  désagréable,  qu'il  excite  à-la-fois 
la  pitié  et  le  dégoût.  Ce  cri  est  la  seule  défense  de  ce  malheureux 
animal  ;  car  ,  à  la  première  approche  hostile  ,  il  est  naturel  pour  lui 
de  se  mettre  en  mouvement ,  ce  qui  est  toujours  accompagné  de  hurle— 
mens  degoûtans;  de  sorte  que  celui  qui  le  poursuit  est  obligé  de  fuir  à 
son  tour ,  pour  ne  plus  entendre  ce  bruit  affreux.  Quand  cet  animal 
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ne  trouve  pas  à  terre  de  fruits  sauvages ,  il  cherche  avec  beaucoup  de 
peine  un  arbre  qui  en  soit  bien  chargé ,  et  y  monte  avec  la  plus  grande 
peine,  marchant,  criant  et  s 'arrêtant  tour-à-tour.  A  la  fin,  parvenu 
sur  l'arbre ,  il  en  cueille  tout  le  fruit  et  le  jette  à  terre;  pour  s'épargner 
un  voyage  si  pénible ,  et  plutôt  que  de  se  fatiguer  à  descendre  ,  il  se 
roule  et  se  laisse  tomber  en  poussant  un  cri  perçant. 

Les  singes  sont  fort  communs  dans  ce  pays  ;  ils  vont  par  bandes  de 
20  ou  3o ,  parcourent  les  bois  ,  sautant  d'un  arbre  à  un  autre  ;  et  quand 
ils  rencontrent  une  personne  seule,  elle  est  en  danger  d'être  déchirée 
en  pièces  ;  au  moins  ils  crient ,  font  un  bruit  affreux  ,  lui  jettent  tout 
ce  qu'ils  attrapent;  ils  se  pendent  aux  branches  par  la  queue,  en  sem- 
blant la  menacer  tout  le  temps  qu'elle  passe  ;  mais  lorsqu'il  y  a  2  ou  3 
personnes  ensemble ,  ils  ont  coutume  de  décamper. 

Naturels.  —  Outre  les  Indiens  de  ce  pays  ,  qui  sont  compris  dans 
la  description  générale'  que  nous  avons  faite  des  Américains  ,  il  s'en 
trouve  d'une  autre  espèce,  blancs  ,  délicats  et  plus  petits  que  les 
Indiens  ordinaires.  Leurs  mœurs  sont  aussi  plus  douces'  et  plus  effé- 
minées ;  mais  ce  qui  les  dislingue  plus  particulièrement ,.  ce  sont  leurs, 
grands  yeux  bleus  et  faibles  ,  qui ,  incapables  de  supporter  la  lumière 
du  soleil ,  voient  mieux  au  clair  de  la  lune  ;  c'est  pourquoi  ils  sont 
\  appelés  les  Indiens  aux  yeux  de  lune. 

Ha  bit  an  s  ,  commerce.  —  Nous  avons  déjà  fait  mention  de  la 
manière  dont  ce  pays  tomba  entre  les  mains  des  Espagnols.  Ses  habi- 
tons ne  différent  donc  pas  matériellement  de  ceux  du  Mexique.  A  ce  que 
nous  avons  déjà  observé  sur  cette  province  ,  il  suffira  d'ajouter  que 
les  Espagnols  d'origine  sont  indistinctement  entremêlés  avec  les  nègres 
et  les  Indiens.  Ces  mélanges  forment  diverses  gradations ,  qui  sont 
scrupuleusement  distinguées  les  unes  des  autres  ,  parce  qUe  chacun 
s'attend  à  un  degré  de  considération  proportionné  à  la  quantité  de  sang 
espagnol  qui  coule  dans  ses  veines.  Le  premier  degré  est  l'enfant  d'un 
blanc  avec  une  négresse ,  que  Ton  appelle  mulâtre  ,  espèce  assez 
connue.  Le  second  est  le  tierçon ,  provenant  d'un  blanc  et  d  une  mulâ- 
tresse. Du  mariage  de  ceux-ci  avec  les  blancs ,  viennent  les  quarterons, 
qui ,  quoiqu 'approchant  des  tierçons  ,  ont  une  teinte  de  sang  nègre. 
Ces  quarterons  ,  en  se  mariant  avec  des  blancs  ,  produisent  les  quin- 
terons  ;  et  ce  qu'il  y  a  de  remarquable  ,  c'est  qu'on  ne  les  distingue 
des  vrais  Espagnols,  que  parce  qu'ils  sont  plus  blancs  qu'eux.  Les 
mêmes  gradations  se  forment  en  sens  inverse ,  par  le  mélange  des 
mulâtres  et  des  nègres  ;  et  outre  cela  ,  il  y  en  a  mille  autres  ,  que 
les  naturels  eux-mêmes  savent  à  peine  distinguer.  Le  commerce  de  ce 
pays  se  fait  principalement  dans  les  ports  de  Panama  ,  de  Carthagène 
et  de  Porto- Bélo.  il  y  a  tous  les  ans  îles  foires ,  pour  les  marchandises 
de  l'Amérique  ?  de  l'Inde  et  de  l'Europe.  Entre  les  marchandises 
naturelles  de  Terre-Ferme  ,  les  perles  trouvées  sur  ses  côtes,  particu- 
lièrement dans  la  baie  de  Bahania,  ne  sont  pas  moins  considérables. 
Un  grand  nombre  de  nègres  esclaves  sont  employés  à  les  pêcher ,  et 
sont  parvenus  à  un  degré  d'adresse  surprenant  dans  cette  occupation. 
Ils  sont  néanmoins  quelquefois  dévorés  par  les  poissons  ,  et  sur-tout 
Tome  y.  .  17 
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par  les  requins  9  en  plongeant  an  fond  de  l'eau  ,  ou  écrasés  contre  les 
rochers. 

TOPOGRAPHIE. 

Royaumes*  provinces  et  villes  principales. 


TERRE  -  FERME.  =  Ce  royaume 
confine  à  PE.  avec  la  province  et  le  gou- 
vernement de  Carthagéne  ;  à  PO.  avec 
celle  «le  Co&ta-Rica  dans  le  royaume 
de  Gualimala  ;  et  au  N.  et  au  S.  avec 
les  deux  mers,  séparées  par  Pisthme 
même  de  Panama  ou  Terre-Ferme.  Il 
a  146  lieues  de  long  sur  90  dans  sa 
plus  grande  largeur,  et  8  dans  la  plus 
étroite  qui  forme  Pisthme  le  plus  cé- 
lèbre de  ceux  qui  sont  connus.  Ce 
royaume  se  divise  en  trois  provinces  , 
qui  sont  :  celles  de  Panama  ,  de  Ae- 
raffua  et  de  Darien.  L'air  y  est  chaud 
et  numide ,  mais  Les  nuits  y  sont  fraî- 
ches et  agréables,  parce  que  sur  les 
cinq  heures  du  soir  il  s'élève  un 
vent  de  mer  qui  rafraîchit.  Le  sol 
est  montagneux,  mais  on  y  trouve 
des  plaines  très-fertiles,  quoique  peu 
cultivées  ,  parce  que  les  naturels  du 
pays  s'adonnent  particulièrement  au 
commerce  des  marchandises  prove- 
nant du  Pérou  et  de  l'Europe,  ils  cul- 
tivent seulement  do  maïs  pour  la  nour- 
riture des  nègres  et  l'engrais  des 
bestiaux,  dont  ils  font  sécher  la  chair 
an  soleil.  Il  j  a  aussi  des  mines  d'or, 
principalement  dans  la  province  de 
jDarien,  qui  sont  abandonnées.  Au- 
jourd'hui on  ne  travaille  qu'aux  mines 
d'argent,  dans  la  province  de  Vera- 
guaj  elles  sont  de  bon  aloi.  On  trouve 
dans  ces  montagnes  une  infinité  d'ani- 
maux et  d'oi»eaux  rares  et  beaux.  On  y 
remarque  sur-tout  l'animal  appelé  le 
paresseux ,  dont  nous  avons  déjà  parlé. 

Parmi  les  oiseaux,  le  plus  singulier 
est  celui  qu'on  appelle  le  roi  des  pou- 
les ou  gallinaza,  dont  les  plumes  sont 
très-belles  et  de  différentes  couleurs. 
Il  est  de  la  grosseur  d'un  dindon  ordi- 
naire. Lorsqu'il  se  trouve  quelque 
mouton  ou  béte  morte  sous  un  arbre 
où  il  est,  et  qu'il  s'en  aperçoit ,  il 
descend  le  premier  sans  qu'aucun  de 
ses  semblables,  qui  sont  en  très-grand 
nombre,  ose  descendre  et  y  toucher 
avant  qu'il  lui  ait  mangé  les  teux  et  le 
cœur.  Alors  il  se  retire  où  il  était,  et 
toute  la  bande  desrend  à  son  tour  et 
dévore  la  proie.  Dans  la  province  de 
Veragua,  il  y  a  de  petits  singes  de 


couleur  jaune,  qui  ont  une  couronne 
blauche,  et  une  peau  aussi  fine  et  aussi 
douce  que  la  soie.  Ils  sont  jolis ,  mais 
si  délicats  ,  qu'ils  meurent  au  ssitôt 
qu'où  les  tire  du  pays.  On  a  pris  toutes 
les  précautions  pour  les  transporter 
en  Europe ,  mais  inutilement.  11  y  a 
aussi  beaucoup  d'insectes,  de  couleu- 
vres de  différentes  espèces ,  de  scor- 
pions très- venimeux;  des  mouche- 
rons, des  riîgas  ou  insectes  qui  sau- 
tent comme  des  puces ,  et  qui  s'in- 
troduisent entre  cuir  et  chair,  et  une 
infinité  d'autres  très  -  dangereux.  Ce 
royaume  a  diûerens  ports  sur  les  deux 
mers  ;  mais  ils  sont  devenus  très-pau- 
vres, ainsi  que  le  pays  •  depuis  qu'on 
a  fait  le  commerce  du  rérou  par  Bue- 
nos- Ayres,  parce  qu'alors  tout  ce  qui 
en  venait,  ainsi  que  de  Guatimala, 
et  tout  ce  qui  y  retournait ,  passait 
par  la  Terre-Ferme. 

Panama,  capitale  de  la  Terre-Ferme, 
sur  les  bords  de  la  mer  Pacifique  ou 
du  Sud ,  et  sur  l'isthme  auquel  elle 
donne  le  nom,  et  qui  la  sépare  de  l'A* 
mériqueSeptentrienale.Piacéc  au  pied 
del'Ancou,  montagne  très-haute ,  elle 
fut  fondée  par  Pedrarias  ?  Pan  i5i8. 
Cest  une  ville  des  plus  riches  et  de» 
plus  commerçantes  du  monde,  comme 
étant  le  passage  de  tout  ce  qui  venait 
du  Pérou  en  Europe,  avant  qu'on  y 
fit  le  voyage  par  Buenos- Ayres  et  le 
cap  Horn  :  elle  est  aujourd'hui  biea 
déchue  de  son  ancienne  splendeur. 
Porto- Bélo,  ville  et  port  de  mer 
le  penchant  d'une  montagne  qui 


sur 


entoure  le  port,  à  xi  lieues  de  Pa- 
nama  et  80 de  Carthagène.  Elle  est  au  Qm 
deg.  33  m.  delat.N.,  et  au8a«  deg.de 
long.  O.  A  PE.  de  la  ville  est  le  quar- 
tier appelé  Guinée ,  où  habitent  les 
nègres  et  esclaves  des  deux  sexes  Celle 
du  temps  des  galions  d'Espagne  était 
une  des  plus  peuplées ,  parce  que  la 
plupart  des  habitans  de  Panama  y  ve- 
naient; et  sa  situation  sur  l'isthme 
des  deux  mers  du  Nord  et  du  Sud, 
la  bonté  de  son  port,  lui  donnaient 
la  préférence  sur  toutes  les  autres  vil- 
les, pour  la  foire  la  plus  riche  de  l'A- 
mérique et  du  monde,  qu'y  tiennent 
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les  marchands  du  Pérou  et  d'Espagne  , 
presque  touft  les  ans  :  car  aussitôt  que 
les  flottes  du  Pérou  arrivaient  à  Pa- 
nama, les  galions  venaient  de  Carlha- 
gène  à  Porto  -Bélo,  pour  éviter  les 
maladies  que  la  tripulation  éprouvait  ; 
et  alors  la  multitude  d'étrangers  qui 
y  abondait  était  si  grande  ,  qu'une 
petite  chambre  coûtait  jusqu'à  mille 
érus.  Malgré  la  multitude  et  la  diver- 
sité des  nations  qui  s'y  trouvaient,  on 
e*tait  étonné. de  n'y  voir  ni  désordre, 
ni  vols ,  ni  malheurs ,  ni  morts.  On  y 
trouvait,  en  marchandises  du  Pérou , 
du  caciin,  du  quinquina  ,  de  la  laine 
de  vigogne ,  et  autres  productions  ; 
d'autres  y  apportaient  des  vivres  de 
Carthagène.  Enfin ,  un  pays  si  désert 
et  si  abandonné,  en  d'autres  temps , 
devenait  le  dépôt  des  richesses  des 
deux  mondes.  La  foire  durait  deux 
mois ,  après  lesquels  la  ville  était  aussi 
misérable  qu'auparavant.  Ce  port  fut 
découvert  en  i5o2,  par  Christophe  Co- 
lomb ,  qui  lui  donna  ce  nom  pour  la 
sa  grandeur,  sa  profondeur  et  sa  sûreté. 
Xe  climat  y  est  très -malsain  par  la 
grande  chaleur  qu'il  y  fait.  L'eau  y 
occasionne  la  dyssenterie  aux  étran- 
gers, et  d'autres  maux  qui  guérissent 
difficilement. 

JYata,  ville,  est  située  snr  le  bord 


de  l'or  qui  sort  de  ses  mines.  Le  rli* 
mat  est  très-humide  et  malsain.  Les 
habitans  sont  courageux,  hardis, 
mais  cruels  et  de  mauvaise  foi,  inca- 
pables d'être  civilisés.  Ils  préfèrent  la 
chair  «lu  singe  qui  abonde  dans  le 
pays.  Ils  vont  presque  nus,  et  n'ont 
qu'une  petite  toile  pour  cacher  leur 
nudité ,  appelée  parequin.  Les  femmes 
portent  ue  petits  anneaux  d'or  at- 
tachés entre  les  deux  narines,  qu'on 
perce  à  la  naissance  des  enfans  ;  et 
elles  se  laissent  croître  les  cheveux.  Ils 
ont  une  grande  vénération  pour  leurs 

{>rétres,  appelés  lères ,  qui  se  peignent 
e  visage  de  différentes*  couleurs  ;  ils 
s'y  font  des  incisions  qui  les  rendent 
horribles  et  difformes. 

Darien,  capitale,  est  à  9  lieues  de 
la  mer,  et  à  25  de  Panama.  C'est  la 
principale  ville  de  Terre-Ferme  ou 
s'établirent  les  Espagnols. 

CARTHAGENE. -=Cette  province 
est  du  gouvernement  du  royaume  de 
Terre-Ferme  ,  sous  la  juridiction  du 
nouveau  royaume  de  Grenade.  Elle  a 

f>rès  de  100  lieues  de  long,  et  80  de 
arce  de  l'E.  à  l'O.  Ce  pavs  est  chaud 


du  golfe  de  Parita,  dans  un  terrain 
agréable ,  fertile  ,  et  abondant  en 
crains  et  fruits.  On  y  trouve  une  fa- 
Brique  de  tasses  faites  d'une  terre 
rouge,  de  différentes  figures ,  estimées 
au  Pérou  et  même  en  Europe ,  et 
dont  on  fait  un  grand  commerce.  Elle 
est  à  3o  lieues  de  Panama ,  à  79  deg. 
10  m.  de  long  O. ,  et  à  8  d.  i5  m.  de 
lat.  N.  4 

VRRA6UA.—  yeragua^  capitale  de 
cette  province,  petite  ville,  mais  bien 
située.  Elle  abonde  en  maïs ,  bétail  et 

{lorcs.  Les  habitans  filent  le  coton  et 
e  teignent  de  couleur  de  pourpre, 
avec  le  suc  d'un  limaçon  qui  se  trouve 
sur  la  côte  de  la  mer  du  Sud.  C'est 

Sa r  ce  moyen  d'industrie  ,  et  un  peu 
'or  que  l'on  tire  des  mines,  que  le 
commerce  s'y  soutient. 

DARiEN.  —  Cette  province  a  68 
lieues  de  long  de  l'E.  à  l'O.,  et  5o  de 
large  du  N.  au  S.  C'est  un  pays  mon- 
tagneux, mais  dont  les  plaines  sont 
fertiles,  et  produisent  du  cacao  et  du 
tabac  d'une  excellente  qualité.  Elle  est  V 
arrosée  d'une  infinité  de  petites  ri-  J  p 
vîéres  qui  entraînent  dans  leur*  sajjks 


et  numide,  couvert  de  montagnes  et 
de  bois,  mais  fertile  et  abondant  eu 
mais  ,  légumes ,  fruits,  troupeaux  et 
bétail ,  dont  on  fait  un  grand  commer^ 
ce  ,  tant  de  la  peau  que  du  suif.  II  pro- 
duit aussi  du  bois  de  teinture  d'aussi 
bonne  qualité  que  celui  de  Campèche  ,  *• 
et  abonde  en  résine,  baumes  et  her- 
bes médecinales.  Parmi  les  différens 
animaux,  qui  y  sont  rares,  on  re- 
marque le  perio  léger  ,  ainsi  nommé 
parce  qu'il  a  la  figure  d'un  chat,  et 
est  si  lourd,  qu'il  passe  une  heure  à 


faire  vingt  pas  seulement;  et  le  ma- 
purito  ,  de  couleur  blanche  et  de  la 
grosseur  d'un  petit  chien  11  est  blanc 
au ,  et  n'a  pour  sa  défense 


et  trés-beai 

que  de  lancer  un  gros  pet,  qui  épou- 
vante quiconque  veut  en  approcher  , 
et  lui  donne  le  temps  de  se  sauver 
dans  les  bois.  Le  pays  produit  aussi 
de  l'anis,  du  coton  et  d'excellent  ca- 
cao, sur  les  bords  des  rivières  de  la 
Magdeleine  et  de  Saint-Jean.  Toutes 
deux  sont  navigables  ,  et  abondantes 
en  crocodiles ,  tortues  et  autres  pois- 
sons. 

Carthagéne ,  capitale,  une  des  plus 
riches  et  des  plus  importantes  villes  de 
Amérique.  Son  commerce  consiste 
principalement  en  perles  et  en  émci- 
raude»3  «  y   attire  beaucoup  d\f- 
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trangers.  La  ville  est  défendue  par 
plusieurs  forts;  elle  a  un  bon  port  et 
une  des  baies  les  meilleures  et  les  plus 
sûres  qu'on  puisse  trouver. 

NOÛVEATJ  ROYAUME  DE  GRE- 
NADE, =  11  confine  à  TE.  et  jusqu'au 
S.  avec  les  plaines  immenses,  dites  de 
Saint- Jean  ;  a  PO.  rfvec  des  monta- 
gnes et  des  bois  très-étendus  ,  et 
au  N.  avec  d'autres  montagnes  qui  vont 
jusqu'au  bord  de  là  mer.  lia  oo  lieues 
de  long  du  N.  au  S. ,  et  presque  au- 
tant de  TE.  à  l'O.  Les  Indiens  l'appe- 
laient autrefois  Candinamarca.  Ce 
royaume  se  divise  en  cinq  gouverne- 
tnens  militaires,  savoir:  Panama, 
Porto  -  Bêlo  ,  Carthagène  ,  Sainte- 
Marthe  et  maracaïbo  ,  quoique  les 
trois  premières  soient  du  royaume  de 
Terre-Ferme.  Ce  royaume  reunit  plu- 
sieurs climats  ou  températures  diffé- 
rentes; car  il  y  a  des  endroits  inhabi- 
tables par  la  rigueur  du  froid,  où 
l'on  ne  trouve  que  des  cerfs,  des 
ours,  des  lapins  etchats  de  montagnes  ; 
d'autres  où  sont  des  prairies  fertiles 

Îwur  toutes  espèces  de  semences  et  de 
ruits  ;  et  d'autres  propres  au  bétail, 
qui  y  est  en  si  grande  abondance,  qu'il 
nuit  même  aux  habitans.  Il  J  a  aussi 
beaucoup  de  forêts  remplies  d'oi- 
seaux estimés  et  connus  par  leurs 
chants,  sur-tout  le  toche  ,  de  couleur 
jaune  et  noire;  le  siote ,  noir,  et 
dont  le  bout  des  plumes  est  doré  ; 
Yazulejo  ,  de  couleur  de  ciel  ;  le  baba- 
gui*  jaune  et  noir.  Ils  surpassent  tous 
Je  chant  du  rossignol  et  du  serin.  On 
ji'y  distingue  pas  les  quatre  saisons: 
on  se  croit  seulement  en  été.  Quand 
il  n'y  pleut  pas,  l*air  y  est  très-sain. 
Il  y  a  des  mines  d'or  qui  surpassent 
«n  qualité  toutes  les  autres  de  l'Amé- 
rique ;  et  la  monnaie  de  ce  royaume  est 
toute  en  or.  On  trouve  aussi  des  mines 
d'argent  très-fin,  et  le  meilleur  de 
2'Amériquc.  Elles  produisent  ordinai- 
rement deux  marcs  d'argent  par  quin- 
tal,  et  quelquefois  jusqu'à  huit  marcs, 
î-e  cuivre  et  le  plomb  abondent  par- 
tout. Les  émeraudes  surpassent  celles 
d'Orient,  sur-tout  celles  de  la  pro- 
vince de  Muzo  ,  qui  sont  les  plus 
belles.  On  trouve  dans  les  mines  du 
pays  des  pantaures ,  ou  pierres  pré- 
cieuses de  différentes  couleurs,  et  mê- 
lées de  petits  grains  d'or  dans  l'inté- 
rieur ;  ctes  diamans  ,  des  hyacinthes  , 
et  d'autres  pierres  d'une  vertu  singu-  - 
liére  pour  le*  Jèvre*;  des  grenat*  fin* 
  v 


très-précieux,  mais  peu  estimés  à  causa 
de  leur  abondance.  La  rivière  de  la 
Hacha  est  particulièrement  connu* 
par  ses  belles  perles,  améthystes  et 
pantaures.  Les  montagnes  de  ce  royau- 
me servent  de  repaire  aux  bêtes  féro* 
ces,  tigres,  lions,  vipères,  couleu- 
vres, entre  autres  la  tajra , courageuse 
et  agile  ;  bien  .différente  des  autres 
qui  fuient ,  elle  seule  attaque  l'homme, 
et  le  poursuit  sans  être  attaquée  la  pre- 
mière. Dans  la  rivière  de  la  Magdeleina 
et  autres  ,  il  y  a  des  crocodiles  ,  des 
loups  marins,  des  serpens  si  grands  , 
qu'ils  avalent  un  homme.  Ce  royaume 
est  riche  aussi  en  bois  de  cèdre  ,  d'é- 
bène.  bois  célébré  de  Muzo,  de  Bré- 
sil, de  sassafras  pour  la  médecine,  de 
cochenille,  de  cacao.  On  y  voit  une 
espèce  de  palmier  qui  se  trouve  dans 
la  province  de  Muzo.  Il  est  si  élevé 
qu'il  parait  impossible  d'en  cueillir  le 
fruit. 

Santa-fé  de  Bogota  *  capitale 
de  ce  royaume  ,  est  une  ville  grande 
et  bien  pavée.  Elle  jouit  deux  fois 
l'année  de  quatre  saisons  :  on  peut 
dire  que  c*est  un  printemps  conti- 
nuel, car  elle  produit  toute  l'année 
les  mêmes  fruits,  dont  on  fait  deux 
récoltes ,  l'une  en  juillet  et  l'autre  en 
janvier.  L'air  qu'on  y  respire  est  si 
agréable  et  si  sain  ,  que  les  naturels 
ont  coutume  de  dire  qu'il  faut  le  rece- 
voir la  bouche  ouverte.  Cette  ville  a 
une  bibliothèque  publique  ,  établie 
en  1672. 

ZlFAQUiRA.  —Zipaquira,  capitale, 
esta  4  lieues  N.  de  Santa  -  Fe,  dans 
une  plaine  belle  et  agréable,  qui  pro- 
duit abondamment  toutes  sortes  de 
grains  et  de  légumes.  Il  v  a  de  très- 
riches  salines ,  dont  on  fait  une  ex- 
traction consiûVrable. 

Sainte-Marthe.  —  Sainte  -  Mar- 
the ,  capitale  ,  avec  un  bon  port  dé- 
fendu  par  deux  forts ,  et  très  -  spa- 
cieux. La  belle  rivière  de  Gaira  y  qui 
passe  auprès  ,  a  sur  ses  bords  un  arbre 
appelé  de  bœurre  ,  dont  les  feuilles 
brillantes  servent  à  blanchir  et  jet- 
tent une  écume  comme  le  savon  , 
et  guérissent  les  vers  des  en  fans.  Le 
pays  abonde  en  bois  ,  animaux  et  oi- 
seaux de  différentes  espèces  ,  et  en 
bétail.  Son  commerce  consiste  en  suif, 
peaux  ,  coton  ,  anis,  cacao,  bois  de 
Brésil  ,  sucre  ,  miel  ,  vanille  et  blé. 
On  y  trouve  aussi  des  mines  d'or  et 
d'argent,  et  d'abondantes  satines.  On 
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^  fabrique  de  belle  vaisselle  de  terre  , 
et  delà  toile  de  coton.  Elle  est  à  il  d. 
27.  m.  de  lat.N. 

Ocand)  ville  petite,  mais  belle  et 
agréable ,  dont  le  terrain  est  très-fer- 
tile. Le  blé  et  le  sucre  y  sont  d'une 
excellente  qualité.  Le  sexe  y  est  beau. 
Elle  est  située  à  PE.dc  la  rivière  .de 
la  Magd  eleine  r  sur  le  bord  de  celle 
d'Oro;  elle  a  un  port  commode  sur  celle 
de  Lebrixa  ,  qui  communique  à  la  ri- 
vière de  la  Magdeleine.  Lat.JN.y  deg. 


Venezuela.  —  Caracas  ,  capitale, 
a  une  foire  pour  le  commerce  de  ca- 
cao et  de  sucre.  Long.  0.  69  d.  35  m. 
tat-  N.  10  d. 

Truxilto.  Cette  ville  a  changé  cinq 
fois  de  place ,  tantôt  à  cause  des  bétes 
venimeuses  ou  des  insectes  trop  incom- 
modes ,  et  tantôt  pour  la  grande  cha- 
leur. Ses  habita ns  sont  si  doux  et  si 
tranquilles  ,  qu'ils  ne  connaissent  pas 
les  procès  ;  il  suffit  de  dire  qu'on  est 
de  Truxillo  ,  pour  passer  pour  hon- 
nête et  bien  intentionné.  C'est  une 
ville  belle  et  opulente  par  son  com- 
merce et  particulièrement  par  celui 
de  cacao;  mais  elle  a  beaucoup  perdu 
de  son  ancienne  splendeur  ,  depuis 

2ue  le  pirate  Grammon ,  Français,  la 
rùla  en  1678.  On  récolte  dans  ses  en- 
virons beaucoup  de  blé ,  d'orge  ,  de 
mais  et  de  coton.  Il  y  a  des  raffineries. 
On  y  fait  des  conserves  excellentes. 
Elle  produit  tous  les  fruits  de  l'A- 
mérique ,  et  même  de  l'Europe  ,  et 
enfin  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  la 
commodité  de  la  vie.  Les  habitans  ont 
presque  tous  une  grosseur  à  la  gorge  , 
appelée  coto  ,  qu'on  dit  provenir  des 
eaux  qu'on  y  boit.  Elle  est  à  80  lieues 
au  midi  de  Coro,  18  de  Maracaïbo, 
et  à  o  d.  10  m.  de  lat.  N. 

maracaïbo  ou  Nouvelle  -  Samore. 
Celte  ville  est  sur  les  bords  d'un  lac  du 
même  nom.  Elle  a  un  port  très -com- 
mode pour  la  construction  ,  par  l'a- 
bondance dte  ses  bois.  Son  commerce 
consiste  principalement  en  cacao  ,  bois , 
cuirs  provenant  de  toute  sorte  de  bé- 
tail qu'elle  nourrit  dans  ses  plaines 
immenses. 

AntioquiA.— Cette  province ,  dont 
la  principale  ville  est  Santa-Fé9  con- 
fine au  N.  avec  celle  de  Carthagène  , 
et  au  S.  avec  celle  de  Popayan  ;  à  PO. 
avec  celle  de  Choco..  Elle  abonde  en 
fruits  et  elle  est  riche  en  mines  ,  dont 
elle  fait  Son  principal  commerce.  Oa 


y  trouve  aussi  des  hyacinthes  ,'des  gre-' 
nats  et  du  cristal  de  roche  ;  mais  elle 
est  délaissée  faute  de  monde. 

Choco.  —  Cette  grande  province  déY 
pend  de  la  juridiction  de  Popayan», 
E  J 1  e  est  bornée  a u  S.  E.  et  à  PO.  par  la 
mer  du  Sud  ;  au  N.  parla  province  def 
Darien  ,  et  au  S.  par  celle  de  Barba - 
coas.EUe  est  pleine  de  bois  ,  et  parta- 
gée par  une  chaîne  des  Andes,  qui  va 
jusqu'à  l'isthme  de  Panama.  Elle  abonde 
en  cacao  excellent  et  en  mines  d'or, 
dont  elle  fait  un  grand  commerce  avec 
Popayan.  Beaucoup  d'esclaves  nègres  ^ 
métis  ,  mulâtres  ,  et  même  quelques 
blanc»  ,  sont  employés  à  ces  mines  9 
dont  le  travail  est  très-lucratif.  On  y 
trouve  beaucoup  de  tigres  ,  de  san- 
gliers sauvages  ,  de  crocodiles  ,  de 
caïmans ,  de  perroquets  ,  de  singes  de 
toute  espèce.  Cette  province  s'étend  de 
48  lieues  du  S.  au  N.,  et  3çde  large  de 
l'E.  à  10.  Sa  capitale  est  JVovita. 

Saint  -  Jean-  de  Jiron.  —  Saint* 
Jean  de  Jiron  ,  capitale  ,  à  14  lieuer 
au  N.  O.  de  Santa -Fé,  se  trouve  an! 
bord  de  la  rivière  de  l'Or.  Il  y  vient 
beaucoup  de  cacao  ,  de  tabac  ,  de  co- 
ton, de  cannes  à  sucre,  de  fruits  et  de. 
riches  minéraux  d'or.  Mais  le  mal  vé- 
nérien y  est  très -commun  ,  même 
parmi  les  enfans.  Les  femmes  y  sont 
assez  jolies  ,  a  fiables  ,  polies  ;  mais, 
les  hommes  sont  très-portés  aux  pro- 
cès ,  qu'ils  intentent  sur  le  plus  léger 
motif. 

'  PANCHES.  —  Tocaima ,  capitale  ,  est 
à  1 5  lieues  S.  O.de  Santa-Fé,  au  4e  deg. 
16  m.  de  lat.  N.  La  province  manque 
d'eau.  Ce  pays  est  très-chaud,  et  les  na- 
bitans  sont  sujets  aux  dartres  et  au 
mal  vénérien.  Il  y  a  une  multitude 
infinie  d'insectes  venimeux  ,  comme; 
araignées  ,  couleuvres  ,  vipères  ,  et 
sur.-tout.  des  coyas ,  animal  qui ,  quoi- 
qu'il ne  pique  pas  ,  est  si  venimeux  % 
que  ,  lorsque  son  sang  touche  à  quel- 
qu'un ,  il  cause  aussitôt  la  mort  ave« 
des  symptômes  violens.  Les  forêts  sont 
remplies  de  bois  de  cèdre  ,  de  noyers  , 
de  grenadiers  ,  de  deux  sortes  de 
gaïac,qui  se  change  en  pierre  à  fusil». 
Elle  produit  beaucoup  de  cacao  ,  du 
tabac  si  fort  ,  qu'on  ne  peut  le  fu«. 
mer ,  des  cannes  à  sucre  et  du  mais. 
La  rivière  de  Bogota  y  fournit  beaucoup 
de  poisson.  Il  y  vient  une  espèce  de 
pins  qui  servent  à  purger  et  a  faire 
vomir.  On  y  trouve  aussi  du  cuiv-re 
très-fin  al  des  pierres  d'aimant. 
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Pop  AT  ATT.  —  Cette  province  ,  dont 
la  capitale  porte  le  même  nom  ,  a  128 
lieues  de  long  du  N.  au  S.,  et  100 de 
large  de  l'E.  à  PO.  Elle  est  ti»ès-fertile, 
et  abonde  en  bétail,  légumes  ,  fruits 
excellens ,  cannes  à  sucre ,  miel ,  suif, 
tabac  et  coton.  La  ville  fait  un  très- 
grand  commerce  avec  le  royaume  de 
Quito  ,  en  y  envoyant  les  marchandi- 
ses qo'elle  tire  de  l'Europe  par  Car- 
thagenc, prenant en  échange  des  draps, 
de  la  toife  ,  des  étoffes  et  des  coton- 
nades. Elle  tire  aussi  de  Santa-Fé  de 
Bogota  ,  des  toiles  plus  fines  que  celles 
de  Quito,  des  cuirs  qu'elle  paye  argent 
comptant  :  elle  v  achète  aussi  de  la 
poudre  d'or.  Elle  v  porte  toutes  les 
marchandises  de  l'Europe ,  du  fer , 
de  l'acier  du  pays  et  toutes  sortes  de 
verres.  Elle  fait  aussi  le  même  com- 
merce avec  la  province  d'Antioquia , 
prenant  en  échange  de  l'or  en  poudre. 
On  trouve  dans  ce  pays  des  mines  d'or 
et  d'argent ,  qu'on  lait  exploiter  par 
des  nègres  esclaves.  La  province  est 
arrosée  par  plusieurs  grandes  rivières, 
dont  la  plus  considérable  est  Cauca  , 
qui  se  jette  dans  la  rivière  delà  Magde- 
leine:  Les  montagnes  abondent  en  di- 
vers animaux  et  oiseaux,  ainsi  qu'en 
diiférens  bois  précieux.  La  lat.  de  la 
capitalctsl  2<f  25  m.  N. 

Pasto  ,  dite  aussi  Villa  -  Viciosa  , 
cbef-lieu  et  ville  d'une  juridiction  de 
Popayan ,  à  60  lieues  N.E.  de  Quito  , 
et  SoS.Oi  de  Popayan,  à  1  d.  3om.lat. 
Elle  abonde  en  bons  pâturages ,  d'où 
lui  vient  le  nom  de  Pasto.  Dans  ses 
fOréts  se  trouvent  certains  arbres  qui 
distillent  une  résine  appelée  mopàmo- 
pa ,  dont  on  fait  un  vernis  très-beau  et 
très -solide,  que  l'eau  bouillante  ne 
peut  ôter ,  ni  les  acides  même.  Près 
de  là ,  il  y  a  un  volcan  du  même  nom. 

Almaguer.  Cette  ville  a  dans  ses  en- 
virons quelques  mines  d'or.  Elle  est  à 
7  lieues  de  Popayan. 

Neiva.  —  Cette  province,  dont  la 
capitale  est  la  Conception  dtl  folle  de 
JYeiva  ,  a  80  lieues  du  N.  au  S.  Elle 
abonde  en  mines  d'or  et  d'argent,  en 
fruits,  comme  maïs  ,  patates,  cacao, 
tabac  ,  cannes  à  sucre.  Elle  a  des  cè- 
dres, des  noyers  et  des  gaïacs,  dont 
le  bois  se  change  en  pierre  à  feu.  Le 
îjétairy  est  si  abondant  qu'elle  en  four- 
nit à  tout  le  royaume  ,  et  particuliè- 
jrement  à  la  capitale  Santa-Fé  de  Bo- 
gota. Il  règne  dans  ce  pays  une  épi- 
«éntie  appelée  del  carate  ,  qui  cor- 


rompt le  sang  et  sort  par  tontle  corps  ^ 
en  causant  beaucoup  oe  démangeaisons. 
Cette  maladie  se  communique  aux  fa- 
milles. Il  y  a  aussi  un  insecte  ,  appelé 
cojra  ,  semblable  à  celui  qu'on  appelle 
en  Europe  cochenille  de  Saint- Antoi- 
ne ,  qui  a  le  corps-  ronge  et  la  tète 
noire.  Quoique  cet  insecte  ne  pique 
pas  ,  cependant  si  son  sang  vient  à 
toucher  quelque  partie  du  corps ,  c'est 
un  venin  subtil  qui  fait  périr  à  l'ins- 
tant celui  qui  en  est  atteint ,  en  coa- 
gulant tout  le  sang.  Cette  ville  est  à  3 
d.4  m.  de  la  t.  N. 

Guyane. —  Cette  province,  dont 
la  capitale  porte  le  même  nom  ,  est 
du  gouvernement  de  Cumana ,  dans 
la  Nouvelle  -  Andalousie,  qui  est  une 
des  plus  grandes  provinces  de  l'Amé- 
rique Méridionale.  Elle  se  trouve  en- 
tre la  rivière  de  l'Orénoque  au  N. ,  et 
du  Maragnon  ou  des  Amazones  au  S*  , 
ets'étena  jusqu'aux  frontières  du  Bré- 
sil.On  ignore  ses  vraies  limites,  et  même 
l'intérieur.  Les  jours  et  les  nuits  sont 
presque  toujours  égaux  dans  cette  pro- 
vince. On  y  trouve  les  bois  de  gaïac, 
d'acajou,  de  guaïacan  ,  de  granadillo  , 
de  Brésil ,  de  ceiba  ,  ou  grand  arbre 
épineux  qui  produit  un  suc  venimeux  ; 
de  cèdre  ,  de  salsepareille  ,  anis ,  miel  9 
cire  ,  cannes  à  sucre,  maïs,  melons, 
prunes ,  le  tout  sans  culture  ;  et  beau- 
coup d'animaux  féroces,  comme  lions, 
tigres,  ours,  etc.  Son  commerce  est 
en  tabac  et  cuirs.  Elle  est  à  40  lieues 
de  l'embouchure  de  l'Orénoque  ,  à  64 
d.  17  m.  de  long.  O. ,  et  à  o  d.  17  m. 
de  lat.  N. 

Tunja. — Cette  province  est  à  25 1. 
N.  de  Santa-Fé,  à  75  deg.10m.de  long. 
0. ,  et  à  5  dcg.  45  m.  de  lat.  N.  Son 
terrain  est  fertile  en  légumes  ,  en 
fruits  exquis ,  et  en  tabac  d'excel- 
lente qualité.  Elle  donne  aussi  du 
salpêtre  par  la  sécheresse  de  son  soi, 
et  c'est  pour  cela  qu'on  y  trouve, 
les  seules  fabriques  de  poudre  qu'il 
y  ait  dans  tout  le  royaume.  Il  y  a 
aussi  des  mines  d'or  et  une  d'éme- 
raudes  fines ,  très-connues  ,  dite  de 
Somunàuco.  Une  des  branches  prin- 
cipales de  son  commerce  consiste  aussi 
en  bétail. 

Duitama.  Cette  ville  est  située  entre 
Paipa  etSanta-Rosa.  Il  vient  dans  son 
territoire  beaucoup  de  blé,  de  maïs  » 
de  patates,  des  bestiaux  dont  an  fa- 
brique la  laine.  Il  abonde  en  jonc , 
appelé  ex  parie ,  dont  on  (ait  des  nat- 
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,  et  en  .coca,  plante  dont  le  soc  est 
nourrissant  et  d'an  bon  goût.  . 

Kelez.  Cette  ville  est  la  seconde 
peuplade  établie  par  les  Espagnols 
dans  ce  royaume.  Elle  est  extrême* 
ment  fertile  en  maïs,  dont  elle  fait 
deux  récoltes  par  an:  elle  ne  Test  pas 
•moins  en  manioc  ,  grenades ,  platanos , 
espèce  de  melons  rouges  y  pins  et  fo- 
rets d'un  bois  rare.  Ses  environs  four- 
nissent aussi  beaucoup  de  chevaux  et 
d'excellentes  mules.  Elle  a  des  raffine- 
ries de  sucre  qui ,  jointes  au  miel  et  à 
reau-dc-vie,sont  le  principal  commerce 
des  babitans.  Elle  est  près  d'un  volcan, 
à  3o  lieues  de  Santa-Fé,  i5  àTO.  de 
Tunja  ,  à  5d.  48  m.  delat.N. 

Saint-  Gil.  Cette  ville,  appelée  aussi 
Sainte-  Croix ,  est  à  70  lieues  N.  de 
Santa-Fé.  Son  air  est  doux  et  sain. 
Fille  abonde  en  cannes  à  sucre  ,  plata- 
nos ,  ou  espèce  de  melons  rouges  ex- 
cellens  ;  yucas  ,  plante  dont  on  fait  du 
pain  dans  presque  toute  l'Amérique, 
que  les  Européens  préfèrent  an  pain 
de  farine.  On  en  fait  aussi  de  l'ami- 
don. Ses  environs  produisent  du  tabac, 
du  coton  et  beaucoup  de  fruits.  Son 
grand  commerce  est  en  toiles  de  coton 
et  tabac. 

Chita.  —  Cette  province ,  dont  la 
capitale  porte  le  même  nom,  confine 
à  l'O.  avec  les  montagnes  de  Bo- 
gota ;  à  l*E.  et  au  S.  avec  la  rivière  de 
rOrénoque.  Son  terrain  est  fertile  en 
blé,  eh  maïs  dont  les  grains  sont 
très-gros.  Il  y  a  aussi  des  vaches  et 
des  chèvres  en  quantité.  Il  y  croit  des 
palmiers  aussi  gros  que  ceux  de  la  Pa- 
lestine et  de  la  Barbarie,  qui  donnent 
d'excellens  fruits. 

Muzo  — Cette  province  a  pour  ca- 
pitale Seruita.  L'air  y  est  sain  et  doux. 
Il  y  a  des  eaux  excellentes.  Son  sol  est 
extrêmement  fertile.  Elle  abonde  en 
bestiaux  et  en  chèvres. 

CU  M  AN  A.  =  Cette  province  est  ap- 
pelée aussi  Nouvelle- Andalousie.  Elle 
a  76  lieues  d'étendue  depuis  la  pointe 
deTerre-Ferme  à  l'E. ,  jusqu'à  l'embou- 
chure de  la  rivière  nommée  Unare  à 
l'O. ,  et  270  lieues  depuis  la  côte  de  la 
mer  jusqu'au  pars  des  Amazones.  Elle 
renferme  aussi  a  es  plaines  immenses, 
mais  inconnues  par  les  inondations 
des  rivières  qui  descendent  des  mon- 
tagnes. Elle  produit  du  maïs  dont  on 
fait  le  pain  faute  de  blé,  ainsi  que  la 
racine  de  fuca .  dont  on  fait  aussi  du 
pain  d'une  qualité  différente.  Toute 


la  côte  abonde  en  poisson  excellent  et 
de  différentes  espèces  ,  dent  elle  a  un 
grand  débit,  étant  salé  ;  elle  a  diffé- 
rens  ports  très-commodes  et  trés-sùrs, 
et  des  salines. 

Cumana  ,  capitale,  près  de  la  mer  » 
est  à  66  deg.  43  m.  de  long.  O.  ,  et  10 
deg.  20  m.  de  la  t.  N. 

QUITO.=Ce  royaume  est  un  des  pays 
les  plus  intéressans  et  les  plus  singu- 
liers de  la  nature.  Le  sol  du  vallon  de 
Quito  est  de  1,460  toises  au-dessus  dm 
niveau  de  la  mer  -  c'est-à-dire ,  puisque 
le  Canigou  et  le  rie  du  Midi ,  les  plus 
hautes  montagnes  des  Pyrénées.  Une 
double  chaine  environne  ce  vallon  dé- 
licieux. On  y  remarque  deux  fameux 
volcans;  le  Pichincha  est  un  des  plus 
grands  de  la  terre  ;  son  cratère ,  creusd 
dans  des  porphyres  basaltiques,  a  été 
comparé,  par  M.  de  la  Condamine  , 
au  chaos  des  poètes.  Cette  bouche  im- 
mense était  alors  remplie  de  neige; 
mais  M.  Humboldt  la  trouva  embra- 
sée. Ses  deux  éruptions  datent  de 
i533  et  1660.  Le  Cotopashi  est  encore 
un  volcan  redoutable.  Ses  éruptions 
ont  été  terribles  en  1738,  1743,  i75o 
et  1753.  Dans  cette  dernière  année,  la 
flamme  s'élevait  à  5 00  toises  au-dessus 
de  la  montagne.  En  1743,  le  bruit  de 
l'éruption  se  lit  entendre  à  120  lieues  ; 
le  volcan  a  lancé  à  3  lieues  dans  Ta 
plaine  des  éclats  de  rochers  de  12  à 
(5  toises  cubes.  Le  tremblement  de 
terre  du  7  février  1797  doit  être 
compté  parmi  les  plus  grandes  catas- 
trophes que  le  globe  ait  subies  : 
40,00e  hommes  y  périrent;  les  plaine» 
s'ouvrirent  et  vomirent  des  torrens 
d'une  eau  sulfureuse.  M.  Humboldt 
s'est  assuré  que  plusieurs  montagnes 
volcaniques  se  sont  considérablement 
affaissées  depuis  l'époque  où  M.  de  la 
Conda naine  les  visita* 

Quito  ,  capitale  ,  ville  célèbre  dans 
les  fastes  de  l'astronomie  et  de  la 
géographie,  par  les  travaux  de  MM.  de 
la  Uondaminc  et  Bouguer.  Les  babi- 
tans sont  très-industrieux ,  et  excellent 
dans  la  plupart  des  arts  et  métiers.  Ils 
fabriquent  sur-tout  des  draps  et  des 
cotons  qu'ils  teignent  tous  en  bleu; 
ils  en  fournissent  tout  le  Pérou.  On 
estime  le  nombre  des  babitans  à 
5o,ooo ,  en  grande  partie  métis.  La 
ville  est  le  siège  d'an  président,  d'un 
tribunal  suprême ,  d'un  évèque.  Les 
rues  sont  d'un  niveau  trop  inégal  pour 
qu'on  puisse  s'y  servir  de  voiture*». 
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Les  maisons  sont  construites  en  bri- 
«mes  non  cuites,  et  ont  rarement  plus 
<le  deux  étages.  Les  jours  et  les  nuits 
y  sont  toujours  égaux;  il  y  règne  un 
printemps  perpétuel  ;  les  arbres  y 
«ont  toujours  couverts  de  feuilles  et 
de  fruit*  detoule  espèce  ;  elle  abonde 
en  bestiaux  dont  la  laine  sert  à  fabri- 
quer toutes  sortes  d'étoffes  qui  for- 
ment son  principal  commercé  pour 
tout  le  Pérou.  Elle  possède  des  mines 
'd'or  ,  d'argent ,  ae  cuivre  j  et  au- 
tres métaux,  qui  ont  été  abandon- 
nées, ainsi  que  les  mines  de  vif-ar- 
gent ,  de  rubis ,  d'améthystes ,  d'éme- 
raudes ,  de  cristal  de  roche,  et  de 
très-beau  marbre  de  différentes  qua- 
lités. Le  royaume  est  arrosé  d  une 
infinité  de  rivières  très-considérables, 
qui  vont  se  perdre  dans  celle  des 
Amazones ,  dite  Ma  ra  gnon. 

Ibarra.  —  Cette  province  ,  dont  la 
capitule  porte  le  même  nom  ,  est  bor- 
née au  N.  par  la  province  de  Pasto. 
Elle  a  20  lieues  de  long.  Son  climat 
est  chaud  ,  mais  fertile  et  abondant 
en  cannes  à  sucre  et  coton,  dont  on 
fabrique  toutes  sortes  d'étoffes  très- 
fines  ,  comme  couvertures ,  pavillons , 
bas  ,  bonnets,  dont  elle  fait  son  prin- 
cipal commerce.  Ses  campagnes  sont 
très-bien  peuplées  et  bien  cultivées. 
Les  conserves  de  Guayabas  sont  très- 
estimées. 

Tatjmga.  —  Cette  province,  dont 
Ja  capitale  porte  le  même  Bom  ,  est 
bornée  à  l'E.  par  la  province  de  Qui- 
to. Elle  a  21  lieues  de  l'E.  à  PO.  et 
14  à**  N.  au  S.  Elle  produit  beaucoup 
de  blé,  d'orge  ,  et  laine  de  toute  es- 
pèce ,   dont  elle  a  des  manufactures 
très-renommées.  On  y  fait  aussi  de 
belle  vaisselle  de  terre  rouge.  Il  y  a 
des  bains  d'eaux  médicinales. Elle  abon- 
de en  nitre,  dont  on  fait  beaucoup 
de  poudre  à  canon  aussi  bonne  que 
celle  de  l'Europe.  Ses  babitans  sont 
laborieux  et  industrieux  ;  ils  ont  des 
fabriques  de  draps  et  autres  étof- 
fes dont  ils  font  un  grand  commer- 
ce ,  ainsi  que  de  la  viande  salée  de 
sanglier  qui  se  vend  à  Quito,  et  est 
d'un  goût  excellent. 

Guayaquil.  —  On  trouve  dans 
cette  province  une  espèce  de  bois  fort 
et  solide,  qu'on  préfère  pour  la  cons- 
truction des  petits  vaisseaux  ,  spécia- 
lement pour  la  quille  et  les  courbes  , 
parce  aue,  outre  qu'il  «st  incorrup- 
tible ,  Il  résiste  encore  aux  vers.  Plus 


que  tout  autre  ,  il  est  très-facile  à  tr»J 
vaillcr.  Sa  couleur  est  foncée;  on  1» 
nomme  guachapeli  et  çuarango.  On 
trouve  aussi  dans  la  même  province 
une  canne  appelée  gradu ,  qui  est 
très-grosse.  Elfe  a  plus  de  trente  pieds 
de  haut  sur  un  demi-pied  de  dia- 
mètre ,  et  prés  de  deux  pieds  de  dis- 
tance d'un  nœud  à  l'autre.  Elle  ren- 
ferme au-dedans  une  eau  cristalline  et 
agréable  à  boire,  et  qui  sert  de  ra- 
fraîchissement aux  voyageurs  dans  les 
grandes  chaleurs. 

Guayaquil,  capitale,  est  située  au 
2e  d.  27  min.  de  lat.  S.  C'est  un  port 
de  mer  et  un  atelier  de  construction 
très-commode,  à  cause  des  forêts  qui 
en  sont  très-près.  On  y  fait  un  grand 
commerce  de  toutes  sortes  de  pois- 
sons, de  bétes  à  cornes,  de  coton  , 
de  tabac  en  feuilles ,  de  sel ,  de  cire  , 
de  riz ,  de  miel ,  de  cocos ,  qu'elle  en- 
voie dans  toutes  les  villes  du  Pérou ,  et 
d'où  elle  tire  en  échange  des  étoffes  , 
des  tapis ,  des  toiles ,  de  la  farine,  des 

i'ambons,  des  fromages  et  du  sucre. 
ÏUe  reçoit  aussi  de  Guatimala  et  de 
Nicaragua  ,  du  tabac  en  poudre  ,  de 
l'anis,  de  la  résine,  du-  goudron 9  et 
des  drogues  pour  les  apothicaires  j  et 
de  la  Terre-Ferme  ,  toutes  les  mar- 
chandises qui  viennent  de  l'Europe.' 
Son  commerce  continuel  Ja  rend  uue 
des  plus  opulentes  et  des  mieux  ap- 
provisionnes de  ce  qui  est  nécessaire 
pour  la  commodité  de  Ja  vie  de  l'hom- 
me. Il  se  trouve  dans  la  rivière  de 
Guayaquil    une  infinité  de  crocodi- 


les ou  caïmans  y  qui  ont  jusqu'à  dix- 
huit  à  vingt  pieds,  que  les  Indiens 
prennent  d  une  manière  singulière  et 
sans  aucune  peine.  Ils  attachent  un 
paquet  de  baguettes  d'un  bois  dur  et 
pointu  des  deux  bouts,  avec  un  cuir 
par  le  milieu,  et  le  jettent  à  l'endroit 
où  ils  savent  que  le  crocodile  sort  de 
Peau.  Aussitôt  qu'il  le  prend  dans  sa 
gueule ,  ils  tirent  avec  une  corde  at- 
tachée au  pnquetqui  se  retourne  dans  sa 
mâchoire  qu  il  ne  peut  plus  fermer  ,  et 
ils  en  font  comme  un  jouet  d'enfant. 
Quixos  ou  Macas.  —  Cette  pro- 
vince est  bornée  au  N.  par  celle  de 
Pasto  ;  à  l'O.  par  celle  de  Quito*  Plu- 
sieurs grandes  rivières  qui  l'arrosent  > 
vont  se  jeter  dans  le  Maragnon..  Elle 
produit  du  coton  et  du  tabac.  Elle  a 
aussi  des  mines  d'or  et  de  la  poudre 
bleue.  On  y  trouve      résine  appelée 
stytaxy  de  couleur  ronge ,  et  qui  jette 
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une  odeur  agréable.  On  y  fait  une 
abondante  récolte  de  cannelte  assez 
estimée.  Ses  habitans  sont  très-exposés 
aax  incursions  des  Indiens  sauvages. 

Riobamba.  —  Ambato ,  capitale  , 
située  près  d'une  très-belle  et  grande 
rivière  ,  abondante  en  viande  et  en 
fruits.  Le  terrain  est  si  gras  et  si  fer- 
tile en  grains,  qu'on  sème,  récolle 
et  bat  du  blé  le  même  jour,  toute 
Tannée.  Il  y  a  aussi  des  plantations  de 
cannes  à  sucre,  de  cochenille ,  dont 
on  se  sert  pour  la  teinture.  On  y  fait 
une  sorte  de  pain  très-blanc  et  si  excel- 
lent, qu'on  le  préfère  au  biscuit. 

Cuenca.  —  Cette  province ,  dont 
la  capitale  porte  le  même  nom ,  pro- 
duit abondamment  toutes  espèces  de 
bétail ,  d'oiseaux ,  de  grains ,  de  légu- 
mes, et  du  coton  dont  on  fait  de  très- 
belles  toiles  et  un  grand  commerce.  Il 
y  a  des  mines  d'or  et  d'argent,  de 
cuivre,  de  mercure ,  de  soufre,  mais 
qui  sont  délaissées.  Son  principal  com- 
merce consiste  en  tapis  de  qualités 
supérieures,  et  fait  vivre  tout  le  mou- 
de.  On  y  trouve  aussi  en  abondance 
du  quinquina  et  de  la  cochenille  pour 
la  teinture  des  étoffes  du  pays ,  qui 
passent  pour  les  meilleures  de  toutes 
celles  de  l'Amérique ,  ainsi  que  les 
cuirs  et  les  maroquins  qui  s'y  fabri- 
quent. On  y  fait  aussi  des  fromages 
semblables  à  ceux  de  Parme,  qu'on 
porte  à  Lima  et  à  Quito.  Le  sucre  qui 
s'y  raffine  en  très-grande  quantité, 
est  très-fin  et  recherché  ,  ainsi  que  les 
conserves  et  confitures  sèches  ae  dif- 
férens  fruits  appelés  boîte  de  Cuenca. 
On  y  a  aussi  établi  une  fabrique  de 
chapeaux,  depuis  peu  d'années,  avec 
le  cachet  d'un  empereur  Jnca.  Vers 
la  partie  du  S.  se  trouve  une  hauteur 
appelée  Targue ,  célèbre  pour  être 
l'endroit  où  MM.  Jodin,  Bouguer  et 
la  Condamtne  ,de  l'Académie  de  Paris, 
aidés  et  accompagnés  de  Georges  Juan 
et  de  Don  Antoine  Ulloa ,  formèrent 
la  base  de  la  méridienne  en  T742. 

Jaen  de  Bracamoros.  --Cette 
province,  dont  la  capitale  porte  le 
même  nom,  est  bornée  au  TS.  par  le 
territoire  de  Zamora  et  celui  de  Loxa; 
et  au  S.  par  la  rivière  de  Maragnon. 
Elle  est  tempérée  et  abonde  en  coton , 
cacao  très-excellent,  cire  sauvage  et 
tabac  qu'on  envoie  à  Lima  et  au  royau- 


'  me  du  Chili.  On  y  trouve  de  riches 
mines  d'or.  C'est  le  passage  des  cour- 
riers qui  vont  à  Lima. 

Esmehaldas  ou  Atacames.— Cette 
province ,  dont  la  vil  le  et  principal  port 
est  Limones^  est  située  entre  Guaya- 
quil  et  Barbacoas  sur  la  côte  de  la 
mer  du  Sud.  Elle  touche  à  celle  de  Po- 
payan.  Elle  a  56  lieues  de  long.  Sa 
température  varie.  Elle  est  fertile  én 
toutes  espèces  de  fruits,  sur-tout  en 
cire  ,  baume  ,  copal  ou  gomme  ,  dite 
aussi  anime  ,  goudron ,  vanille  et 
achiote,  grand  arbre  des  Indes,  pro- 
pre à  la  teinture  ;  anis,  tabac  et  ca- 
cao préféré  à  celui  de  Guyaquil.  On. 
trouve  quantité  d'or  dans  ses  rivières. 
Elle  a  aussi  des  mines  d'émeraudes 
très-estimées ,  d'où  lui  vientsonnom. 

Mainas.  —  On  ignore  les  limites 
de  cette  province  au  N.  et  au  S.  Ses 
habitans  sont  adonnés  à  l'ivrognerie 
et  à  la  superstition  ;  ils  vont  errans  dans 
les  forêts,  presque  nus;  ils  ne  vivent 
,que  de  la  chasse  et  de  la  pèche.  Le 
pays  produit  de  la  cire  blanche  et 
noire ,  du  cacao.  C'est  dans  cette 
province  aue  se  trouve  le  fameux  mé- 
ridien ou  ligne  de  démarcation  que  le 
I  pape  Alexandre  vi  signala  entre  les 
domaines  du  roi  d'Espagne  et  Ceux 
de  Portugal. 

Loxa,  ville,  située  à  3  deg.  5o  m. 
de  lat.  S.  Ses  environs  sont  si  abon- 
dans  en  toutes  sortes  de  grains  et 
fruits,  qu'on  en  laisse  perdre  plus 
qu'on  n'en  recueille,  par  faute  de  bras 
pour  en  faire  la  récolte.  Elle  fournit 
les  autres  provinces  de  bêtes  à  cornes 
et  de  mulets,  jusqu'à  la  ville  de  Quito. 
Son  plus  fort  commerce  se  fait  en 
étoffes  de  lai  ne  et  de  coton,  dont  il  y 
a  beaucoup  de  fabriques,  et  en  tapis 
très-estimés.  On  récolte  beaucoup  de 
cochenille  pour  la  teinture»  Il  y  a 
aussi  des  mines  d'or  qui  ne  passent 
pas  au-delà  de  14  qui  la  tes  ,  et  dont 
on  se  sert  seulement  pour  les  bijoux 
ordinaires,  comme  boucles  ,  reliquai- 
res, tabatières,  etc.  Mais  la  princi- 
pale richesse  de  ce  pays  est  le  qùina 
ou  quinquina,  qui  s'appelle  dans  le 
pays  éeoree  de  Loxa^  et  qui  ne  se 
trouve  pas  beaucoup  ailleurs  que  là.  On 
l'envoie  par  tout  le  monde ,  et  il  s'en 
fait  un  commerce  immense. 
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PEROU. 


ÉTENDUS.  SITUATION. 

'*  Long.  5ool.  )  -p  .    .    1  5et  20«deg.  de  la  t.  S. 
Larg.  200 1.  )  JSMre  ,cs  f  68  et  84»  deg.  de  long.  O. 
Contenant  107,778  lieues  carrées. 

* 

Limites. 

Ije  Pérou  est  borné  au  N.  par  le  royaume  de  Quito  ;  par  les  mon- 
tagnes ou  les  Cordillères  des  Andes  à  l'E.  ;  par  le  Chili  au  5.  ;  et 
par  la  mer  Pacifique  à  FO. 

Hydrographie.  Mers,  baies  etjleuves.  -  La  seule  mer  qui  borde  le 
Pérou  est  l'Océan  Pacifique ,  ou  la  mer  du  Sud.  Les  baies  sont  celles  de 
ÎVlalabrigo,  Cuanchaco,  Cosma  ,  Vermelo,  Guara ,  Callao.  Les  princi- 
paux fleuves  sont  la  rivière  de  Grenade ,  ou  Gagdalena  ;  les  fleuves  des 
Amazones  et  de  la  Plata  prennent  leurs  'sources  dans  les  Andes. 
Nous  les  décrirons  plus  bas.  Il  y  a  des  eaux  qui ,  dans  leur  cours  9 
changent  en  pierre  tout  ce  qu'elles  rencontrent  ;  et  il  y  a  des  sources 
d'une  matière  liquide  ,  appelée  copey  ,  qui  ressemble  à  de  la  poix  et 
à  du  goudron  ,  et  que  les  matelots  emploient  au  même  usage. 

Sol  et  climat.  —  Quoique  le  Pérou  soit  dans  la  zone  torride  , 
.  cependant  comme  i)  y  a  d'un  côté  la  mer  du  Sud ,  et  de  Fautre  la 
grande  chaîne  des  Andes ,  il  n'est  pas  si  incommodé  des  chaleurs 
que  les  autres  pays  des  tropiques.  Le  ciel ,  qui  est  ordinairement 
couvert ,  le  met  aussi  à  Fabn  des  rayons  directs  du  soleil  ;  mais  ce 
qu'il  y  a  de  bien  singulier  ,  c'est  qu'il  ne  pleut  jamais  au  Pérou.  Ce 
manque  de  pluie  est  cependant  compensé  par  une  douce  et  bienfaisante 
rosée  ,  qui  tombe  graduellement  tous  les  soirs  sur  la  terre ,  et  qui 
rafraîchit  tellement  l'herbe  et  les  plantes  >  qu'elle  produit  dans  plu- 
sieurs endroits  la  plus  grande  fertilité.  Sur  la  cote ,  le  Pérou  a  généra* 
lement  un  sol  sec ,  sablonneux  et  aride ,  excepté  sur  le  bord  des  rivières, 
où  il  est  extrêmement  fertile  y  ainsi  que  toutes  les  vallées ,  dans  l'inté- 
rieur du  pays. 

Productions  animales  ,  végétales  et  minérales,  —  Il  y  a  plusieurs 
mines  d'or  dans  la  partie  septentrionale  ,  très-près  de  Lima.  Il  se 
trouve  aussi  de  l'argent  en  abondance  dans  les  diverses  provinces  ; 
mais  les  anciennes  mines  s'épuisent ,  et  l'on  en  ouvre  tous  les  jours 
de  nouvelles.  Les  villes  changent  avec  les  mines.  Celle  de  Potosi  , 
quand  on  tirait  de  la  mine  de  ce  nom  une  quantité  prodigieuse  d'ar- 
gent à  peu  de  frais  (  car  aujourd'hui  qu'elle  est  très-profonde ,  il  n'est 
pas  si  facile  d'y  parvenir  ) ,  contenait  90,000  habitans ,  tant  Espagnols 
qu'Indiens ,  dont  les  derniers  formaient  les  six  septièmes.  La  partie 
septentrionale  du  Pérou  produit  du  vin  en  grande  abondance.  La  laine 
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çst  encore  une  dé  ses  productions ,  et  n'est  pas  moins  remarquable  par 
sa  finesse,  <jue  par  les  animaux  sur  lesquels  elle  croît:  on  les  appelle 
lamas  et  vigognes.  Le  lama  a  une  petite  tête,  ressemblant  en  quel- 
que sorte  à  celle  d'un  cheval  et  d'un  mouton  en  même  temps.  Il  est 
à— peu-près  de  la  grandeur  d'un  cerf  j  il  a  la  lèvre  supérieure  fendue, 
comme  celle  d'un  lièvre  j  et  quand  il  est  irrite  ,  il  crache  par  cette 
fente  une  espèce  de  salive  venimeuse  ,  qui  enfle  la  partie  sur  laquelle 
elle  tombe.  La  chair  du  lama  est  saine  et  agréable  :  et  cet  animal  est 
non-seulement  utile  par  la  laine  et  la  viande  qu'il  procure  ,  mais  il 
sert ,  outre  cela  ,  de  bête  de  charge.  Il  supporte  des  fatigues  incroya- 
bles ,  et  traverse  les  montagnes  les  plus  escarpées  avec  uu  fardeau  de 
60  à  70  livres.  Il  mange  très-peu  et  ne  boit  jamais.  La  vigogne  est 
plus  petite  et  plus  légère  que  le  lama 9  et  produit  de  la  laine  encore 
plus  belle.  C'est  aussi  dans  la  vigoçne  que  l'on  trouve  le  bézoard  , 

?ui  est  regardé  comme  un  préservatif  contre  le  poison  et  la  contagion. 
Tn  des  grands  articles  dés  productions  et  du  commerce  du  Pérou ,  est 
le  quinquina 9  connu  aussi  sous  le  nom  d'écorce  péruvienne.  L'arbre 
qui  donne  cette  drogue  excellente  croît  principalement  dans  les  mon- 
tagnes. La  meilleure  écorce  est  toujours  la  production  des  montagnes 
et  des  terrains  pierreux  j  l'arbre  qui  la  fournit  est  de  la  taille  d'un  ceri- 
sier 9  et  porte  une*  espèce  de  fruit  qui  ressemble  à  l'amande  :  mais  il 
n'y  a  que  son  écorce  qui  possède  ces  excellentes  qualités  qui  la  rendent 
si  utile  dans  '  les  fièvres  intermittentes  ,  et  dans  les  autres  maladies  où 
l'expérience  en  a  étendu  l'usage.  Il  vient  une  vaste  quantité  de  poivre 
de  Guinée  ou  de  poivre  de  Cayenne  ,  dans  la  vallée  d'Afrique ,  district 
de  la  partie  méridionale  du  Pérou  9  d'où  on  en  exporte  annuellement 
pour  3,6oo,ooo  fr.  Le  Pérou  est  aussi  la  seule  province  de  l'Amé- 
rique-Espagnole  qui  produise  le  vif-argent,  article  d'une  .immense 
valeur ,  en  considérant  les  divers  usages  auxquels  il  est  employé ,  et 
spécialement  à  l'épuration  de  l'or  et  de  l'argent.  La  principale  mine 
de  ce  singulier  métal  est  un  endroit  appelé  Guancaveïica  y  découvert 
en  1567  ,  où  on  le  trouve  en  masse  blanchâtre  ,  ressemblant  à  des 
briaues  mal  cuites.  Cette  substance  est  volatilisée  par  le  feu ,  et  mise 
en  fusion  par  une  combinaison  de  vases  de  verre  ,  où  elle  se  condense 
twir  le  moyen  d'un  peu  d'eau  au  fond  de  chaque  vase ,  et  forme  un 
liquide  pur  et  pesant. 

Mœurs  et  gouvernement.  —  Les  mœurs  des  habitans  n'ont  aucune 
différence  remarquable  dans  toutes  les  possessions  espagnoles.  L'or- 
gueil et  la  paresse  sont  les  deux  passions  dominantes.  Ce  royaume 
renferme  beaucoup  de  nations  barbares,  qui  vivent  dans  les  bois  9 
comme  des  bétes  féroces.  Plusieurs  se  sont  fait  catholiques1 ,  et  se  sont 
civilisés  en  formant  des  villes  et  des  villages  5  ils  sont  robustes,  paci- 
fiques et  charitables  ,  mais  adonnés  à  l'ivrognerie.  Ils  sont  industrieux 
et  imitent  facilement  tout  ce  qu'ils  voient.  Les  créoles  ou  Péruviens 
sont  habiles  ,  courageux  ,  dociles  ,  d'un  caractère  doux ,  aimant  beau- 
coup tes  étrangers  ;  et  quoiqu'ils  manquent  d'instruction  ,  il  s'en 
trouve  parmi  eux  quelques-uns  qui  se  sont  distingués  dans  les  armes 
çt  dans  les  sciences.  Les  Espagnols  européens  s'appliquent  tous  au 
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commerce  ,  et  en  rapportent  souvent  des  trésors  immenses.  Le  gon~ 
verneraent  espagnol  n  a  jamais  permis  à  aucune  nation  étrangère  de  s'y 
établir ,  à  cause  des  richesses  immenses  qu'il  en  tire ,  comme  or  , 
argent ,  pierreries  ,  mercure  ,  cuivre  ,  bois  ,  baume  ,  épices  ,  salse- 
pareille ,  vanille  ,  quinquina  ,  cacao  ,  et  mille  autres  drogues  et 
productions  que  nous  décrirons  dans  la  topographie.  Les  créoles  et 
tous  les  autres  descendans  des  Espagnols  ,  d'après  les  distinctions 
mentionnées  ci-dessus  ,  se  rendent  coupables  de  plusieurs  bassesses 
dont  un  vrai  Castillan  aurait  honte.  Cela  vient ,  sans  doute  3  en  partie 
du  mépris  que  l'on  a  dans  toute  l'Amérique  pour  les  individus  qui 
ne  sont  pas  naturels  d'Espagne ,  les  hommes  se  conduisant  ordinaire- 
ment d'après  le  traitement  qu'ils  éprouvent  de  leurs  semblables*.  Le 
viçe-roi  est  aussi  absolu  que  le  roi  d'Espagne;  mais  comme  ses 
domaines  sont  très-étendus ,  il  faut  qu'il  délègue  une  partie  de  son- 
autorité  aux  différentes  audiences ,  ou  cours  établies  dans  l'empire. 

TOPOGRAPHIE. 


et  villes. 


V  ïv  R  A.  —  Cette  province  confine 
anN.  E.  à  celle  de  Loxa  et  au  royaume 
de  Quito.  Elle  a  66  lieues  de  long  du 
N.  au  S. ,  et  14  de  large.  Elle  abonde 
en  coton  ,  sucre  d'excellente  qualité  , 
pi  ta  ,  albeyas  ,  melons  ,  coings  et  au- 
tres fruits  d'Europe  ;  mais  son  plus 
grand  commerce  consiste  en  savon, 
cuirs  et  maroquins.  Elle  fouruit beau- 
coup de  bétail ,  sur  -  tout  de  chèvres. 
On  trouve-dans  ses  forêts,  qui  sont  im- 
menses ,  un  bois  appelé  alganobos , 
très-fort ,  pesant  et  incorruptible  ;  et 
c'est  avec  te  fruit  de  cet  arbre  qVon  en- 
graisse les  chèvres.  Près  le  village  des 
yfmatapes ,  il  y  a  une  raine  de  naphta , 
minéralliquide,  brillant  et  d^nne  odeur 
forte  et  inflammable  ,  dont  on  se  sert 
pour  caréner. 

Saint-Michel  de  Piura  ,  capitale  , 
jouit  d'nn  air  pur  et  favorable ,  parti- 
culièrement à  ceux  qui  sont  attaqués 
du  mal  vénérien  ,  dont  on  guérit  fa- 
cilement dans  son  hApital.  L'on  y  vient 
de  toutes  les  provinces  du  Péroo  pour 
s'y  faire  guérir.  Elle  est  à  5  deg.  11  m. 
de  lat.  S. 

Luya  ou  Chillaas.  —  Cette  pro- 
vince ,  dont  la  capitale  porte  le  même 
nom  ,  est  fertile  en  fruits  ,  blé  ,  maïs. 
On  y  élève  aussi  beaucoup  de  bétail , 
brebis  ,  [11  mens,  mulets  ,  che- 


vaux et  vocheA.  Elle  produit  aussi  du 
coton  ,  du  tabaC,  jusqu'à  a  mille  quin- 
taux* Ù  y  aussi  des  raffinerie*  ,  du 


cacao ,  de  la  cire  noire  ,  des  beis  de 
cèdre ,  de  noyer ,  mûriers  ,  guayacan* 
ou  bois  saint ,  qui  est  le  meilleur  an- 
tivénérien après  le  mercure  j  des  cuirs. 
Parmi  le*  productions  particulières 
de  cette  province ,  se  trouve  un  oiseau* 
appelé  otgano  ,  dont  le  chant  imite-, 
parfaitement  le  son  de  l'orgue  ,  et  un 
autre  appelé  trompette ,  qui ,  mettant 
la  tète  parterre  et  en  soufflant,  imite 
parfaitement  la  trompette.  Il  y  a  aussi 
un  arbre  appelé  itil,  qui  fait  enfler  un 
homme  en  passant  seulement  près  de 
lui  ;  et  ne  se  guérit  que  par  des  cautères 
de  feu ,  et  pour  cela  les  animaux  même' 
le  fuient. 

TanxiLLC».  —  Tntxillo ,  capitale  r 
à  trois  quarts  de  lieue  de  la  mer  et  8a 
de  Lima ,  est  située  au  8«  deg.  19  m. 
de  lat.  S.  Le  terrain  v  est  fertile  ;  il 
produit  beaucoup  de  blé  ,  de  maïs  , 
de  vignes  ,  d'oliviers  ,  des  cannes  à> 
sucre  ,  fruits  et  légumes  dont  on  fait 
un  grand  commerce.  Elle  a  plus  de 

Î l,ooo  habîtans.  Jean  Gutierez  de  Tc- 
èdc  y  trouva,  en  l'année  1577 ,  des  tré- 
sors immenses  cachés  par  les  Indiens  > 
quand  les  Espagnols  y  entrèrent  la 
première  fois  ;  ce  qui  rapporta^  au 
roi ,  pour  le  cinquième ,  5o,527  écus* 
d'or. 

Chachapotas.  —  Cette  province 
confine  à  l'E.  et  au  S.  avec  la  montagne 
des  Indiens  sauvages;  et  àl'O.  avec 
la  province  de  Caxamarca.  Elle  a  3» 
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^Ijgyes  de  long  et  presque  autant  de 
^tjfge.  Elle  est  fertile  en  fruits,  blé, 
maïs  et  toutes  sortes  de  légumes.  Son 
commerce  est  en  coton  ,  tabac  et  coca  ? 
herbe  que  suçent  les  Indiens,  et  qui 
leur  sert  de  nourriture  pendant  plu- 
sieurs jours  de  suite.  Us  ont  beaucoup 
de  bétail  de  toute  espèce  ,  dont  ils 
emploient  la  peaU  à  divers  ouvrages  , 
tels  xiue  chaises,  coffres  et  bahuts 
appelés  peiacas.  Us  ont  peu  de  miues  , 
«t  une  seule  est  exploitée. 

Caxamarca.  -—  Cette  province 
vonfine  à  l'£.  avec  celle  de  Chacha- 
poyas.  Elle  a  40 1  ièucs  de  long  sur  36  de 
large,  abonde  en  toutes  espèces  de  fruits 
et  de  bestiaux.  Elle  a  des  métiers  de 
toutes  sortes  d'étoffes  de  laine  et  coton 
très-fin.  On  y  trouve  aussi  des  mines 
d'or  et  d'argent ,  de  cuivre ,  de  plomb, 
de  soufre ,  et  de  couperose.  Elle  donne 
beaucoup  de  quinquina  de  couleur  de 
cuivre  rouge ,  et  d'autres  herbes  médi- 
cinales, celle,  entre  autres ,  appelée 
eolaguala. 

Caxamarca  ,  capitale,  est  très-belle 
et  très  -  grande.  Cette  ville  a  des  bains 
dont  les  eaux  sont  si  chaudes  ,  qu'on 
peut  y  faire  cuire  un  oeuf  ;  mais  étant 
mise  au  feu  ,  elle  tarde  autant  à  bouil- 
lir que  l'eau  la  plus  froide  :  lorsqu'on 
la  garde  d'un  jour  à  un  autre  ,  elle  se 
corrompt.  Elle  est  située  au  6' d.  44  m. 
de  la  t.  S. 

Guamachuco.  —  Celte  province  , 
dont  la  capitale  porte  le  même  nom  , 
a  '60  lieues  de  long  de  l'E.  à  l'O,  Elle 
abonde  en  brebis ,  dont  la  laine  oc- 
cupe un  grand  nombre  de  fabriques. 
Elle  a  des  mines  d'or  et  d'argent.  On 
trouve  dans  la  montagne  d'Aupillax  9 
une  mine  de  fercl  de  soufre, 

Sana.  — Cette  province  confine  a 
l'E.  avec  celle  de  Caxamarca, et  à  l'O. 
avec  la  mer  du  Sud.  Elle  a  25  lieues 
de  long  sur  14  de  large  ,  et  est  si  abon- 
dante en  fruits  qu'on  en  exporte  beau- 
coup par  mer  pour  Panama  ,  Callao  , 
Guayaquil  et  le  Chili.  Elle  produit  du 
vin,  du  sucre  ,  de  la  casse,  du  coco  , 
des  dattes  et  du  mamei  ,  fruit  très- 
agréable  et  odoriférant ,  dont  on  fait 
des  conserves  très-délicates  :  cet  arbre 
ressemble  beaucoupau  laurier  de  l'Eu- 
rope. On  fait  beaucoup  de  soude ,  ap- 
pelée dans  le  pays  lica.  On  tire  beau- 
coup de  suif  des  chèvres  qu'on  y  en- 
graisse; on  en  tue  jusqu'à  60  mille 
chaque  année.  Leurs  peaux  serveut  à 
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pal  commerce  du  pays  ,  avec  les  toiles 
de  coton.  On  y  fabrique  aussi  beau- 
coup de  tabac. 

Saint- Jacques  de  Mira/tores,  ca* 
pi  taie  ,87  lieues  de  la  mer. 
Chereppe  ,  bon  port. 
Pat  as  ou  Caxamarquill  a— Cette 
province  ,  dont  la  capitale  porte  le 
même  nom  ,  confine  au  N.  E.  à  celle 
de  Chachapoyas  ,  et  au  N.  O.  avec  la 
rivière  de  Maragnonet  la  province  de 
Caxamarca  ;  à  l'O.,  avec  celle  de  Con- 
cbucos.  Elle  a  26  lieues  de  long  et  6  de 
large.  Elle  abonde  en  poisson  prove- 
nant de  la  rivière  de  Maragnon.  Tou- 
tes ses  montagnes  ont  des  veines  d'or 
et  d'argent  un  peu  délaissées. 

Conchucos.- Cette  province  , 
dont  la  capitale  est  Huari  del  Rey  ,  a 
52  lieues  de  long  sur  20  de  large.  Elle 
confine  au  N.avec  celle  de  Huauiachu- 
cos ,  au  S.  avec  Caxatambo.  Elle  est 
très-fertile  en  fruits  de  toute  qualité. 
Elle  abonde  en  blé  ,  orge  ,  maïs ,  et  en, 
troupeaux,  dont  la  laine  est  le  com- 
merce principal.  Elle  a  quelques  mi- 
nes d'argent  et  d'or  très  -  fin  et  pur  9 
des  mines  de  soufre,  et  une  fontaine 
dont  l'eau  en  tombant  se  change  et  sa 
condense  en  une  pierre  appelée  cata.- 
chi ,  qui  prend  la  figure  d'un  cierge  ; 
la  poudre  de  cette  pierre  mêlée  avec 
des  blancs  d'oeufs  ,  remet  les  os  frac- 
turés et  guérit  le  flux  de  sang. 

Santa. — Cetteprovincc  ,  dont  la  ca- 
pitale est  Santa-Maria  de  la  Pavilla^ 
est  bornée  au  N.  parcelle  de  Truxillo. 
El  Je  a  40  lieues  de  long  sur  12  de  la  rgc. 
Toute  sa  côte  est  un  climat  chaud,  et 
a  différens  ports  sûrs  et  commodes. 
Tout  son  commerce  consiste  en  bétes 
à  laine ,  colon ,  suif  de  sanglier  qu'on 
vend  à  Lima.  Il  y  a  des  raffineries  de 
sucre  ,  et  l'on  y  fait  beaucoup  d'eau*de- 
vie.  Cette  province  a  aussi  des  mines 
de  pierre  d  aimant. 

Caxatambo.— Cette  ville ,  dont  la 
capitale  porte  le  mémo  nom,  confina 
au  N.  avec  celle  de  Huai  las.  Elle  a  34 
lieues  de  longct  32  de  large. On  recueille 
toutes  sortes  de  fruits.  Les  bestiaux,  et 
principalement  les  moutons,  y  abon- 
dent. Son  commerce  principal  est  en 
étoffes  de  laine  j  il  y  a  aussi  de  la  coche- 
nille dont  on  se  sert  pour  les  teintu- 
res. On  trouve  des  mines  d'alun  ,  de 
couperose  et  d'argent  peu  fréquentées. 

GuANUCO. — Cette  province  confine 
au  S.  E.  à  la  province  de  Tnrma  j  à  l'O.  à 
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est  doux  et  sain ,  fertile  et  abondant 
en  toutes  sorte»  de  fruits  ,  do  semen- 
ces. On  y  récolte  de  beau  coton  ,  et  à 
Tentrée  de  la  montagne,  beaucoup  de 
coca  qu'on  vend  à  Tarma.  Elle  est  ar- 
rosée de  deux  rivières,  nommées, l'une 
Pilcomaeo ,  qui  vient  de  Tarma,  et 
l'autre  Visacaca  Elles  se  joignent  près 
de  la  ville  de  Giumuco  ^  capitale  re- 
marquable par  ses  conserves  très-esti- 
mées  à  Lima.  Lat.  S.  n  d.  3i  min. 

Tarma.  —  Cette  province  ,  dont  la 
capitale  porte  le  même  nom  ,  est  bor- 
née au  N.  par  celles  de  Huamalies  et  de 
Guanuco  ;  à  l'E.  par  la  montagne  des 
Indiens.  Son  climat  est  froid  ;  elle  nour- 
rit beaucoup  de  troupeaux,  dont  elle 
tire  des  laines  de  toutes  qualités  pour 
ses  fabriques,  qui  font  son  principal 
commerce.  Elle  a  aussi  des  mines  d'ar- 
gent qui  rapportent  beaucoup.  On  y 
a  construit  différcns  forts  pour  conte- 
nir les  Indiens  de  la  montagne. 

Chancay  ou  A rn edo.  — Cette  pro- 
vince a  deux  températures,  l'une  froi- 
de ,  vers  la  montagne  ,  et  l'autre  chau- 
de ,  vers  la  mer ,  semblable  à  celle  de 
Lima.  On  y  cultive  une  si  grande  quan- 
tité de  maïs ,  qu'on  en  engraisse  une 
infinitéde  porcs ,  et  même  ae  pigeons, 
dont  on  fournit  Lima;  ce  qui  produit 
plus  de  3oo  mille  piastres.  Pour  la  pro- 
vince, on  engraisse  la  terre  avec  le  fu- 
mier d'un  oiseau  appelé  huanaes  ,  qui 
se  trouve  dans  de  petites  îles  près  la 
côte  ;  il  fertilise  tellement ,  qu'en  en 
jetant  un  peu  au  pied  du  maïs,  il 
produit  200  pour  un.  Le  pays  a  aussi 
d'excellentes  salines,  dont  ou  fournit 
les  provinces  voisines  ,  pour  préserver 
les  animaux  d'un  insecte  appelé  ali- 
cuya ,  qui  leur  ronge  ie  foie  ,  et  les 
l'ait  mourir. 

Lima.  Ville  capitale  et  métropole 
du  royaume  du  Pérou ,  qu'on  regarde 
avec  raison  comme  le  centre  du  com- 
merce du  Nouveau  -  Monde  ;  elle  est 
belle,  grande,  populeuse,  riche,el  reine 
de  toutes  les  villes  de  l'Amérique  Méri- 
dionale. Elle  est  à  près  de  2  lieues  de 
la  mer  Pacifique ,  a  299  deg.  27  m.  7  s. 
de  long,  du  méridien  de  Ténérif ,  et  à 
t2  deg.  2  m.  3i  s  de  lat.  S.  ;  l'aiguille 
aimantée  y  décline  de  8  deg.  5  m.  au 
JN.  E.  Son  port ,  appelé  le  Caîlao ,  est  à 
2  1.  de  distance.  Lima  est  bâtie  dans 
une  plaine  appelée  la  vallée  de  Hima , 
d'où  par  corruption  lui  est  venu  ,  par  la 
suite,  le  nom  de  Lima.  Elle  est  arro- 
sée par  la  rivière  du  inème  nom ,  qui 
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a  un  beau  pont  de  pierre  de  cin<j  areflfe^l 
Elle  a  une  belle  place  carrée  tres-grau- 
<le,  ayant  186  brasses  de  long ,  entou- 
rée d*édifices  majestueux;  au  milieu 
eft  placée  une  belle  fontaine  de  bronze  f 
de  très-bon  goût.  La  ville  est  de  figure 
triangulaire  ;  le  coté  qui  regarde  la  ri- 
vière ,  entourée  de  murailles  faites  de 
briques ,  avec  34  bastions,  a  plus  de  deux 
milles  de  long;  les  rues  sont  larges 
et  presque  toutes  droites.  Les  maisons 
y  sont  basses  à  cause  des  tremble  mens 
de  terre ,  mais  d'une  belle  apparence, 
richement  ornées ,  et  ont  presque  tou- 
tes des  jardins.  Elle  a  une  université 
sous  le  nom  de  Saint-Marc.  C'est  là 
résidence  du  vice-roi,  président  du 
tribunal  de  l'audience  royale.  11  y  a  un 
conseil  ecclésiastique,  un  tribunal  d'au- 
dience appelé  Pratomedicato ,  com- 
posé d'un  président ,  un  fiscal  et  deux 
examinateurs.  Le  climat  y  est  sain  et 
agréable;  il  n'y  pleut  jamais;  il  n'y 
tombe  qu'une  espèce  de  rosée  appelée 
earna.  Elle  abonde  en  toutes  sortes  de 
fruits,  et  ne  laisse  rien  à  désirer  pour  la 
commodité  de  la  vie.  Son  commerce  est 
ie  plus  grand  et  le  plus  florissant  de 
toute  l'Amérique.  Il  y  a  une  trésorerie 
à  Lima  pour  recevoir  le  cinquième  du 
produit  des  mines,  et  autres  taxes  payées 
parles  Indiens ,  sujets  du  roi  d'Espagne. 
Les  négocians  de  Lima  commercent 
avec  toutes  les  parties  du  globe  ,  tant 
pour  leur  compte  que  par  commission. 
C'est  ici  que  l'on  apporte  toutes  le» 

{productions  des  provinces  méridiona- 
es,  pour  les  échanger,  ^ans  le  port 
de  Lima ,  contre  les  articles  dont  les 
habitans  du  Pérou  ont  besoin.  Les 
flottes  d'Europe  et  des  Indes  Orien- 
tales arrivent  dans  le  même  port;  et 
c'est  là  que  s'échangent  les  marchan- 
dises de  l'Asie ,  de  l'Europe  et  de  PAt 
mérique.  Ce  qui  ne  se  vend  pas  immé- 
diatement, les  négocians  de  Lima  l'a- 
chètent pour  leur  compte  ,  et  l'emma- 
gasinent, sachant  qu'ils  ne  tarderont 
pas  à  trouver  un  débouché,  puisque 
d'une  maniére'ou  d'une  autre  ils  ont 
des  correspondances  avec  presque  toutes 
les  nations  commerçantes.  Mais  toute 
la  beauté  de  la  situation  ,  toute  la  fer- 
tilité du  climat  de  Lima ,  toutes  les 
richesses  de  ses  habitans  ,  ne  sont  pas 
suffisantes  pour  compenser  un  désastre 
qui  les  menace  continuellement,  et 
qui  leur  est  effectivement  arrivé.  En 
1747,  un  terrible  tremblement  de  terré 
détruis  ttles  trois  quarts  de  la  ville ,  et 
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démolit  Callao,  port  de  mer,  qui  lui 
appartenait.  Jamais  il  n'y  eut  de  des- 
truction plus  complète,  puisque  de 
3,ooo  habitans  ,  il  n'en  resta  qu'un  seul, 
pour  porter  la  nouvelle  de  cet  événe- 
ment désastreux ,  et  il  échappa  par  le 
hasard  le  plus  extraordinaire  du  monde. 
Cet  homme  était  dans  un  fort  qui  a 
vue  sur  tout  le  port;  il  aperçut  en 
moins  d'une  minute  tous  les  habita  os 
sortir  de  leurs  maisons  dans  la  plus 
grande  terreur  et  la  plus  grande  con- 
tusion. La  mer,  comme  cela  arrive  or- 
dinairement dans  ces  occasions,  après 
s'être  retirée  à  une  distance  considé- 
rable ,  revint  en  montagnes  écornantes, 
par  la  violence  de  l'agitation,  et  ense- 
velit les  habitans  dans  son  sein.  Immé- 
diatement après  tout  fut  calme  et  tran- 
quille :  mais  les  mêmes  vagues  qui 
détruisaient  la  ville,  poussèrent  un 
petit  bateau  dans  l'endroit  où  était  cet 
homme  ;  il  s'y  jeta  ,  et  se  sauva.  C'est 
dans  Lima  que  l'orgueil  espagnol  s'est 
le  plus  attacné  à  la  naissance ,  et  plu- 
sieurs personnes  de  la  première  no- 
blesse sont  intéressées  dans  le  com- 
merce. C'est  dans  cette  ville  que  ré- 
side le  vice-roi ,  dont  l'autorité  s'étend 
sur  tout  le  Pérou,  excepté  sur  la  pro- 
vince de  Quito ,  qui  en  a  depuis  été 
séparée. 

Huarochiri.— Cette  province,  dis- 
tante de  8  lieues  de  Lima ,  a  3o  lieues 
de  long  sur  14  de  large.  Son  climat  est 
en  général  très-froid ,  parce  qu'elle  se 
trouve  presque  toute  entière  dans  les 
Cordilières;  mais  elle  jouit  d'un  air 
doux  dans  les  gorges.  Elle  produit  des 
fruits  et  légumes  de  toute  espèce,  qu'on 
porte  à  Lima  quand  ils  manquent,  à 
cause  des  saisons  qui  varient  beaucoup. 
Dans  le  village  àJVauli  se  trouvent  des 
eaux  chaudes  et  médicinales ,  très-salu- 
taires pour  plusieurs  maladies.  Elle  a 
beaucoup  de  mines  d'argent  qui  ont 
été  très-abondautes.  Ce  nouveau  Potosi 
fut  autrefois  célèbre  par  l'abondance 
des  métaux  qu'il  produisait.  Sa  capitale 
porte  le  même  nom. 

Caknitk. — Cette  province,  à 6 lieues 
au  S.  de  Lima,  s'étend  jusqu'à  35  lieues 
en  suivant  la  cote  de  la  mer  Pacifique 
Elle  a  3i  lieues  de  long  sur  8  à  9  de 
large.  Elle  fait  un  grand  commerce  de 
poisson  avec  la  ville  de  Lima,  ainsi 

3ue  de  légumes  et  de  sel  qu'on  tire 
es  salines  de  Chulca^  et  de  nitre  qui 
sert  pour  faire  de  la  poudre  à  canon. 
CARZTA.—  Cette  province,  dont  la 
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capitale  porte  le  même  nom, est  dans  les 
Cordillères  ;  on  y  élève  un  animal  ap-v- 
pelé  vigogne ,  et  des  moutons  différent  ' 
de  ceux  d'Europe.  On  y  éprouve  deux 
sortes  d'infirmités ,  dont  l'une  provient 
de  verrues  qui  sont  très-insupportables 
et  dangereuses;  l'autre  sont  des  plaies 
corrosives  qui  viennent  au  visage  et* 
sont  très-difficiles  à  guérir  ;  on  les  attri- 
bue à  la  piqûre  d'un  insecte  appelé  uta. 
Elle  a  deux  montagnes  de  pierre  d'ai- 
mant, des  mines  d  alun  ou  sel  fossile  , 
de  couperose  ou  vitriol,  et  d'ocro 
rouge ,  etc. 

Yauyos.  — Cette  province,  dont  la 
capitale  porte  le  même  nom  ,  confine 
au  N.etN.  O.  avec  celle  deHuarochiri* 
Elle  a  34  lieues  de  long  du  N.  au  S. ,  sur 
28  de  large  de  l'E.  à  PO.  On  y  trouve 
beaucoup  de  vigognes  ou  chevreuils 
sans  cornes ,  du  gibier  et  quelques, 
troupeaux ,  dont  la  laine  fait  tout  le 
commerce,  et  qui  s'échange  pour  des 
comestibles,  dont  le  pays  manque. 

Angar  aes.  —  Cette  province  .  de 
24  lieues  de  long  sur  12  de  large ,  est 
d'une  figure  tres-ir régulière.  On  cul- 
tive dans  les  endroits  tempérés  des 
cannes  à  sucre,  et  une  espèce  de  foin 
appelé  ichuy  qui  sert  à  chauffer  le» 
fourneaux  pour  le  vif-argent ,  dont  onr 
fait  un  grand  trafic ,  et  qui  est  bien 
payé  par  les  mineurs.  On  y  élève  une 
espèce  de  bélier  qu'on  emploie  à  trans-* 
porter  à  la  montagne  les  métaux  qu'on 
porte  aux  fourneaux.  On  trouve  aussi 
de  la  terre  de  différentes  couleurs , 
propre  à  la  peinture ,  tels  que  l'orpi- 
ment ,  l'ocre ,  le  cinabre ,  etc. 

Guancatelica.  —  Guancavelica  , 
capitale  de  cette  province.  Elle  est  si- 
tuée dans  une  ouverture  de  la  monta- 
gne des  Cordilières.  L'air  y  est  très- 
froid  et  très-inconstant  pendant  toute 
Pannée,  parce  qu'il  y  pleut  un  jour  et 
gèle  l'autre,  et  souvent  le  même  jour* 
Elle  est  célèbre  par  la  fameuse  mine 
de  vif-argent  que  découvrit  un  Portu- 
gais, l'an  1463.  Elle  est  la  seule  qu'on 
exploite  dans  toute  l'Amérique ,  quoi-* 
qu  on  en  ait  découvert  beaucoup  d'au-* 
très  ailleurs,  parce  qu'elle  seule  suffit 
pour  fournir  aux  mines  d'argent  de 
tout  le  Pérou.  Ce  fut  l'an  i5ii  que 
Pierre  Fernandezde  Velasco  endécou* 
vrit  l'utilité.  Elle  est  affermée  à  une 
compagnie  de  40  mineurs,  qui  four- 
nissent au  roi  le  vif-argent  par  quintal 
à  un  prix  fixe.  La  ville  a  dans  ses  envi-» 
rons  24  fourneaux  pour  les  travaux  de/ 
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la  mine  ,  qui  en  est  éloignée  d'une  lieue. 
Elle  est  à  5o  lieues  de  Lima,  40  de  la  iner 
etio  de  Guamanga.  Lat.  S.  I2deg.40  m. 

Abancai.  —  Cette  province ,  dont 
la  capitale  porte  le  même  nom,  s'étend 
de  26  lieues  de  l'E.  à  PO  ,  et  a  14  1.  de 
large.  Sa  principale  rivière  est  YApu- 
rima ,  qui  s'en  écarte  au  N.  E.,  et 

Î tasse  par  les  montagnes  des  Cordi- 
ières  ,  ou  il  t  a  un  pont  de  bois 
de  80  brasses  de  long  sur  3  de  large, 
qui  est  la  route  de  Lima  à  Cuzco.  Le 
climat  de  cette  province  est  tempéré 
et  très-sain.  Elle  produit  beaucoup  de 
blé,  de  mais,  et  beaucoup  de  bétes 
à  cornes  j  mais  son  principal  com- 
merce est  eu  sucre  qui  est  très-blanc 
et  très-estimé  à  Cuaw  o*,  où  il  s'en  fait 
un  grand  débit.  Elle  a  une  fameuse 
mine  d'argent  dans  la  montagne  ap- 
pelée Jalcanta, 

Xauxa.  —  Cette  province ,  dant  la 
capitale  porte  le  même  nom  ,  confine 
au  N.  N.  E.  avec  celle  de  Ta r nia  ;  à 
l'E.  avec  la  montagne  des  Indiens  sau- 
vages ;  au  S.  E.  avec  celle  de  Guanta. 
Elle  produit  des  patates  et  autres  fruits 
de  montagnes ,  du  blé,  de  l'orge,  dont 
on  engraisse  les  truies  qui  y  abondent. 
An  pied  des  montagnes ,  il  croit  beau- 
coup de  cocas  ,  petit  arbre  de  couleur 
verte,  dont  le  jus  est  corroborant, 
ainsi  que  des  pfatauos,  dont  le  fruit 
renferme  une  substance  semblable  à 
du  fi-omage  gras,  sans  aucune  grai- 
ne ;  le  goût  en  est  semblable  à  ce- 
lui d'une  poire;  c'est  le  meilleur 
aliment  pour  les  nègres.  Cet  arbre  ne 
produit  qu'une  fois  du  fruit  ;  mais  la 
racine  repousse  et  donne  du  fruit  au 
bout  de  14  mois ,  sans  la  cultiver.  Il 
y  a  aussi  des  mines  d'argent. 

Huanta  ou  Saint -Pierre  de 
Quanta.  —  Cette  province,  dont  la 
capitale  porte  le  même  nom,  a  60  lieues 
de  long  sur  40  de  large.  On  y  trouve 
toutes  sortes  de  fruits,  de  semences,  de 
cannes  à  sucre  ;  des  bestiaux  et  du  coca, 

Eetit  arbre  dont  le  suc  est  nourrissant, 
res  Indiens  en  mangent  en  voyage  et 
ae  maintiennent  forts  et  robustes ,  sans 
rien  prendre  autre  chose:  mais  les 
Européens,  en  y  goûtant  seulement,  en 
ont  la  bouche  toute  brûlée  et  enflam- 
mée. La  récolte  s'en  fait  trois  fois 
l'année  ;  elle  monte  chaque  fois  à  deux 
mille  quintaux,  et  fait  le  principal 
commerce  de  ce  pays.  On  rencontre 
dans  les  forêts ,  des  tigres  dont  la  peau 
«st  plus  belle  que  celle  de  ceux  d'A- 


frique ,  des  chats  de  montagnes,  de* 
hérissons ,  des  ours ,  des  sangliers  » 
des  vaches,  des  chevaux  sauvages,  et 
un  arbre  appelé  pilco,  dont  l'ombre 
seule  fait  enfler  tout  le  corps  de  ceux 
qui  s'en  approchent.  Il  s'y  trouve  aussi 
une  mine  de  plomb  et  de  sel,  qui  sert  à 
bonifier  les  mines  des  provinces  voisiner* 
GtJAMANGA.  —  Guamanga  ,  capi- 
tale de  cette  province,  à  70  lieues  do 
Lima;  lat  S.  12  d.  54  m.  Cette  ville 
est  située  dans  un  terrain  élevé  et 
froid ,  a  d'excellens  pâturages  ,  et 
nourrit  beaucoup  de  troupeaux ,  dont 
la  laine  est  très-fine  et  très-estimée 
dans  tout  le  Pérou.  On  y  recueille 
beaucoup  de  blé.  Nulle  ville  du  Pérou, 
ne  la  surpasse  en  beaux  édifices ,  tous 
en  pierre.  Elle  a  de  beaux  jardins  qui 
joignent  l'utile  à  l'agréable  ;  ses  places 
sont  grandes  et  carrées,  et  les  entrées 
et  les  allées  d'arbres  qui  sont  aux  en- 
virons, magnifiques.  Elle  fait  un  grand 
commerce  en  grains ,  fruits ,  trou- 
peaux ,  cuirs  et  maroquins.  Elle  a 
dans  ses  environs  une  fontaine  dont 
L'eau  se  change  en  une  pierre  très* 
blanche,  qui  sert  à  orner  les  meubles, 
et  dont  on  fait  des  figures  très-recher- 
chées. On  y  trouve  aussi  des  mines 
d'argent  et  d'or,  et  de  pierre  d'ai- 
mant. Ses  habitans  sont  honnêtes  , 
polis  ,  intelligens  et  très-propres  aux 
sciences. 

Ica.  —  Cette  province  confine  à 
l'E.  à  relie  de  Castro-Virreina  et  Lu- 
canas.  Elle  a  5o  lieues  de  longueur  sur 
24  de  largeur.  L'air  y  est  plus  chaud 
qu'à  Lima  ;  néanmoins  elle  produit 
toutes  sortes  de  fruits ,  •  de  grains  et 
de  légumes ,  et  est  sur-tout  très-fer-» 
tile  en  vignes  qui  rapportent  beau- 
coup de  raisin  ,  quoiqu'il  n'y  pleuve 
presque  point.  Le  commerce  de  vin 
se  fait  à  Lima  ,  à  Panama  et  à  Guaya- 
quil.  On  y  sème  beaucoup  de  vesec  ; 
on  en  nourrit  une  quantité  prodi- 
gieuse d'àncs ,  dont  il  se  fait  un  grand 
commerce.  Il  y  a  aussi  du  coton.  Dans 
une  de  ces  plaines  appelées  Delingenio9 
se  trouve  une  pierre  dite  dentriùs , 
où  l'on  trouve  représentés  des  arbres  , 
des  herbes,  des  maisons  et  d'autre» 
ligures  rares,  comme  si  on  les  avait 
peintes.  L'huile  de  cette  province  est 
très-estimée. 

Ica y  capitale,  a  une  fabrique  de 
verre  à  vitre ,  dout  on  fait  un  grand 
cammerec  dans  plusieurs  provinces. 

Vilcas  -  Uuawan.  —  Cette  pro- 
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*»incé ,  dont  la  capitale  est  Consatlo  , 
-confine  au  N.  avec  celle  de  Guanta. 
Elle  a  24  lie uen  de  long  sur  18  de 
large.  Ses  productions  consistent  en 
cannes  à  sucre,  moutons,  et  coton, 
■dont  on  fait  des  étoffes  du  pays  es- 
timées. 

•  Castro-Virreina.  —  Cette  pro- 
vince confine  au  N.  O.  avec  celle  de 
Canete.  Elle  est  à  14  lieues  de  Huan- 
cavelica  et  60  de  Lima.  Il  n'y  a  de 
chemins  que  ceax  que  chacun  se  fraye 
au  milieu  des  neiges  et  des  torrens. 
Elle  abonde  en  bétail,  moutons,  ap- 

Ï»clés  lamas ,  de  la  laine  desquels  on 
ait i  un  grand  commerce. 

Castro  - Virreinay  capitale  ,  est  si- 
tuée à  i3  d.  lat.  S. 

Lucanas.  —  Cette  province,  dont 
la  capitale  porte  le  même  nom  ,  tou- 
che au  N.  a  la  province  de  Castro- 
.  Virreina  *  et  an  S.  O.  à  celle  de  Ca- 
mana.  Elle  a  60  lieues  de  long  sur 
3o  de  large.  Elle  se  trouve  entre  deux 
.  hautes  montagnes  des  Cordillères. 
L'air  y  est  froid  toute  l'année;  ses 
productions  consistent  en  papas  ou 
espèce  de  truffes ,  et  ocas  ou  espèce  de 
racines  que  mangent  les  Indiens.  Il  y 
a  aussi  des  eaux  minérales  chaudes. 
Cette  province  ne  vit  que  de  ses  mi- 
.  nés  d'argent ,  dont^juelques-uoes  ont 
de  5o  a  80  stades  de,  profondeur; 
elles  donnent  jusqu'à  25  mille  marcs 
d'argent. 

Cotabamba.  —  Cette  province, 
dont  la  capitale  porte  le  même  nom  , 
a  a5  lieues  de  long  sur  *3  de  large. 
On  y  nourrit  beaucoup  de  bétail , 
sur-tout  des  mulets  et  chevaux.  On 
récolte  sur  les  bords  de  la  rivière 
Apurimas ,  des  platanos,  figues  et 
autres  fruits,  et  beaucoup  de  ma- 
gueyes ,  plante  très-estimée  des  In- 
diens ,  parce  qu'ils  en  tirent  de  l'eau  , 
du  vin,  du  vinaigre,  de  l'huile,  du 
baume,  du  miel,  du  fil  pour  coudre  ^ 
et  des  aiguilles  ;  sa  racine  est  bonne  a 
manger.  On  trouve  dans,  ses  monta- 
gnes des  mines  d'or,  de  cuivre,  et 
dans  ses  rivières  des  paillettes  d'or  et 
d'argent. 

Chilquïs  et  Masques.  —  Cette 
province,'  dont  la  ville  capitale  est 
'  Paruro ,  produit  blé,  maïs,  légumes, 
patates  ,  coton  et  beaucoup  de  gibier. 
Elle  touche  au  N.  O.  à  la  province 
'  de  Ciuco  ;  .a»  S.  à  celle  de  Cotabambé 

•  Ses  habitans  fcbriqnent  toatet  sortes 
d'étoffes.  -  - 

Tome  V, 
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Quispicanchi.  —  Cette  province  9 
dont  la  capitale  est  Urco$y  confine 
au  N.  E.  avec  celle  de  Paucartambo  ; 
au  S.  à  celles  de  Chumbivilcas ,  de 
Chiiques  et  Masques.  Elle  a  de  long 
35  lieues ,  et  3o  de  large.  Elle  a  une 
mine  d'or.  On  y  cultive  aussi  du  coca. 
Elle  abonde  en  pins ,  citrons  ,  gre- 
nades. On  y  fabrique  beaucoup  d'é- 
toffes ;  vers  le  Sud  il  y  a  des  salines  , 
dont  on  fait  un  grand  commerce ,  et 


une  montagne  de  pierre  d'aimant. 

Cuzco  ou  Cotco ,  ainsi,  appelée 
par  les  Indiens ,   ville    fondée  par 
le  premier   empereur  Inca  Manco- 
Capac.  Elle   se  divise    en  haute  et 
basse  .  par  la  rivière   Quatanay.  La 
beauté  et  la  magnificence  des  édifices, 
de  la  forteresse  et  du  temple  du  So- 
leil,  étonnèrent  les  premiers  Espa- 
gnols qui  la  conquirent.  Elle  était  au- 
paravant la  capitale  de  tout  l'empire 
du  Pérou ,  et  la  résidence  des  empe- 
reurs ;  quelques-uns  aujourd'hui  la 
préfèrent  à  Lima.  Cette  ville  conserve 
encore  beaucoup  de  monumensde  soa 
ancienne  grandeur,  entre  lesquels  se 
trouve  la  forteresse  ,  qui ,  quoique 
ruinée  par  la  longueur  des  temps, 
démontre  encore  la  puissance  des  roi» 
incas  ,  en  faisant  l'admiration  de  tous 
ceux  qui  la  voient.  Ses  pierres  sont  si 
énormes,  si  irrégulièrement  taillées , 
et  cependant  si  bien  jointes ,  qu'il 
n'est  pas  facile  de  comprendre  com- 
ment on  les  y  a  placées ,  le  fer ,  l'a- 
cier et  les  machines  étant  alors  in- 
connus ;  les  bains  qui  s'y  trouvent 
sont   deux   fontaines  ,  l'une  d'eau, 
chaude  et  l'autre  d'eau .  froide.  Son 
principal  commerce   est  en  sucre  9 
étoffes,  draps  communs,  toiles  ordi- 
naires, galons  d'or  et  d'argent,  cuirs  9 
maroquins  et  parchemins»  Ses  habitans 
sont  très-ingenieux  et  se  distinguent 
particulièrement  dans  l'art  de  broder  9 
peindre  et  sculpter.  Elle  estcloignée  de 
184  lieues  de  Lima ,  et  de  490  lieues  de 
la  Plata.  Lat.  S.  i3  d.  40  m. 

Calca  et  Lares,  t—  Cette  pro- 
vince, dont  la  capitale  porte  le  même 
nom,  confine  au  S.  O.  avec  la  pro- 
vince de  Cusco,  dont  elle  est  à  4  1. 
de  distance.  Elle  a  3o  lieues.de  long 
sur  4  à  5  de  large.  Elle  traverse  la 
montagne  des  Cordillères  à  l'E.,  patf 
deux  vallées  appelées  Quillobamba  et 
Aurasbamba.  Elle  est  tWttfe  en  can- 
nes,  qui  donnent  le  meilleur  sucre 
de  tout  le  royaume,,  se ^perpétuant 
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d'cllés-mèmcs  plusieurs  années  une 
fois  qu'elles  sont  plantées,  et  mûris- 
sent au  bout  de  14  mois.  On  tire  aussi 
de  ce  pays  du  salpêtre  qu'on  trans- 

IK>rte  à  Cuzco  pour  la  fabrication  de 
a  poudre. 

Paucartambo.  —  Cette  province  , 
dont  la  capitule  porte  le  même  nom , 
confine  à  PO.  avec  celle  de  Calca  et 
Lares  :  à  PE.  avec  les  Cordilières. 
Elle  a  26  lieues  de  long  sur  6  à  7  de 
large.  Ses  productions  consistent  en 
patates  ,  aliment  ordinaire  des  In- 
diens; citrons ,  melons  d'eau  appelés 
sandias  ,  coton  et  coca  en  quantité  , 
petit  arbre  dont  la  feuille  ressemble  a 
celle  de  l'oranger  :  le  suc  est  très-cor- 
roboratif  et  fort  nourrissant  ;  on  fait 
un  grand  commerce  de  cette  plante. 
On  trouve  aussi  dans  ce  pays  du  cè- 
dre, beaucoup  de  perroquets,  de  sin- 
ges ,  detigres,  et  des  bêtes  venimeuses. 
Urubamba.  —  Cette  province  n'a 

Îue  3  lieues  de  long  sur  2  de  large. 
'.Ile  est  à  7  lieues  de  Cuzco  ;  elle  a  de 
grandes  et  belles  salines  qui  fournis- 
sent la  ville  de  Cuzco. 

Canes  et  Canches.  —  Cette  pro- 
vince a  3o  lieues  de  lonç  et  i5  de  large. 
Ses  montagnes  sont  toujours  couvertes 
de  neige.  On  y  trouve  des  pierres  d'ai- 
mant ,  des  mines  d'argent  peu  exploi- 
tées, deux  mines  de  cuivre  et  quelques- 
unes  d'or.  Aux  environs  de  Condor 
rorna  on  éprouve,  dans  les  temps  de 
tempêtes,  de  tonnerre  et  d'éclairs, 
des  piqûres  aux  mains,  au  Visage  et 
par-tout  ailleurs  sans  rien  apercevoir,; 
ou  les  appelle  mouches  ;  mais  on  doit 
attribuer  ces  piqûres  à  l'air  électrisé, 
car  on  ne  les  ressent  plus  aussitôt  que 
la  tempête  a  cessé. 

Pahin  acouh  as.  —  Cette  province  , 
qui  a  pour  capitale  Pausa  ,  confine 
au  N.  avec  celle  de  Airnaraés;  au  S. 
avec  celles  de  Condesuyos,  de  Arequi- 
pa.  Llle  a  35  lieues  de  long  et  12  de 
large,  est  très- froide  ,  excepté  dans 
quelques  vallées  qui  produisent  toute 
l'année  des  poires  et'erautres  fruits.  On 
y  recueille  aussi  des  fèves  ;  elle  abonde 
e  1  bétail  de  toute  espèce,  et  suivtout 
ea  moutons,  dont  on  fait  beaucoup 
d'ouvrages  en  laine.  On  y  exploite  aussi 
des  mines  d'or  et  de  sel.  Ses  habitans 
sont  presque  tous  voituriers,  et  trans- 
portent le  vin,  Peau-de-vie ,des  olives 
et  du  poisson  sec  ,  etc. ,  aux  provinces 
de  Cuzco  et  ri<*  Caraaua  ,  en  échange 
d'autres  marchandises.    L  .  [ 


•  AREçuirA.  -4-  Arequipa,  capitale  5 
son  nom  signifie  Hé  bien1,  restez  -y  ; 
parce  que  les  vainqueurs,  à  leur  re- 
tour ,  demandèrent  à  v  rester  et  à  s'j 
établir ,  à  cause  de  la  beauté  du  pays  ; 
ce  qui  leur  fut  accordé  par  la  réponse 
de  l'Inea  ,  qui  leur  dit  A requipay.  Phi- 
lippe second  leur  fit  des  remercimens 
delà  générosité  des  daines,  qui  offri- 
rent leurs  bijoux  volontairement  pour 
les  nécessités  de  la  couronne.  Long.  ù. 
76  d.  25  m.  ;  lat.  S.  17  d.  25  m. 

Moquehua.— Cette  province,  dont 
la  capitale  porte  le  même  nom ,  con- 
fine au  N.  avec  celle  de  Lampa.  Elle 
a  42  lieues  de  long.  On  j  remarque 
beaucoup  de  voleans  ,  qui  jettent  con- 
tinuellement du  feu.  Eu  1600,  celui  ap- 
pelé Omatey  inonda  presque  tout  le  pays 
de  cendres ,  <jui  parvinrent  même  jus- 
qu'à Arequipa.  On  trouve  dans  cette 
province  quelques  mines  d'argent-  Ses 
productions  consistent  en  bétail ,  vin  , 
dont  on  fait  beaucoup  d'eau-de-vie. 
Les  eaux  y  sont  malsaines  et  de  mauvais 
goût,  parce  qu'il  y  entre  des  eaux  chau- 
des et  infectes. 

Camawa.  —  Cette  province ,  dont 
la  capitale  porte  le  même  nom ,  est  à 
2  lieues  de  fa  mer  du  Sud.  Sa  situation 
est  agréable  et  fertile.  On  y  récolte 
beaucoup  de  poi«re,  de  vin ,  d'huile  de 
figues,  dont  elle  fait  commerce  avec 
les  provinces  voisines.  Elle  a  des  mines 
d'or  de  peu  d'utilité,  de  cristal  de  dif- 
férentes couleurs ,  et  de  couperose  ou 
vitriol.  La  plupart  de  ses  habitans  vivent 
avec  des  figues  sèches  au  lieu  de  pain. 
Elle  a  aussi  quelques  petites  iles  qui  en 
dépendent. 

CoLitAHU as.  —Cette  province  a  52 
lieues  de  long  et  16  de  large.  Son  cli- 
mat est  froid.des  productions  consistent 
en  vins  ,  eaux-de-vie,  blé,  maïs,  lé- 
gumes, fruits,  figues  sèches  ,  bétail 9 
moutons,  vigognes,  mines  d'argent, 
d'or,  d'étain  ,  de  plomb  ,  de  cuivre  et 
de  soufre. 

Cafllona  ,  capitale  ,  est  célèbre  par 
ses  mines. 

Lapaz,  dite  Notre-Dame  de  la 
Paz,  ville  fondée  l'an  1548.  Son  sol 
est  fort  inégal  et  sa  température  très- 
froide.  Le  terrain  est  fertile  et  abon- 
dant en  orge,  papas  ou  espèce  de  truf- 
fes ,  et  une  herbe  appelée  çoea  ,  que 
les  Indiens  sucent,  et  qui  leur  sert 
d'alimeot.  pendant,  plusieurs  jours. 
Elle  est  à  16  dcg.  5o  min.  lat.  S. 


■ 
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ArICA. Cette  province,  dont  la 
capitale  porte  le  même  nom ,  con- 
fine au  N.  O.  avec  relie  d' A  r  équipa  , 
et  à  PO.  avec  la  mer  du  S.  Elle  a  82 
lieues  de  long  et  16  de  large.  Ses  val- 
lées ,  qui  ne  manquent  pas  d'eau,  abon- 
dent en  blé  ,  maïs ,  et  poivre  appelé 
agi,  dont  on  fait  un  grand  commerce 
dans  les  autres  provinces  de  la  mon- 
tagne. On  y  récolte  aussi  beaucoup  de 
vin  ;  celui  delà  vallée  de  Locumba  est 
très-célèbre  pour  sa  bonne  qualité , 
dont  on  fait  aussi  beaucoup  d  eau-de- 
vic.  Cette  province  a  un  volcan  dans 


une  montagne  très-élevée  ,  d'où  il 
sort  des  eaux  chaudes  et  infectes.  Il 
y  a  aussi  des  mines  d'or  et  de  cuitre 
très-fin. 

Cha c as.— LaPlata  ou  OtuquUaca9 
capitale.  Cette  ville  fut  d'abord  nom- 
mée La  Plata ,  à  cause  d'une  fameuse 
mine  d'argent  qui  était  dans  la  mon- 
tagne de  Porco ,  près  de  ladite  ville  « 
d'où  les  empereurs  Incas  tiraient  des 
sommes  immenses.  La  noblesse  est  là 
plus  distinguée  du  Pérou,  et  conserve 
encore  beaucoup  de  privilèges.  Ello 
est  à  19  deg.  47  min.  20  s.  de  la  t.  S. 


PARAGUAY,  ou  LA  PLATA. 


ETENDUE.  SITUATION. 

 f 

- 

Long.  540I.  j  Vm*~i~m  1  15  et  3?°  deg.  de  lat.  N. 
Larg.  400 1.  i  Enfles}  53  ct^edc|.  dclongt  a 

Contenant  zi  1,1 10  L'eues  carrées. 

Limites. 

m  9  * 

Xje  Paraguay  est  borné  au  N.  par  le  pays  des  Amazones  y  à  l'E. 
par  le  Brésil  ;  au  S.  par  la  Patagonie  :  et  à  l'O.  par  le  Pérou  et  le 
Chili. 

Hydrographie.  Baies  ,  lacs  etjleuoes.  —  La  principale  baie  est 
à  l'embouchure  de  la  rivière  de  la  Plala  ,  où  est  bâtie  la  ville  capitale 

.  de  Buenos- Ayres  ;  le  cap  Saint- Antoine ,  à  l'entrée  de  cette  baie  ,  est 
le  seul  promontoire  du  pays.  Cette  province  abonde  en  lacs ,  dont  un , 
qui  est  CasacoroeSy  a  34  lieues  de  longueur.  Outre  une  infinité  de 
petites  rivières  ,  ce  pays  en  contient  trois  principales ,  le  Paraguay , 
YVraguay  et  le  Parana  ,  qui ,  se  réunissant  près  de  la  mer ,  forment 
la  célèbre  rivière  de  la  Plata.  C'est  la  plus  grande  de  toutes  celles  <}e 
l'Amérique  Méridionale,  après  celle  du  Maragnon  ou  des  Amazones  ; 
elle  est  formée  par  le  concours  de  plusieurs  grandes  rivières  ,  parmi 
lesquelles  le  Parana  est  incontestablement  le  bras  principal  :  aussi  lés 
naturels  donnent-ils  ce  nom  à  tout  le  fleuve  5  celui  de  la  Plata  vient 
des  Espagnols.  Le  Parana  prend  sa  source  aux  environs  de  \  illa  del 

.  Carmen  ,  au  N.  de  Rio- Janeiro  ,  se  grossit  d'une  foule  de  rivières  , 
coule  à. travers  une  contrée  montagneuse  ,  arrose  les  grandes  plaines  ; 
elle  reçoit  du  JN.  le  Paraguay  ,  grande  rivière  ,  qui  sort  du  plateau 
dit  Campos-Paresis  ,  et  qui ,  dans  la  saison  pluvieuse ,  forme  par  ses 
débordemens  le  grand  lac  de  Xarayes.  Ce  fleuve ,  avant  de  se  réunir 
à  le  Parana ,  reçoit  le  Pilcomayo  ,  grande  rivière  qui  vient  des  envi- 
rons de  Potosi ,  et  sert  à  la  navigation  intérieure  et  au  transport  des 
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mines.  La  Plata  se  grossit  encore  du  Vermejo  et  du  Salado  ,  du  coté 
,des  Andes  ,  et  de  l'Uraguay,  du  côlé  du  Brésil.  Son  cours  majestueux 
égale  celui  des  Amazones  ;  elle  donne  son  nom  à  une  infinité  de  pro- 
vinces très-étendues ,  sous  le  nom  de  royaume  de  la  Plata  ou  du  Pa- 
raguay. Elle  fut  découverte  l'an  ï5i5.  Elle  reçoit  les  eaux  de  plusieurs 
,  autres,  rivières  très-considérables ,  et  a  coutume  d'avoir  des  crues  sem- 
blables à  celles  du  Nil  en  Egypte,  qui  fertilisent  le  pays  par  où  elle 
passe:  ses  eaux  sont  claires,  salubres,  et  se  conservent  douces  jusqu'à 
plusieurs  lieues  dans  la  mer,  sans  se  mêler.  Il  y  a  près  de  200  lieues 
depuis  le  confluent  du  Paraguay  et  du  Parana ,  jusqu'à  la  mer.  Il 
forme  plusieurs  îles  très-considérables  dans  son  cours.  Ses  bords  sont 
fertiles  et  produisent  toutes  espèces  de  fruits  d'Amérique  et  d'Europe, 
tels  que  grains ,  coton,  sucre ,  miel  ;  mais  ce  qui  est  plus  admirable , 
c'est  la  prodigieuse  propagation  de  moutons,  de  bœufs,  vaches,  che- 
vaux qui  couvrent  les  gras  pâturages  qu'il  arrose  dans  le  cours  de  plus 
de  200  lieues.  Les  habitans  à  qui  appartiennent  ces  prairies ,  ne  peu- 
vent plus  reconnaître  leurs  bestiaux 5  tout  est  commun  ,  et  chacun  est 
libre  d'en  prendre  tout  ce  dont  il  a  besoin.  On  en  tue  par  milliers ,  seu- 
lement pour  en  avoir  la  peau ,  et  en  charger  les  vaisseaux  qui  viennent 
d'Espagne.  On  laisse  dans  les  champs  la  chair  dont  on  ne  fait  pas  de 
cas.  Quiconque  veut  du  lait ,  des  veaux  ou  des  agneaux ,  va  lui-même 
les  chercher  à  la  campagne  ,  ainsi  que  des  chevaux  qui  y  sont  com- 
muns et  ne  coûtent  qu'à  attraper.  La  chasse  des  quadrupèdes  et  de  la 
volaille  y  est  aussi  abondante.  Les  perdrix ,  qui  sont  grosses  comme  nos 
grosses  poules,  se  tuént  à  coup  de  bâton ,  tant  il  y  en  a.  Enfin ,  il  ne 
manque  dans  ce  pays  que  du  bois  et  du  sel.  L'embouchure  de  cette 
rivière  a  environ  60  lieues  de  large ,  depuis  le  cap  Saint- Antoine  au 
S. jusqu'au  cap  Sainte— Marie  au  N. )  depuis  là,  jusqu'à  Buenos— 
Ayres ,  elle  garde  le  même  nom,  et  ensuite  elle  prend  celui  de  Parana. 
Quoique  navigable  jusqu'à  la  distance  de  400  lieues  4e  son  embou- 
chure, elle  a  quantité  d'écueils  où  périssent  beaucoup  d'embarca- 
tions par  les  vents  de  S.  O.  ;  les  tempêtes  et  les  ouragans  y  sont  plus 
fréquens  et  plus  dangereux  que  sur  mer.  Cette  rivière  arrose  Buenos- 
Ayres,  la  colonie  du  Sacrement,  Monte-Video  et  plusieurs  autres 
ports.  Son  embouchure  est  à  35  deg.  3o  m.  de  lat.  S.  La  grande 
cataracte  du  Parana  se  trouve  au  24e  deg.   de  lat.  S. ,  près  de  la 
ville  Guayara;  mais  c'est  plutôt  un  long  rapide,  ou  le  fleuve  se 
presse  pendant  l'espace  de  12  lieues  à  travers  les  rochers  d'une  forme 
singulière  et  effrayante.  Toutes  les  autres  rivières  se  débordent  tous 
les  ans ,  et  laissent ,  en  se  retirant ,  un  riche  limon  qui  donne  à  la  terre 
la  plus  grande  fertilité. 

Sol  et  productions,  —  Il  s'en  faut  de  beaucoup  que  tout  ce  vaste 
territoire  soit  soumis  aux  Espagnols  et  habité  par  eux.  Il  y  en  a  encore 
plusieurs  parties  qui  leur  sont  inconnues ,  ainsi  qu'aux  autres  peuples 
de  l'Europe.  La  principale  province,  dont  nous  ayons  connaissance, 
cfA  Rio  de-la-^Platn ,  vers  l'embouchure  des  rivières  mentionnées  ci- 
dessus.  Cette  province1 et  les  pays  adjaceus ,  sont  une  plaine  continue 
tou  il  n'y  a  pas  la  moindre  colline  4an$  l'espace  de  plusieurs  centaines 
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de  lieues  ,  extrêmement  fertile  ,  et  qui  produit  en  abondance  du  coton  > 
du  tabac ,  et  l'herbe  précieuse  appelée  Paraguay.  Elle  contient,  outre 
cela  ,  une  prodigieuse  quantité  de  fruits  et  de  riches  pâturages  où  l'on 
fait  paître  de  si  grands  troupeaux  de  bestiaux  ,  qu'on  dit  qu'il  n'y  a 
à  proprement  parler ,  de  vendu  que  la  peau  ,  la  bête  étant  donnée  par- 
dessus le  marché.  On  pouvait ,  autrefois ,  y  acheter  un  cheval  pour 
un  dollar  (1);  et  le  prix  ordinaire  d'un  bœuf,  choisi  dans  2  ou  àoo* 
n'était  que  de  quatre  réaux  (2)  j  mais  ,  peu  semblable  aux  autres  pro- 
vinces de  l'Améràjue  ,  elle  n'a  pas  de  bois  ;  l'air  f test  extrêmement 
doux  et  serein  ,  etles  eaux  de  laPlata  sont  également  pures  et  salubres. 

Premier  établissement  et  commerce.  —  Les  Espagnols  décou- 
vrirent les  premiers  ce  pays,  en  i5i5  ,  en  remontant  la  rivière  de  la 
Plata ,  et  fondèrent  la  ville  de  Buenos- Ayres  ,  ainsi  appelée  à  cause  de 
la  salubrité  de  l'air,  sur  la  rive  orientale  de  cette  rivière ,  à  5o  lieues  de 
,  son  embouchure.  Le  commerce  du  Paraguay  et  les  mœurs  de  ses  ha- 
bitans  sont  tellement  semblables  à  celles  des  autres  colonies  espa- 
gnoles de  l'Amérique  ,  qu'il  est  inutile  de  nous  étendre  davantage  sur 
ce  sujet. 

Nous  ne  pouvons  cependant  pas  quitter  ce  pays ,  sans  dire  un  mot  de 
cette  espèce  extraordinaire  de  république  que  les  jésuites  avaient  for- 
mée dans  l'intérieur ,  et  dont  ces  moines  habiles  ne  voulaient  donner 
aucune  connaissance  à  qui  que  ce  fût. 

Vers  le  milieu  du  siècle  passé,  ces  Pères  représentèrent  à  la  cour 
d'Espagne  que  le  peu  de  succès  de  leurs  missions  devait  être  attribué 
an  scandale  que  l'immoralité  des  Espagnols  ne  cessait  de  causer  ,  et  à 
la  haine  que  leur  insolence  inspirait  aux  Indiens  par-tout  ou  ils  se  mon- 
traient. Ils  insinuèrent  que ,  sans  cet  obstacle ,  l'empire  du  christia- 
nisme serait ,  par  leurs  efforts ,  étendu  dans  les  parties  les  plus  incon- 
nues de  l'Amérique  ,  et  que  tous  ces  pays  pouvaient  être  amenés  sous 
la  domination  de  sa  majesté  catholique,  sans  dépense  et  sans  effusion 
de  sang.  Cette  remontrance  eut  du  succès  ;  le  théâtre  oji  ils  devaient 
agir  leur  fut  tracé ,  et  les  jésuites  eurent  carte  blanche  dans  toute  cette 
étendue  de  territoire  :  il  fut  défendu  aux  gouverneurs  des  provinces 
adjacentes  de  les  interrompre ,  et  il  leur  fut  enjoint  de  n'y  laisser  entrer 
aucun  Espagnol  sans  la  permission  des  pères  jésuites.  Ils  promirent , 
de  leur  côté,  de  payer  une  certaine  capitation  en  proportion  du  nombre 
de  leurs  prosélytes,  et  d'en  envoyer  un  certain  nombre  pour  les  tra- 
vaux du  roi,  quand  on  l'exigerait,  et  lorsque  les  peuplades  seraient 
assez  considérables  pour  le  permettre. 

A  ces  conditions  les  jésuites  se  chargèrent  volontiers  de  cette  mis- 
sion ,  et  ouvrirent  leur  campagne  spirituelle.  Ils  commencèrent  par 
rassembler  environ  5o  familles  errantes,  auxquelles  ils  persuadèrent 
de  s'établir,  et  ils  formèrent  une  petite  ville. 

Ce  furent  là  les  légers  fondemens  sur  lesquels  ils  élevèrent  un  édifice 
l  •.  • 

(1)  Un  dollar,  environ  5  fr.  4  décimes. 
£*)  Real ,  environ  5  décimes. 

*  *       *  «  * 
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qui  étonna  le  monde  entier,  et  qui,  en  donnant  un  pouvoir  immense 
à  leur  société  ,  excita  ensuite  1  envie  et  la  jalousie  aes  nations.  Car, 
après  avoir  jeté  ces  fondemens ,  ils  travaillèrent  avec  tant  de  zèle  et 
une  politique  si  adroite  ,  qu'ils  adoucirent  les  nations  les  plus  sauvages  , 
fixèrent  les  plus  errantes  ,  et  amenèrent  sous  leurs  gouvernemens  celles 
qui  avaient  si  long-temps  résisté  aux  armes  des  Espagnols  et  des  Por- 
tugais. Ils  gagnèrent  des  milliers  de  tribus  à  leur  religion  3  et  celles-ci 
en  engagèrent  bientôt  d'antres  à  suivre  leur  exemple,  en  représentant 
la  paix  et  la  tranquillité  dont  ils  jouissaient  sous  1  direction  des  bons 
Pères. 

Les  bornes  de  notre  ouvrage  ne  nous  permettent  pas  de  rapporter 
tous  les  moyens  qui  furent  employés*  pour  subjuguer  aussi  complète- 
ment l'esprit  et  le  corps  de  tant  d'individus.  Les  jésuites  n'omirent 
rien  pour  s'assurer  constamment  de  leur  soumission  ,  et  mirent  eu 
usage  tout  ce  qui  était  propre  à  en  augmenter  le  nombre,  de  manière  à 
en  former  une  société  puissante  et  bien  organisée.  On  dit  que  plus  de 
340,000  familles  étaient ,  il  y  a  qnèlques  années ,  sous  la  domination 
des  jésuites,  vivant  dans  l'obéissance  ,  et  dans  une  soumission  qui  ap- 
prochait de  l'adoration)  et  cependant  ils  avaient  obtenu  tout  cela  sans 
violence  et  sans  contrainte.  On  ajoute  qu'ils  avaient  fait  instruire  les 
Indiens  dans  l'art  militaire ,  qu'ils  les  avaient  accoutumés  à  la  plus 
exacte  discipline ,  et  qu'ils  pouvaient  former  une  armée  de  60,000 
combattans  bien  équipés  5  que  les  Indiens  vivaient  dans  des  villes  , 
étaient  bien  vêtus  ;  qu'ils  s'adonnaient  a  l'agriculture,  aux  manufac- 
tures ;  que  même  quelques-uns  d'eux  aspiraient  aux  arts  libéraux, 
et  que  rien  ne  pouvait  égaler  l'obéissance  des  habitans  de  cette  province, 
«in on  leur  contentement.  Quelques  écrivains  ont  traité  ces  jésuites 
avec  beaucoup  de  sévérité ,  les  ont  accusés  d'ambition ,  d'orgueil  et 
d'abus  d'autorité,  pour  avoir  fait  fouetter  devant  eux  ,  non-seulement 
des  personnes  des  deux  sexes,  mais  même  les  magistrats  qui ,  chez 
les  Indiens  ,  sont  toujours  choisis  parmi  eux ,  et  en  souffrant  que  les 
personnes  de  la  plus  haute  distinction ,  dans  leur  juridiction ,  baisassent 
le  bas  de  leurs  robes ,  et  regardassent  cela  comme  un  honneur.  Les 
jésuites  eux-mêmes  possédaient  d'immenses  propriétés  ;  toutes  les  ma- 
nufactures étaient  à  eux  ;  les  productions  naturelles  du  pays  leur  étaient 
apportées,  et  les  trésors  remis  tous  les  ans  au  supérieur  de  l'ordre, 
semblaient  démontrer  que  leur  zèle  pour  la  religion  n'était  pas  le  seul 
motif  de  ces  missions.  Les  Pères  ne  permettaient  à  aucun  des  habi- 
tans dn  Pérou ,  soit  Espagnols ,  Métis  ou  Indiens ,  d'entrer  dans  leur 
établissement  du  Paraguay.  En  1757,  quand  une  partie  du  territoire 
fut  cédée  par  l'Espagne  à  la  cour  de  Portugal ,  en  échange  pour  Santo- 
Sacramento ,  afin  de  faire  l'Uraguay  la  limite  des  possessions  des  deux 
royaumes  ,  les  jésuites  refusèrent  de  se  soumettre  à  cette  division  $  ou 
de  se  laisser  transférer  d'un  maître  à  un  autre  ,  comme  des  troupeaux 
de  bestiaux,  sans  leur  consentement.  Les  Indiens,  si  l'on  en  croit  la 
gazette  de  Londres  9  prirent  effectivement  les  armes  )  mais  ils  furent 
aisément  défaits,» et  avec  un  grand  carnage,  par  les  troupes  euro- 
péennes envoyées  pour  les  soumettre;  En  1767,  les  jésuites  furent 
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chassés  de  l'Amérique  par  l'autorité  du  roi ,  et  leurs  sujets  mis  sur  le 
pied  des  autres  habitons  de  ce  pajrs'(l). 

TOPOGRAPHIE.. 

»  »   «  ,  ■ 

■  < 

Provinces  '  et  villes. 


Les  provinces  suivantes  sont  situées 
dans  le  Pérou  ,  mais  elles  dépendent 
de  la  vice-roymité  de  la  Plata  ;  c'est 
pourquoi  nous  les  .décrirons  à  cet  ar- 
ticle. Ce  sont  celles  de  Moxns ,  Pau- 
carcolla,  Yanir>araès  ,  M.i7.aue,  C  ha  van- 
ta ,  Pilaya  et  Paspaya  ,  Toniina,  Por- 
co ,  Chucuilo ,  Pacajes  ,  Omasujos  , 
Larecaja  ,  Cochambainba  ,  Sicasica  , 
Oruro  ,  Saota-Cru»  de  la  Sierra  ,  Tu- 
cuman,  Asan^aro  ,  Garabaja  ,  Caran- 
gas  ,  Paria  ,  Saint-François  de  Ata- 
caraa  ,  Lipes  ,  Cbicas. 

Moxos.  -p-  Cette  province  est  très- 
étendue;  elle  confine  au  N.  avec  celle 
de.Santa-Cruz  de  la  Sierra  ;  elle  a  plus 
de  120  lieues  de  long  du  N.  au  S., 
et  presque  autant  de  large  de  l'E.  à  PO. 
L'air  y  est  chaud  et  humide  à  cause 
des  forêts  immenses  et  des  rivières 
qu'elle  renferme-;  le  pays  est  fertile  et 
abondant  pour  les  plantes  et  les  fruits 
qui  demandent  de  la  chaleur  ,  tels  que 
mais,  cannes  à  sucre  ,  yucas  ,  plante 
qui  sert  à  faire  V  dans  presque  toute  l'A- 
mérique, on  pain  que. plusieurs  Euro- 
péens préfèrent  a  celui  de  blé;  riz, 
platanes  ,  le  meilleur  aliment  pour  les 
Indiens  ;  ajieS  verts  ,  ou  espèce  de 
poivre  vert.  On .  y  fait  d'abondantes 
récoltes  de  coton  ,  de  cacao  dont  la 
graine  est  grosse  et  tendre,  et  si  grasse, 
que  le  chocolat  qu'on  en  fait  est  d'un 
meilleur  goût  et  plus  nourrissant  qu'au- 
cun autre.  On  trouve  dans  ses  forêts 
des  bois  de  gaiac ,  de  la  cannelle ,  et  un 
arbre  appelé  maria  ,  dont  on  lire  une 
huile  médicinale  tres-estimue  par  sa 
vertu  de  fortifier  l'estomac.  Le  pays 
produit  aussi 1  du  quinquina,  du  cè- 
dre, des  palmiers,  amandiers  diffé- 
rons de  ceux  d'Europe  ,  de  la  vanille, 
beaucoup  de  cire.  On  y  rencontre  beau- 
coup d'animaux  sauvages  ,  tigres  , 
ours  et  sangliers.  Les  rivières  a  bon» 
dent  eu  bons  poissons. 

Paucarcoli^A.  —  Cette  province, 


dont  la  ville  capitale  est  Huaaeane  , 
confine  .au  N.  £.  avec  celle  de  Cara- 
baya.  Sa  longueur  est  de  8b  lieues,  et  sa 
largeur  de  28.  Près  le  lac  de  Chucuito  , 
on  cultive  beaucoup  de  papas,  racine 
commune  dans  toute  l'Amérique,  qui 
est  blanche ,  farineuse ,  d'un  trés-bo* 
goût  et  très-nourrissaate  ;  d'orge ,  de 
puna.  L'occupation  principale  de  ses 
habitaus  est  d'élever  du  bétail,  des 
moutons  appelés  lamas ,  des  vigognes. 
Leur  commerce  consiste  a.  transporter 
au  Pérou  des  papas  et  de  la  chair  sa- 
lée à  la  glace,  ils  rapportent  en  échange 
du  vin  ,  de  l'eau-de-vie  ,  etc.  Cette  prop 
vince  a  encore  des  mines  d'or  très? 
riches  dans  les  montagnes  de  Can- 
charrani ,  vers  le  nord  desquelles  or 
trouve  aussi  des  mines  de  vif-argent, 
qui  surpassent  celles  de  Guancavelica. 

Yam  faraès.  —  Cette  province  9 
dont  la  capitale  porte  le  même  nom, 
touche  au  N.  à  celle  de  Mizque.  Ses 
productions  consistent  en  fruits  ,  pa- 
pas ,  orge,  blé,  maïs  et  légumes,  qui 
se  transportent  aux  villes  de  la  Plata  et 
de  Potosi.  Il  y  a  des  bestiaux  dans  les 
montagnes,  quelques  mines  d'or  et 
d'argent,  et  unc.de  sel  très-abondante. 
Le  pays  fournit  aussi  du  vin  et  du  su- 
cre. Les  forêts  produisent  des  bois  de 
construction  et  beaucoup  de  cèdres. 
Parmi  plusieurs  oiseaux  sauvages  ,  ij. 
y  en  a  un  qu'on  appelle  menuisier , 
parce  qu'il  perce  les  arbres  avec  le  bec 
pour  faire  son  nid. 

Mizqujë.  —  Cette  province,  dont  la 
capitale  porte  le  même  nom ,  confine 
au  S.  avec  celle  de  Yamparaés.  Ses  pro- 
ductions sont  en  blé,  mais  ,  légumes, 
cannes  à  sucre ,  vins*  Elle  a  des  forêts 
qui  produisent  des  cèdres ,  des  carou- 
bes, du  quinquina.  On  y  rencontre  des 
tigres ,  léopards  ,  renards,  et  dir  J 
sauvages. 

Chayanta.— Cette  province, 
la  capitale  ,  appelée  aussi  Charcas , 


(r)  D'après  cette  relation,  il  paraît  que  les 
continuaient  de  faire  le  bonheur  des  Indiens. 
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pirle  le  même  nom  ,  confine  âu  N.avec 
celle  de  Cochabamba.  Elle  a  3<->  lieues 
de  long  de  PE.  à  PO.,  et  44  de  large  du 
N.  au  S.  Sa  température  est  très-va- 
riée, parce  qu'elle  a  des  villages  dans 
les  montagnes  et  dans  les  vallées.  Dans 
les  premiers ,  elle  a  des  fruits  de  mon- 
tagnes en  abondance.  Dans  les  autres , 
elle  y  produit  du  blé,  du  maïs  et 
d'autres  semences  dont  on  trafique 
dans  les  provinces  environnantes.  11  y 
a  aussi  des  bestiaux  de  toute  espèce. 
On  y  trouve  quelques  mines  d'or  et 
beaucoup  de  mines  d'argent,  sur-tout 
dans  les  hauteurs  de  Aullagos ,  où  il 
j  a  beaucoup  de  mines  oavertes,  et 
d'où  on  a  tiré  ces  dernières  années 
beaucoup  de  richesses,  Pargcnt  étant 
de  la  première  qualité  dans  ses  vallées, 
lies  toréls  y  fournissent  d'excellens 
bois  On  y  rencontre  aussi  des  tigres , 
des  perroquets ,  et  autres  oiseaux  et 
bêles  féroces  Elle  abonde  en  abeilles, 
dont  le  miel  est  très  -  connu  sous  le 
nom  de  miel  de  Charca*. 

Pilata  et  Paspata.  —  Cette  pro- 
vince ,  dont  la  vilte  capitale  est  Cinti , 
confine  à  PE.  avec  celle  de  Tomina. 
Elle  abonde  en  fruits  et  semences.  On  y 
récolte  du  vin  dont  on  fabrique  de  Pea  u- 
de-vie  très-estimée  ,  et  dont  il  se  fait 
vjn  grand  commerce.  Comme  le  pays 
est  montoeux,  il  est  pleiu  de  bêles 
féroces  et  d'insectes  venimeux. 

Tomina.  —  Cette  province,  dont  la 
capitale  porte  le  même  nom,  confine 
au  N.«vec  la  province  de  Mizque.  Elle 
a  34  lienes  de  long  et  70  de  circonfé- 
rence. Son  climat  est  très-chaud ,  sur- 
tout dans  le»  vallées.  Elle  abonde  en 
fruits ,  cannes  à  sucre ,  dont  les  plan* 
Xations durent  jusqu'à  trente  ans.  Ellea 
aussi  do  gros  et  mennbétail ,  et  des  che- 
vaux.Dans  un  village  nommé  Olopo,  dis- 
trict de  la  ville  de  Tomina  ,  les  naturels 
«ont  si  difformes  et  si  petits  ,  qu'ils 
semblent  deapygmées,  ayant  tous  des 
goitres  a-u  cou  qui  les  défigurent. 

Ponce  —  Cette  province  ,  dont  la 
capitale  est  Talavcra  de  Puna ,  con- 
fine au  N.  avec  celle  de  Chayanta.  Elle 
a  60  lieues  de  long  sur  40  de  large. 
On  y  élève  beaucoup  de  menu  bétail , 
moutons  ,  vigognes  et  huanacos.  Elle 
a  des  eaux  chaudes.  Son  principal  com- 
merce consiste  en  beaucoup  «le  mines 
d'argent,  oui  ont  toujours  été  très-re- 
nommées. Ùn  minier  a  tiré  d'une  seule 
|>ierre,  il  y  a  quelques  années  ,  trots 
miUioos  de  piastres  j  il  1'*  trouvée 
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dans  la  mine  du  district  ô>  Tontahauei 
CeuCUITO.  —  Cette  province  con- 
fine au  N.  avec  la  provinre  de  Paucar- 
colln„  Elle  a  25  lieues  de  long  et  36 
de  large.  Son  climat  est  froid  ,  mai» 
sain.  Sa  récolte  consiste  en  général  , 
en  patates  douces  et  a  mères ,  dont  se 
nourrissent  les  Indiens  et  les  nègres. 
On  y  cultive  aussi  des  légumes ,  dr» 
fleurs,  des  arbres  fruitiers.  Le  pays 
abonde  en  vaehes,  brebis  >  porcs  ,  et 
sur-tout  en  moutons  qui  leur  servent 
de  betes  de  charge ,  et  portent  jus- 
qu'à 100  livres  pesant.  Cette  province 
a  beaucoup  de  raines  d'or  et  d'argent 
dont  on  tire  un  grand  bénéfice.  Il  y  a 
aussi  des  eaux  chaudes  médicinales. 

Chutuito ,  capitale ,  est  située  sur  un 
grand  lac  appelé  Titicaca  y  qui  a  5c 
Heu  es  de  long  sur  26  de  large.  C'est 
dans  ce  lac  que,  selon  la  tradition,  les 
Indiens  jetèrent  la  plupart  de  leur» 
trésors  ,  quand  les  Espagnols  la  pri- 
rent ;  et  sur-tout  la  grande  chaîne  a'or 
de  PInea  Huaynacapac  ,  qui  avait  253 
aunes  de  long. 
Pacajes.  — Cette  province  confine- 

avec  celle  de  Cbucuito  au  N.  O.;  au 
N.  avec  le  fameux  lac  de  Titicaca.  Elle 
a  56  lieues  de  long  sor  40  de  large. 
Ses  fruits  sont  des  papas  ou  patate* 
douces  et  a  mères  ,  et  sur-tout  du  can- 
nahua,  espèce  de  miHet  très-abondant 
dans  cette  province  ,  et  dont  on  fait  un 
très-grand  commerce.  U  y  a  aussi  des 
moutons  et  des  vigognes,  des  alpacas  , 
espèce  de  chameau  ,  et  nue  mine  de 
talc  blanc  et  transparent,  dont  on  four- 
nit tout  le  Pérou  pour  des  vitrages. 

Omasu^O».— Cette  province,  dont 
la  capitale  est  Achacache,  touche  au  N. 
et  au  N.  O.  à  celle  de  PaucarcoHa.Elie 
a  40  lieues  de  long  et  16  ou  20  de  large. 
On  y  nourrit  tontes-sorte» de  bestiaux 
et  quelques-uns  de  sauvages  ,  comme 
mulets,  chevaux,  brebis,  sangliers 9 
vigognes,  renards,  vu€acf»as9  espèce 
de  lièvre.  On  y  fabrique  plusieurs  es- 

Sèces  d'étoffes  avec  la  laine  du  pays, 
es  fruits  sont  à*» papas  et  oce*, dont 
le  fruit  est  jaune  et  semblable  à  la  châ- 
taigne. Son  grand  lac  fournit  beaucoup 
de  poissons  de  différeiiteaquali tés.  Il  y 
a  aussi  des  mines  <Por  et  d'argent.  L'ile 
de  Titicaca ,  très-célèbre  ,  et  qui  est 
an  milieu  du  lac,  appartient  à  cette 
province. 

Larecaja—  Cette  province,  dont  la 
ca  pi  ta  le  est  Jfiorata,  confine  à  PO.  avec 
la  province  d'Omasayos»Elle  a  36  lieue» 
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inarcs  chacune,  qui  font  en  tout  son 


de  long  el  to  de  large.  Ses  montagnes 
sont  couvertes  de  neigé  toute  Tannée. 
Au  bas,  on  cultive  toutes  sortes  de 
fruits ,  de  semences  et  du  coca.  Elle 
a  aussi  du  bétail  de  toute  espèce;  et 
dans  le  district  de  Guabara ,  il  y  a 
des  mines  d'or. 

Cochabamba.  —  Cette  province, 
dont  la  capitale  est  Oropesa ,  confine 
au  N.  avec  les  Cordiliéres;  au  S.  E. 
avec,  la  province  du  Mizque  ;  au  S.  avec 
celle  de  Chayanla  ou  Ghurcas.  Elle  a 
40  lieues  de  long  sur  32  de  large  ;  elle 
peut  s'appeler  avec  raison  le  grenier 
du  Pérou  ,  car  elle  produit  abondam- 
ment toutes  sortes  ae  grains  et  de  se- 
mences ,  son  terrain  étant  un  de  ceux 
qui  sont  les  plus  favorables.  Dans  les 
parties  élevées  ,  on  nourrit  du  gros  et 
menu  bétail.  On  en  a  autrefois  tiré 
beaucoup  d'or ,  et  on  trouve  aujour-' 
d'hui  des  veines  très-lucratives  dans 
les  montagues  des  Cordillères  j  mais 
le  plus  grand  commerce  de  cette  pro- 
vince consiste  dans  les  fruits  de  la 
vallée  &  Arque. 

Sic asica  — »  Cette  province  ,  dont 
la  capitale  porte  le  même  nom ,  con- 
fine au  N.  et  au  N.  E.  av«c  les  mon- 
tagnes des  Andes  et  la  province  deLa- 
recaja.  Elle  est  une  des  plus  grandes 
provinces  do  tout  le  royaume  ;  elle 
nourrit  tonte  sorte  dé  bétail ,  et  pro- 
duit des  fruits  de  tonte  espèce  ,  can- 
nes à  sucre,  coca,  dont  on  fait  une 
grande  récolte  et  un  grand  commerce. 
Son  prix  a  plus  que  doublé.  On  y  ré- 
colte aussi  de  bons  vins.  Parmi  ses 
principales  productions ,  on  doit  comp- 
ter celle  du  quinquina ,  qui  est  aussi 
bon  que  celui  de  Loxa.  On  tire  defps 
forêts  des  bois  précieux ,  comme  cè- 
dres ,  cocobolos  et  du  tabac.  Il  y  a 
aussi  des  mines  d'or  et  d'argent,  et 
de  la  laine  de  leurs  troupeaux  les  ha- 
bitans  fabriquent  toutes  sortes  d'étof- 
fes: comme  cette  province  est  une  des 
plus  grandes  ,  elle  est  aussi  la  plus 
peuplée^.,  .1 

Oruro.—  Cette  province  ,  dont  la 
capitale  porte  le  même  nom ,  confine 
au  N.  avec  celle  de  Sicasica.  Elle  est 
sujette  aux  tempêtes.  On  y  fabrique 
beaucoup  de  poudre  à  canon.  Elle  avait 
autrefois  d'excellentes  mines  d'or  et 
d'argent ,  qui  ont  été  beaucoup  dégra- 
dées par  les  pluies.  Cette  province  a 
38  lieues  de  TE.  à  PO.,  et  20 du  N.au 
S.  Ses  mines  produisent  encore' chaque 
année  sis  cents  barres  d'argent  de  aoo 


commerce. 

Santa -Cruz  de  la  Sierra.— 
Cette  province,  dont  la  capitale  est 
S.  Laurent  Je  la  Proniera ,  confine  au 
N.  avec  celle  de  Moxos.  C'est  un  pays 
montagneux,  d'une  température  chau- 
de et  humide.  11  y  croit- une  sorte  de 
bois  de  palmier  si  dur,  qu'on  se  sert 
du  cœur  pour  en  faire  des  grillages  et 
balcons.  Il  y  en  a  une  autre  espèce 
nommée  motaqui ,  dont  les  grandes 
feuilles  servent  à  couvrir  les  maisons, 
et  les  petites  sont  mangées  en  salade 
par  les  gens  pauvres  ;  du  coeur,  on  lire 
de  la  farine  dont  on  fait  des  gâteaux 
très-doux  et  qui  servent  de  pain.  Cette 
province  abonde  en  toutes  sortes  de 
fruits,  d'oiseaux,  de  tigres,  d'ours, 
de  sangliers-  On  y  cultive  du  riz,  du 
maïs ,  des  cannes  à  sucre  et  de  la  cire. 
A  20  lieues  au  S.  de  la  capitale,  se 
trouvent  quatre  peuplades  d'Indiens, 
amis  des  Espagnols,  qui  font  com- 
merce avec  eux  en  cire  ,  coton  et 
maïs.  D'autres  Indiens ,  à  l'E.  de  la 
rivière  du  Paraguay,  sont  si  barbares 
qu'ils  mangent  leurs  prisonniers.  Us 
ont  coutume  d'aller  vers  minuit  se 
laver  à  la  rivière.  Quelque  temps  qu'il 
fasse  ,  leurs  femmes  s'y  baignent  aussi 
qnand  elles  accouchent  ;  et  de  retour  à 
leur  maison  ,  elles  se  roulent  sur  un 
monceau  de  sable  ,  qu'elles  ont  exprès 
dans  leur  maison. 

TUCUM AN  s=  Cette  province  tou- 
che au  N.  avec  celles  de  Chicas  et  de 
Lipes  j  au  N.  O.  avec  celle  d'Atacama  , 
et  au  S.  O.  avec  le  royaume  de  Chili. 
Les  Indiens  sauvages  habitent  la  partie 
du  S.  E.  qui  confine  avec  la  juridic- 
tion de  Santa-Fé,  appartenant  au  gou- 
vernement de  Bue  nos -A  vu  s.  Les  sai- 
sons y  sont  bien  réglées.  Le  pays 
abonde  en  toutes  sortes  de  semen- 
ces ,  de  fruits  et  de  gibier.  Ses  gras 
et  immenses  pâturages  le  rendent 
propre  à  nourrir  un  nombre  infini  de 
mules  ,  iumeos ,  chevaux  et  d'autre 
bétail  j  il  produit  aussi  vin ,  coton 
très-fin ,  bois  de  charpente ,  gaïac  ou 
bois  saint ,  buis,  pins,  noyers,  pal- 
miers très-hauts,  dn  miel  de  douze 
qualités  différentes.  On  y  exploite  deux 
mines  d'or,  une  d'argent,  deux  de 
cuivre  et  deux  de  plomb.  Le  gibier  y 
est  abondant  sur-tout  ;  on  y  trouve 
un  serpent  de  la  couleur  d'un  tronc 
d'arbre  très-gros  ,  qui  se  nourrit  d'a- 
nimaux qu'il  tuirc  par  soo  souffle.  Le 
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commerce  principal  de  cette  province 
est  en  étoffes  de  laine  et  de  coton 
qu'on  y  fabrique  ;  en  mules,  vaches 
grasses  ,  et  savon  qu'on  envoie  au  Pé- 
rou. On  y  accoutume  aussi  les  bœufs 
sauvages  k  tirer  les  charrettes.  Tucu- 
man ,  capitale  ,  est  située  à  27  deg.  10 
min.  de  la  t.  N. 

As  angaro.— -Cette  province ,  dont 
la  capitale  porte  le  même  nom ,  con- 
fine au  N.E.  et  à  l'E.  avec  la  province 
de  Carabaya.  Elle  a  20  lieues  de  long 
sur  à-peu-près  autant  de  large.  Elle 
est  abondante  en  bêtes  à  laine  ,  qui , 
avec  le  suif,  fait  son  principal  com- 
merce, ainsi  qne  les  porcs  qu'elle  élève 
en  quantité. 

Carabaya.  —  Cette  province ,  dont 
la.  ville  principale  est  Saadia  ,  confine 
à  TE.  avec  celle  de  Larecaja.  Elle  a 
40  à  5ô  lieues  de  long.  On  y  nourrit 
du  bétail;  et  aux  environs  des  mon- 
tagnes des  Andes,  on  fait  par  an  trois, 
et  même  jusqu'à  quatre  abondantes 
-récoltes  de  coca  :  elle  était  autrefois 
une  des  plus  fécondes  en  mines  d'or 
de  tonte  l'Amérique.  Ces  mines  rap- 
portaient au-delà  de  33  millions  de 
piastres  chaque  année.  Il  semble  que 
cette  province  soit  toute  parsemée  d'or. 
On  v  a  découvert  une  mine  d'argent  en 
1713 ,  dont  les  pierres  n'étaient  qu'ar- 
gent pur.  Il  y  a  des  mines  de  cuivre , 
des  eaux  chaudes  minérales.  Elle  est 
sujette  aux  tremblemens  de  terre. 

Carangas.  —  Cette  province ,  dont 
la  capitale  est  Tarapaca*  confine  au  N. 
avec  celle  de  Pacajes.  Elle  a  36  lieues 
de  long  sur  3o  de  large.  Elle  donne 
beaucoup  de  gros  et  menu  bétail,  des 
vigognes  et  des  sangliers  ;  elle  a  des 
mines  d'argent  bien  exploitées,  où  on 
trouve  des  pierres  d'argent  massif, 
qni  pèsent  jusqu'à  i5o  marcs,  et  quel- 
quefois plus. 

Paria.  —  Cette  province,,  dont  la 
capitale  porte  le  même  nom  ,  confine 
au  N.  avçc  celle  de  Pacajes  et  de  Sica- 
sica.  On  y  élève  des  moutons  appelés 
lamas  y  et  de  vigognes.  Il  y  a  des  mines 
de  sel  et  des  lacs  sales  et  d'eaux 
chaudes.  11  y  en  a  un  grand  appelé 
Tiûcaca  ,  qui  est  toujours  le  même  5 
ses-  eaux  s'écoulent  par-dessous  les 
montagnes ,  et  débouchent  dans  la  mer 
près  du  port  à*  Inqucique* 

Saint-François  de  Atacama.— 
Cette  province  ,  dont  la  capitale  porte 
le  même  nom  ,t  confine  an  Si-  à  la  pro- 
vince d'Arfca.  Elle  abonte  en  fruits, 


semences  :  les  montagnes  produisent 
des  autruches  et  beaucoup  de  vigo- 
gnes que  les  Indiens  chassent,  et  tlsv 
font  beaucoup  de  commerce  de  leur» 
peaux  ;  ils  en  mangent  la  chair,  et  en 
tirent  des  pierres  appelées  hézoards.  Il 
n'y  manque  pas  de  mines  d'argent  et 
d'or;  de  sources  d'eaux  chaudes,  de 
sel  provenant  d'un  lac  qui  est  aussi 
salé  que  la  mer.  Il  y  a  aussi  des  mines 
de  cuivre,  de  cristal  de  différentes 
couleurs ,  de  jaspe  ,  de  talc ,  de  cou- 
perose et  d'alun. 

Lipes.  —  Cette  province ,  dont  la 
capitale  porte  le  même  nom ,  confine 
au  N.  avec  celle  de  Carangas.  Elle  a 
60  lieues  de  long  et  20  de  large.  On 
y  recueille  d'excellent  quinua  ,  espèce 
de  millet.  Il  y  a  aussi  beaucoup  de  vi- 
gognes ,  d'autruches  et  de  perdrix.  On 


trouve  dans  ses  plaines  du  sel ,  du 
salpêtre  et  du  soufre  dont  on  fait  de  la 
poudre.  Elle  possède  aussi  des  mines 
de  cuivre  rouge  et  blanc  $  qui  se  trou- 
vent à  coté  de  l'or  et  de  1  argent;  de 
fer  et  de  pierre  d'aimant.  Les  mines 
d'argent  donnent  jusqu'à  trois  mille 
marcs  par  caisse. 

Chicas.  —  Cette  province  ,  dont  la 
capitale  est*  Tarija ,  abonde  en  blé, 
vins,  huiles  et  autres  fruits.  Elle  a 
aussi  beaucoup  de  bestiaux,  des  mines 
d'or  et  d'argent,  des  rivières  abon- 
dantes en  poisson  qu'on  sale,  et  dont 
on  Tait  un  grand  commerct. 

Paraguay. — Cette  proviuce  a  d'ex- 
cellens  pâturages  et  nourrit  toutes  sortes 
de  bestiaux  ,  comme  vaches ,  moulons  , 
chèvres,  chevaux  ,  mulets  et  ânes  ;  on 
y  cultive  beaucoup  de  blé,  de  maïs  9 
de  sucre ,  de  tabac ,  de  colon  ,  de  pa- 
tates et  légumes. 

Assomption ,  ville  capitale  ,  est  si- 
tuée au  25*  deg.  3o  min.  de  lat:  S.' 

Montevideo  )  ville  sur  la  rivière  de 
la  Plata ,  à  20  lieues  de  son  embou- 
chure. Elle  a  une  baie  grande  et  com- 
mode. Le  climat  y  est  agréable,  doux 
et  sain  ;  le  terrain  est  fertile  en  fruits* 
Elle  abonde  en  viande  et  poisson  ,  qni 
se  vendent  à  vil  prix.  Son  principal 
commerce  est  en  cuir.  Elle  est  à  5o  1. 
de  Buenùs-Ayres,  et  à  34  deg.  56  min. 
o,  sec.  de  lat.  S. 

BuBtfOS-AYRES  )  capitale  de  toute 
la  vice-royauté  de  la  rivière  de  la  Plata* 
est  située  à  70  lieues  de  son  embou- 
chure ,  au  69°  deg.  ïo  min.  de  long. 
O. ,  et  a  y  340  deg.  35  min.  de  lat.  S.  b« 
situation  est  très-belle.  Du  côté'  du  N* 
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on  découvre  la  rivière  d'une  largeur  a 
perte  de  vue.  Dans  se»  environs ,  ou 
ne  voit  que  d'agréables  campagnes  très- 
étendues  et  toujours  vertes.  L'hiver 
commence  en  juin  ;  il  pleut  alors  beau» 
coup,  et  le  tonnerre  et  les  éclairs  sont 
si  forts,  qu'il  faut  y  être  accoutumé 
pour  ne  s'en- pas  épouvanter.  Les  gran- 
des chaleurs  de  l'été  soot  tempérées 
par  une  bise  qui  se  fait  sentir  vers 
midi.  Le  terrain  est  fertile  en  toutes 
sortes  de  fruits,  et  sur-tout  en  du- 
ras no  ,  fruit  très-délicat ,  dont  l'arbre 
est  à-peu-prés  semblable  au  pécher 
d'Europe,  mais  dont  le  tronc  est  beau- 
coup plus  gros  et  porte  du  fruit  deux 
fois  l'année  :  les  arbres  qui  le  produi- 
sent se  sont  tellement  multipliés  dans 
cette  province,  que  c'est  ce  seul  bois 
qui  sert  de  chauffage,  sans  au'on  s'a- 
perçoive de  sa  diminution.  On  ne  tue 
les  bestiaux  que  pour  eu  avoir  la 
peau ,  et  on  laisse  pourrir  la  chair 
dans  la  cauipague.  Les  chevaux  y  sont 
en  si  grand  nombre ,  qu'ils  ne  coû- 
tent rien  que  la  peine  de  les  prendre. 
Il  y  a  des  oiseaux  et  des  animaux  de 
toute  espèce  ,  et  sur-lout  des  tigres 
qui  y  sont  plus  grands  que  par-tout  ail- 
leurs. L'ours  appelé  normiguero^  qui 
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ne  vit  que  de  fourmis ,  a  un  musrn 
très-long  et  très-pointu.  La  chine kiUa 
est  une  espèce  de  rat  ou  de  taupe? 
dont  la  laine  ,  d'un  gris  clair  ,  est  plus 
fine  que  la  meilleure  soie.  Cette  ville 
est  aujourd'hui  le  centre  général  de 
tout  le  commerce  des  provinces  du 
Pérou  ,  qui  se  fait  avec  des  charrettes 
tirées  par  des  bœufs.  Les  conducteurs 
vont  par  caravanes,  à  cause  des  Indiens- 
Pampas  ,  qui  sont  fort  dangereux  pour 
les  voyageurs.  Cette  ville  est  arrosée' 
par  plusieurs  grandes  rivières  qui  se 

Mettent  toutes  dans  celle  de  la  rlata. 
£lle  a  une  belle  place  entourée  de  su- 

1>erbcs  édifices,  et  une  forteresse  sur 
a  rivière,  où  demeure  le  gouverneur. 
Les  rues  sont  droites  et  tirées  an  cor- 
deau, avec  des  trottoirs  des  deux  côté>. 
Enfin ,  elle  peut  être  considérée  au- 
jourd'hui comme  la  ville  la  plus  com- 
merçante de  l'Amérique  Espagnole.  Ou 
y  compte  4c ,000  habita ns. 

San-Sacramento  ,  ville  fondée  par  les 
Portugais,  vis-à-vis  de  Buenos- Ayres. 
Elle  a  été  cédée  à  l'Espagne  en  1778. 

Santa-Fé  ,  ville  médiocre ,  située 
sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  de 
la  Ptata. 
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SITUATION. 
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Long.  500  1.  1  E„trc  |e8  1  H  et  44e  deg.  de  lat.  S. 
Larg.  167  L  )  (67-  deg.  20  m.  et  770  deg.  20  m.  de  long.  O. 

Contenant  29,889  lieues  carrées. 


L 


Z  imités. 


is  Chili  est  borné  au  N.  par  le  Pérou  j  à  PE.  par  la  Plata  j  au  S. 
par  la  Patagonie  $  et  à  l'O.  par  la  Mer  Pacifique. 

Hydrographie.  Mers  ,  lacs  ,  rivières ,  baies  et  ports»  —  La 
seule  mer  qui  borde  le  Chili ,  c'est  celle  du  Sud ,  à  PO.  Les  princi- 
pales rivières  sont  celles  de  S  a  la  do  ,  ou  rivière  salée ,  de  Guasco  , 
Coquimbo  9  Chiapa ,  Bohio  ,  et  la  J$aldii>ia ,  qui  ne  sont  guère 
navigables  qu'à  leurs  embouchures.  Les  principaux  lacs  sont  ceux 
de  Tagatagua  ,  près  Saint- Iago ,  et  de  Paren  >  il  y  a ,  outre  cela  , 
plusieurs  lacs  d^eaux.  salées  ,  qui  communiquent  avec  la  mer  pendant 
une  partie  de  Tannée.  Dans  les  tempêtes  ,  la  mer  s'y  ouvre  un  pas-  * 
sage  ,  et  les  remplit  de  poissons  ;  mais  dans  Pété  l'eau  se  condense , 
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et  sa  surface  offre  une  croûte  de  beau  sel  blanc  d'un  pied  d'épaisseur. 
Les  principaux  ports  et  baies  sont  Copiapo ,  Coquimbo ,  Govanadore  , 
Valparaiso ,  Iata ,  la  Conception  ,  Santa-Maria ,  la  Moucha ,  Baldivia> 
le  Port  du  Brasseur  (  Brewer's-Haven  )  et  Castro. 

Climat,  sol,  volcans. — Ce  royaume  j  ouit  d'un  des  meilleurs  climats 
de  l'Amérique  j  le  climat  est  salubre  et  tempéré  ,  le  ciel  pur  et  le  sol 
fertile.  Les  saisons  y  sont  régulières  ;  le  printemps  commence  en  sep-, 
tembre ,  l'été  en  décembre ,  l'automne  en  mars ,  et  l'hiver  en  juin ,  mais 
rarement  dans  les  autres  saisons.  L'été  est  serein ,  sans  tempêtes  ,  sans 
orages.  Le  défaut  de  pluie  n'est  pas  nuisible  aux  campagnes  ;  l'humi- 
dité qui  reste  du  printemps  ,  et  l'abondante  rosée  qui  tombe  chaque 
nuit,  suffisent  pour  la  fructification.  L'été  y  serait  prodigieusement 
chaud  ,  si  l'air  n'était  rafraîchi  par  un  vent  de  mer  et  par  celui  qui 
vient  des  Andes,  dont  le  sommet  est  toujours  couvert  de  neige;  le 
froid  de  l'hiver  est  très-modéré.  Les  provinces  maritimes  sont  exempter 
de  neige,  et  l'on  n'en  voit  que  de  cinq  ans  en  cinq  ans  dans  le» 
provinces  voisines  des  Andes.  Sur  la  partie  la  plus  élevée  de  ces 
montagnes,  on  voit  14  grands  volcans  enilammes,  outre  plusieurs 
autres  petits ,  qui  n'ont  pas  encore  fait  de  tort  aux  pays  circonvoisins. 
La  quantité  de  matière  sulfureuse  que  renferment  ces  cavernes ,  est 
la  source  des  fréquens  tremblemens  de  terre  qu'on  éprouve  au  Chili } 
cependant  ils  sont  moins  vioîens  et  moins  imprévus  qu'autrefois  ; 
ce  qui  donne  aux  habitans  le  temps  de  s'échapper.  Les  volcans  même 
paraissent  avoir  ralenti  la  promptitude  de  leurs  effets. 

Productions  végétales  ,  animales  et  minérales.  —  Il  n'y  a  pas 
au  monde  de  pays  plus  favorisé  de  la  nature  que  le  Chili.  Il  abonde  en 
fruits ,  fraises ,  petits  cocos ,  murtilla ,  dont  on  fait  d'excellent  vin  ,  qui 
a  le  goût  du  vin  muscat ,  en  fleurs  et  herbes  aromatiques  médicinales. 
Les  principales  plantes  sont  l'herbe  de  sel ,  l'herbe  à  huile  ,  appelée 
madi ,  le  pangne  ,  qui  indique  quelque  source  cachée  ,  avec  la  racine 
duquel  on  prépare  les  cuirs,  et  dont  l'infusion  fait  d'excellente 
encre  j  le  culli  dont  on  fait  une  certaine  pâte  bonne  Contre  les  fièvres 
ardentes,  et  qui  sert  à  faire  le  sorbet,  et  à  teindre  en  violet  et  en  jaune. 
On  teint  en  rouge  avec  la  racine  de  relpun,  toutes  sortes  de  laines; 
la  couleur  fort  vive  dure  autant  que  l'étoffe.  Le  coéhajuju  est  célèbre 
par  sa  feuille  qui ,  longue  de  plus  de  6  pieds ,  et  desséchée  au  feu  ,  fait 
un  bruit  semblable  à  un  coup  de  fusil.  Les  arbres  les  plus  remar- 
quables sont  le  kdlai  ,  dont  l'écorce  sert  de  savon  j  les  spino  dont  les 
fleurs  parfument  les  vêtemensdes  femmes;  le  maque  dont  les  feuilles 
sont  un  remède  efficace  contre  les  maux  de  gorge  ;  le  lite  dont  l'om- 
bre est  très-nuisible  ;  ceux  qui  passent  sous  ses  branches  sont  sur-le- 
champ  couverts  de  pustules  rouges  et  mordicantes ,  qui  se  manifestent 
aux  mains  et  au  visage.  Le  boldo  se  distingue  par  les  parfums  que 
répandent  son  bois  ,  son  écorce ,  ses  feuilles  et  ses  fruits.  Les  animaux 
y  sont  lesjniéxnes  que  ceux  du  Pérou ,  et  il  se  trouve  de  l'or  dans  pres- 
que toutes  les  rivières.  La  race  des  chevaux  y  est  très-belle  et  très- 
légère  'y  ils  suivent  au  pas  les  autres  chevaux  quoiqu'ils  courent ,  et  on 
les  nomme  aguilillas  ,  ou  petits  aigles.  Les  mules  et  mulets  y 
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abondent  aussi.  On  y  fabrique  aussi  toutes  sortes  d'étoffes  de  laine  , 
couvertures  ,  et  beaucoup  de  ponchos  ,  habillemens  ordinaires  des 
Indiens.  Les  mines  d'or  y  sont  aussi  très-riches  ,  ainsi  que  celles 
d'argent ,  de  cuivre  ,  de  plomb  ,  d'étain  ,  de  mercure  ,  de  soufre  ,  de 
pierre  d'aimant,  et  de  charbon  fossile ,  que  les  Indiens  n'avaient  jamais 
connnu  avant  sa  conquête. 

Habitans.  —  Ce  pays  est  bien  peu  peuplé.  Les  naturels  ne  sont 
pas  encore  tout-à-fait  soumis  ni  civilisés.  Ils  mènent  une  vie  errante  , 
et  leur  plus  grand  objet  est  de  se  préserver  du  joug  espagnol.  Un 
pareil  état  n'est  guère  favorable  à  la  population.  Le  nombre  des 
Espagnols  n'est  pas  de  plus  de  20,000  j  et  celui  des  Indiens ,  des 
nègres  et  mulâtres  réunis  ,  ne  monte  pas  à  trois  fois  autant.  Il  y  a 
cependant  eu  depuis  peu  des  insurrections  formidables  des  naturels 
du  Chili  contre  les  Espagnols  ;  ce  qui  a  causé  de  vives  alarmes  à  la 
cour  de  Madrid. 

TOPOGRAPHIE. 

Propinces  et  villes» 


CopiAro.  —  Cette  province  ,  dont 
la  ville  principale  est  Saint-François  de 
Ut  Selva ,  couhne  avec  celle  d'Atncama. 
Sa  longueur  est  de  60  lieues  du  N.  au 
S.,  et  de  20  à  3o  de  l'E.  à  PO.  Il  y  pleut 
très -peu  ;  néanmoins  elle  produit 
toutes  sortes  de  fruits  et  de  grains  ac 
très-bonne  qualité.  L'air  y  est  toujours 
doux.  Elle  a  beaucoup  de  mines  de 
cuivre  ,  de  soufre  très-pur  ,  de  pierre 
d'aimant,  de  hipishtzuli  ,  d'or,  et  on 
en  a  découvert  d'argent  depuis  quel- 
ques années.  Il  y  croit  un  arbri*scnu 
qu'on  cultive  sur  le  bord  des  rivières, 
appelé  paxarobobô ,  qui  produit  une 
liqueur  qui,  cuite,  sert  de  cire  à  ca- 
cheter et  à  boucher  les  vases.  On  pèche 
sur  ses  côtes  beaucoup  de  congres. 
Le  commerce  cousiste  en  soufre  très- 
cKtimé  ,  parce  qu'il  ne  faut  pas  le  pu- 
rifier, et  en  ni?re. 

Coquimbo.  —  Cette  province  con- 
fine h  l'E.  avec  celle  de  Tucuman.  Elle 
a  80  lieues  de  long  sur  40  de  large  de 
TE.  à  PO.  On  y  élève  beaucoup  de 
huanocos  et  de  vigognes.  Ses  produc- 
tions sont  du  vin  ,  du  grain,  de  l'huile 
excellente.  Elle  a  beaucoup  de  mines 
d'or,  d'argeou  de  cuivre,  de  plomb, 
de  mercure  ?  de  plâtre  et  de  sel.  Les 
mines  de  cuivre  fournissent  l'Espagne 
pour  la  fonte  de  l'artillerie.  Le  pays 
produit  d'excellens  chevaux  et  des 
{ktuux  de  vaches,  dont  on  fait  un  grand 
commerce  à  Lima. 


Coquimbo  ,  capitale,  appelée  aussi 
Serena ,  est  à  un  quart  de  lieue  de  la 
mer  j  il  y  régne  un  printemps  conti- 
nuel. Toutes  ses  rues  sont  tirées  ou 
cordeau  ,  et  les  maisons  sont  ornées  de 
très  -  beaux  jardins.  Elle  a  un  port 
commode  et  fréquenté,  et  de  très-bell<» 
allées  de  myrtes.  Elle  est  à  i5  lieue» 
de  la  ville  de  la  Conception ,  et  58  de 
Saint-Iago ,  à  24  deg.  54  min.  de 
lat.  S. 

Cuto.— Cette  grande  province,  dont 
la  capitale  est  Mendoza ,  dans  la  partie 
orieutale  du  Chili  ,  appelée  Tras- 
uiontano  ,  confine  à  FE.  avec  le  Pam- 
pas j  au  N.  avec  celle  de  Rioxa  dans 
le  Tucuman  j  au  S.  avec  la  Terre  Ma* 
gellaoique,  et  à  l'O.  avec  les  Cordi- 
llères ou  Andes.  Cette  province  est 
extrêmement  fertile  :  outre  les  fruits 
du  pays,  elle  donne  encore  beaucoup 
de  blé ,  de  vin  ,  d'eau-de-vie  ,  qu*on 
transporte  à  Buenos-  Ay  res.  Elle  a  bonde 
en  toute  sorte  de  bétail ,  vigognes  y 
huaconos ,  vizeachas  ou  petit  animal 
semblable  au  lièvre  ;  tortues  ,  autru- 
ches ,  tigres,  léopards,  perdrix;  la 
chair  de  sanglier  cl  de  mulet  y  est 
excellente,  et  en  général  les  vivres  y 
sont  pour  peu  de  chose.  Elte  a  aussi 
des  raines  d'argent,  de  cuivre  et  d'or. 
Les  habitans  sont  adroits  à  la  chasse  , 
et  particulièrement  à  celle  de  l'autru- 
che ,  dont  l'exercice  les  rend  si  légers  , 
qu'ils  suivent  un  cheval  à  la  course. 
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QuiLtOTA.  —  Cette  province  ,  dont 
la  capilale  e&t  Saint-Martin  de  la  Con- 
c/irt  ,  à  9  lieues  de  Valparaiso,  confine 
au  S.  avec  celle  de  Mclipilla.  Elle  a 
25  lieues  du  N.  au  S.,  et  21  de  l'E.  à 
PO.  Elle  produit  du  vin ,  du  blé ,  du 
bétail,  et  a  d'abondantes  mines  d'or  et 
de  cuivre.  Ses  habitans  s'occupent  à 
faire  des  cordages  pour  les  vaisseaux  , 
de  la  soude  et  du  savon,  qui  sont  les 
objets  de  son  commerce. 

Valparaiso.  —  Valparaiso  ,  capi- 
tale, est  située  au  33*  deg.  2  min.  36 
sec.  de  la  t.  S.  Elle  fait  un  grand  com- 
merce de  blé  avec  la  ville  de  Lima. 
'Elle  a  toutes  sortes  de  fruits  excellens 
et  très-est i mes  ,  sur-tout  les  pommes 
appelées  de  quillota, 

Acon  C.SGUA.  —  Cette  province , 
dont  la  capitale  est  Saint-PliUippe-le- 
ftnfal ,  confine  au  N.  à  une  partie  de 
celle  de  Quillota;  au  S.  avec  la  vallée 
de  Colina  ,  de  la  juridiction  de  Saint- 
Jn?o.  EUe  produit  beaucoup  de  blé  et 
d'origan  ,  plante  qui  a  une  odeur  forte , 
et  dont  on  fait  commerce  au  Pérou. 
C'est  par  )a  ville  que  passe  le  chemin 
qui  traverse  la  montagne  pour  aller  à 
Mendoza,  et  qui  est  très- dangereux; 
mais  depuis  quelques  années  on  a 
construit  dans  la  montagne  des  ba- 
raques où  l'on  met  du  biscuit,  du 
charbon  et  du  bœuf  salé  ,  pour  les 
courriers  ou  voyageurs  auxquels  on 
donne  les  clefs ,  pour  s'y  réfugier  dans 
les  tempêtes  ;  par  ce  moven ,  les  cour- 
riers vont  tous  les  mois  a  Saint-Iago. 

Melipilla.  —  Cette  province ,  dont 
la  capitale  est  Logrono ,  confine  à  l'E. 
avec  la  juridiction  de  Saint-Iago.  Elle 
est  très-peu  étendue.  Ses  productions 
sont  de  l'orge  ,  du  blé,  du  vin  et  des 
bestiaux.  On  y  pèche  aussi  beaucoup 
du  poissons,  sur-tout  à  l'embouchure 
de  la  rivière  de  Maipo  et  au  port  de 
Saint-Antoine. 

Rancagua.  —  Cette  province ,  dont 
la  capitale  est  Ste.m  Croix  de  Triana , 
appelée  aussi  fîancagua,  est  située  entre 
deux  rivières,  et  confine  avec  celle  de 
Saint-Iago  ,  et  jusqu'à  la  mer  h  l'E. 
Elle  a  40  lieues  de  l'E.  à  1*0. ,  et  i3  du 
!N.  au  S. Elle  est  bien  arrosée,  et  abonde 
en  fruits,  poissons.  Elle  a  des  mines 
d'or,  une  de  cristal  de  roche,  et  des 
bains  d'eaux  médicinales,  salutaires 
pour  différentes  maladies. 

Saint-Iago.  —  Cette  province  a 
20  lieues  de  l'E.  à  PO.,  et  21  du  N. 
uu  S.  Elle  a  beaucoup  de  mines  d'or, 


qu'on  n'exploite  que  dans  Pété,  qui 
est  en  décembre,  janvier,  février  et 
mars.  A  20  lieues  de  la  capitale  est 
la  grande  mine  de  Kempn ,  dont  les 
métaux  servent  aussi  pour  la  fonte. 
Dans  la  vallée  appelée  Blanche  ,  on 
élève  des  vers  à  soie.  Dans  la  mon- 
tagne del  Curato  de  Colina  ,  il  y  a 
trente-quatre  mines  d'or  où  on  tra- 
vaille journellement.  Cette  province 
possède  aussi  des  mines  de  cuivre  et 
d'étajn  ,  trois  mines  d'argent  et  une 
de  plomb.  A  Monténégro ,  il  y  a  une 
mine  de  jaspe  nouvellement  décou- 
vert*. 

SainT-iago  ,  capitale  de  tout  le 
Chili,  est  si  tuée  au  3^  deg.  40  m.  1 1  sec 
de  la  t.  S.  Ses  rues  se  coupent  à  angles 
droits  ,  sont  larges  et  tirées  au  cor- 
deau ,  et  forment  des  carrés  égaux.  La 
grande  place  a  une  magnifique  fon- 
taine. Elle  est  sujette  aux  tremblemens 
de  terre,  et  éloignée  de  20  lieues  du 
port  de  Valparaiso.  Cette  ville  a  plus 
d'une  lieue  de  tour.  Parmi  les  édifices 
remarquables,  on  dislingue  l'hôtel  de 
la  Monnaie  ,  la  nouvelle  cathédrale.  Il 
y  a  de  superbes  maisons  particulières 
qui  n'ont  qu'un  rez-de-chaussée  ;  mais 
les  appartenons  sont  vastes  et  très- 
élevés  :  on  bâtit  ainsi  dans  la  crainte 
des  tremblemens  de  terre.  Saint-Iago 
est  le  siège  d'une  capitainerie,  d'uni 
évèché,  d'un  tribunal  suprême ,  d'une 
université  et  d'un  collège  de  nobles.  La 
manière  de  vivre  dans  cette  capitale 
porte  une  empreinte  de  gaité ,  d'hos- 
pitalité et  d'amabilité.  Le  sang  y  est 
très-beau  ;  la  danse  et  la  musique  sont 
les  occupations  favorites.  Le  luxe  des 
habitans  et  des  équipages  est  porté 
très-loin.  Population,  3o,ooo  habitans. 

Colcagua.  —  Cette  province ,  dont 
la  capitale  est  Saint- fernando ,  con- 
fine à  l'E.  avec  les  Cordilières  ;  à  PO. 
avec  la  mer  du  Sud  ;  au  S.  avec  la  pro- 
vince de  Maule.  Elic  a  40  lieues  de 
l'E.  à  PO-,  et  3o  lieues  du  N.  au  S.  Elle 
renferme  des  mines  d'or  et  de  cuivre. 
Elle  abonde  en  troupeaux,  chevaux  9 
mulets.  On  y  trouve  des  bains  d'eaux 
chaudes  très  -  fréquentés  et  excellens 

Î>our  la  guérisou  aes  maux  vénériens, 
èpres  et  plaies.  ' 

Chillan.—  Chilldn  ,  capitale,  est 
une  ville  très-petite  et  pauvre.  Elle 
est  à  36  deg.  6  min.  de  lat.  S.  A  peu 
de  distance  de  là  est  un  volcan  sur 
une  montagne  qui  porte  aussi  le  même 
nom. 
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MaulE.  —  Cette  province,  dont  la 
capitale  est  Talca  ,  confine  à  l'E.  à  ia 
montagne  des  Cordiliércs  ;  au  S.  à  celle 
de  la  Conception  ,  séparée  par  la  ri- 
vière Maule,  et  à  PO.  par  la  mer  du 
Sud.  Elle  a  46  lieues  duN.au  S.,et3ode 
l'E.  à  1*0.  Elle  a  beaucoup  de  mines 
d'or  ,  et  particulièrement  celle  du 
mont  Chivato  ,  très  -  fameuse  par  sa 
qualité  d*or  pur.  Elle  abonde  en  toutes 
sortes  de  grains ,  en  troupeaux  ,  et  sur- 
tout en  chèvres,  dont  on  fait  un  grand 
commerce  de  peaux  de  maroquin.  On 

L récolte  du  vin  tres-estimé,  du  ta- 
c.  Il  y  a  aussi  une  mine  de  goudron  ; 
on  y  fait  aussi  un  commerce  de  sel 
très-blanc. 

Conception.  —  Cette  province  est 
la  partie  méridionale  du  Chili.  Son  cli- 
mat est  tempéré  ,  et  on  y  distingue 
les  quatre  saisons  de  l'un  née  comme 
eu  Europe.  Elle  abonde  en  toutes  sortes 
de  crains,  bétail,  fruits  délicieux. 
Les  nommes  et  les  femmes  sont  forts , 
robustes ,  courageux  ,  adroits  à  monter 
à  cheval,  ainsi  que  les  femmes,  et  sur- 
tout à  lancer  des  cordes  à  nœuds  cou- 
lans,  pour  prendre  toutes  sortes,  d'ani- 
maux à  la  course,  saus  jamais  manquer 
leur  coup. 

La  Conception  ,  capitale  ,  a  été  en- 
gloutie par  la  mer  dans  un  tremble- 
ment de  terre.  On  a  bâti  une  ville 
nouvelle  à  quelque  distance  du  rivage. 
File  s'appelle  la  Mocha  ou  la  nouvelle 
Conception  :  c'est  la  résidence  d'un 
intendant. 

Talcaguana  ,  petite  ville  sur  la  baie 
de  la  Conception,  est  une  des  plus 
grandes  et  des  plus  commodes  places 
de  relâche  qu'on  trouve  sur  la  côte 
du  Chili. 

VALDIVIA.  —  Valdivia  ,  capitale. 
Elle  est  située  sur  les  bords  de  la  ri- 
vière du  même  nom  ,  et  forme  une 
éminence  bien  fortifiée.  C'est  une  des 
meilleures  places  de  l'Amérique  Elle 
a  un  bon  port  bien  défendu.  Ses  cam- 
pagnes sont  très-fertiles.  Elle  fournit 
•d'excellent  bois  pour  la  construction  ; 
elle  abonde  en  mines  d'or  aussi  riches' 
cjue  celles  de  Carabaya  dans  le  Pérou, 
qui  sont  les  meilleures  qu'on  connaisse. 

ILES  VOISINES  DU  CHILI,- 


ÇhiloÉ.  —  Cette  grande  île  de  l'Arî 
chipel_a  38  lieues  de  long  sur  y  de' 


large.  Elle  a  dans  ses  environs  jusqu'à' 
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quarante  îles,  dont  vingt -cinq  sont 
peuplées  et  cultivées.  Elle  produit  du 
blé  ,  de  l'orge, du  lin  ,  des  papas ,  de» 
sangliers,  dont  on  fait  d*excellens  jam- 
bons ,  qu'on  sale  à  la  glacej;  on  en 
fait  un  grand  commerce  dans  tout 
le  royaume  et  dans  l'Amérique,  ainsi 
que  des  planches  de  difterens  arbres 
sur-tout  de  Valerce  ,  arbre  si  gros 
qu'on  en  tire  pins  de  600  planches, 
chacune  de  20  pieds  de  long  et  près 
de  2  de  large.  Ces  îles  abondent  en 
coquillages  et  poissons  délicats,  dont 
vivent  la  plupart  des  habita ns. 

Saint-Jacques  de  Castro,  capitale, 
dont  le  port  s'appelle  Chacao  ,  est  a 
42  deg.  57  min.  de  lat.  S. 

PAYS  NON  CONQUIS ,  HABITÉS 
PAR  DES  PEUPLES  INDIGÈNES. 

ARAUCANIE.  =  On  comprend  sous 
ce  nom  consacré  par  la  poésie ,  les  côtes 
depuis  la  rivière  Biobio  jusqu'au  47*»  pa- 
rallèle de  lat.  S.  Dans  cette  étendue  , 
file  de  Chiloé  et  la  corrégidorie  de 
Valdivia  sont  habitées  parles  Espagnols- 
le  reste  est  occupé  par  les  Indiens' 
actuellement  sujets  ou  alliés  de  l'Es- 

f)agne.  Les  Andes  continuent  à  longer 
'Océan  Pacifique  à  une  distance  de^io 
à  3o  lieues.  Les  volcans  continuent  à 
y  être  en  grand  nombre.  Une  partie 
de  la  côte  est  bordée  d'iles.  On  dis- 
tingue un  archipel  très -considérable 
d'îles  appelées   Chonos ,  et  en  partie 
volcanisees  :  aucune  n'est  remarquable 
par  sa  grandeur  ni  par  sa  fertilité.  Le 
golfe  entre  l'Archipel ,  l'île  de  Chiloé  et 
le  continent,  s'appelle  golfe  de  Guaya- 
teca  ;  plus  au  S.  est  la  grande  presqu'île 
des  trois  montagnes,  et  ensuite  le  golfe 
de  Pennas.  Les  peuples  indigènes  de 
cette  côte  paraissent  tous  appartenir  à 
la  race  des  Moluches ,  à  laquelle  les  Es- 
pagnols ont  don  né  le  nom  ^Araucanos. 
Les  Moluches  propres  habitent  la  fer- 
tile et  riante  contrée  entre  la  rivière 
Biobio  et  celle  de  Valdivia.  La  riche 
qualité  du  sol,  des  eaux  abondantes, 
un  climat  tempéré,  concourent  à  rendre 
cette  région  au  moins  l'égale  des  plus 
plus  belles  parties  du  Chili  propre. 
Les  Cunchi  demeurent  depuis  Val- 
divia jusqu'au  golfe  de  Guayateca 


ils  occupent  quelques-unes  des  47  ilës 
de  l'Archipel  de  Chonos.  Les  Huiliches 
habitent  depuis  l'archipel  de  Chonôs 
jusque  ver»  le  golfe  de  Pennas.  Ces 
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deux  tribu»  sont  alliées  des  Moluchea 
propres.  La  taille  de  ces  peuples  est 
grande  dans  la  partie  montagneuse,  et 
moyenne  vers  les  côtes.  Ils  ont  les 
traits  réguliers  et  le  teint  peu  basané. 
Ils  se  livrent  à  l'agriculture ,  récollent 
des  fruits  et  font  une  espèce  de  cidre; 
mais  leurs  richesses  consistent  dans 
leurs  troupeaux ,  chevaux ,  bœufs,  gua- 
nucos  et  vigognes  :  la  laine  de  cette 
dernière  sert  à  fabriquer  des  ponchos 
ou  manteaux.  Les  chevaux,  qui  descen- 
dent de  chevaux  espagnols,  ont  fait  de 
ces  Indiens  autant  de  Tartares  ;  ils  se 
réunissent  subitement ,  font  des  mar- 
ches de  200  à  3oo  lieues  ,  pillent  le 

Eays  ennemi  ,  et  se  retirent  avec  leur 
ntin  :  ils  ont  cependant  dernière- 
ment reconnu  la  protection  de  l'Es- 
pagne. Le  commerce  des  Espagnols 
avec  les  Araucans  se  fait  sous  l'inspec- 
tion de  chel's  indiens,  qui  main- 
tiennent une  bonne  police  et  empê- 
chent toute  fraude.  Les  Araucans  ven- 
dent des  bestiaux  ët  des  laines  contre 
des  couteaux,  des  éperons  et  autres 
instromeus  de  fer.Plusieurs  d'entre  eux 
vont  dans  les  possessions  espagnoles  et 
se  louent  comme  journaliers.  Ou  ne 
connaît  pas  bien  la  religion  de  ces 
Indiens;  ils  semblent  adorer  le  ciel 
et  les  astres. 

NOUVEAU-CHILI— Nous  compre- 
nons dans  cette  division  toutes  les  cotes 
occidentales  qui  s'étendent  depuis  les 
limites  de  Buenos  -  Ayres  jusqu'au 
çolfe  Saint-Georges  ,  et  les  contrées 
intérieures  jusqu'au  47»  de  lat.  S.  Au- 
cune frontière  ne  sépare  le  Nouveau- 
Chili  des  terres  des  sauvages;  ce  pajs 
est  peu  connu.  Les  Puelches,  dits  Ser- 
ranos  ou  de  la  montagne,  habitent  près 
le  mont  Casuhati  qu'on  aperçoit  a  20 
IL* nés  du  rivage.  Quoique  éloignés  des 
bords  de  la  mer,  les  Puelches  errent 
dans  les  pompes  ou  plaines  sablon- 
neuses qu'on  croit  s'étendre  depuis 
le  Tucuman  jusqu'au  40"  oegré  de 
latitude  S.  Les  deux  rivières  nom- 
mées Colorado  et  JYégro  parcourent 
ces  déserts  immenses  peu  connus  ; 
elles  sorteut  des  Andes  du  Chili.  Le 
Colorado  a  sa  source  au  3ic,  et  Vautre 
a\i  41e  deg.  de  lat.  S.  ;  dans  l'espace 
intermédiaire,  un  brus  de  rivière,  ou 
plutôt  une  suite  de  lacs  et  de  petits 
canaux,  s'étend  parallèlement  aux  An- 
des, et  f  lit  communiquer  ensemble  ces 
deux  fleuves  :  phénomène  aussi  curieux 
que  celui  de  la  communication  entre 
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l'Orénoque  etle  Rio-Nigro  delaGuiancv 
La  Comarta  desierta  ou  province  dé- 
serte, est  située  entre  les  40  et  45  deg.  <'c 
lat.  S.  La  côte  a  été  exactement  exa- 
minée. Les  baies  Anqgada ,  Cama- 
ronesy  Saint- Georges  et  autres,  offrent 
de  bons  mouillages;  mais  ni  bois,  ni 
eau  douce  ,  ni  trace  d'habitans.  Les 
oiseaux  aquatiques  et  les  loups  ma- 
rins sont  les  seuls  êtres  vivans  qu'on 
aperçoive  sur  ces  côtes  stériles.  C'est 
vers  les  sources  de  la  rivière  Cama- 
roneS)  dans  ies  Andes,  entre  les  43  et 
44  deg.  de  lat.  S. ,  qu'on  présume  de- 
meurer la  nation  Arguties  ou  des  Cè- 
sares.  Ce  pays  est  t rès-ferlilc  et  agréa- 
ble. Il  est  borné  à  l'O.  par  une  rivière 
grande  et  rapide  qui  semble  le  séparer 
des  Araucans.  Les  Cordilières  qui  em- 
brassent cette  contrée  en  rendent  éga- 
lement l'accès  difficile.  On  présume 
que  les  Césarés,  au  moins  en  grande 
partie ,  sont  les  descendant  des  équi- 
pages de  trois  vaisseaux  espagnols, 
qui ,  ennuyés  des  fatigues  d'un  long 
voyage  ,  se  révoltèrent  et  se  réfugiè- 
rent dans  cette  vallée  isolée.  Ils  ne 

{permettent  à  personne  d'entrer  dans 
eur  pays.  Les  Tehuels  habitent  l'in- 
térieur de  cette  région  ,  entre  la  Co- 
marca  déserte  et  les  Andes.  Ils  ont 
six  pieds ,  et  quelquefois  sept ,  et  beau- 
coup de  voyageurs  les  ont  pris  pour 
les  Patagons. 

PAT  AGONIE.  =  Cette  extrémité 
du  continent  américain  est  la  région 
la  plus  australe  qu'il  y  ait  sur  le  globe  : 
elle  commence  au  46°  ou  47*  deg.  de 
lat.  S.  Le  pays  est  froid ,  sauvage  et 
stérile  ;  trois  vastes  océans  isolent 
cette  terre  de  presque  tout  l'univers. 
Des  vents  et  des  courans  s'y  rencon- 
trent presque  dans  toutes  les  saisons* 
Une  haute  et  large  chaîne  de  monta- 
gnes la  parcourt  et  la  remplit  toute 
entière;  nulle  terre  cultivée  ne  l'a— 
voisine.  Les  Patagons  sont  d'une  taille 
gigantesque.  Les  moins  grands  ont  cincj 
pieds  sept  pouces,  et  leur  carrure  a 
proportion  est  plus  énorme  :  la  taille 
moyenne  est  entre  six  et  sept  pieds. 
Ils  ont  les  membres  gros  et  nerveux, 
la  face  large,  le  teint  extrêmement 
basané,  le  front  épais»  le  nés  écrasé 
et  épaté ,  les  jou.es  larges  ,  la  bouche 
grande  ,  les  dents  très-blanches  et  bien 
fournies,  les  cheveux  noirs ,  et  sont  plus 
robustes  que  les  Européens.  Ils  sont 
vêtus  de  peaux  de  guanucos,  de  vigo- 
gnes et  autres ,  et  portent  des  espèce» 


ed  by  Google 


AMÉRI  T}TT  B-ESPAGNOLB^CHILI. 


«Je  chapeanx  ornes  de  plumes.  Les  fem- 
mes ont  an  teint  beaucoup  moins  bâ- 
ta né.  Elle»  sont  assez  blanches ,  d'une 
taille  proportionnée  à  celle  des  hom- 
mes, habillées  de  même  d'un  manteau, 
de  brodequins  et  d'une  espèce  de  petit 
tablier  qui  ne  descend  que  jusqu  à  la 
moitié  de  la  cuisse.  Elle»  s'arrachent 
sans  doute  les  sourcils,  car  elles  n'en 
ont  point.  Les  principaux  lieux  qu'on 
trouve  sont  :  le  port  Désiré ,  baie  sûre 
et  profonde  ;  rile  Olivarès ,  le  port 
Saint-Julien.  Le  détroit  de  Magellan, 
découvert  par  l'illustre  navigateur  de 
son  nom,  en  i5>9,  a  perdu  sort  im- 
portance depuis  la  découverte  du  cap 
Horn.  De  nombreux  courans  et  beau- 
coup de  sinuosités  en  rendent  la  na- 
vigation très-difficile.  Sa  longueur  est 
<k  1S0  lieue*  :  sa  largeur  varie  depuis 
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2  lieues  jusqu'à  i5.  A  l'E.  deux  goulets 
étroits  resserrent  le  canal.  Au  centre* 
se  présente  un  vaste  bassin  sur  lequel 
est  situé  le  port  de  Famine ,  où  les 
Espaguols  avaient  fondé  une  colonie 
sous  le  nom  de  Ciudad  real  Je  Fe- 
lipe. Le  RtO'Gallego  et  les  autres  ri- 
vières roulent  vers  la  mer  ou  vers  }e 
détroit -de  très -gros  arbres.  La  côte 
qui  borde  au  N.  E.  la  sortie  occiden- 
tale du  détroit,  vient  d'être  reconnue 
par  les  Espagnols  ;  et  au  lieu  de  faire 
partie  du  continent,  elle  se  trouve 
former  un  nouvel  archipel  considé- 
rable. Plus  au  N.  est  V archipel  de  To- 
lède ou  de  la  Ste.- Trinité.  La  grande 
ile  de  la  Madré  de  Bios  en  fait  partie. 
Les  Espagnols  ont  un  port  sur  rile 
Saint-Martin  ,  et  des  factoreries  sur 
plusieurs  points  de  la  <-ù  ic  occidentale. 
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IE  Brésil  est  borné  au  N.  par  l'embouchure  du  fleuve  des  Amazones 
et  la  mer  Atlantique  ;  par  là  même  mer  à  TE.  ;  par  l'embouchure  de 
Rio-de-la-Plata  au  S.  j  et  par  une  chaîne  de  montagnes  nui  le 
sépare  du  Paraguay  et  du  pays  de»  Amazones  ,  à  l'O.  Il  est  de  figure 
triangulaire ,  dont  deux  côtés  sont  entourés  de  mer.  Le  troisième  forme 
la  ligne  de  démarcation  entre  le  Portugal  et  l'Espagne.  Ce  pays  est 
encore  moins  connu  que  les  possessions  espagnoles  ;  il  est  situé  sous 
les  deux  zones  les  plus  heureuses ,  la  torride  et  la  tempérée* 


DIVISION. 


,  PROVINCES,  OU  CAPITAINERIES. 

CAPITALES. 

DIVISION 

DU  FORD. 

Para* 

Maragnan. 
Slara. 

Rio-Grande* 
Paraiba. 
Itamaraca. 
Fernamijouc. 

*           '  ■  .• 

Para  00  Belim» 

Saint~Loui«. 

Slara. 

Tignares. 

Paraiba. 

Itamaraca.  ,., 
Olinda. 

■ 

DIVISION  DU  MILIEU. 

Seregippe.  v 
La  Baie  de  tous  les  Saints. 
Ilhcos. 

Porto-Seguro. 
Spiritu-Sancto. 

Saint-lalfador. 
Paya. 

Porto-Sejraro.  0 
Spiritu-Sancto. 

,    DIVISION  DU  SUD. 

I  Rio-Janéiro. 
!  Saint-Vincent* 

|  |aint-Sébastien.  * 

•  ■ 
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Aspect  du  pays ,  air ,  climat.  —  Ce  pays  reçut  le  nom  de  Brésil  , 
parce  qu'on  remarqua  qu'il  abondait  en  bois  de  ce  nom.  Au  N.  du 
Brésil  ,  qui  est  presque  situé  sous  l'équateur  ,  le  climat  est  chaud  , 
orageux  et  malsain  ,  sujet  à  de  violentes  pluies  et  à  des  vents  variables, 
particulièrement  dans  les  mois  de  mars  et  septembre  9  ou  il  y  a  de 
tels  ouragans ,  de  tels  orages  et  des  pluies  si  abondantes ,  que  le  pays 
est  inondé.  Mais  vers  le  5. ,  au-delà  da  tropique  du  Capricorne,  if  n'y 
a  pas  de  pays  au  monde  qui  jouisse  d 'un  air  plus  serein  et  plus  sain ,  étant 
rafraîchi  d'un  coté  par  les  douces  brises  de  l'Océan ,  et  de  l'autre  par 
les  vents  frais  des  montagnes.  La  terre  ,  près  de  la  côte ,  est  en  général 
plutôt  basse  qu'élevée,  mais  extrêmement  agréable ,  offrant  une  variété 
de  bois  et  de  prairies. 

Montagnes.  —  La  principale  masse  de  montagnes  paraît  être  située 
au  N.  O.  de  Rio-Janéiro ,  vers  les  sources  de  la  rivière  St.-François  , 
de  celles  de  Parana  et  des  Tocantins.  En  partant  de  ce  point ,  une 
chaîne  s'étend  parallèlement  à  la  côte  du  Nord ,  sous  les  noms  de 
Cerro  dos  Esmeraldas  ,  Cerro  do  Frio ,  et  autres.  Elle  suit  une  direo 
tion  semblable  au  S.  Celle  de  Matto  Grasso  se  courbe  au  N.  O. , 
jusque  vers  les  Campus -Parésis,  ou  le  plateau  central  de  l'Amérique 
Méridionale.  La  côte  septentrionale ,  entre  Maranhao  et  Olinda  ,  ren- 
ferme encore  une  chaîne  particulière  ,  une  des  plus  considérables  da 
Brésil. 

Hydrographie.  Mers  y  baies  ,  caps  et  Jleupes. — La  mer  Atlanti- 
que baigne  les  côtes  du  Brésil  au  N.  E.  et  à  l'E. ,  pendant  un  espace  de 
plus  de  1,000  lieues  9  formant  plusieurs  belles  baies  et  superbes  ports, 
tels  que  ceux  de  Fernambouc , de  Tous-les -Saints,  qui  a  ia  lieues  de 
large 9  Porto-Seguro ,  le  port  de  Rio-Janéiro,  le  port  Saint-Vincent , 
le  port  Saint-Gabriel  et  le  port  Saint-Salvador  ,  sur  -1*  rire  septen- 
trionale de  Rio-de-la-Plata. 

Les  principaux  caps  sont  le  cap  Roque  ,  le  cap  Saint-Augustin  -, 
le  can  Trio ,  et  le  cap  Sainte-Marie ,  le  promontoire  le  plus  méridional 

Les  côtes  septentrionales  ,  depuis  Para  jusqu'à  Olinda ,  sont  bor- 
dées d'un  récif,  sur  lequel  les  vagues  de  l'Océan  se  brisent,  et  qui,  en 
plusieurs  endroits  ,  ressemble  à  une  chaussée  ou  à  une  digue. 

Parmi  les  principaux  fleuves  on  remarque  celui  des  Amazones , 
dont  nous  parlerons  plus  bas  ;  le  Rio-Madera  ,  de  près  de  700  lieue» 
de  cours.  La  rivière  Topayos  sort  des  Campus-Parésis  ;  son  cour* 
est  de  plus  de  3oo  lieues.  La  grande  rivière  de  Xingu  descWd  des 
flancs  de  Matto  Grosso;  son  cours  interrompu  par  plusieurs  sauts ,  est 
de  plus  de  400  lieues  $  tontes  ces  rivières  se  jettent  dans  l'Amason*. 
La  rivière  des  Tocantins ,  grossie  de  l'Aracaya ,  forme  un  des  fleuves 
les  plus  majestueux  du  monde  ;  elle  a  un  cours  de  près  de  5oo  lieues. 
Sa  largeur  ,  à  son  embouchure ,  est  égalcà  celle  des  Amasones;  elle  est 
de  ia  à  i3  heu  es.  Plusieurs  cataractes  prouvent  qu'elle  descend  d'une 
contrée  élevée.  La  rivière  de  Guapana  ,  qui  se  réunit  par  un  très- 
large  canal  au  fleuve  de  Para  ou  des  Tocantins ,  communique  par  un 
autre  Heu    FAma^one  ?  et  ces  divers  courajas  d'wu  forment  la  grande 
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île  Marajo  dos  Joannes.  Toutes  les  côtes  voisines  de  l'embouchure  de 
V Amazone  et  des  Tocanlins ,  sont  des  terrains  bas ,  marécageux ,  formés 
par  les  alluvions  réunies  de  la  mer  et  des  fleuves.  Le  cours  de  tant 
lie  grandes  rivières  ,  qui  s'écoulent  en  sens  contraire  de  la  marche 
générale  des  courans  et  des  marées ,  de  l'E.  à  l'O. ,  produit  ici  une 
.espèce  de  marée  extraordinaire.  Le  fleuve  San-Francisco  ou  Saint- 
François  ,  est  un  des  plus  considérables  de  l'Amérique  ;  il  descend  des 
montagnes  au  N.  O.  de  Rio-Janéiro  ,  parcourt  un  plateau  élevé ,  se 
dirige  du  S.  O.  au  N.  E. ,  forme  plusieurs  cataractes ,  et  tourne  brus- 
quement au  S.  ;  son  cours  est  d'environ  Soo  lieues.  La  rivière  Parayba, 
dite  du  Sud  ,  pour  la  distinguer  de  deux  autres  du  même  nom ,  est 
remarquable  eu  ce  qu'elle  est  parallèlement  à  la  mer ,  dont  elle  est 
séparée  au  S.  par  la  chaîne  des  montagnes  qui  forme  le  cap  Frio  et 
le  cap  Saint-Thomé . 

.  £ol  et  productions.—  Le  sol  en  général  est  extrêmement  fertile  ,  et 
produit  maïs ,  coton,  café,  ignames  ,. froment ,  melons,  citrouilles, 
lanaues  ,  citrons ,  oranges  ,  goyaves  ,  manioc  ,  vanille  ,  gingembre , 
poivre ,  jalap. ,  gaïac ,  superbes  bois  de  construction  ;  il  fournit  aussi 
de  l'aujs,  du  sucre ,  qui  ,  étant  couvert  d'argile ,  est  plus  blanc  et  plus 
lin  que  le  muscat  ado ,  nom  que  les  Anglais  donnent  à  leur  sucre  brut. 
Ce  pays  donne  aussi  du  tabac,  des  cuirs  verts,  de  l'indigo,  de  l'ipé- 
cacuanha, du  baume  deCopaibo,  du  bois  de  Brésil  de  couleur  rouge, 
.dur  et  sec  ;  il  sert  ordinairement  à  la  teinture  ;  mais  son  rouge  n'est 
pas  de  la  plus  belle  couleur.  On  l'emploie  aussi  dans  la  médecine, 
comme  stomachique  et  astringent. 

Les  animaux  sont  ici  les  mêmes  qu'au  Mexique  et.  au  Pérou.  Les 
productions  du  pays  suffisaient  à  l'entretien  des  habitans ,  jusqu'à  la 
découverte  des  mines  d'or  et  de  diamans.  Celles-ci ,  jointes  aux  planta- 
tions de  cannes  à  sucre  ,  occupent  tant  de  bras  ,  que  l'agriculture  est 
^absolument  négligée ,  et  qu'en  conséquence  le  Brésil  dépend  de  l'Eu- 
rope pour  sa  subsistance,  j  on  y  trouve  aussi  du  fer  et  du  cuivre. 

Population ,  habitans ,  mœurs  et  coutumes.  —  Le  portrait 
:que  les  voyageurs  nous  ont  fait  des  mœurs  et  des  coutumes  des  Por- 
tugais en  Amérique,  est  bien  loin  de  leur  être  favorable.  On  les  représente 
comme  des  gens  qui ,  quoique  plongés  dans  le  luxe  le  plus  efféminé  , 
.sont  néanmoins  capables  des  crimes  les  plus  audacieux  ,  comme  dis* 
simulés  et  hypocrites  ,  menteurs  ,  sans  probité  dans  les  affaires  , 
paresseux  ,  orgueilleux  et  cruels.  Ils  sont  sobres  dans  leurs  repas  :  ainsi 
.que  les  habitans  de  la  plupart  des  provinces  méridionales,  ils  aiment 
beaucoup  mieux  le  faste ,  la  pompe  et  l'étalage ,  que ,  les  plaisirs  de 
.la  table  et  d'une  société  libre)  cependant  leurs  festins ,  qu'ils  ne  font 
que  rarement ,  sont  d'un  luxe  extravagant.  Quand  ils  sortent ,  ils  se 
.  mettent  dans  une  espèce  de  hamac  de  coton ,  appelé  serpentine  ,  que 
des  nègres  portent  sur  leurs  épaules  par  le  moyen  de  bambous  de 
ia  à  14  pieds  de  long.  La  plupart  de  ces  hamacs  sont  bleus  et  ornés 
-de  franges  de  la  même  couleur  :  ils  ont  un  oreiller  de  velours  ,  et  au- 
zdeçsus  de  la  tête  une  espèce  de  cie)  de  lit  avec  des  rideaux  j  de  sorte  que 
sJa  personne  portée  n'est  yue  qu'autant  qu'il  lui  plaît  :  elle  peut  se  cou- 
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çher  on  rester  sur  son  séant,  erts'appuyantsur  son  oreiller.  Quand  elle 
veut  être  vue,  elle  tire  les  rideaux,  salue  les  connaissances  qu'elle  ren- 
contre dans  la  rue.  Les  habitans  du  Brésil  mettent  une  sorte  d'orgueil 
à  se  complimenter  les  uns  les  autres  dans  leurs  hamacs ,  et  y  font  même 
d'assez  longues  conversations  dans  les  rues.' Les  deux  esclaves  qui  les 
portent  font  alors  usage  de  forts  bâtons  bien  faits ,  au  haut  bout  des— 
quels  est  une  fourche  de  fer  ,  et  dont  le  bas  est  ferré  ;  ils  les  fixent  en 
terre,  et  y  déposent  leurs  bambous,  jusqu'à  ce  croe  leur  maître  ait 
terminé  ses  affaires  ou  ses  complimens.  A  peine  voit-on  un  homme  ou" 
une  femme  du  bon  ton  ,  dans  la  rue  ,  qui  ne  soit  porté  de  cette  manière. 
.  Les  colons  européens  sont  en  général  gais ,  amis  des  plaisirs.,  et  ce- 
pendant très-discrets.  Les  hommes  portent  généralement  le  manteau  et 
l'épée.  La  beauté  des  dames  est  encore  relevée  par  de  grands  yeux  noirs 
qui  animent  leur  physionomie. 

Les  nations  barbares  qui  habitent  les  montagnes  et  les  lacs font  con- 
tinuellement la  guerre  aux  Portugais,  et  ont  coutume  de  manger  leurs 
ennemis ,  quand  ils  les  font  prisonniers.  Ils  vont  presque  tous  nus  , 
hommes  et  femmes  j  ils  reconnaissent  la  création  du  monde ,  le  déluge 
et  un  paradis,  craignent  beaucoup  le  diable;  ils  n'ont  ni  roi,  ni  prince; 
les:  plus  anciens,  qui  sont  beaucoup  respectés,  décident  les  procès  et  les 
querelles  ;  ils  vivent  de  chasse  et  de  pèche ,  ont  un  air  féroce  ;  ils  sont 
grands ,  robustes  et  très-agiles  à  la  course.  La  partie  de  ce  royaume 
qui  est  policée ,  est  très-fertile ,  et  produit  tout  ce  qui  est  nécessaire  à 
là  vie.  Depuis  la  découverte  des  mines  d'or  et  de  diamans ,  qui  y  sont 
en  abondance  ,  les  naturels  se  sont  très-appliqués  au  travail  et  à  la  plan- 
tation des  cannes  à  sucre.  On  estime  la  population  à  5oo,ooo  Portugais. 
Celle  des  naturels  monte  à  3  ou  4  millions. 
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Propinces  et  villes- 


PAU  A.  —  Cette  province  confine  à 
PE.  avec  la  province  de  Ma  ra  su  an  ;  au 
N.  arec  la  mer  Atlantique.  Elle  abonde 
en  cannes  à  sucre,  coton  ,  cacao  ,  va- 
nille, café  ;  elle  envoie  tous  les  ans  une 
flotte  à  Lisbonne,  chargée  de  ces  pro- 
ductions.' Ses  forêts  ont  des  bois  pré- 
cieux par  leur  couleur,  et  particuliè-, 
rement  celui  appelé  umiri,  dont  le 
tronc  distille  un  baume  de  très-bonne 
odeur.  Plusieurs  rivières  qui  l'arrosent 
sont  abondantes  en  poissons ,  appelés 
manaties ,  qui  ressemblent  au  bœuf  de 
mer. 

.  Partie  capitale,  sur  la  Tarautiney  est 
une  ville  riche  et 'commerçante  ;  c'est 
le  lieu  d'un  gouverneur,  top.  10,000 
habitans. 

ParaibA.  —  Cette  province  confine 
avec  celle  de  Rio-Graude,  à 


PE.  avec  la  mer  du  Brésil  ;  au  S.  avec 
la  provirire  de  Tamaraea.  Elle  abonde 
en  bois  de  Brésil ,  et  en  sucre ,  dont 
elle  fait  son  principal  commerce  avec 
l'Europe. 

Paraiba  ,  chef-lieu  ;  l'entrée  de  la 
barre  qui  lui  sert  de  rade  est  difficile. 

Cénra,  petite  ville.  On  trouve  du 
cristal  de  roche  dans  ses  environs. 

PkRnambouc  ou  Fernambouc.— 
Cette  province  produit  beaucoup  de 
cannes  à  sucre  ,  de  coton  ,  de  bois  de 
Brésil,  qui  est  son  plus  grand  com- 
merce ,  ainsi  qu'une  quantité  prodi- 
gieuse de  sucre  qu'on  envoie  en  Pôr- 
tugal. 

Maragnan.  —  Saint-Louis  de  Ma- 
ragnan  ,  rapitale ,  siège  d'un  évéché  , 
est  située  dans  une  île  ,  et  ponrvae  d'un 
port.  Pop.  12,000  ha  b* 
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Qlindcy  capitale,  est  le  siège  d'un 
évèque ,  et  Je  rentre  d'un  grand  com- 
merce ;  c'est  la  troisième  ville  du  Brésil 
Pop.  20«ooo  bab. 

Riô-Gbande.  —  Cette  province  est 
une  des  plus  riches  du  Brésil  ;  elle  abon- 
de en  froment  et  chanvre. 

Portalègre ,  capitale,  a  6,000  habi- 
tons. 

Sekigippi.  —  Seregippe,  capitale  , 
ville  et  port  de  mer,  a  entre  8  ét  9,000 
ha  bi  tans. 

BAHIA  ,  OU   BATE    DE  TOTJS-LES- 
6AINTS.  —  Saint- Salvador )  capitale  , 
seconde  ville  du  Brésil ,  à  38  deg.  24  m. 
de  long.  O. ,  et  i3  deg.  6  min.  de  la  t.  S. 
Son  port  est  grand,  sûr  et  commode  ; 
mais  l'entrée  en  est  difficile:  il  est  si- 
tué dans  la  baie  de  Tous-les-Saints. 
Cette  ville  est  élevée  de  600  pieds  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer  ;  sa  situa- 
tion incommode  et  irrégulière  ne  l'em- 
péche  pas  de  faire  un  grand  commerce, 
et  d'être  la  plus  riche  de  l'Amérique 
et  une  des  mieux  fortifiées.  Son  com- 
merce d'importation  consiste  en  toiles, 
draps  ,  chapeaux ,  bas  de  soie  et  de  fil  ; 
ris ,  farine ,  biscuit  et  vins  d'Oporto  j 
nègres ,  huile ,  fromage,  beurre  et  porc 
salé.  Elle  donne  en  échange  de  l'or,  du 
sucre ,  du  tabac  en  feuilles  et  en  pou- 
dre ,  du  bois  de  Brésil ,  des  peaux ,  du 
Baume  ,  de  l'ipécacuanha  ,  et  plusieurs 
autres  drogues  qu'elle  tire  de  ses  pro- 
ductions. Les  habitans  de  la  classe  dis- 
tinguée sont  polis  et  honnêtes  ;  mais  le 
bas-peuple  y  est  fier  et  insolent  Les 
femmes  ne  sortent  que  le  samedi  et  le 
dimanche  pour  aller  à  la  messe  r  et 
encore  est-ce  de  grand  matin.  On  y  voit 
des  boutiques  et  des  espèces  de  maga- 
sins remplis  d'esclaves  aes  deux  sexes, 
tous  nus ,  exposés  en  vente  publique 
.  comme  des  betes  ;  les  maîtres  les  trai- 
tent plus  inhumainement  que  des  ani- 
maux. Cette  ville  est  ornée  de  super- 
bes bâti  mens,  sur-tout  la  cathédrale, 
dédiée  à  Saint-Sauveur,  qui  est  non- 
seulement  de  la  plus  belle  architecture, 
mais  ornée  de  sculptures  et  dorures 
au-dedans  et  au-dehors;  elle  est  enri- 
chie de  croix  et  de  chandeliers  d'or, 
dont  auelques-uns  sont  si  pesans  que 
deux  hommes  ne  peuvent  les  porter. 

Ilbeos.  —  Cette  province,  dont  la 
capitale  porte  le  même  nom,  confine 
au  N.  avec  la  rivière  de  Serenini  qui  la 
sépare  de  celle  de  Tous-les-Saints,  et 
au  S.  avec  celle  de  Porto-Seguro  j  à  l'E. 
avec  la  mer,  et  a  PO.  avec  le  pays  des 
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Indiens  barbares  et  inconnus.  Elle  est 
très-fertile,  produit  beaucoup  de  co- 
ton, de  cannes  à  sucre,  de  bois  de 
Brésil,  toutes  espèces  de  fruits,  d'ex- 
cellent poisson  de  mer  et  d'eau  douce  , 
qu'on  pèche  dans  un  lac  de  3  lieues  de 
long ,  où  se  trouvent  beaucoup  de  va- 
ches de  mer  ou  manaties. 

Porto-Seguro.  —  Cette  province 
confine  au  N.  avec  celle  d'Ilbeo*.  Ja& 
climat  y  est  chaud,  mais  fertile  eu 
cannes  à  sucre.  Ou  a  trouvé  dans  l'in- 
térieur de  la  province  des  mines  de 
pierres  prérieuses  ,  comme  des  é nie- 
ra u  des  de  différentes  couleurs. 

Porto-Seguro ,  capitale ,  petite  ville, 
belle  et  marchande.  Son  port  est  le  pre- 
mier que  les  Portugais  aient  découvert 
dans  le  Brésil  ,  en  i5oo. 

Spiritu-Sancto.— Cette  province , 
dont  la  ville  et  le  port  portent  le  même 
nom ,  confine  à  PO.  avec  celle  de  Porto- 
Seguro.  Elle  est  fertile  en  toutes  sortes 
de  fruits  :  mais  les  naturels  s'appli- 

3uent  seulement  à  la  culture  du  sucre  , 
ont  ils  font  leur  principal  commerce. 
Pilla- Rica ,  ville  considérable ,  pos- 
sède 12,000  habitans. 

Rio- Janéiro.— Cette  province  con- 
fine au  N.  avec  celle  de  Spiritu-Sancto* 
Elle  est  extrêmement  fertile  ,  princi- 
palement en  cannes  à  sucre,  qui  sont 
lé  plus  grand  commerce.  Elle  a  beau- 
coup de  mines  d'or  très-pur",  qu'on 
exploite  avantageusement. 

*JJNBIRQ,  OU  RIO-JJNBIRO , 
ville  capitale  de  tout  le  Brésil,  à  23 
deg.  35  min.  de  lat.  S.  Son  port  vaste 
et  excellent ,  est  défendu  par  le  châ- 
teau de  Santa-Crux,  bâti  sur  un  ro- 
cher de  granit.  L'eau  est  coudutte 
dans  la  ville  par  un  magnifique  a  que* 
duc.  C'est  la  résidence  du  gouverneur; 
ses  rues  sont  larges,  propres  et  belles; 
ses  environs  ont  des  jardins  magnifi- 
ques ,  abondaus  en  légumes  ,  fruits  et 
fleurs  de  Portugal.  La  ville  renier  me. 

Elus  de  100  moulins  à  sucre.  Elle  est 
\  plus  commerçante  du  Brésil  ;  elle  4 
un  hôtel  des  monnaies  où  l'on  fabrique 
l'or  le  plus  pur  et  le  plus  estimé  de 
l'Europe,  des  manufactures  de sucrer 
de  r  u  m  et  de  cochenille.  Pop.  60,000 
babitans. 

SAlNT-VlKCEKT — Cette  province  , 
dont  le  chef-lieu  porte  le  même  nom  , 
confine  au  N.  avec  la  république  de 
Saint-Paul  et  Rio -Janéiro;  à  PÈ.  aveé 
la  mer.  Elle  a  5o  lieues  d'étendue  de 
cotes;  Son  commerce  est  en  jambons» 
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ouables  du  Brésil,  soit  par  ta  situation 
dans  une  contrée  fertile  en  fruits  d  Eu- 
rope, soit  par  le  caractère  primitif 
de  ses  habita  fi». 

Sàntos ,  port  de  Saint-Paul ,  a,  entre 
6  à  7^000  babitana.  ^ 
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très-excellent,  en  peanx  de  sangliers  |  talc  ,  est  une  des  villes  lespîas  remar- 
très-grands,  dont  on  lait  des  peaux  de 
maroquins  ;  les  huîtres  j  sont  très- 
grandes  et  très-bonnes.  Il  y  a  aussi  des 
cannes  à  sucre,  du  coton  et  du  bois  de 
Brésil. 

Sairt-Paul.  —  Saint-Paul,  eapt- 

Commères.  —  Le  commerce  du  Portugal  est  calqué  sur  le  plan 
d'exclusion  que  suivent  les  diverses  nations  de  J 'Europe  avec  leurs  co- 
lonies de  l'Amérique,  et  il  ressemble  plus  particulièrement  a  la  mé- 
thode espagnole  de  ne  point  envoyer  de  simples  vaisseaux  selon  les 
besoins  des  différentes  villes,  ou  d'après  les  spéculations  des  négociant 
de  l'Europe,  mais  des  flottes  annuelles  qui  partent  du  Portugal  à  des 
époques  fixes.  Il  y  en  a  trois  chargées  pour  autant  de  ports  du  Brésil , 
une  pour  Fernambouc  ,  dans  la  partie  septentrionale  ;  une  pour  Rie— 
Janeiro ,  à  l'extrémité  méridionale  ;  et  une  autre  pour  la  baie  de  Tona- 
les-Saints, au  milieu.  ,  ' 

Le  commerce  du  Brésil  est  considérable  et  augmente  tous  les  ans  ;  ce 
qui  est  d'autant  moins  surprenant ,  que  les  Portugais  ont  des  moyens 
de  se  procurer  des  esclaves  pour  leurs  différens  travaux ,  à  beaucoup 
meilleur  compte  qu'aucune  autre  puissance  de  l'Europe  qui  ait  dés  éta- 
blissemens  en  Amérique ,  puisqu'ils  sont  la  seule  nation  européenne 
qui  ait  formé  des  étabfissemens  en  Afrique ,  d'où  ils  tirent  tous  les  ans 
40  à  5o,ooo  nègres ,  qui  Sont  partie  des  cargaisons  de  leurs  flottes^d 'Eu- 
rope pour  le  Brésil.  On  suppose  que  ces  Hottes  rapportent  en  échange 
pour  3,iao,ooo  fr.  de  dtamans;  ce  qui  ,  avec  le  sucre  ,  le  tabac  ,  kea 
cuirs  verts  et  les  autres  articles  pour  la  médecine  et  les  manufactures  „ 
peut  donner  une  idée  ne  l'importance  de  ce  commerce,  non-seulement 
pour  le  Portugal ,  mais  même  pour  toutes  les  nations  commerçantes 
de  l'Europe. 

Leé  productions  du  Portugal  ne  ferment  pas  la  cinquantième  partie 
des  marchandises  que  l'on  y  envoie  de  l'Europe;  ce  sont  des  étoffes 
de  laine  de  toute  espèce ,  d'Angleterre ,  de  France  et  de  Hollande;  des 
dentelles  et  des  toiles  de  Hollande,  de  France  et  d'Allemagne;  des 
soieries  de  France ,  d'Italie  et  d'Angleterre;  des  bas  de  fil  et  de  soîer 
des  chapeaux ,  du  plomb ,  du  fer-blanc,  de  l'étain ,  du  1er ,  du  cuivre, 
et  toutes  sortes  d'ustensiles  travaillés  de  ces  métaux ,  ainsi  que  du 
poisson  salé ,  du  bceuf ,  de  la  farine  et  du  fromage.  L'Espagne  fournit 
l'huile ,  et  le  Portugal  n'y  importe  guère  que  du  vin  et  quelques  fruits, 
L'Angleterre  est  maintenant  la  nation  qui  a  le  plus  de  part  au  com- 
merce du-Portugal ,  tant  par  sa  consommation  en  Europe ,  que  pour, 
tout  ee  dont  il  a  besoin  pour  le  Brésil.  Cependant ,  dans  cette  branche 
de  commerce,  comme  dans  plusieurs  autres.,  les  Français  sont  deve- 
nus des  rivaux  dangereux  pour  les  Anglais. 

-  Le  Brésil  est  un  établissement  riche  et  florissant.  Ses  exportations, 
en  sucre  sont ,  dans  l'espace  de  5o  ans ,  devenues  plus  considérables , 
quoique  ee  fût  autrefois  presque  la  seule  marchandise  qu'il  exportât,  et 
qu'il  n'eût  point  de  rivaux  dans  ce  commerce.  Son  tabac  est  très-bon , 
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quoiqu'il  n'y  soit  pas  cultivé  en  aussi  grande  quantité  que  dans  les 
Etats  -  Unis.  Les  provinces  septentrionales  et  méridionales  du  Brésil 
abondent  en  bêtes  à  cornes,  que  Ton  chasse  uniquement  pour  leurs 
peaux ,  dont  il  ne  s'exporte  pas  moins  de  20,000  tous  les  ans  en  Europe. 

Les  Portugais  avaient  été  long-temps  en  possession  du  Brésil,  avant 
de  découvrir  les  mines  d'or  et  de  diamans  qui  Font  depuis  rendu  si 
considérable.  Le  rendez-vous  de  leurs  flottes  est,  aux  mois  de  mai  et  de 
juin,  dans  la  baie  de  Tous-Ies-Saints  ,  au  nombre  de  roo  voiles  de 
gros  vaisseaux,  qui  portent  en  Europe  une  cargaison  peu  inférieure 
ën  valeur  aux  trésors  des  flottes  et  des  galions  espagnols.  L'or  seul  , 
dont  une  grande  partie  est  monnayée  en  Amérique,  monte  à  près  de 
96,000,000  de  fr.  ;  mais  il  y  en  a  une  portion  qui  vient  de  leurs  colo- 
nies d'Afrique,  ainsi  que  l'ivoire  èt  l'ebène. 

Histoire  et  gouvernement.  —  Ce  pays  fut  originairement  décou- 
vert, en  1498,  par  AméricJVespuce  5  mais  le*  Portugais  nV  formè- 
rent des  établissemens  qu'en  1 S49.  Ils  se  fixèrent  alors  dans  la  baie  de 
Tous-les-Saints ,  et  fondèrent  la  ville  de  San  -  Salvador.  Us  éprouvè- 
rent d'abord  quelque  obstacle  de  la  part  de  la  cour  d'Espagne ,  qui 
regardait  le  continent  de  l'Amérique  Méridionale  comme  lui  apparte- 
nant. L'affaire  s'arrangea  néanmoins  par  un  traité  ,  et  il  fut  convenu 
que  les  Portugais  prendraient  possession  de  tout  le  pays  situé  entre  les 
deux  grands  fleuves  des  Amazones  et  ae  Rio-de-la-Plata ,  qu'ils  ont 
encore  aujourd'hui.  Les  Français  firent  aussi  quelques  tentatives  pour 
établir  des  colonies  sur  cette  côte;  mais  ils  en  furent  chassés  parlés 
Portugais,  qui  restèrent  sans  rivaux  jusqu'en  Tannée  i58o,  lorsqu'au 
zénith  de  leur  prospérité ,  ils  furent  frappés  d'un  de  ces  coups  qui  dé* 
cident  ordinairement  du  destin*  des  empires.  Don  Sébastien-,  roi  de 
Portugal,  perdit  la  vie  dans  une  expédition  contre  les  Maures  en  Afri- 
que ,  et  cet  événement  fit  perdre  au  Portugal  son  indépendance ,  parce 
qu'il  fut  absorbé  dans  les  dominations  espagnoles. 

Peu  après ,  les  Hollandais  ayant  sécoué  le  joug  des  Espagnols,  ne 
se  contentèrent  pas  de  maintenir  leur  indépendance  par  une  guerre  dé- 
fensive ,  pleine  de  succès  :  animés  de  l'ardeur  d'une  république  nais- 
sante ,  ils  poursuivirent  leurs  ennemis  dans  les  réduits  les  plus  éloignés 
dè  leurs  vastes  possessions ,  et  devinrent  riches  ,  puissanset  terribles 
par  les  dépouilles  de  leurs  anciens  maîtres.  Ils  attaquèrent  plus  particu- 
lièrement les  possessions  portugaises  5  ils  s'emparèrent  de  presque  tous 
leurs  forts  dans  les  Indes-Occidentales,  et  tournèrent  ensuite  leurs 
armes  contre  le  Brésil ,  dont  ils  conquirent  sept  capitaineries  ou  pro- 
vinces* ils  se  seraient  rendus  maîtres  de  toute  la  colonie,  s'ils  n'avaient 
été  arrêtés  dans  leur  carrière  par  l'archevêque  à  la  tête  de  ses  moines  , 
et  de  quelques  forces  éparses.  Vers  l'année  1654,  les  Hollandais  fu- 
rent entièrement  chassés  du  Brésil  ;  mais  leur  compagnie  des  Indes-Oc- 
cidentales, continuant  toujours  d'avoir  des  prétentions  sur  ce  pays-là 
et  de  harasser  les  Portugais  par  mer  ,  ceux-ci  offrirent,  en  1661 ,  de 
payer  aux  Hollandais  huit  tonnes  d'or  pour  qu'ils  renonçassent  à  ces 
prétentions  :  ce  qui  fut  accepté.  Depuis  cette  époque  ,  les  Portugais 
testèrent  maîtres  paisibles  de  tout  le  Brésil  jusqu'à  Ja  fia  de  1762* 
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Alors  le  gouverneur  de  Buenos  -  Ayres  ,  ayant  appris  cpie  l'Espagne 
était  en  guerre  avec  le  Portugal ,  attaqua  et  prit ,  après- un  mois  de 
siège  ,  la  forteresse  frontière  des  Portugais  appelée  San  —  Sacrement  j, 
mais  elle  fut  rendue  par  le  traité  de  paix.  Ce  pays  est  gouverné  par  un 
vice-roi  qui  fait  sa  résidence  à  Saint-Salvador. 


ARTICLE  III. 

■ 

PAYS  DES  AMAZONES. 


étendue.  situation. 

Long.  600  1.  i  Vntmt>i^  1  ï  deg.  de  Ut.  JS.  et  le  1 6°  deg.  de  Ut.  S. 
Larg.  400  l  I  EnlpC      }  54  et  78*  deg.  de  long.  O. 

Limites. 

r-  . 
je  pays  des  Amazones  est  borné  au  N.  par  le  nouveau  royaume 
de  Grenade  et  la  Guiane  j  à  l'O.  par  le  Pérou  ;  au  S.  par  le  Paraguay  -f 
et  à  PE.  par  le  Brésil. 

Nom.  —  Le  pays  des  Amazones  a  été  ainsi  nommé  par  le  premier 
Européen  qui  le  parcourut,  parce  qu'il  y  rencontra  des  femmes  armées. 

Cli  mat  et  sol.  —  Le  climat  du  pays  est  très— chaud  ,  et  l'air  malsain 
en  bien  des  endroits  qui  ont  un  territoire  marécageux.  Le  sol  de  ce 
grand  pays  serait  fertile  s'il  était  cultivé. 

Hydrographie.  —  La  rivière  des  Amazones  y  ainsi  appelée  d'une 
nation  de  femmes  armées  que  les  premiers  navigateurs  assurent  avoir 
rencontrées  sur  ses  bords ,  mais  mieux  nommée  fleuve  de  Maragnon  , 
est  regardée  comme  la  plus  célèbre  rivière,  non-seulement  de  l'Amé- 
rique Méridionale ,  mais  du  monde  entier.  Elle  a  droit  à  cette  célébrité 
par  sa  largeur  et  par  l'étendue  de  son  cours. 

La  Condamine  nous  a  donné  la  meilleure  description  de  cette  grande  ri- 
vière qui  ait  encore  paru.  Sa  source  n'est  pas  encore  parfaitement  connue. 
Le  célèbre  mathématicien  dont  nous  venons  de  parler ,  dit  que  l' Ucaïal 
est  le  fleuve  principal ,  les  sources  étant  plus  éloignées  que  celles  que 
l'on  suppose  au  Maragnon.  Le  premier  est  déjà  un  fleuve  important , 
que  l'autre  n'est  encore  qu'un  torrent.  D'un  autre  coté,  le  Maragnon 
fait  un  grand  circuit ,  et  il  est  d'une  profondeur  extraordinaire.  Dans 
l'excellente  carte  de  la  Cruz ,  ce  que  ce  géographe  appelle  l'ancien  Ma- 
ragnon ou  le  Pari ,  reçoit  l'Apurimac ,  rivière  d'un  cours  beaucoup  plus 
étendu ,  et  qui  prend  sa  source  près  de  la  ville  d'Ar équipa ,  à  l'ouest 
du  grand  lac  de  Titicaca  ,  sous  la  latitude  sud  de  16  degrés  3o  minutes. 
Si  cette  description  est  juste,  il  n'y  a  point  de  doute  que  l'Apurimac  ne 
soit  le  fleuve  originaire  et  principal.  Le  nouveau  Maragnon  ,  selon  la 
Cruz ,  prend  sa  source  du  lac  de  Lauricocha ,  près  de  la  source  du  Pari  ; 
et ,  après  un  long  cours  7  d'abord  au  nord-ouest ,  et  ensuite  à  l'est  }  il  se 
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jette  dans  cetle  dernière  rivière.  Il  suit  de  là  que  l'Ucaïal  est  formé  de 
deux  principales  sources  ,  savoir  le  vieux  Maragnon ,  ou  le  Pari  et  l'A** 
purimac.  Après  avoir  passé  la  grande  chaîne  des  Andes ,  tantôt  il 
coule  vers  le  nord-ouest ,  tantôt  vers  le  nord-est ,  jusqu'à  ce  qu'il  re- 
çoive le  nouveau  Maragnon  ;  mais  J'Ucaïal  coule  à  travers  une  contrée 
extrêmement  éloignée  et  dans  des  forets  où  l'on  a  moins  pénétré  que 
dans  celles  qui  a  voisinent  le  Maragnon  :  ce  qui  le  concerne  et  son  his- 
toire naturelle  sont  moins  connus.  Pour  comble  de  malheur  ,  les  sau- 
vages de  ses  bords  ont  massacré  leurs  missionnaires  en  1695,  de  sorte 
qu'on  est  dans  une  ignorance  absolue  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  ce 
grand  et  noble  neuve.  Au  contraire ,  on  a  différentes  descriptions  du 
Lauricocha  ou  nouveau  Maragnon.  M.  de  la  Condamine  s'y  est  em- 
barqué et  l'a  parcouru  presque  depuis  la  ville  de  Jaën,  où  il  commence 
à  être  navigable.  De  cet  endroit ,  son  cours  se  dirige  au  nord-est  ,  et 
gagne  la  chaîne  extérieure  dés  Andes ,  qu'il  traverse  à  une  passe  appelée 
lePongàj  mot  qui  ,  dans  la  langue  jrévuvienne^  signifie  porte.  Là  se 
présente  une  scène  sublimé.  Le  lauricocha  est  resserré  entre  les  deux 
pans  d'une  roche ,  qui  sont  presque  aussi  parallèles  que  le  seraient  deux 
murs.  Sa  largeur ,  qui  était  de  2S0  brasses ,  se  réduit  à  25..  Cependant 
h  rapidité  n'est  point  extrême.  Un  radeau  emploie  une  heure  à  parcourir 
les  deux  lieaes  dé  ce  passage. 

Après  la  jonction  de  ces  deux,  grandes  rivières,  le  Maragnon,  outre* 
quelques  rivières  peu  considérables ,  reçoit  a  nord  le  Napo  ,  le  Pa— 
rana ,  l'Inpurb ,  et  le  grand  Negro.  Il  se  grossit  énsuite  du  Parima  9  et 
d'autres  rivières  qui  viennent  lé  joindre  du  midi.  Les  principales  sont 
le  Cuchivara  ou  Araza  ,  et  un  fleuve  énorme  appelé  Madera ,  qui 
est  formé  de  la  réunion  du  Bene,  du  Mamore  et  de  l'Ytenas ,  dont  les 
sources  sont  à  l'est  des  Andes,  et  qui  arrosent  une  vaste  étendue  de 
cet  immense  continent.  On  peut  regarder  le  Madera  comme  une  autre 
gratide  source  dé  la  rivière  <fes  Amazones.  Il  reçoit  du  midi  le  Topaisa 
et  lè  Xingu ,  et  sa  vaste  embouchure  sé  réunit  avec  la  grande  rivière 
du  Brésil ,  appelée  Toeantras.  Comme  lé  Missouri  et  le  Saint-Laurent , 
le  Maragnon  est  fangeux.  On  dit  que  sà  largeur ,  vers  les  frontières  per-* 
tugaises ,  est  d'une  lieue.  Communément  elle  est  de  deux  milles ,  et  l'on 
n'en  trouve  point  le  fond  à  i©3  brasses.  Le  flux  s'y  fait  sentir  à  une 
distance  dé  200  lieues.  Ses  bords  étaient  encore  peuplés ,  il  y  a  un 
siècle ,  d'un  grand  nombre  de  nations ,  qui  se  sont  retirées  dans  l'inté- 
rieur des  terres ,  aussitôt  qù 'elles ont  vu  les  Européens.  On  n'y  rencontre 
encore  aujourd'hui  qu'un  petit  nombre  de  bourgades  des  naturels  du 
pays,  récemment  tirés  dé  leurs  bois ,  eux  ou  leurs  pères,  les  uns'  par 
les  missionnaires  espagnols  du  haut  fleuve  ,  les  autres  par  les  mission- 
naires portugais  établis  dans  la  partie  inférieure. 

Productions  animales.  —  On  trouve  dans  la  rivière  des  Ama- 
zones, dea  poissons  singuliers,  et  sur  ses  bords  ,  différentes  espèces' 
d'animaux  rares.  Le  plus  grand  des  poissons  d'eau  douce  qu'on 
y  voit ,  est  le  lamentin ,  à  qui  les  Espagnols  et  les  Portugais  ont 
donné  le  nom  de  vàche-màrine  ,  ou  de  poisson  -  bœuf.  Il  paît 
l'herbe  des  bords  de  la  rivière;  sa  chair  et  sa  graisse  ont  assez  de 
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rapport  à.  celle  du  veau.  La  femelle  a  des  mamelles  qui  lui  servent  à 
alaiter  ses  petits.  Il  a  deux  nageoires  assez  près  de  la  tète,  en. forme 
d'ailerons  ,  de  seize  pouces  de  long ,  qui  lui  tiennent  lieu  de  bras  et  de 
pieds: il  ne  sort  point  de  l'eau  ,  d'où  il  ne  fait  qu'avancer  la  téte  pour 
paître  l'herbe.  Les  Jteux  de  cet  animal,  qui  a  quelquefois  7  pieds  de 
longueur  sur  2  de  large ,  n'ont  aucune  proportion  avec  la  grandeur  de 
son  corps;  ils  sont  ronds,  et  n'ont  -que  3  lignes  de  diamètre.  U ou- 
verture de  ses  oreilles  est  encore  plus  petite ,  et  ne  paraît  qu'un  trou 
d'épingle.  Il  y  a  aussi  dans  ce  fleuve  une  espèce  de  lamproie ,  dont  le 
corps ,  comme  celui  de  la  lamproie  ordinaire ,  est  percé  d'un  grand 
nombre  d'ouvertures ,  mais  qui  a  de  plus  la  même  propriété  que  la 
torpille;  celui  qui  la  touché  avec  la  main ,  ou  même  avec  Un  béton , 
ressent  un  engourdissement  douloureux  dans  les  bras ,  et  quelquefois 
en  est ,  dit-on,  renversé.  Les  tortues  de  l'Amazone  sont  en  si  grande 
abondance ,  qu'elles  seules  et  leurs  neufs  pourraient  suffire  à  la  nour- 
riture des  peuples  qui  habitent  sur  ses  bords.  Il  yen  a  de  diverses  gran* 
deurs  et  de  diverses  espèces ,  et  elles  sont  plus  délicates  que  toutes  les 
autres.  Outre  les  poissons  que  fournit  cette  rivière,  les  lacs  et  les  ma- 
rais qui  se  rencontrent  fréquemment  sur  ses  bords ,  et  quelquefois  bien 
avant  dans  les  terres ,  se  remplissent  êe  poissons  de  toutes  sortes ,  dans 
le  temps  des  crues  de  la  rivière;  et  lorsque  les  eaux  baissent ,  ils  y  de- 
meurent renfermes  comme  dans  des  étangs  ou  réservoirs  naturels ,  où 
on  les  pèche  avec  la  pins  grande  facilité.  Les  crocodiles  sont  fort  com- 
muns dans  tout  le  cours  de  l'Amazone,  et  même  dans  la  plupart  des 
rivières  qui  s'y  déchargent  :  il  y  en  a  quelques  -  uns  de  20  pieds  de 
long.  Dans  le  temps  des  inondations  ,  on  a  en  Vu  entrer  dans  les  cabanes 
des  Indiens  ,  et  il  y  a  plus  d'un  exemple  que  cet  animal  féroce  ait  en- 
levé un  homme  d'un  canot  a  la  vue  de  ses  camarades ,  et  l'ait  dévoré. 
Les  animaux  terrestres  que  l'on  rencontre  le  long  de  l'Amâzone,  et 
dans  les  bois  qui  en  sont  proches ,  sont  les  tigres ,  les  élans  ,  les  singes  , 
et  un  animal  de  l'espèce  de  la  belette ,  que  l'on  nomme  cdati  dans  la 
langue  du  Brésil.  Les  tigres,  ne  différent  ni  en  beauté,  ni  en  gran- 
deur ,  de  ceux  de  l'Afrique.  Us  font  une  guerre  cruelle  aux  crocodiles: 
ils  leur  enfoncent  les  griffes  dans  les  yeux ,  l'unique  endroit  -où  ils 
trouvent  à  les  enfoncer ,  à  cause  de  la  dureté  de  leurs  écailles  ;  mais 
ceux-ci ,  se- plongeant  dans  l'eau ,  y  entraînent  les  tigres,  qui  se  noient 
plutôt  que  de  lâcher  prise.  Les  élans  ne  sont  pas  rares  dans  les  bois  de 
*  l'Amazone  5  mais  les  singes  y  sont  les  plus  nombreux.  Il  y  en  a  d'une 
infinité  d'espèces ,  dont  les  uns  sont  grands  comme  des  lévriers ,  et 
les  autres  aussi  petits  qu'un  rat. 

Les  serpens  et  les  couleuvres  de  tout  genre ,  sont  aussi  fort  com- 
muns dans  cette  contrée.  Un  des  plus  dangereux  est  le  serpent  a  son- 
nette ,  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Les  chauve  -  souris ,  qui  sucent  le 
sang  des  chevaux ,  des  mulets ,  et  même  des  hommes,  quand  ils  ne  sa- 
vent pas  s'en  garantir,  y  sont  en  si  grande  quantité ,  qu'elles  ont  dé- 
truit le  gros  bétail  de  divers  endroits.  Les  oiseaux  sont  semblables  à 
ceux  du  Pérou  et  de  toute  l'Amérique ,  tant  pour  la  beauté  de  leur  plu- 
mage que  par  U  discordance  de  leur  ramage.  Les  espèces  de  perroquets 
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différens  en  couleur  ,  grandeur  et  figure  ,  sont  sans  nombre.  Les  plus 
rares  ,  parmi  les  perroquets ,  sont  ceux  qui  sont  entièrement  jaunes  y 
avecun  peu  de  vert  à  l'extrémité  des  ailes. 

TOP  O  G  RAPHIE. 

Oa  tae  tonnait  guère ,  da  faste  pays  |  on  Tupinambous  f  dominante  depuis 
des  Amazones ,  que  ce  qui  est  le  Ion 


deux  siècles  dans  le  Brésil,  où  ils  ont 
laissé  leur  langue.  C'est  chez  ces  peu- 
ples qu'on  trouve  la  pierre  des  Ama- 
zones. 

Curupa  ou  Corupa  est  une  petite 
ville  portugaise,  sur  le  bord  méridio- 
nal de  V Amazone ,  avec  une  forteresse 
bâtie  par  les  Hollandais,  lorsqu'ils 
étaient  maîtres  du  Brésil.  Il  n'y  a  dans 
cette  ville ,  qui  est  située  agréablement 
dans  un  terrain  élevé ,  d'autres  Indiens 
que  les  esclaves  des  habitant. 


du  fleuve.  On  y  rencontre  ça  et  là  quel- 
ques villages  et  bourgades,  qui  ne  mé- 
ritent aucune  description.  lies  Espa- 
gnols y  ont  quelques  forts  et  établisse- 
mens,  et  entre  autres  le  fort  Rio-Ne- 

Sro ,  vers  l'embouchure  de  la  rivière 
u  même  nom;  celui  de  Tapajos , 
aussi  à  l'embouchure  d'une  rivière  du 
même  nom  ,  avec  un  bourg  formé  des 
débris  de  Tupinambara  ,  dont  les  ha- 
bitons sont  presque  tout  ce  qui  reste 
de  la  vaillante  nation  des  Tupmambas 

Découverte.  —  La  rivière  des  Amazones,  qui  traverse  toute  cette 
vaste  région ,  lui  a  donné  son  nom.  On  croit  communément  que  le 
premier  Européen  qui  a  reconnu  cette  grande  rivière ,  est  François 
d'Orellana.  S'étant  embarqué ,  en  i53Q/ ,  assez  près  de  Quito ,  sur  la 
rivière  de  Coca ,  qui  plus  bas  prend  le  nom  de  Napo ,  il  tomba  de 
celle-ci  dans  une  plus  grande ,  et  arriva  au  cap  du  Nerd  ,  sur  la  côte 
de  la  Guiane ,  après  une  navigation  de  1,800  lieues.  La  rencontre  qu'il 
fit  en  descendant  cette  rivière,  de  quelques  femmes  armées,  dont  un 
cacique  lui  avait  dit  de  se  défier,  la  nt  nommer  rivière  des  Ama- 
zones. Quelques— uns  lui  ont  donné  le  nom  d'Orellana  même;  mais 
avant  lui  elle  s'appelait  Maragnon  ,,  du  nom  d'un  autre  capitaine 
espagnol  :  Orellana  la  nomme  ainsi  dans  la  relation  de  son  voyage. 
En  i638  ,  un  siècle  après  Orellana ,  Pedro  Texeira ,  Portugais ,  envoyé 
par  le  gouverneur  de  Para,  ville  du  Brésil ,  remonta  ce  fleuve  jusqu'à 
l'embouchure  du  Napo ,  et  ensuite  le  Napo,  qui  le  conduisit  assez  près 
de  Quito,  où  il  se  rendit  par  terre. 
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[ette  région ,  dans  le  sens  le  plus  étendu ,  comprend  tout  ce  qui 
est  situé  entre  l'Orenoque  et  l'Amazone  ,  jusqu'au  Kio-Negro.  Là 
partie  occidentale  forme  la  Guiane  Espagnole ,  dont  nous  avons  parlé. 
La  partie  méridionale  appartient  aux  Portugais  ,  et  fait  partie  du 
.  gouvernement  du  Para ,  dont  nous  avons  traité.  Le  centre  ou  Tinté* 
rieur  est  occupé  par  des  nations  sauvages  et  indépendantes.  Les  Fran- 
çais et  les  Hollandais  occupent  l'étendue  de  côtes  comprise  depuis  le 
cap  Nassau  jusqu'à  l'embouchure  de  la  rivière  Arawari.  Le  Maroni 
les  sépare.  Cette  partie  est  bornée  au  N.  et  à  PE.  par  l'Océan  Atlan- 
tique j  à  PO.  par  le  nouveau  royaume  de  Grenade  j  au  S.  par  le  pays 
des  Amazones. 

Climat. —  Quoique  celte  contrée  soit  très-voisine  de  l'équateur, 
le  climat  n'y  est  absolument  insupportable  dans  aucune  saison  j  on 
n'y  éprouve  jamais  ces  chaleurs  étouffantes  ,  si  ordinaires  dans  d'autres 


parties  de  l'Amérique  ,  et  on  peut  dire ,  en  général ,  que  le  climat  n'y 
est  point  malsain.  Mais  pendant  six  mois  de  l'année  ,  et  quelquefois 
jusqu'à  huit ,  des  déluges  d'eau  inondent  les  plaines,  détruisent  ou 
suspendent  les  travaux  ,  et  font  périr  les  plantes.  A  ces  pluies  si  abon- 
dantes ,  succèdent  quelquefois  de  longues  sécheresses  qui  ouvrent  la 
terre  ,  la  calcinent  ,  et  donnent  lieu  à  des  exhalaisons  quelquefois 
funestes ,  et  à  des  fièvres  ,  mais  qui  ne  sont  pas  contagieuses.  Il  y  a 
des  différences  sensibles  entre  le  climat  de  diverses  parties  de  la 
Guiane.  Sur  l'Oyapock ,  les  pluies  sont  plus  fréquentes  qu'à  Cayenne , 
où  les  pluies  et  les  sécheresses  commencent  un  ou  deux  mois  plus 
tard  qu'à  Surinam. 

Aspect  du  pays.  —  La  Guiane  offre  une  grande  étendue  de  côtes  j 
mais  jusqu'à  deux  à  trois  lieues  en  mer  y  la  navigation  est  difficile  , 
à  cause  des  courans  rapides  et  embarrassés  par  des  îlots  ,  des  bancs 
de  sable  et  de  vase  9  des  mangliers  forts  et  serrés.  De  grandes  rivières 
couvrent  la  surface  du  pays  ;  mais  elles  ne  sont  pas  toujours  prati- 
cables ,  et  des  rochers  énormes  ,  qui  barrent  leur  lit  de  distance  en 
distance  ,  empêchent  presque  toujours  de  les  remonter.  Les  terres  se 
divisent  en  hautes  et  basses  j  les  secondes,  qui  sont  des  plaines  fort  peu 
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au  dessus  du  niveau  de  la  mer  ,  sont  presque  toujours  inondées  ,  ainsi 
qu'une  partie  des  savanes,  qui  ne  sont  propres  à  rien.  Les  terres 
hautes ,  qui  sont  des  espèces  de  collines  ,  sont  très-fertiles. 

Forêts.  —  Cette  partie  peut  être  regardée  comme  la  principale 
richesse  du  pays.  Les  bois  propres  à  la  construction  des  vaisseaux  , 
bien  plus  considérables  que  ceux  d'Europe ,  ne  sont  nulle  part  aussi 
abondans  que  dans  la  Guiane  ;  de  ces  bois  ,  les  uns  sont  durs  , 
compactes  et  pesans  ,  résistant  aux  outils  et  à  la  scie  ;  ils  ont  le  grain 
fin  et  lisse ,  et  sont  susceptibles  du  plus  beau  poli  j  tels  sont  le  gaïac , 
le  bois  de  fer  ,  le  bois  de  rose  et  beaucoup  d'autres ,  que  l'on  peut 
appeler  bois  incorruptibles.  Une  autre  classe  comprend  les  bois 
qui  ,  sans  être  aussi  précieux  que  les  premiers ,  sont  encore  d'une 
grande  dureté  ,  mais  présentent  beaucoup  plus  de  facilité  pour  le 
travail  ;  c'est  dans  celle-là  que  l'on  ronge  l'acajou ,  le  bois  d'ama- 
ranthe  ,  le  cèdre  ,  le  cyprès ,  le  sassafras  et  beaucoup  d'autres ,  que 
l'on  nomme  bois  de  couleur  ;  plusieurs  de  ces  bois  ont  une  qua- 
lité amère  ,  ou  une  saveur  aromatique  ,  qni  écarte  les  vers  et  les 
insectes ,  si  funestes  aux  vaisseaux  ;  jamais  ils  ne  pourrissent  dan» 
l'eau  ,  quelques-uns  y  acquérant  la  dureté  de  la  pierre.  Elle  pro- 
duit aussi  1  arbre  qui  fournit  le  baume  de  Copunu,  et  celui  d'où 
découle  la  résine  ou  gomme  élastique. 

Hydrographie.  Rivières.  —  Les  principales  rivières  qui  arrosent 
cette  partie  de  la  Guiane ,  sont  celles  du  cap  Nord ,  de  Maroni  9 
à? Oyapock  ,  d1 }  Aprouague ,  d'Owya,  de  Kourou  et  de  Sinnamari. 
UEssequibo ,  le  Maroni  et  l'Oyapock.  paraissent  prendre  leur  source? 
entre  les  i  et  2  deg.  de  lat.  Le  premier  a  près  de  100  lieues  de  cours. 
Ces  trois  fleuves  ont  tous  une  embouchure  très— large  et  peu  profonde  j 
à  10  ou  20  lieues  de  la  mer  ,  ils  commencent  à  former  de  nom- 
breuses cataractes. 

Productions.  Sous  ce  rapport,  la  Guiane  ne  laisse  rien  k 
désirer  ;  son  scd  est  susceptible  de  recevoir  toutes  les  productions  de 
l'Europe ,  et  la  chaleur  y  multiplie  les  nombreuses  récoltes.  Les 
savanes  sèches  forment  les  nlus  belles  prairies ,  et  les  bords  de 
l'Orénoquc  nourrissent  ,  aussi  bien  que  ceux  da  Rio-de-la-Plata 
de  nombreux  troupeaux  ,  dont  les  cuirs  forment  une  branche  de 
commerce  très-importante  pour  les  Espagnols  :  il  y  en  a  déjà  dans 
la  colonie  une  quantité  considérable  ,  et  capable  d'en  fournir  à  lai 
moitié  de  l'Europe.  -,  »  ' 

Les  denrées  coloniales  y  croissent  dans  îa  plus  grande  j^rofusion.  j 
et  le  café,  la  canne  à  sucre  ,  le  cacao,  le  coton ,  r  indigo ,  le  riz  et 
le  tabac,  ne  le  cèdent  point  en  qualité  aux  produits  des1  autres  colonies 
occidentales.  Le  coton  y  est  doux  ,  moelleux  et  très«-long  ;  on  en 
fait  deux  récoltes  par  ah  i  l'indigo  y  est  trè^-bon  ;  09  eivJ^Kt  depuis 
six  jusqu'à  huit  récoites  :  le  cate  de  CaVenne  jouit  à-pe^i'fprjès  dé 
la  même  réputation  dans  le  commerce  ,  que  *  celui  de  Bourbon* 
On  y  trouve  aussi  la  vanille  ,  l'ipécacuanha  ,  le  cachou  ,  lecaruna. 
espèce  d'arbre  1^1  produit  une  amande  ^dont  les  sauvages  empoi- 
sonnent leurs  flèciies.  Divers  arbres  à  épices  ,  apportés  des  Molui 
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ques  ,  ont  été  naturalisés  à  Cayenne  j  le  cannellier  et  le  géroflier  y 
ont  réussi  au-delà  de  toute  espérance  ,  et  l'on  en  a  déjà  formé  une 
pépinière  considérable  pour  pouvoir  satisfaire  à  toutes  les  demandes. 
Il  paraît  que  des  circonstances  particulières  ont  seules  empêché  le 
poivrier  et  le  muscadier  d'y  réussir  et  mûrir  j  tous  les  fruits  de  l'Amé- 
rique abondent  dans  ce  pays ,  également  propre  à  ceux  d'Europe. 
La  vigne  ,  le  figuier  ,  le  grenadier,  y  ont  réussi  ;  on  y  trouve  aussi  le 
précieux  cassia  ou  bois  de  Surinam.  Parmi  les  animaux  on  remarque 
le  tapir ,  long  de  7  pieds  et  haut  de  3  pieds  et  demi  ;  les  serpens, 
dont  les  venimeux  et  les  plus  connus  sont  celui  à  sonnette  et  celui 
nommé  graye .  La  pêche  ,  tant  sur  les  côtes  que  dans  Ja  rivière  y  est 
d'une  abondance  extrême.  Les  tortues  y  sont  d'une  grosseur  prodi- 
gieuse j  il  y  en  a  qui  pèsent  jusqu'à  trois  cents  livres. 

Habitant.  —  La  plupart  des  habitans ,  outre  les  Français  et  les 
Hollandais  qui  sont  sur  les  côtes ,  sont  des  Américains  sauvages  et 
païens  :  ceux  qui  habitent  vers  la  côte  s'appellent  Caraïbes. 

TOPOGRAPHIE. 

Villes  et  autres  lieux. 


GUI  ANE  FRANÇAISE. 

Cette  partie  est  à  l'E.  de  la  G  nia  ne 
Hollandaise.  Elle  a  environ  i5o  lieues 
de  long  sur  nS  de  larçe.  JSlle  forme 
un  département  divise  en  hait  can- 
tons, savoir:  QvvpocA,  Approuage  , 
Roura  ,  Cayenne ,  Macouria ,  Kourou , 
Sinnamary  et  Yracoubo.  Les  limites 
entre  les  Guianes  française  et  portu- 
gaise sqot,  par  le  traite  de  p«i*  entre 
la  France  et  le  Portugal ,  conclu  le  29 
septembre  1801 ,  déterminées  par  la 
rivière  Carapanatubc9  qui  se  jette  dans 
l'Amazone  au-dessus  du  fort  Macapa , 
a  environ  vin  tiers  de  deg.  la  t.  N.  Ces 
limites  suivent  le  cours  de  la  rivière 
jusqu'à  sa  source ,  d'où  elles  se  portent 
vers  la  grande  chaîne  de  montagnes  qui 
fait  le  partage  des  eaux.  Elles  suivent 
les  inflexions  de  cette  ebaine  jusqu'au 
point  où  elle  se  rapproche  le  pins  du 
Rio-Branco,  vers  le. a»  deg.  un  tiers  N. 
de  l'équateur.  La  rivière  Maroni  sé- 
pare' la  Guiane  Française  au  N. ,  et 
l'Arawari  fait: la  limite  au  S.  On  cul- 
tive dans  cette  oolorfie  du  gérofle ,  de 
la  cannelle         poivre,  du  coton  ,  du 


a  beaucoup  de  mauvaise  Le  pays  offre 
de  grandes  ressources  dans  Tes  plages 
immenses  que  l'on  y  peut  dessécher 
et  mettre  sa  valeur. 


Cayenne,  capitale,  est  située  sur 
la  pointe  septentrionale  de  l'île,  qui 
a  o  lieues  de  long,  et  est  fermée  à 
1*0.  par  la  rivière  de  même  nom  :  elle 
a  un  bon  port  défendu  par  une  cita- 
delle. Les  maisons  sont  en  charpente. 
Population,  12,000  habitans.  Lat.  S. 
4.  07.  Long.  O.  54.  37. 

OyapocK,  fort  à  6  lieues  de  l'em- 
bouchure de  la  rivière  du  mémo  nom. 

Sinnamary.  Lieu  infect  «t  plein 
d'animaux  venimeux  ,  où  le  Directoire 
envoyait  les  déportés. 

GUIANE  HOLLANDAISE. 

La  Guiane  Hollandaise ,  à  l'O.  de  la 
partie  française,  est  située  entre  le 
4«  et  le  7«  degré  de  latitude  N . ,  atten- 
dant 34  lieues  le  long  de  la  côte, de- 
puis l'embouchure  de  l'Orénoque  au 
N. ,  jusqu'à  la  rivière  Maroni  ou  là 
Guiane  Française  au  S.  Elle  a  200  L'eues 
de  long  sur  180  de  large.  Le  climat  de 
ce  pajsest  généralement  regardécommô 
malsain  ,  et  une  partie  considérable  de 
la  cote  est  basse  et  couverte  d'eau.  Le 
principal  établissement  est  Surinam  , 
où  l'on  compte  6  à  800  plantations  en 
sucre ,  café  ,  cacao ,  coton.  C'est  une 
des  plus  riches  et  des  plus  importantes 
colonies  ;  mais  elle  est  aujourd'hui  dans 
un  état  moins  prospère  qu'elle  ne  l'é- 
tait il  y  a  quelques  années  :  ce  qui 
doit,  entre  autres  causes,  être  attfi- 
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bué  aux  guerres  avec  les  nègres  fugi- 
tifs, qu  on  a  traites  avec  beaucoup 
do  cruauté,  et  qui  sont  devenus  si 
nombreux,  leur  nombre  augmentant 
tous  les  ans,  qu'ils  ont  formé  une  es- 
pèce de  colonie  dans  des  bois  presque 
inaccessibles,  le  long  des  rivières  Suri* 
nam,  Sammaca  et  Vopename ,  et  sont 
très-formidables  à  leurs  anciens  mai* 
très.  Gouvernés  par  des  chefs  qu'ils  se 
sont  choisis ,  ils  ont  cultivé  assez  de 
terre  pour  leur  subsistance ,  et  font  de 
fréquentes  incursions  dans  les  planta- 
tions voisines  ,  pour  se  venger  de  leurs 
anciens  oppresseurs.  Le  principal  com- 
merce de  Surinam  consiste  en  sucre, 
beaucoup  de  coton,  en  excellent  café, 
cacao  ,  tabac  ,  lin  ,  peaux  et  quelques 
bons  bois  de  teinture.  Les  habitans 
commercent  avec  les  colonies  de  l'A- 
mérique Septentrionale,  qui  y  envoient 
des  chevaux  ,  des  bestiaux  et  d'autres 
provisions,  prenant  en  échange  une 
immense  quantité  de  mélasse. 

Après  Surinam,  les  autres  colonies 
hollandaises  sont  :  Demerary ,  Esse- 
quibo  et  Berbiche. 

Le  docteur  Bancroft  observe  que  les 
habitans  de  la  Guiane  Hollandaise  sont 
ou  blancs  ou  noirs ,  ou  ont  le  brun  rou- 
geàlie  des  naturels  du  pays.  Le  mé- 
lange de  ces  différens  peuples  a  aussi 

Ï>ruduit  des  castes  intermédiaires  ,  dont 
a  couleur  dépend- absolument  du  de- 
gré de  consanguinité  qu'ils  ont  avec 
les  blancs  ou  les  nègres.  On  les  divise 
en  mulâtres,  liercerons,  quarterons, 
et  quinterons ,  avec  quelques  subdivi- 
sions intermédiaires ,  provenant  de 
leur  communication  en  sens  inverse. 
Il  y  a  dans  la  Guiane  un  si  grand  nom- 
bre d'oiseaux  de  diverses  espèces ,  et  si 
remarquables  par  la  beauté  de  leur  plu- 
mage ,  que  plusieurs  personnes  de  cette 
colonie  se  sont  avantageusement  em- 
ployées avec  leurs  esclaves  et  leurs  dé- 


pendons, à  les  tuer  et  à  les  conserver 
pour  les  cabinets  d'histoire  naturelle 
dans  différentes  parties  de  l'Europe. 
L'a  nouille  torporifique  se  trouve  dans 
les  rivières  de  la  Guiane.  Quand  on 
la  touche  avec  la  main  ,  ou  avec  une  ba- 
guette de  1er,  d'or,  d'argent ,  de  cuivre, 
ou  un  certain  bois  américain  très-pe- 
sant, on  éprouve  une  secousse  sem- 
blable à  celle  de  l'électricité.  Il  y  a  da  na 
ce  pays  une  multitude  innombrable  de 
serpens,  et  c'est  un  de  ses  plus  grands 
inconvéniens*  On  en  tua  un, il  y  a  quel-* 
ques  années,  dans  une  plantation  qui 
avait  appartenu  à  M.  Pierre  Amyat  * 

5 ui  avait  plus  de  33  pieds  de  long  ,  et 
pieds  de  circonférence  dans  sa  plus 
eraude  grosseur  vers  le  milieu  du  corps* 
Il  avait  une  grosse  tète,  des  yeux  grands 
et  saillans ,  et  une  gueule  armée  d'une 
double  rangée  de  dents.  Parmi  les  ani- 
maux de  la  Guiane  Hollandaise  est  le 
Laubba ,  particulier  à  ce  pays  :  c'est  un 
petit  animal  amphibie,  de  la  grosseur1 
d'un  cochon  de  quatre  mois,  couvert 
d'un  beau  poil  ras.  Les  Européensqui 
habitent  la  Guiane  en  préfèrent  la  chair 
à  toute  autre  espèce  de  viande. 

Paramaribo  ,  capitale,  est  située  sur 
la  superbe  rivière  de  Surinam ,  à  3 
lieues  de  son  embouchure.  Elle  est  bâtie 
sur  une  espèce  de  gravier  de  roche.  Se» 
rues  se  distinguent  par  leur  alignement» 
Elles  sont  bordées  d'orangers  ,  de  pal- 
miers, de  tamariniers  et  de  limoniers 
toujours  en  fleurs.  Les  maisons  de  deux» 
et  quelquefois  de  quatre  étages,  sont 
bâties  en  briques,  et  ornées  de  pein- 
tures, de  glaces,  de  dorures.  Les  prin- 
cipaux édifices  qu'on  remarque  ,  sont 
le  palais  du  gouverneur,  rbôtel  de 
ville,  où  siègent  les  différentes  cours 
de  justice.  Cette  ville,  très-peuplée  p 
a  une  superbe  rade  :  elle  est  défendue 
à  l'E.par  le  fort  Zelandia. 


Commerce.  —  L'amélioration  des  produits  de  la  culture  de  cette 
colonie  suffit  pour  déterminer  l'étendue  de  son  commerce  d'expor- 
tation :  toutes  les  denrées  coloniales ,  les  épiceries  ,  les  bois  de  cons-» 
truction,  et  ceux  qui  servent  à  faire  nos  meubles  précieux ,  en  sont 
aujourd'hui  l'objet  j  l'importation  renferme  toutes  les  production 
européennes  ,  tels  que  les  vins ,  les  huiles ,  les  chanvres  >  les  grains ,  etc. 
et  les  produits  de  nos  manufactures.  Le  seul  port  dont  on  fasse 
usage  ,  est  celui  de  Cayenne  ,  dont  l'entrée  ne  porte  guère  que  i3 
pieds  d'ëau  :  mais  la  vase  en  est  molle  »  et  les  navires  >  même  en  J 
entrant ,  n'éprouvent  aucun  accident.  -* 
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ILES  DE  L'AMÉRIQUE  MÉRIDIONALE. 


ES  îles  de  l'Amérique  Méridionale 
«ont  situées ,  les  unes  dans  l'Océan 
Atlantique,  et  les  autres  dans  l'Océan 
Pacifique. 

ÎLES  DANS  L'OCÉAN 
ATLANTIQUE. 

FERNANDO-NORONH  A.  =  Cette 
ile  est  située  à  l'E.  du  Brésil ,  au  4*  d.  de 
lat.  S. ,  et  au  35«  deg.  de  long.  O.  Elle  a 
très-peu  d'étendue.On  y  trouve  des  plan- 
tes antiscorbutiques.  Elle  appartient 
aux  Portugais ,  qui  y  ont  bâti  un  fort. 

MALOÙINES  ou  FALKLAND.  = 
Ces  iles  sont  situées  à  l'E.  de  la  terre 
Magellanique  ,  entre  les  52e  et  53.  deg. 
de  lat  S. ,  et  entre  les  61»  et  63»  deg. 
de  long.  O.  On  en  compte  plusieurs , 
qui  sont  voisines  les  unes  des  autres  , 
et  qui  n'ont  pas  une  grande  étendue. 
Leur  territoire,  est  peu  fertile.  Elles 
appartenaient  d'abord  aux  Français  , 
qui  les  nommaient  Malouines.  Elles 
ont  ensuite  appartenu  aux  Anglais  , 

Îui  leur  ont  donné  le  nom  de  Falkland. 
Iles  appartiennent   maintenant  aux 
Espagnols. 

Les  oies,  les  pinguins ,  les  outardes , 
les  sarcelles  et  les  canards  y  abondent, 
ainsi  que  les  phoques  ,  les  lions  et  les 
loups  marins,  oui  ont  souvent 20 pieds 
de  long  sur  10  a  12  de  tour.  Les  uns 
sont  remarquables  pnr  des  crinières , 
qui  les  font  ressembler  aux  lions  ter- 
restres ,  d'autres  pa  r  de»  crêtes.  Ces 
iles  produisent  une  gomme  qui  donne 
Une  odeur  aromatique  jclle  a  la  saveur  de 
ln  gomme  ammoniaque  ;  elle  se  dissout 
dans  l'esprit  de  viu  ,  et  laisse  en  brûlant 
une  buile  brunâtre. 

TERRE  DE  FEU.ir  La  terre  de  Feu 
est  située  au  S.  de  la  Patagonie ,  dont 
elle  est  séparée  par  le  détroit  de  Ma- 
gellan: elle  est  terminée  au  S.  parle 
cap  Horn.  Elle  prend  son  nom  de 
ce  que  Magellan  ,  quand  il  la  décou- 
vrit, aperçut  un  grand  feu  qui  lui 
parut  sortir  d'un  volcan.  Elle  a  environ 
ï3o  lieues  de  long  sur  80  de  large-  et 
l?on  croit  qu'elle-forme  plusieurs  iles, 
qui  sont  séparées  par  de»  détroits.  Elle 
Tome  V. 


est  remplie  de  hautes  montagnes,  qui 
sont  presque  toujours  couvertes  de 
neige  et  de  glace.  Elle  est  habitée  par 
des  Américains  sauvages  ,  qui  mènent 
une  vie  très-misérable,  et  qui  pro- 
fessent un  paganisme  fort  grossier. 

Christmas  ,  port  d'une  grande  utilité 
pour  les  navigateurs  qui  doublent  le  cap 
Horn.  F- 

TERRE  DES  ETATS^rLa  terre  de» 
Etats  est  située  au  S.  E.  de  celle  de  Feu, 
dont  elle  est  séparée  par  le  détroit  de  la 
Maire  :  le  nom  de  ce  détroit  vient  du 
navigateur  hollandais  qui  l'a  découvert. 
On  croit  que  la  terre  des  États  ne 
forme  qu'une  seule  ile.  Elle  est  très- 
peu  connue  :  on  sait  seulement  qu'elle 
est  habitée  par  des  Américains  sau- 
vages, lesquels  ressemblent  à  ceux  qui 
habitent  la  terre  de  Feu;  on  les  nomme 
Pécherais.  Ils  ont  une  taille  moyenne, 
une  large  face  ,  des  joues  proémi- 
nentes, et  le  nez  plat  ;  ils  sont  si  sales 
qu'on  ne  distingue  pas  la  couleur  de 
leur  peau  :  leur  habillement  consiste 
en  peaux  de  veaux  màrfns  :  leurs  vil- 
lages sont  un  amas  de  huttes  misé- 
rables ,  de  forme  d'un  pain  de  sucre  $ 
et  pour  toute  nourriture  ils  mangent 
de  la  morue. 

ILE  DU  ROI  GEORGES.  =  Cette 
ile  est  située  à  l'E.  de  la  terre  des  Etats, 
au  56e  deg.  de  lat. S.,  et  au  40e  deg. 
de  long.  O.  Elle  n'a  pas  une  grande 
étendue,  et  ne  produit  presque  rien. 
Elle  n'est  point  habitée. 

TERRE  DE  SANDWICK.  =  L* 
terre  de  Sandwick  est  située  au  S.E. 
de  l'île  du  roi  Georges,  au  57edeg.de 
lat. 5.,  et  au  3o«  deg.  ée  long.O.  Elle 
a  une  étendue  considérable  ;  et  l'oa. 
croit  qu'elle  forme  plusieurs  iles,  qui 
sont  séparées  par  des  détroits.  Elle  est 
remplie   de   hautes  montagnes  qui 
sont  toujours  couvertes  de  neige  et  de 
glace  j  elle  n'est  pas  habitée. 

'    ILES  DANS  L'OCÉAN 
PACIFIQUE. 

ILES  GALLAPAGOS.  —  Ces  iles 
sont  situées  à  l'O.  du  nouveau  royaume 
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de  Grenade  ,  au  1er  deg.  de  lat.  S. ,  et 
au  94«  deg.  de  long.  O.  On  en  compte 
plusieurs  qui  sont  voisines  les  unes  des 
autres  ,  et  qui  n'ont  pas  une  grande 
étendue.  Elles  abondent  en  tortues  , 
et  elles  ne  sont  point  habitées. 

SAINT  -  AM  BROISE  et  SAINT- 
FELIX.  =  Ces  deux  lies  sont  situées  à 
l'O.  du  Pérou ,  au  16"  deg.  de  lat.  S. , 
et  au  83e  deg.  de  long.  O.  Elles  n'ont 
pas  une  grande  étendue,  et  elles  ne 
«ont  point  habitées. 

JUAN-FERN AN  DEZ.  =  Cette  île 
est  située  à  l'O.  du  Chili ,  au  34*  deg. 
de  lat.  S. ,  et  au  80*  deg  de  long.  O. 
Elle  est  peu  considérable ,  n'a  point 
â'habitans  ;  maison  y  trouve  de  bonne 
eau.  Cette  ile  est  célèbre  pour  avoir 


UNIVERSELLE. 

donne  naissance  au  roman  de  Robin* 
son-Crusoé.  Un  nommé  Setlirk ,  Ero«p. 
sais  ,  fut  abandonné  ,  dit-on  ,  dans 
cette  ile  déserte  par  son  capitaine.  Il  y 
vécut  quelques  années ,  jusqu'à  ce  qu'il 
fut  découvert,  en  1709,  par  le  capi- 
taine Woodes  Roj»er.  Quand  on  le 
prit ,  il  avait  oublié  sa  langue  mater- 
nelle. Lorsqu'il  fut  en  Angleterre  , 
on  lui  conseilla  de  publier  la  relation 
de  ses  aventures  ;  il  remit  ses  notes  à 
Daniel  Defoe,  pour  les  faire  imprimer. 
Depuis,  cet  écrivain,  à  l'aide  de  ces 
notes  et  d'une  imogination  vive ,  trans- 
forma Alexandre  Selkirk  en  Robin  sou 
Crusoé ,  et  rendit  au  premier  ses  pa- 
piers. 


NOUVELLES  DÉCOUVERTES. 


Xjes  principales  fies  découvertes  dans  ces  derniers  temps ,  par  des 
navigateurs  de  différentes  nations ,  sont  marquées  dans  le  tableau 
Suivant  : 


SITUATION. 


Dans  l'Océan  Pacifique  du  Nord. . 


{ 


Dans  l'Océan  Pacifique  du  Sud .... 


DÉCOUVERTES. 


Iles  Aleutienncs. 

Iles  aux  Renards. 

Iles  de  Sandwich. 

N  ou  vel  le-C  u  i  née. 

Nouvelle-Hollande. 

Terre  de  Van-Diéinen. 

Iles  de  l'Amirauté. 

Iles  Pelew. 

Nouvelle- Irlande. 

Nouvelle-Bretagne. 

Louisiude. 

Iles  de  Salomon. 

Nouvelles-Hébrides. 

Nouvelle-Calédonie. 

Nouvelle-Zélande. 

Iles  des  Amis. 

Iles  des  Navigateurs* 

Iles  de  la  Société. 

Ile  d'Oheteroa. 

Iles  Marquises. 

Ile  de  Pâques. 
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NOUV.  DÉCOUV.  —  ILES  ALEUT^NNES.  Soj 

Nous  allons  d'abord  traiter  des  îles  découvertes  dans  l'Océan  Paci- 
fique du  Nord;  nous  traiterons  ensuite  de  celles  dans  l'Océan  Paci- 
fique du  Sud. 


DANS  L'OCÉAN  PACIFIQUE  DU 
NORD. 

ILES  ALEUTIENNES.  =  Ce»  Ues 
«ont  situées  à  l'E.  de  la  Russie  d'Asie  , 
entre  les52«  et  56*  deg.  de  Jat.  N. ,  et 
entre  les  i68«  et  175e  deg.  de  long.E. 
On  leur  donne  aussi  le  nom  d'îles  de 
Behring.  Elles  ont  été  découvertes  par 
les  Russes.  On  en  compte  environ  une 
trentaine  ,  qui  sont  voisines  les  unes 
des  autres ,  et  qui  n'ont  pas  une  grande 
étendue.  Les  nabi  Uns  sont  générale- 
ment petits  j  mais  ils  sont  bien  faits 
et  robustes.  Ils  ont  de  longs  cheveux 
noirs,  peu  de  barbe  ,  le  visage  aplati 
et  la  peau  belle.  Ils  se  nourrissent 
de  racines  sauvages  et  de  poisson, 
^'habillent  avec  des  peaux  de  loutres 
et  d'autres  animaux  amphibies.  Leurs 
«rnies  offensives  sont  des  arcs  ,  des 
H  ce  h  es  et  des  dards;  et  leurs  armes 
défensives,  des  boucliers  de  bois.  Ils 
sont  païens  ,  et  la  plus  parfaite  égalité 
règne  parmi  eux. 

ILES  AUX  RENARDS.  =  Ces  îles 
sont  situées  au  S.  E,  des  iles  Alou- 
tiennes, entre  les  52*  et  54«  deg.  de 
la  t.  N. ,  et  entre  les  170»  et  i8o«  deg. 
de  long.  O.  Elles  prennent  leur  nom 
du  grand  nombre  de  renards  qui  s'y 
trouvent  :  on  leur  donne  aussi  celui 
dCUes  de  Fox.  Elles  ont  été  découvertes 
par  les  Russes.  On  en  compte  seize  , 
qui  sont  voisines  les  unes  des  autres, 
et  qui  n'ont  pas  une  grande  étendue. 

Copper  Island  ou  l'ile  à  cuivre,  prend 
sou  noiu  du  cuivre  que  la  mer  jette  sur 
ses  cotes. 

L'habillement  des  habitans  consiste 
en  un  bonnet,  et  une  fourrure  qui 
descend  jusqu'aux  genoux.  Quelques- 
uns  d'entre  eux  portent  ordinairement 
un  bonnet  de  peau  d'oiseaux,  en  partie 
coloré,  auquel  ils  laissent  une  partie 
-  des  ailes  et  de  la  queue.  Sur  le  devant 
de  leurs  bon  ne  ta  de  chasse  et  dépêche  , 
ils  mettent  une  petite  planche  sembla- 
ble  à  un  écran  ,  ornée  de  mâchoires 
d'ours  marins  et  de  grains  de  verre 
de  chapelets  ,  qu'ils  reçoivent  en 
échange  des  Russes.  Dans  leurs  fêtes 
et, dan* leurs  bals,  ils  ont  une  espèce 
de  bonnet  plus  élégant.  Us  se  nour- 
rissent de  la  chair  de  tous  les  animaux 


marins,  et  la  mangent  ordinairement 
crue.  Mais  quand  ils  ont  envie  défaire 
cuire  leurs  vivres,  ils  font  usage  d'une 

{>ierre  ereuse  ,  y  placent  le  poisson  ou 
a  viande,  la  couvrent  avec  une  autre  9 
et  en  bouchent  tous  les  interstices  avec 
de  la  chaux  ou  de  l'argile.  Ils  la  placent 
ensuite  horizontalement  sur  deux: 
pierres  ,  et  allument  un  feu  dessous. 
Ils  font  sécher  en  plein  air  les  provi- 
sions qu'ils  ont  dessein  de  garder ,  et 
n'y  mettent  point  de  sel.  Leurs  arme» 
offensives  sont  des  arcs  ,  des  flèches 
ou  des  dards  j  et  leurs  défensives  ,  des 
boucliers  de  bois. 

La  plus  parfaite  égalité  régne  parmi 
ces  insulaires.  Ils  n'ont  ni  chefs ,  ni 
supérieurs',  ni  lois  ,  ni  punitions.  Ils 
vivent  en  familles  ,  et  en'  société  de 
ck  plusieurs  familles  réunies,  qui  for- 
ment ce  qu'ils  appellent  une  racé  9 
et  qui,  en  cas  d'attaque ,  se  donnent 
des  secours  mutuels.  Les  habitans  de 
la  même  île  prétendent  toujours  être 
de  la  méjpe  race  ,  et  chacun  regarde 
son  ile  comme  une  propriété  com- 
mune à  tous  les  individus  de  la  même 
société.  Les  fêtes  sont  très-fréquentes 
chez  eux,  et  plus'  particulièrement 
quand  les  habitans  d'une  ile  sont  visités 
par  ceux  d'une  autre.  Les  hommes  du 
village  vont  au-devant  de  leurs  con- 
vives ,  tambour  battant,  et  précèdes 
de  leurs  femmes  ,  qui  chantent  et  dan- 
sent. A  la  fin  de  la  danse  ,  les  hôtes 
servent  leurs  meilleures  provisions  , 
et  invitent  leurs  convives  à  prendre 
part  à  la  fête.  Ils  nourrissent  leurs 
enfans  ,  encore  fort  jeunes  ,   de  l'a 
viande  la  plus  grossière  ,  et  presque, 
toujours  crue.  Quand  un  enfant  crie  9 
la  mère  le  porte  sur-le-champ  sur  îe 
rivage  f  et ,  soit  en  été,  soit  en  hiver, 
le  tient  dans  l'ean  jusqu'à  ce  qu'il  se 
taise.  Cette  coutume  ,  loin  de  faire 
mal  aux  enfans ,  les  endurcit  contre 
le 'froid,  et  ils  vont  nu-pieds  tout 
lMiiver  sans  le  moindre  inconvénient. 
Us  échauffent  rarement  leurs  maisons; 
mais  quand  ils  ont  envie  de  se  chauffer, 
ils  allument  uue  botte  de  loin  ,  et  se 
tiennent  penchés  dessus;  ou  ils  brû- 
lent de  l'huile  de   baleine,  qu'ils 
versent  dans  le  creux  d'une  pierre.  Ils 
ont  a  «ses  da  bon  >cn»  naturel ,  mais 
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ib  ne  eotnprcnncnt  pas  facilement  Ils 
paraissent  froids  et  indifférons  dans  la 
plupart  de  leurs  action»  ;  mais  des 
qu'une  injure,  ou  même  un  soupçon  , 
les  tire  de  cet  état  flegmatiauc  ,  ils 
deviennent  furieux  et  inflexibles,  et  se 
vengent  de  la  manière  la  plus  violen- 
te ,  sans  s'embarrasser  des  conséquen- 
ces. Le  moindre  chagrin  les  porte  au 
suicide  ;  la  crainte  d'un  mal  incertain 
les  met  au  desespoir  ,  et  ils  se  donnent 
la  mort  avec  le  plus  grand  sang-froid. 

Ounalaska  et  Sithaneuc  sont  les  plus 
peuplées.  11  v  a  à  Oumanak  un  évé- 
que  et  un  monastère  russe.  Les  habi- 
tans  de  l'île  de  Kodiak  ,  qui  sont  au 
nombre  de  i3,ooo,  paraissent  être  plus 
civilisés  que  ceux  des  autres  îles. 

ILES  JDE  SANDWICH.  ==  Ces 
Iles  sont  situées  au  S.  E.  des  iles  aux 
Renards  ,  entre  les  io«et  a3e  deg.  de 
lat.  N.,  et  entre  les  i5S«  et  i5oo  deg. 
de  long.  O.  Elles  ont  été  découvertes 


par  Cook,  célèbre  navigateur  anglais , 

"Te* 

ou- 

zaine  ,  qui  sont  voisines  les  unes  des  I 


ui  leur  a  donné  le  nom  d'//e*  de 
ondwich.    On  en  compte  une  dou- 


autres  ,  et  qui  n'ont  pas  une  grande 
étendue.  Elles  produisent  des  fruits  , 
des  arbres  à  pain ,  et  der  cannes  à 
sucre  d'une  grosseur  extraordinaire , 
et  elles  ont  de  grandes  forêts  où  l'on 
trouve  du  gibier.  Les  habitans  sont 
de  moyenne  taille,  bien  faits  et  robus- 
tes ;  ils  ont  le  teint  olivâtre.  Ils  vont 

Srcsque  nus*  vivent  de  la  chasse  et 
e  la  pèche ,  obéissent  à  des  rois  ,  et 
professent  un  paganisme  grossier.  Ils 
sacrifient  des  victimes  humaines,  mais 
ils  ne  les  mangent  pas.  Le  climat  de, 
ces  iles  est  plus  tempéré  que  celui  des 
Indes  Occidentales  ;  les  vents  viennent 
de  l'E.  ,  et  Ton  y  est  rafraîchi  par 
une  brise  régulière  de  terre  et  de  mer. 

Owhyhée.  —  Cette  ile,  la  prin- 
cipale des  îles  de  Sandwich,  a  été  ainsi 
appelée  Owhyhée  par  les  insulaires. 
Cook  j  a  été  tué  par  eux ,  le  25  fé- 
vrier 1779. 

Ile  de  Mowéi.  —  Cette  ile  est  au 
N.  d'Owhjhée  :  elle  a  été  visitée  par 
la  Pérouse. 

DANS  L'OCÉAN  PACIFIQUE  DU 
SUD. 

PAPOU  on  NOUVELLE-GUINÉE. 
—  Cette  lie  est  située  à  l'E.  des  iles 
JVfoluqncs,  entre  les  i«r  et  io«  deg. 
de  Int.  S. ,  et  entre  les  i3ae  et  146*  deg. 
de  long.  E.  Elle  a  été  découverte  par 


V  N  î  f  R  A  S  E  1 1 .  E. 

Savedra  .  navigateur  espagnol ,  qui  lut 
a  donné  Je  nom  de  Nouvelle- Guinée» 
parce  que  les  habitans  lui  ont  paru 
ressembler  à  ceux  dé  la  Guinée.  En 
effet ,  les  habitans  de  la  Nouvelle-Gui- 
née sont  noirs,  hideux,  et  ont  les  che- 
veux laineux.  Us  vont  presque  nus , 
et  professent  un  paganisme  grossier. 
On  leur  donne  le  nom  de  Papous ,  du 
nom  de  l'île  principale.  Leur  terri- 
toire abonde  en  bananiers  ,  cocotiers 
et  autres  beaux  arbres. 

Dans  l'intérienr  des  terres  se  trnu?c 
une  race  d'hommes  nommés  haroforas. 
Us  vivent  sur  des  arbres.  Leurs  mai- 
sons ,  comme  celles  des  Bornéens ,  sont 
construites  au  dessus  de  l'eau ,  sur  des 
échafaudages.  Leurs  tombes  sont  de 
roc  de  corail.  Ils  commercent  princi- 
palement avec  les  Chinois,  qui  leur 
fournissent  des  outils  et  des  ustensiles 
de  ménage:  ils  donnent  eh  retour  de 
l'ambre  gris ,  de  l'écaillé  de  tortue  , 
de  petites  perles,  des  oiseaux  de  pa- 
radis et  autres ,  qu'ils  dessèchent  avec 
beaucoup  d'adresse.  C'est  dans  les  iles 
Arroo,  voisines  de  Papou,  que  rési- 
dent ces  charmans  oiseaux:  on  les  tue 
avec  des  flèches  émoussées ,  ou  bien  on 
les  prend  au  lacet  ou  à  la  glu;  on  les  vide 
et  on  les  sèche  à  la  fumée  ou  à  la  vapeur 
du  soufre.  Papou  possède  aussi  de  très- 
beaux  perroquets,  et  le  pigeon  géant 
ou  couronné ,  lequel  égale  presque  le 
poulet-d'Inde  en  grosseur.  Quelques- 
unes  des  petites  lies  qui  avoisinent 
Papou,  sont  mieux  connues  que  Pile 
principale  elle-même,  qu'on  présume 
s'étendre  depuis  le  cap  Blanc  au  N. 
O.  ,  jusqu'au  cap  Rodnev  au  S.  E.  , 
dans  une  longueur  de  400  lieues,  sue 
une  largeur  de  100. 

WAIJOU=Cetteile,  à  l'extrémité 
N.  O.  de  Papou,  est  d'une  grandeur 
considérable;  on  estime  sa  populatiou 
à  1 00,000  habitans  :  elle  a  deux  ports 
excelle ns ,  PiapU  et  Offah. 

SAL W ATI.  =  Cette  ile,  dans  la 
même  siuationqueWaijou  ,  est  popu- 
leuse ,  et  gouvernée  par  un  rajah.  La 
peuple  de  ces  deux  iles  ressemble  à  ce-  - 
lui  de  Papou  ;  c'est  une  race  d'hommes 
hideux  et  remarquables  par  leur  féro- 
cité; ils  vivent  de  poissons,  de  tortues 
et  de  sagou ,  la  principale  production 
des  iles  Arroo,  qui  sont  censées  appar- 
tenir à  la  compagnie  hollandaise,  ci 
flépendre  de  Banda.  Au  N.  de  Papou 
sont  les  iles  de  Mysori ,  de  Jobi  ,  ci 
autres  de  moindre  importance. 
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NOUVELLE-HOLLANDE. 


ÉTENDUE.  SITUATION. 
Long.  800 1.  \  -c  1     1     f  11  et  3g«  des;.  <le  lat.  S. 

Limites. 

Tja  Nouvelle-Hollande  est  bornée  au  S.  par  la  Nouvelle-Guinée. 
Quelques  géographes  ont  appelé  cette  vaste  contrée ,  la  cinquième 
partie  du  monde»  Elle  est  moins  étendue  que  l'Europe,  qui  a  1,100 
lieues  de  longueur  sur  900  de  large,  et  ne  mérite  pas  le  nom  de  con- 
tinent. Différentes  parties  du  pays  ont  pris  les  noms  de  ceux  qui  les 
ont  découvertes,  comme  la  terre  de  Van-Diémen  ,  Carpe  n  tari  a  >  etc. 

Climat,  saisons,  aspect  du  pays.  — La  Nouvelle-Hollande  étant 
située  sous  le  tropique  du  Capricorne,  les  saisons  y  sont  l'inverse  de . 
celles  d'Europe.  Le  climat  est  beau  et  salubre ,  sur-tout  à  la  crique 
Sydney  ;  les  pluies  violentes  tombent  principalement  à  la  pleine  et  à  la 
nouvelle  lune  ;  on  y  éprouve  par  iniervalle  du  tonnerre  mêlé  d'éclairs. 
Le  sol  est  parsemé  de  collines ,  ombragé  de  grands  arbres  et  de  taillis 
qui  s'étendent  jusque  sur  les  côtes ,  où  l'on  trouve  aussi  de  vastes 
maraig.  À  Botan y-Bay ,  un  sol  noir  et  gras  est  couvert  d'une  grande 
quantité  de  plantes  ,  d'où  elle  a  pris  le  nom  de  baie  botanique  ;  tous 
les  arbres  fruitiers  et  végétaux  apportés  du  Brésil ,  du  Cap ,  y  ont 
bien  réussi.  On  y  a  déjà  fait  de  belles  moissons  de  maïs  et  de  froment  9 
sur-tout  dans  l'île  de  Norfolk. 

Montagnes.  —  On  croit  qu'une  chaîne  court  du  N.  au  S.  ,  à  5o  00 
60  lieues  dans  l'intérieur  des  terres.  Mais  de  nombreuses  et  profondes 
ravines  en  rendent  l'accès  difficile.  On  rencontre  souvent  des  colonnes 
de  basaltes  dans  l'ile  d'Howc;  elles  s'élèvent  à  une  telle  hauteur,  qu'on 
les  aperçoit  de  1  a  lieues. 

Productions  végétâtes  ,  animales.  —  L'arbre  le  plus  élevé  est 
Yeucatalyptus  robusta  ;  il  parvient  quelquefois  à  la  hauteur  de  100 
pieds.  On  en  tire  une  gomme  brune.  Son  bois  rouée  est  importé  en 
Angleterre  sous  le  nom  de  màhogani  de  la  Nouvelle-Hollande.  Les 
animaux  de  cette  vaste  région  offrent  un  phénomène  qui  lui  est  propre  ; 
la  plupart  sont  du  genre  des  opossum ,  et  sautent  habituellement  sur 
lenrs  pattes  de  derrière.  Les  plus  grands  sont  les  kangouroos.  Les  chiens 
du  pays  tiennent  de  l'espèce  du  chacal,  ils  n'aboient  jamais;  ils  sont 
noirs  ou  blancs ,  avec  une  teinte  de  rouge.  Les  autres  quadrupèdes  qu'on 
remarque  sont  des  belettes,  des  fourmilliers ,  le  platypus  à  bec  de 
canarcl,  animal  singulier,  dans  la  formation  duquel  la  nature  semble 
6ëtre  écartée  de  ses  lois  ordinaires ,  en  alongeant  en  bec  d'oiseau  la  ma- 
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clioire  d'un  quadrupède.  Parmi  les  oiseaux  ou  compte  l'aigle  bruwr 
diverses  sortes  de  faucons,  de  très-beaux  perroquets,  des  outardes, 
des  perdrix  etdes  pigeons.  Nous  n'omettrons  point  une  nouvelle  espèce 
de  casoard  qu'on  dit  avoir  sept  pieds  de  long.  Il  est  commun ,  et  sa  chair 
ressemble  à  celle  du  bœuf.  Les  oiseaux  aquatiques  qu'on  a  eu  occasion 
d'observer,  sont  le  he'ron  et  le  pélican  gigantesque.  On  y  trouve  aussi 
«ne  espèce  particulière  d'oies  et  de  canards.  Le  cygne  noir  est  encore 
une  production  singulière  de  ce  nouveau  continent.  Sa  taille  est  j>lus 
haute  que  celle  du  cygne  blanc  ;  son  bec  est  d'une  riche  couleur  ecar— 
late,  avec  une  petite  taché  jaune  à  l'extrémité.  Son  plumage  est  d'un 
noir  foncé ,  à  l'exception  des  plumes  primaires  et  secondaires ,  qui  sont 
blanches.  Il  a  les  yeux  noirs  et  les  pieds  d'un  brun  obscur.  Il  se  trouve 
dans  la  rivière  Hawksbury,  et  dans  d'autres  eaux  douces  près  de  Bro— 
kén-Bay.  Il  a  le  maintien  gracieux  et  majestueux  du  cygne  blanc. 

La  tortue  verte  se  trouve  en  abondance  dans  les  ries  de  Norfolk  et 
de  Howe.  On  en  rencontre  aussi  sur  les  côtes  de  la  Nouvelle-Hollande. 
11  y  a  diverses  espèces  de  lézards  et  de  serpens.  Parmi  les  poissons 
nous  citerons  les  dauphins,  les  marsouins,  et  une  espèce  singulière 
d'amphibie  qui  saute  au  moyen  de  fortes  nageoires  attachées  à  sa  poi- 
trine; de  sorte  qu'il  semble  que  la  nature  se  soit  plu  à  rapprocher 
«fans  cette  contrée  le  quadrupède  de  l'oiseau ,  et  à  introduire  le  poisson 
sur  terre. 

On  a  trouvé ,  dit-on ,  plusieurs  îles  près  de  la  côte  S.  O.  nouvel— 
lement  visitée  ,  parmi  lesquelles  celle  qu'on  a  nommée  île  de Kangou- 
ràOj  à  l'entrée  d'une  vaste  baie  ,  est  la  plus  considérable. 

Hahitans  ,  mœurs  et  usages.  ' —  D  après  les  relations  des  naviga- 
teurs ,  cette  contrée  est  habitée  par  trois  ou  quatre  races  d'hommes 
différentes.  Celles  du  S.  O.  ne  paraissent  pas  être  les  mêmes  que  les 
races  observées  au  N.  ;  et  l'une  et  l'autre  différent  de  celles  de  VE. ,  qui 
sont  les  seules  que  nous  connaissions.  C'est  peut-être ,  de  tous  les 
peuples  découverts  jusqu'ici,  ceux  qui  ont  fait  le  moins  de  progrès 
dans  la  civilisation.  Ils  sont  divisés  en  familles.  Dans  chacune  le  plus 
âgé  est  appelé  be-ana9  ou  père.  Chaque  famille  a  sa  résidence  parti-* 
cùlière.  Pour  distinguer  les  tribus ,  on  ajoute  le  mot  gai  au  nom  du 
îieu  qu'elles  habitent.  Ainsi  le  rivage  méridional  de  Botany-Bay,  étant 
appelé  gwea 9  la  tribu  qui.  l'occupe  se  nomme  gwca-gal.  Une  tribu 
nombreuse  et  robuste  a  le  droit  singulier  d'arracher  une  dent  aux  jeunes, 
gens  des  autres  familles.  C'est  d'une  part  un  acte  d'autorité,  et  de 
l'autre  une  marque  de  subordination.  On  ne  leur  connaît  aucune  reli- 
gion; cependant  ils  ont  une  faible  idée  d'une  existence  future,  et  pen- 
sent qu'après  la  mort  ils  retournent  aux  nuages  d'où  ils  sont  tombés. 
Ils  sont  petits  et  mnl  faits;  ce  qui  tient  peut-être  à  leur  mauvaise  nour- 
riture. Les  traits  des  femmes  ne  sont  pas  désagréables  ,  quoiqu'ils 
approchent  de  ceux  des  nègres.  La  barbe  noire  et  épaisse  des  hommes, 
et  l'os  qu'ils  se  passent  dans  le  cartilage  du  nez,  leur  donnent  un  air 
affreux.  L'huile  dont  ils  se  frottent  pour  se  garantir  des  insectes,  leur 
fait,  dans  les  chaleurs,  exhaler  une  puanteur  insupportable.  Ils  se 
barbouillent  le  visage  arec  de  l'argile  blanche  ou  rouge.  Le£  femmes- 
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«ont  remarquables  par  la  perte  des  deux  premières  phalanges  do  petit 
doigt  de  la  main  gauche.  Ces  peuples  ont  la  vue  extrêmement  per- 
çante. Quelques  individus  sont  noirs  comme  des  nègres,  d'autres  cui- 
vrés comme  les  Malais;  mais  leurs  cheveux  sont  long»,  et  point  laineux 
comme  ceux  des  Africains.  Ils  ont  le  nez  épaté ,  les  narines  larges ,  les 
veux  creux ,  les  lèvres  grosses  ,  les  sourcils  épais  ,  et  la  bouche  d'une 
grandeur  énorme  ;  mais  leurs  dents  sont  blanches  et  égales  :  leurs  mâ- 
choires sont  saillantes,  et  quelques-uns,  au  langage  près ,  différent  peu 
des  orang-outangs.  Leurs  nattes  grossières  ont  la  forme  d'un  four ,  et 
sont  construites  d'écorces  d'arbres.  Le  feu  est  à  l'entrée.  Ds  y  demeu- 
rent couchés  pêle-mêle.  Ils  tuent  le  poisson  avec  une  espèce  de  fourche. 
Les  femmes  se  servent  pour  le  prendre ,  de  lignes  d'écorce  d'arbres ,  et 
d'hameçons  faits  de  1  écaille  de  l'huître  à  perle,  qu'elles  usent  sur 
Un  caillou,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  pris  la  forme  convenable.  Us  font  Quel- 
quefois griller  leur  poisson.  A  cet  effet  ils  allument  du  feu  sur  du  sable , 
au  milieu  de  leurs  canots.  Des  chenilles  et  des  vers  font  aussi  partie 
de  leur  nourriture.  Les  canots  sont  aussi  d'écorce  d'arbres,  qu'ils 
affermissent  en  la  montant  sur  des  pièces  de  bois.  Les  mariages  se 
forment  parmi  ces  peuples  d'une  manière  très-extraordinaire.  Celui 
qui  veut  obtenir  une  femme,  l'épie  dans  sa  retraite,  la  renverse  à  coups 
de  bâton ,  et  la  mène  tout  ensanglantée  dans  sa  hutte.  La  personne 
ainsi  enlevée  est  appelée  épouse. 

Ces  pauvres  sauvages  sont  livrés  à  la  superstition  la  plus  grossière*. 
Ils  croient  à  la  magie.  Ils  ont  des  charmes  contre  Je  tonnerre ,  et  préten- 
dent prédire  les  événemens  par  cette  sorte  de  météores  appelés  étoiles 
tombantes.  Ils  connaissent  la  propriété.  Quelques-uns  même  possè- 
dent en  propre  des  terres,  qui  peut-être  leur  ont  été  concédées  pour 
quelque  service ,  et  les  transmettent  par  héritage.  Ils  ont  des  noms 
pour  le  soleil,  la  lune,  quelques  étoiles,  la  voie  lactée  ,  etc. 

TOPO  G  R  A  PHIB 
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Des  autres  lies.  ■* 

de  l'Asie.  Son  nom  lui  fut  donné  par 
le  célèbre  navigateur  Tasman  ,  en 
l'bouneur  de  Van-Diémen  9  gouver- 
neur*général  des  Iodes  Orientales. Tout 
nouvellement  on  a  découvert  que  c'é- 
tait une  He,  ayant  la  forme  d'un  carré 
nblong  y  d'environ  5o  lieues  en  Ion» 
guenr  sur  moitié  de  largeur.  Elle  est 
séparée  de  la  Nouvelle-Hollande  par 
un  détroit,  ou  plutôt  par  un  canal 
d'envfron  3o  lieues  de  large  ,  qui  se 
trouve  tracé  dans  les  cartes  modernes 
sous  le  nom  de  détroit  de  B*tss.  Dana 
ce  détrok,  on  trouve  une  petite  chaîne 
d'ilcs  qui  se  dirigent  du  N.  an  S.  En 
janvier  1777 ,  Cook  «borda  dans  cette 
terre ,  pour  y  faire  du  boîs  ,  de  l'ca»  , 
et  du  fourrage  pour  les  animaux  qu'il 


Le  capitaine  Cook  a  reconnu  tonte 
la  cote  orientale  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande ,  et  l'a  nommée  Nouvelle-Galle 
Méridionale.  Les  Anglais  y  ont  établi 
une  colonie  aux  environs  du  port 
Jakson  ,  qui  se  trouve  entre  Broken- 
Bay  au  N.  et  Botany-Bay  au  S.  Elle 
est  principalement  composée  de  cri- 
minels condamnés  à  la  déportation, 
et  commence  à  prospérer.  LaNouvelle- 
Holiande  est  presque  entièrement  bor- 
*  déede  récifs,  et  séparée  de  la  Nouvelle* 
Guinée  par  un  détroit  que  Cook 
îi  découvert  y  et  qu'il  a  nommé  En- 
deavour. 

TERRE  DE  VAN-DIÉMEN- 
Cette  terre  est  la  plus  méridionale 
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«rait  a  bord.  Il  rencontra  quelques  na 
turels  entièrement  nus.  Ilsétaient  d'une 
ajature  moyenne,  noirs,  avec  de  la 
laine  pour  cheveux  ,  mais  d'une  figure 
plus  agréable  que  les  Africains.  Leurs 
cheveux  ,  leur  barbe  ,  et  même  le  vi- 
sage de  quelques-uns  ,  étaient  bar- 
bouillés d'une  substance  rouge  et  onc- 
tueuse. Leur  nourriture  favorite  était 
des  oiseaux.  Leur  pays  est  élevé,  agréa 
Meroent  diversifie  par  des  vallées  et 
des  collines.  Des  bois  ,  des  eaux  y  en- 
tretiennent par-tout  la  fraîcheur  et  une 
verdure  agréable.  Tantôt  le  sol  est 
sablonneux ,  tantôt  il  consiste  en  une 
terre  jaune  ou  en  une  argile  rouge. 
Les  forêts  paraissent  n'avoir  qu'une 
aorte  d'arbres  fort  élevés  et  propres  à 
faire  des  mâts.  Les  seuls  quadrupèdes 
qu'on  y  ait  observés ,  sont  l'opossum 
et  le  xangouroo.  Lea  oiseaux  doivent 
être  à-peu-près  les  mêmes  que  dans  la 
Nouvelle-Hollande ,  atec  laquelle  cette 
terre  se  trouve  liée  par  one  chaîne  de 
petite»  iies.  Les  cabanes  se  ressemblent 
aussi.  Quelquefois  des  arbres  creusés, 
an  moyen  du  feu,  jusqu'à  la  hauteur 
de  six  ou  sept  pieds,  tiennent  lieu 
d'habitation* 

ILES  DE  L'AMIRAUTE.  =  Ces 
Sks  sont  situées  au  N.  E.  de  la  Nou- 
velle-Guinée, au  a»  deg.  de  lat.  S. ,  et 
au  147*  de  long.  E.  Elles  ont  été  décou- 
vertes par  Carteret,  navigateur  an- 
glais ,  qui  leur  a  donné  le  nom  d'îles 
de  l'Amirauté  :  on  en  compte  environ 
une  vingtaine,  voisines  les  unes  des 
•utres,  et  qui  n'ont  pas  une  grande 
étendue.  Elles  sont  encore  inconnues. 
La  principale  de  ces  îles  a  été  nommée 
par  Carteret  la  Nouvelle-Hanovre. 

PELEW.  —  Ces  îles ,  au  N.  E.  de  la 
jSouvelJe -Guinée,  sont  situées  entre 
les  4e  et  8«  deg.  de  lat.  N. ,  et  entre  les 
i3o*  et  i-V  de  long.  E.  Elles  sont  en 
assez  grand  sombre  et  très-voisines 
les  unes-  des  autres.  Aucune  d'entre 
elle»  n'a  une  étendue  bien  considé- 
rable. Les  h  h  bilans  sont  bien  bits  et 
d'une  taille  moyenne.  Us  ont  un  teint 
plus  foncé  que  celai  qu'on  appelle 
cuivré;  mais  ils  ne  sont  pas  noirs,  et 
ils  ont  des  cheveux  loogs  et  floftans. 
Les  hommes  vont  nu»;  les  femmes 
portent  deux  petits  tabliers,  on  plutôt 
'les  franges  faites  avec  la  fibre  de  l'en- 
rcloppe  de  la  noix  de  coco.  Les  deux 
aexe»  sont  tatoués,  et  se  teignent  les 
dents  en  noir.  Il  ne  parait  pa»  qu'il» 
aicut  aucuae  idée  de  religion ,  quoi-  | 


qu'ils  pensent  que  Pâme  survit  a* 
corps.  Ils  sont  doux,  affables,  indus- 
trieux. 

Le  gouvernement  est  entre  les  main» 
d'un  roi ,  lequel  a  sous  lui  des  ru- 
packs  ou  chefs,  qui  forment  une  sorte 
de  noblesse.  Tout  le  territoire  appar- 
tient en  propre  au  souverain.  Ses  su- 

I'ets  n'ont  que  des  propriétés  mobi- 
iaires,  comme  on  canot,  des  armes , 
des  meubles  grossiers  ,  etc.  Nos  vo- 
lailles existent  chez  ce»  peuples  dan» 
les  bois  et  dans  l'état  sauvage.  Les 
naturels  le»  négligeaient  avant  que  les 
Anglais  leur  eussent  appris  le  parti 
qu'on  pouvait  en  tirer  pour  la  subsis- 
tance. Le  poisson  est  leur  principale 
nourriture.  Ils  font  une  sorte  de  con- 
fiture avec  la  canne  à  sucre  ,  qui  paraît 
indigène  dans  ces  iles.  Leur  principale 
boisson  est  le  lait  de  la  noix  de  coco. 
Ils  se  lèvent  avec  le  jour ,  et  prennent 
aussitôt  un  bain  à  l'eau  froide.  Leurs 
maisons  sont  établie»  sur  de  larges 
pierres  élevées  d'environ  trois  pied» 
de  haut.  Elles  sont  construites  de 
planches  et  de  bambou».  Le  foyer  est 
au  milieu.  Ils  ont  de  vastes  salles  pour 
leurs  assemblées.  Leurs  meilleurs  cou- 
teaux sont  faits  de  nacre  de  perle.  Il» 
en  ont  aussi  d'écaillé  de  moule  et  de 
bambou  fendu.  Ils  fabriquent  des  vase» 
ovales  en  poterie  grossière.  Leurs  meu- 
ble» et  leurs  instrument  ressemblent  à 
ceux  d'Otahiti.  Leurs  armes  sont  des> 
piques,  des  dards  et  la  fronde.  Leur» 
canots  sont  faits  de  troncs  d'arbres, 
avec  des  ornemens  assez  propres. 
A  peine  quelque  Européen  avait- il 
abordé  dans  ces  iles,  quand  le  capi- 
taine Wilson  prit  terre  à  Oloulong 
Elles  sont  d'une  élévation  moyenne  et 
bien  boisées.  Un  récif  de  corail  en 
rend  l'accès  difficile.  L'ébénier  croit 
dan»  les  forêts  de  ces  iles.  L'arbre  à 
pain  ,  le  cocotier  ,  la  canne  à  sucre 
et  le  bambou  s'y  trouvent  en  abon- 
dance 

NOUVELLE- IRLANDE.  =  Cette 
ile  est  située  à  l'E.  de  celles  de  l'A- 
mirauté,  au  2c  deg.  de  lat.  S.,  et  ao 
T49*  deg.  de  long.  E.  Elle  a  été  dé- 
couverte par  Carteret,  oui  lui  a  donné 
le  nom  de  Nouvelle-Irlande.  Elle  a 
une  étendue  assez  considérable.  Son 
territoire  et  ses  ha  bi  tan  s  ressemblent 
à  ceux  de  la  Nouvelle-Guinée.  On  y 
trouve  l'arbre  à  pain ,  le  poivrier  et 
le  pigeon  à  couronne. 
À  l'E.  de  la  Nouvelle-Irlande ,  se 
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trouvent  plusieurs  petites  îles,  que 
Cnrteret  a  nommées  les  îles  de  la  reine 
Charlotte. 

NOUVELLE-BRETAGNE.  =  Cette 
île  est  située  au  S.  de  celles  de  l'A- 
mirauté et  de  la  Nouvelle-Irlande,  au 
4U  deg.  de  lat.  S.,  et  au  148 1  deg.  de 
long.  E.  Elle  a  été  découverte  par 
Dampier ,  navigateur  anglais,  qui  lui 
a  donné  le  nom  de  Nowelle- Breta- 
gne. Elle  a  une  étendue  assez  considé- 
rable. Son  territoire  et  ses  habitons 
ressemblent  à  ceux  de  la  Nouvelle- 
Guinée.  Il  produit  des  cocotiers  ,  du 
gingembre  et  des  ignames.  Cette  ile 
et  celles  qui  l'avoisinent  ont  quelques 
volcans. 

LOUISIADE.  =  Cette  île  est  située 
au  S.  de  la  Nouvelle- Bretagne,  au 
10e  deg.  de  lat.  S. ,  et  au  i5o«  deg.  de 
long.  jL  Elle  a  été  découverte  par  Bou- 
gaiuville  ,  navigateur  français,  qui  lui 
«  donné  le  nom  de  Louisiade.  Elle  a 
une  étendue  assez  considérable.  Elle 
est  encore  inconnue.  Les  habitans  sont 
noirs. 

ILES  DE  SALOMON.  =  Ces  iles 
sont  situées  au  S.  E.  de  la  âNouveUe- 
Bretasnc ,  au  8a  deg.  de  lat.  S» ,  et  au 
l53»  deg.  de  long.  E.  Elles  ont  été  dé- 
couvertes parMendana.  navigateur  es- 


de  ces  iles  sont  :  MalUcnllo  an  N.  * 
et  Tanna  an  S.,  qui  a  un  volcan  re- 
marquable et  quelques  afiorces  chaudes. 

NOUVELLE-CALÉ  rf)NIE.  =  Cette 
île  est  située  au  S.  O.  des  Nouvelles- 
Hébrides,  au  aie  deg.  de  lat.  ST,  et 
au  i650  deg..  de  long.  E.  Elle  a  été  dé- 
couverte par  Cook,  qui  lui  a  donné 
le  nom  de  Nouvelle-Calédonie*  Elle  a 
90  lieues  de  long  sur  10  de  large.  Son 
territoire  et  ses  habitans  ressemblent 
à  ceux  des  Nouvel  les- Hébrides.  Il  y  a 
des  cocotiers  et  l'arbre  à  pain.  La 
partie  méridionale  n'a  été  qu'impar- 
faitement connue.  Elle  est  habitée  par 
une  race  robuste  9  d'un  teint  brun- 
foncé,  et  qui  ressemble  à  celle  de  la 
Nouvelle-Zélande. 

NOUVELLE-ZELANDE.=  La 
Nouvelle-Zélande  est  située  au  S.  E. 
de  la  Nouvelle-Calédonie,  entre  les 
35©  et  47«  deg.  de  lat.  S. ,  et  entre  les 
1670  et  179»  deg.  de  long.  E.  Elle  a  été 
découverte  par  Tasman ,  navigateur 
hollandais  ,  qui  lui  a  donné  le  nom 
qu'elle  porte  ;  mais  il  n'en  a  vu  qu'une 
très-petite  partie.  Après  lui ,  Cook; 
l'a  visitée  toute  entière  ,  et  il  a  re- 
connu qu'elle  forme  denx  îles  ,  qui 
sont  séparées  par  un  détroit,  auquel 
il  a  donné  son  propre  nom.  L'île 


pasnoi,  qui  leur  a  donné  le  nom  «t  lertile  et  assez  bien 

d'tfw  de  Salomon.  On  en  compte  eu-  Pcup  C  :  J?,c  ?bonde  f"  &nlei  /° 
virou  une  vingtaine  .  oui  sont  voisine.    °ea™»u?  d'espèces,  «ellea  de  grandes 


viron  une  vingtaine  ,  qui  sont  voisines 
les  unes  de»  autres  ,  et  qui  n'ont  pas 
une  grande  étendue.  Elles  sont  encore 
inconnues.  Ces  iles  sont  la  terre  des 
Arsacides  de  Bougainville. 

NOUVELLES  -HÉ  BRIDES.  —  Ces 
iles  sont  situées  au  S.  E.  de  celles  de 
Salomon,  entre  les  i5*  et  20*  deg.  de 
lat.  S.,  et  entre  les  167*  èt  170*  deg. 
de  fong.  E.  Elles  ont  été  découvertes 
par  Cook,  qui  leur  a  donné  le  nom 
de  Nouvelles-Hébrides.  On  en  compte 
dix-huit,  qui  sont  voisines  les  unes 
des  antres,  et  dont  quelques-unes  ont 
une  étendue  assez  considérable.  Elles 
produisent  en  abondance  des  plantes 
et  des  arbres  de  diverses  espèces.  Les 
habitans  sont  très-basanés  ,  bien  faits 
et  robustes;  ils  vont  à- peu-près  nus, 
et  professent  un  paganisme  grossier. 

Ouiros  ,  navigateur  espagnol ,  avait 
▼u  la  plus  septentrionale  des  iles  qui 
forment  le  groupe  des  Nouvelles-Hé 


brides,  et  lui  avait  donné  le  nom  de  espèce  de  paganisme.  Ils  son 
terre  dti  Saint-Espnt.  Les  principales  j  cn  plusieurs  peuplades,  qui 


forêts,  dont  les  arbres  sont  très-beaux. 
L'Ile  méridionale  est  montagneuse  , 
aride  et  peu  habitée.  Toutes  les  deux 
parties  jouissent  d'un  climat  tempé  r. 
qui  ressemble  à  celui  de  la  France 
Les  Orages  y  sont  fréquens  et  violens. 
Le  lin  de  la  Nouvelle-Zélande  a  paru 
digne  d'une  attention  particulière.  Il 
est  d'une  hauteur  remarquable ,  ut 
donne  une  filasse  qui  a  la  finesse  de  la 
soie.  Jusqu'ici  la  culture  en  a  été  tentée 
sans  succès  en  France  et  en  Angleterre. 
Les  habitans  n'ont  d'autre  division  du 
temps  que  les  révolutions  de  la  lune  : 
ilsen  comptent  jusqu'à  cent 

Les  habitans  des  deux  iles  sont. ba- 
sanés* grands  et  vigoureux.  Ils  s'habil- 
lent fort  grossièrement ,  et  ils  s'im- 
priment sur  le  corps  différentes  figu- 
res ,  qu'ils  teignent  en  noir  très-foncé. 
Ils  font  généralement  féroces ,  et  même 
anthropophages  :  ils  vivent  principale* 
ment  de  la  pèche,  et  professent  une 

sont  partagea 
obéissent 


Digitized  by  Google 


Ji4  '  GÊOG  RAPUX  E 

à  des  chefs.  Leurs  armes  sont  des  lances 
et  des  dards. 

ILES  DES  AMIS.  =  Ces  îles  sont 
situées  à  l'E.llc  la  Nouvelle  -  Calé- 
do  nie ,  au  ai»  deg.  de  lat.  S. ,  et  au 
175»  deg.  de  long.  O.  Elles  ont  été  dé- 
couvertes par  Cook ,  qui  leur  a  donné 
le  nom  d'tfes  des  Amis,  à  cause  des 
bons  traitemens  qu'il  a  reçus  de*  in- 
sulaires. On  en  compte  une  soixan- 
taine ,  qui  sont  voisines  les  unes  des 
autres,  et  oui  n'ont  pas  une  grande 
étendue.  Elles  abondent  en  fruits  de 
diverses  espèces.  Les  habitans  sont  ba- 
sanés ,  et  vont  presque  nus  :  ils  sont 
doux  et  hospitaliers ,  professent  le  pa- 
ganisme, et  obéissent  à  un  roi.  Par 
la  gravité  de  leur  maintien  ,  ils  offrent 
une  sorte  de  contraste  avec  ceux  d'O- 
tahiti.  » 

Tasman  avait  vu  trois  des  îles  des 
Amis ,  et  leur  avait  donné  les  noms 
d'Amsterdam  -,  Rotterdam  et  3'Iiddel- 
bourg.  Les  insulaires  les  nomment  An- 
namooha ,  Tongatabao  et  Eooa, 

Ton©  ATABOO.  —  Cette  île  a  5  lieue* 
de  long  sur  3  de  large.  On  y  voit  des 
plaines  bien  cultivées  et  couvertes  de 
clos  défendus  par  des  haies  de  jonc  de 
six  pieds  de  haut,  entre  lesquelles  on 
a  ménagé  un  grand  nombre  de  che- 
mins. Elle  produit  l'arbre  à  pain  ,  des 
cocos  et  des  ignames. 

ILES  DES  NAVIGATEURS. = Ces 
îles  sont  situées  au  N.  E.  de  celles  des 
Amis,  au  14"  deg.  de  lat.  S., 'et  au  17e 
de  long.  O.  Elles  ont  été  découvertes 
par  Bougainville ,  qui  leur  a  donné  le 
nom  d'Iles  des  Navigateurs.  On  en 
compte  sept  voisiucs  les  unes  des  au- 
tres; les  principales  sont  Qyolava , 
AJaouna ,  Opoun  et  Pola.  Ces  îles  sont 
très-fertiles,  couvertes  d'arbres  frui- 
tiers de  toute  espèce,  de  bois  peu- 
plés de  pigeons  et  de  tourterelles. 

Pola.  —  C'est  la  plus  grande  de 
ces  iles:  Elle  a  environ  12  lieues  de 
long  sur  6  de  large. 

Oyolava.  —  Cette  île  est  égale  à 
Otahiti  en  beauté,  en  étendue,,  en 
fertilité  et  en  population.  Les  natu- 
rels sont  d'une  taille  haute,  féroces 
et  très-industrieux  ;  avec  de  simples 
outils  de  basalte,  ils  polissent ,  dans 
«me  assez  grande  perfection,  des  ou-* 
vrages  en  bois.  Non-seulement  ils  ont 
des  étoffes  d'écorce  d'arbre ,  mais  ils 
en  fabriquent  encore  avec  de  la  filasse. 

Mao  UN  A.  —  C'est  dans  cette  île  que 


tTNÏ  VEHSBLIE. 

le  capitaine  Pangli ,  le  naturaliste  La» 
manon  et  9  personnes  de  l'équipage 
furent  massacrés,  parce  que  dans  1er 
présens  de  grains  de  verre  faits  au* 
chefs,  quelques-uns  avaient  été  oubliés. 
Les  femmes  sont  très  -  jolies  et  fort 
libres,  les  hommes  d'une  haute  sta- 
ture, vigoureux  et  féroce».  Cette  ile 
abonde  en  porcs,  oiseaux,  fruit  de? 
l'arbre  à  pain,  bananes,  goaves  et 
oranges. 

ILES  DE,  LA  SOCIÉTÉ.  =  Ces  îles 
sont  situées  au  S.  E.  de  celles  des  Na- 
vigateurs, au  17»  deg.de  lat.  S.,  et 
au  i36«  deg.  de  long.  O.  Elles  ont  été 
découvertes  par  Cook  ,  oui  leur  a- 
donné  le  nom  d'f/e*  de  la  Socuté. 
On  en  compte  plus  de  60  :  la  plus 
considérable  est  celle  d'Otahtti  ;  il  y 
en  a  5  petites,  voisine»  les  unes  des 
autres ,  et  que  les  insulaires  nomment 
Huaheine  ,  utitea  ,  Olaha  ,  Bolabola  , 
et  Marua.  Elles  abondent  en  fruits1 
et  ignames  ;  et  l'on  y  trouve  des  co- 
chons et  de  la  volaille.  Les  habitans 
sont  basanés,  grands  et  bien  faits;  ils 
vont  presque  nus  ,  professent  le  pa- 
ganisme, et  obéissent  à  des  rois. 

ILE  &  OTAHITI.  s  Cette  ile 
est  située  au  S.  E.  de  celles  de  la  So- 
ciété, au  18"  deg.  de  lat.  S.,  et  au 
i5a«  deg.  de  long.  O.  Elle  a  été  décou- 
verte nar  Wallis,  navigateur  anglais, 
qui  lui  a  conservé  le  nom  que  les  insu- 
laires lui  donnent.  Elle  a  une  étendue 
assez  considérable.  Elle  forme  deux 
presqu'îles  ,  qui  sont  jointes  ensemble 
par  un  isthme ,  et  qui  sont  presque 
entièrement  environnées  de  rochers  de 
corail.  Le  sol  est  montagneux  vers 
le  centre  de  chaque  presqu'île;  mais 
le  long  des  côtes  il  est  uni ,  arrosé 
par  un  grand  nombre  de  ruisseaux,  et 
couvert  d'arbres  fruitiers  de  diverse» 
espèces,  qui  présentent  l'aspect  d'un 
verger  continu.  Parmi  ces  arbres,  on 
distingue  le  cocotier,  le  bananier  ,  et 
l'arbre  »  pain ,  qui  est  ainsi  nommé 
parce  que  son  fruit  a  le  goût  du  pain 
de  froment.  L'Ue  entière  abonde  en 
chiens  ,  cochons,  volaille  et  poisson  , 

2ui  servent  de  nourriture  aux  habitans. 
es  Otahitiens  sont  basanés ,  bien  faits 
et  robustes.  lia  impriment  sur  leur 
corps  différentes  figures,  qu'ils  for- 
ment avec  un  instrument  dentelé, 
dont  les  dents  sont  enduites  d'une 
couleur  très-noire.  Leurs  habillcmens 
consistent  en  étoffes  légères ,  qu'ils 
font  avec  dès  écorces  d'arbres  j  leur* 
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fialii tétions  soùt  construites  en  bois, 
couvertes  de  feuilles  de  palmiers  ; 


des  nattes,  sur  1 


cs« 


et 

ils  y  étendent 

quelles  ils  s'atsevcnt  pendant  le  jour 
et  se  couchent  pendant  la  nuit.  Ils  se 
font  des  outils  avec  des  os  ou  des  pier- 
res ;  et  à  l'aide  de  ces  outils  ils  par- 
viennent à  construire  des  canots  pro- 
pres à  la  navigation,  ctr>  même  de 
grandes  pirogues  équipées  pour  la 
guerre.  Leurs  armes  sont  des  frondes, 
do  ut  ils  se  servent  avec  beaucoup  d'a- 
dresse ,  et  de  longues  massues  faites 
d'un  bois  très-dur.  Ils  sont  doux  et 
hospitaliers,  et  professent  le  paga- 
nisme; ils  croient  en  un  Etre  suprême; 
mais  ils  reconnaissent  en  même  temps 
plusieurs  divinités  subalternes.  Ils 
prient  sans  avoir  d'idoles,  et  croient 
a  l'immortalité  de  l'aine  dans  un  état 
séparé,  où  il  y  aura  dèux  differens 
degrés  de  bonheur.  Il  y  n  chet  ce  peu- 
pie  une  subordination  établie ,  qui  res- 
semble ,  en  quelque  sorte,  à  l'état  pri- 
mitif des  nations  européennes,  sous 
lè  régime  féodal.  S'il  arrive  nue  tonte 
Pile  soit  attaquée,  chaque  district  est 
obligé  de  fournir  son  contingent  de 
soldats  pour  la  défense  commune.  Ils 
se  baignent,  trois  foi»  par  jour,  dans 
l'eau  courante.  La  langue  qu'ils  par- 
lent est  mélodieuse ,  paire  qu'elle  a 
beaucoup  de  voyelles.  Chacune  des 
des  deux  presqu'îles  est  gouvernée  par 
lin  roi. 

ILE  D'OHTTEROA.  ~  Cette  île  est 
située  au  S.  E#  de  celle  d'Otahiti ,  au 
s3«  des.  de  lat.  S..,  et  au  i54«  deg.  de 
long.  O.  Elle  a  été  découverte  par  Cook, 
qui  lui  a  Conservé  le  nom  que  les  insu- 


laires lui  donnent.  Elle  n'a  pas  une 
grande  étendue.  Le  territoire  et  les 
habi tans  sont  semblables  à  ceux  d'Ota- 

hiii. 

ILES  MARQUISES.  =  Ces  îles  sont 
situées  au  S.  E.  de  celle  d'Otahiti ,  au 
10  deg.  de  lat.  S. ,  et  au  140e  deg.  de 
lon£.  O.  Elles  ont  été  découvertes  par 
Quiros  ,qui  leur  a  donné  le  nom  iV îles 
Marquises ,  en  honneur  de  la  Mar- 

Suise  de  Mendoce ,  dame  espagnole, 
•n  en  compte  cinq  ,  qui  sont  voisines 
les  unes,  des  autres,  et  qui  n'ont  pas 
une  grande  étendue.  Le  teritoire  est 
semblable  à  celui  d'Otahiti. 

Les  habita ns  de  ces  iles  remportent 
sur  tous  les  autres  insulaires  par  le» 
belles  proportions  de  leurs  formes 
et  la  régularité  de  leurs  traits*  Les 
femmes  sont  aussi  belles  que  les  Eu- 
ropéennes ;  elles  se  tatouent  beaucoup 
moins  que  les  hommes. 

No 4  Beva.  —  Cette  ile ,  la  plus 
grande  des  Marquises,  a  tout  au  plus 
la  moitié  de  l'étendue  d'Otahiti. 

ILE  DE  PAQUE.  =  Cette  ile  est 
située  au  S.  E.  des  iles  Marquises  ,  au 
2<7«  deg.  de  lat.  S. ,  et  au  10e  deg.  de 
long.  O.  Elle  a  été  découverte  par 
Mendana,  qui  lui  a  donné  le  nom 
d'//e  de  Pdque ,  parce  qu'il  y  est  ar- 
rivé le  jour  de  cette  fête.  Elle  n'a  pas 
une  grande  étendue.  Le  territoire  est 
montagneux  :  il  produit  néanmoins  des 
légumes  ,  des  patates  cl  des  fruits;  et 
l'on  y  trouve  de  la  volaille.  Il  y  a  peu 
d'arbres  au-dessus  de  10  pieds,  et  ni 
rivières  ni  ruisseaux.  Les  babitanssont 
basané»,  vont  presque  tout  nus,  et 
professent  un  paganisme  grossier. 


TRIBUS  INDIGÈNES  DE  L'AMÉRIQUE 

SEPTENTRIONALE. 


«  - 


PARTIES  DU  CENTRE. 

Jusqu'au  voyage  que  M.  Heame,  officier  de  la  compagnie  de  la 
baie  d'Hudson,  fit  en  177 1,  et  aux  expéditions  bien  plus  pénibles  et 
bien  plus  hardies  de  M.  Mackensie ,  à  peine  coimaissait-on  l'intérieur 
dé  l'Amérique  Septentrionale. 
M.  Hearne  fit  ses  voyages  depuis  1769  jusqu'en  1772  :  mais  son 
"livre  ne  parut  qu'en  1795.  U  partit  du  fort  du  prince  de  Galles  ou  de 
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Churchill ,  et  reconnut  un  groupe  de  lacs ,  designés  par  le  nom  der 
Voobant  et  par  d'autres  dénominations ,  lequel  est  situé  près  de  l'entrée 
de  ChesterfieJd.  Plus  à  l'ouest,  est  un  autre  lac  d'une  grande  étendue  , 
nommé  Athapuscow,  dont  le  centre  se  trouve  sous  le  127"  dee.  de 
long.  O.  et  le  62»  delat.N. ,  et  qui  par  conséquent  ne  peut  être  que  Te  lac 
Slave  de  Mackensie  ,  situé  sous  la  même  latitude ,  mais  au  11 5°  deg. 
de  long.  La  jonction  de  la  rivière  de  Coppermine  (  mine  de  cuivre  ) 
avec  l'Océan  Arctique ,  est  la  découverte  la  plus  curieuse  qu'ait  faite 
M.  Hearne,  dont  le  voyage,  au  reste ,  semblait  démontrer  suffisam- 
ment qu'il  n'y  avait  pas  ne  passage  au  nord-ouest.  Les  aventures  de 
M.  Hearne  dans  cette  route  toute  nouvelle,  ont  de  l'intérêt.  Il  ren- 
contra plusieurs  troupeaux  de  bœufs  musqués,  espèce  curieuse  décrite 
et  gravée  par  M.  Pennant ,  dans  sa  Zoologie  arctique.  Le  14  juillet  177  1, 
il  arriva  à  la  rivière  de  Cuivre ,  et  le  17  il  se  trouva  à  la  vue  de  la 
mer.  Il  continua  son  chemin  jusqu'à  l'embouchure  du  fleuve,  dont  le 
cours  était  tellement  obstrué  d'écueils  et  de  cataractes ,  qu'il  n'était  pas 
navigable ,  même  pour  un  bateau.  Ce  fleuve  se  jetait  dans  la  mer  par- 
dessus une  barre  ou  digue.  La  marée  était  basse  5  mais  M.  Hearne  jugea 
par  les  marques  qu'il  aperçut  sur  la  clacc ,  qu'elle  montait  à  12  ou  14 
pieds.  Alors  l'eau  de  la  rivière  était  douce.  Cependant  M.  Hearne  croit 
que  c'était  ou  la  mer ,  ou  un  bras  de  mer  ,  soit  à  cause  de  la  grande 
quantité  d'os  de  baleine  et  de  peaux  de  veaux  marins,  dont  les  tentes 
des  Eskimaux  étaient  remplies ,  soit  parce  qu'il  aperçut  sur  la  glace  un* 
grand  nombre  de  ces  derniers  animaux.  Au  moyen  d'une  bonne  lu- 
nette de  poche,  la  mer  lui  parut  remplie  d'iles ,  aussi  loin  <jue  sa  vue 
put  se  porter.  La  glace  n'était  pas  encore  brisée ,  mais  elle  était  fondue 
dans  l'espace  de  trois-quarts  de  mille  autour  du  rivage  des  écueils  et 
des  îles.  M.  Hearne  visita  ensuite  les  mines  de  cuivre ,  qui  sont  à  25 
milles  au  sud-est  de  la  rivière.  C'est  tout  simplement  une  colline  qpi 
paraît  avoir  été  fendue  par  un  tremblement  de  terre  ou  par  des  eaux 
souterraines.  Le  cuivre  s'y  trouve  en  blocs.  Quand  on  veut  s'en  servir," 
oh  le  fait  rougir  ,  et  ou  se  sert  de  deux  pierres  pour  le  battre.  A  son 
retour,  M.  Hearne  se  dirigea  plus  à  l'ouest.  Le  24  décembre  1771 ,  il 
arriva  sur  la  rive  nord  du  grand  lac  d'Athapuscow.  Ce  lac  est  plein  d'îles 
couvertes  de  bois.  Suivant  les  naturels,  il  a  120  lieues  de  long  de  l'est 
à  l'ouest ,  et  20  de  large.  Il  abonde  en  brochets ,  en  truites  ,  en  perches , 
en  barbeaux ,  en  deux  autres  sortes  de  poissons  nommés  par  les  indi- 

Sènes ,  tittameg  et  methy  .  Le  rivage  nord  est  hérissé  de  rocs  et  coupé 
e  collines  ;  celui  du  midi  est  de  niveau ,  et  offre  un  bel  aspect.  On  y 
trouve  des  taureaux  sauvages  ,  plus  gros  que  ceux  d'Angleterre,  et  des 
rennes.  En  s'avançant  plus  au  sud ,  M.  Hearne  arriva  à  la  rivière 
d'Athapuscow,  qu'il  trouva  large  d'environ  2  milles,  et  qui  est  évident 
ment  la  rivière  de  M.  Mackensie.  Notre  voyageur  alors  dirigea  sa  marche 
vers  l'est ,  sans  rien  découvrir  de  remarquable.  Il  arriva  au  fort  du 
prince  de  Galles,  le  3ojuin  1772. 

Les  voyages  de  M.  Mackensie  sont  plus  intéressans  encore ,  et  ont 
eu  des  résultats  plus  importons.  En  juin  1789,  il  s'embarqua  dans 
un  canot  au  fort  Chepiwan,  situé  au  sud  du  lac  des  montagnes.  II. 
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Suivit  le  cours  de  la  rivière  Slave  ,  jusqu'au  lac  de  ce  nom.  De  là 
il  entra  dans  une  rivière  à  laquelle  il  donna  son  nom  ,  et  parvint 
à  l'Océan  Arctique.  Suivant  lui ,  la  rivière  Slave  est  considérable  ; 
elle  tire  sa  dénomination  d'une  tribu  indienne,  ainsi  appelée  à  cause 
de  son  extrême  férocité.  Il  trouva  le  lac  Slave  couvert  de  glaces  au 
mois  de  juin.  Les  principaux  poissons  qu'fl  y  aperçut ,  étaient  des 
carpes ,  des  truites ,  du  brochet  et  du  poisson  blanc.  Les  bords  étaient 
•  couverts  de  sapins  ,  de  pins  ,  de  peupliers  et  de  bouleaux.  La  rivière 
à  laquelle  il  donna  son  nom ,  a  quelquefois  5o  brasses  de  profondeur , 
quoiqu'elle  n'ait  pas  plus  de  100  verges  de  large.  Le  n  juillet,  le 
soleil  demeura  toute  la  nuit  assez  élevé  sur  l'horizon  ;  peu  de  temps 
après,  M.  Mackensie  parvint  à  la  mer,  où  ,  près  de  la  vaste  embou- 
chure de  la  rivière ,  il  observa  plusieurs  baleines.  Quoique  ce  pays 
v  soit  fort  avancé  vers  le  nord ,  il  parait  qu'il  y  a  d'autres  sauvages 
ique  les  Eskimaux.  D'après  leur  récit,  il  y  aurait  au  côté  ouest  des 
montagnes  rocheuses,  une  autre  rivière  considérable ,  qui  se  jette 
aussi  dans  l'Océan  Arctique.  A  son  retour ,  M.  Mackensie  trouva  des 
Sources  de  pétrole  ,  et  une  mine  considérable  de  charbon  de  terre 
qui  était  en  feu.  Le  12  septembre  1789,  il  termina  son  premier 
voyage  ,  auquel  il  avait  employé  102  jours.  Il  en  résulta  une  preuve 
complète,  qu'il  n'y  avait  point  au  nord  de  passage  de  l'Atlantique 
dans  la  mer  Pacifique ,  à  moins  que  ce  ne  fut  dans  une  latitude  si 
haute,  qu'il  serait  fermé  par  les  glaces. 

-   Le  deuxième  voyage  de  M.  Mackensie  n'est  ni  moins  important , 
ni  moins  curieux.  L'entreprenant  voyageur  et  ses  compagnons  par- 
tirent de  Chepiwan  le  10  octobre  1792.  Ils  s'avancèrent  jusqu'à  la 
rivière  de  la  Paix  ou  d'Unjiga,  dans  une  direction  sud-ouest,  jusqu'à 
ce  qu'ils  fussent  parvenus  à  une  terre  élevée ,  au-delà  des  montagnes 
rocheuses ,  dont  M.  Mackensie  évalue  la  hauteur  à  817  verges.  Après 
y  avoir  transporté  leur  canot  avec  quelque  difficulté  ,  ils  s'embar- 
quèrent sur  une  petite  rivière  qui  coule  de  l'autre  côté.  Elle  les  con- 
duisit à  la  rivière  d'Oregan  ou  deColombia,  ou  grande  rivière  de  l'Ouest, 
sur  le  cours  et  la  source  de  laquelle  on  s'était  mépris  jusqu'alors.  Après 
s'être  avancé  considérablement,  M.  Mackensie  la  remonta.  S'etant 
ensuite  avancé  par  terre  ,  vers  l'Océan  Pacifique ,  il  parvint  à  l'une 
des  nonAreuses  entrées  <jui  se  trouvent  dans  celte  partie.  Suivant 
la  carte  de  cette  expédition  par  M.  Arrowsmith ,  cette  entrée  est 
située  sous  le  52e  degré  20  minutes  de  latitude.  A  l'ouest  d'Unjiga, 
les  voyageurs  aperçurent  un  très-beau  paysage ,  mêlé  de  collines , 
de  plaines  et  de  bosquets  de  peupliers.  De  nombreux  troupeaux  d'élans 
issaient  dans  les  lieux  élevés ,  et  des  buffles  dans  les  plaines.  Ces 
rniers  sont  en  si  grande  quantité ,  que  quelques  endroits  ressem- 
blaient à  une  basse-cour  de  ferme.  Ils  y  remarquèrent  aussi  l'ours 
gris,  Tune  des  espèces  les  plus  féroces.  L'Unjiga  a  quelquefois  de 
400 'à  800  verges  de  largeur.  Souvent  le  froid  était  extrême ,  plutôt 
à  cause  de  l'élévation  du  terrain  ,  que  par  la  hauteur  des  montagnes  , 
qui  n'outre -passent  pas  i,5oo  pieds.  Parmi  les  oiseaux  que  les  voya- 
geurs eurent  occasion  d'observer  f  il  y  avait  deé  geais  Weus  ,  des 
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oiseaux  jaunes ,  et  de  très-beaux  colibris.  Les  castors  y  sont  co 
et  l'on  y  trouve  des  traces  du  moose  deer.  L'Oregan  ,  à  l'endroit  où 
ils  le  joignirent ,  avait  200  verges  de  large.  Vers  l'Océan  Pacifique ,  legv 
sauvages  sont  plus  grands  et  mieux  faits  que  dans  les  autres  partie» 
de  P  Amérique  Septentrionale  ;  les  voyageurs  en  rencontrèrent  un  qui 
avait  au  moins  cinq  pieds  quatre  pouces.  Les  yeux  de  ces  sauvages 
ne  sont  point  noirs  comme  ceux  des  autres  Indiens  ;  ils  sont  gris  avec 
uue  teinte  de  rouge.  Tout  le  vêtement  des  hommes  consiste  en  une  robe 
faite  avec  l*écorce  de  cèdre ,  dont  ils  savent  former  un  tissu  aussi  délié 
et  aussi  fin  qu'avec  du  chanvre.  Cette  robe  est  quelquefois  bordée  de  fil 
rouge  et  jaune.  A  cet  habit,  les  femmes  ajoutent  un  court  tablier.  Ce? 
peuples  font  des  canots  de  45  pieds  de  long ,  dont  les  bords  sont  revêtus, 
de  dents  de  loutres  de  mer,  et  non  de  dents  d'hommes ,  comme  Cook 
l'avait  cru.  En  septembre  1793 ,  M.  Mackensie  arriva  au  fort  de  Che-r 
piwan-  après  une  absence  de  onze  mois.  On  sait  que  la  grande 
rivière  iJnjiga,  après  avoir  traversé  la  chaîne  des  montagnes  de  l'ouest, 
court  au  nord  et  vers  le  lac  des  montagnes ,  d'où  elle  reçoit  une  rivière 
considérable,  mais  d'un  cours  peu  étendu,  et  que,  nommée  ensuite 
assez  improprement  rivière  Slave,  elle  coule  au  nord  -  ouest  vers  le 
grand  lac  Slave,  d'où  elle  sort  avec  le  nom  de  rivière  de  Mackensie» 
Telle  est  au  moins  l'idée  de  M.  Mackensie ,  et  si  elle  est  adoptée , 
le  nom  d'Unjiga  doit  lui  être  conservé  jusqu'à  ce  qu'elle  se  jette  dans 
l'Océan  Arctique,  après  un  cours  d'environ  5oo  lieues. 

La  plus  importante  des  rivières  après  celle-là ,  est  le  Saskashawin. , 
qui  prend  sa  source  sur  le  flanc  oriental  de  la  grande  chaîne  ,  se 
dirige  à  l'est,  traverse  le  grand  lac  de  Winnipec,  d'oii  elle  sort  sou» 
le  nom  de  rivière  de  Nelson,  et  tombe  dans  la  baie  d'Hudson  après  un 
cours  de  5oo  lieues. 

Une  troisième  rivière ,  aujourd'hui  assez  bien  connne ,  est  VOregar) 
Ou  rivière  de  Colombia ,  à  laquelle  les  naturels  donnent  le  nom  de 
Tacoutche-Tene*  D'après  les  dernières  descriptions ,  au  lieu  d'aller  a 
l'ouest,  elle  se  dirige  à  l'est,  et  son  cours  est  d'environ  300  lieues* 
Il  n'est  pas  douteux  qu'on  ne  trouve  par  la  suite  d'autres  grosse» 
rivières.  Vers  l'ouest,  et  comme  nous  l'avons  déjà  dit,., il  en  est  une 
considérable  qui  semble  se  diriger  vers  l'Océan  Arctique. 

Les  véritables  sources  du  Missouri ,  puisqu'il  est  le  ileuvttsrincipal 
auquel  les  sauvages  donnent  mal  -  à  -  propos  le  nom  de  Hmssissipi , 
paraissent  aussi  indiquées  avec  certitude  ,  d'après  le  voyage  de  M.  Fid- 
îer,  omeier  au  service  de  la  compagnie  de  la  baie  d'Hudson.  Cette 


manière  certaine.  (Pinkerton.  ) 
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Ij'objkt  principal  du  voyage  de  la  Pérouse  était  de  compléter  les 
découvertes  oui  n'avaient  été  qu 'ébauchées  ,  d'en  tenter  de  nouvelles 
dans  les  parties  du  elobe  encore  peu  connues ,  et  de  perfectionner 
ainsi  la  géographie  ,  dont  on  sent  aujourd'hui  l'utilité  et  l'importance. 
Ce  navigateur ,  si  digne  de  nos  regrets ,  devait  reconnaître  la  côte  du 
N.  O.  de  l'Amérique  ,  depuis  le  port  Monterey  ,  situé  à  36  d.  38  m. 
de  lat.  N.,  jusqu  au  mout  Saint-EUe ,  à  60  d.  24  m.  \  les  cotes 
orientales  de  l'Asie ,  depuis  la  Chine  et  le  Japon  ,  jusqu'au  Kamts- 
chatka*  les  îles  des  Navigateurs ,  vues  par  Bougain ville  ,  en  .1768$ 
la  terre  des  Arsacides,  découverte  par  Suryilie,  en  1769,  et  les 
côtes  occidentale  et  méridionale  de  la  Nouvelle  —  Hollande.  Il  devait 
également  chercher  à  reconnaître  ,  dans  le  cours  de  son  voyage,  plu- 
sieurs îles  sur  lesquelles  on  n'avait  que  des  renseignemens  vagues  ^ 
et  qu'il  importait  de  bien  connaître  pour  la  sûreté  de,  la  navigation  ; 
telles  que  YAscençaon  elYîle  Grande  ,  placées  sur  les  cartes  de 
l'Océan  Atlantique  méridional  j  la  terre  et  les  îles  de  Drake  ,  dans 
le  grand  Océan,  au  S.  O.  de  la  terre  deJTeu.;  la  terre  de  Davis ,  à. 
FO.  de  la  côte  du  Pérou  ;  les  îles  de  la  Mesa  et  los  Majos,  à  l'O, 
de  la  côte  du  Mexique,  et  d'autres  îleséparses  et  très-peu  connues  dû 
grand  Océan  Boréal. 

Tel  est  le  plan  du  voyage  de  découvertes  qui  avait  été  confié  aux; 
soins  de  la  Perouse,et  qu'il  a  cherché  à  exécuter  ponctuellement.  O11 
voit ,  par  la  relation  de  sou  voyage ,  qu'il  a  fait  tous  ses  efforts  pour 
ne  négliger  aucun  des  points  qui  lui  avaient  été  recommandés.  Les 
recherches  qu'il  a  faites  de  l'île  de  l'Ascençaon  ,  de  l'île  Grande ,  des 
lies  de  Drake,  de  la  terre  de  Davis,  et  des  îles  la  Mesa  et  los  Majosf 
qu'il  n'a  point  retrouvées,  ont  répandu  le  plus  grand  jour  sur  l'his- 
toire des  anciennes  navigations,  et.  ont  servi  à  faire  connaître  des  er- 
reurs qui  se  seraient  perpétuées  sur  les  cartes  et  dans.  les.  dictionnaires 
géographiques.  L'île  de  Y  Ascencaon  >  indiquée  à  20  d.  38  m.  de  lat. 
£>.,  lui  paraît  être  la  même  île  que  celle  de  la  Trinité  ,  située  par 
20  d.  3o  m. ,  et  cette  opinion  est  bien  fondée  5  elle  avait  déjà  été 
adoptée  par  d'autres  navigateurs,  qui  avaient  aussi  recherché  cette 
lie  inutilement.  L'île  Grande  est  une  terre  fantastique ,  suivant  la 
Pérouse  ,  au  moins  dans  la  position  qu'on  lui  assignait.  La  terre  .et  les 
îles  de  Drake ,  que  la  Pérouse  n'a  pas  cherchées  long-temps ,  parce 
qu'il  était  persuadé  qu'elles  n'existaient  pas  ,  sont  évidemment  les 
mêmes  que  les  îles  adjacentes  à  la  c$te  occidentale  de  la  terre  de  Feu  > 
comme  l'a  démontré  Je  citoyen  Fleurieu ,  dans  un  mémoire  qu'il  a 
lu  à  l' Institut  national.  La  terre  de  Davis  est ,  dans  l'opinion  de  la 
grouse,  la  mêmç  terre  que  les  îles  no«wf*s  Saint -4wàroise  «t. 
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Saint -Félix ,  situées  près  la  côte  du  Pérou  :  enfin  les  îles  la  Mesa 
et  los  Majos ,  qu'il  a  cherchées  inutilement  pendant  long-temps ,  et 
avec  le  plus  grand  soin ,  sont  bien  certainement  les  mêmes  que  les 
îles  Sandwich  ,  découvertes  par  Cook  ;  les  preuves  sur  lesquelles  la 
Pérouse  fonde  son  opinion  à  ce  sujet ,  ne  laissent  aucun  doute. 

Parvenu ,  après  tant  de  recherches  infructueuses  ,  à  la  côte  du  N.  O. 
de  P Amérique  et  à  la  vue  du  mont  Saint-Elie  3  le  24  juin  1786,  la 
Pérouse  se  flattait  de  faire  une  reconnaissance  exacte  et  complète  île 
toute  cette  côte ,  et  il  commença  à  la  parcourir  avec  le  plus  grand 
soin;  mais  le  malheur  affreux  qu'il  éprouva  le  i3  juillet  au  Port  des 
Français y  par  58  d.  37  m.  de  lat. ,  où  il  perdit  ai  de  ses  compa- 
gnons, et  le  long  séjour  qu'il  fut  obligé  de  faire  dans  ce  port,  l'em- 
pêchèrent de  suivre  le  plan  qu'il  avait  formé ,  et  de  se  livrer  aux  re- 
cherches de  détail.  Il  fut  contraint  par  le  peu  de  temps  qui  lui  res- 
tait ,  de  se  borner  à  longer  la  côte ,  et  à  reconnaître  les  points  princi- 
paux :  il  arriva,  le  i3  décembre,  au  port  de  Monterey  ,  situé  par 
36  d.  38  ni.  de  lat.  N. ,  qui  fut  le  terme  de  ses  recherches  sur  cette 
tôte.  La  position  de  tous  les  points  qu'il  avait  aperçus  avait  été  dé- 
terminée avec  une  grande  précision ,  et  ils  étaient  en  assez  grand 
nombre  pour  donner  le  gisement  exact  de  toute  la  côte ,  et  les  moyens 
d'employer  avec  avantage  les  plans  de  détail  que  d'autres  navigateurs 
pourront  procurer  par  la  suite.  Il  serait  inutile  d'entrer  aujourd'hui 
dans  le  détail  de  ce  qu'a  fait  la  Pérouse  sur  cette  côte  ;  la  recon- 
naissance  complète  qui  en  a  été  faite  depuis  peu  par  le  capitaine  An- 
glais Georges  Vancouver ,  ne  laisse  rien  à  désirer. 

Dans  sa  traversée  de  Monterey  à  Macao  en  Chine,  la  Pérouse  a 
recherché  plusieurs  îles  que  les  cartes  marquaient  sur  sa  route ,  savoir 
Don  a  Maria,  de  la  Gàrta  ,  par  27  d.  de  lat.  IV.  j  la  Desierta  et  la 
Mira  3  par  20  d. ,  et  les  Jardins  ,  par  21  d.  ;  mais  il  n'en  a  trouve 
aucune.  II  a  découvert  seulement  une  petite  île  qu'il  a  nommée'  l'île 
Necker ,  dans  le  N.  O.  des  îles  de  Sandwich,  avec  un  banc  très- 
dangereux  ,  où  il  manqua  de  se  perdre ,  et  qui  fut  nommé  basses  (les 
frégates  françaises.  Il  passa  àia  vue  ae  l'île  Assonsong,  Tune* 
des  Mariannes,  et  il  en  détermina  la  longitude;  ce  qui  fixe  la  posi- 
tion de  ce  groupe  d'îles  où  viennent  relâcher  la  plupart  des  naviga- 
teurs qui  traversent  le  grand  Océan. 

De  Macao  ,  la  Pérouse  passa  à  la  baie  de  Manille ,  dans  les  Philip- 
pines ,  où  il  arriva  le  28  février  1787  ;  et  le  9  avril  il  en  sortit  pour 
aller  au  N.  visiter  la  côte  de  Tartarie.  11  découvrit  d'abord  un  banc  qui 
était  inconnu ,  entre  la  pointe  S.  O.  de  l'île  de  Formose  et  la  côte  de 
Chine,  et  tm  rocher  également  inconnu  dans  le  N.  de  cette  île  ,  et 
vis-à-vis  l'embouchure  de  la  grande  rivière  de  Kiang.  Après  avoir  re— 
«mira  l'île  Quelpaert  et  la  côte  du  S.  E.  de  la  Corée ,  qu'il  suivit 
pendant  quelque  temps,  il  se  porta  du  côté  de  l'E. ,  et  vers  1rs  côtes 
occidentales  ou  Japon ,  dans  la  vue  de  déterminer  la  longitude  de 
quelques  points  de  cette  côte;  et  il  arriva  à  la  vue  du  cap  Nota 
du  Japon  :  il  trouva  sur  sa  route,  à  peu  de  distance  de  Corée,  une 
tk nouvelle,  qu'il  nom/na  Uttçelet,  du  nom  du  savant  astronome  qui 
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l'accompagnait.  Du  cap  Noto ,  il  prit  la  route  du  N.  O.  pour  se  rap- 
procher de  la  côte  de  Tartane,  qu'il  commença  à  voir  le  12  juin  , 
par  la  lat,  de  4a  d.  40  m. ,  un  peu  au  N.  du  point  où  finit  la  côte  de 
la  Corée.  Il  suivit  cette  côte ,  et  en  reconnut,  avec  le  plus  grand  soin  , 
toutes  les  parties  jusqu'à  la  lat.  N.  de  5i  des.  40  m.  ,  où  u  fut  obligé 
de  s'arrêter ,  ne  trouvant  pas  assez  de  fond  pour  ses  bâtimens.  Un 
banc  de  sable  sur  lequel  il  ne  trouva  que  six  brasses  d'eau ,  occupe 
ici  toute  la  largeur  du  détroit  qui  sépare  l'île  Séghalien  de  la  côte  de 
JL  a  r  tarie. 

Après  s'être  assuré  de  l'existence  d'un  détroit  entre  les  deux  côtes 
qui  étaient  à  sa  vue,  et  de  l'impossibilité  de  le  passer  avec  ses  bâ- 
timens ,  il  retourna  du  côté  du  S.  pour  y  chercher  un  autre  passage , 
et  longea  la  côte  occidentale  de  l'île  Séghalien ,  de  manière  à  pouvoir 
«n  reconnaître  toutes  les  parties  :  il  le  suivit  jusqu'à  la  lat.  de  45  d. 
60  m. ,  où  il  trouva  un  détroit  qui  sépare  cette  île  d'une  autre  qui 
s'étend  au  S.  du  côté  du  Japon  :  il  apprit  des  habitans  de  l'île  Ségha- 
lien, qu'il  eut  occasion  de  voir  plusieurs  fois,  que  leur  île  se  nommait 
Tchoka,  et  l'autre  île  plus  au  S.  Chicha  ;  il  sortit  par  le  détroit  ouï 
était  inconnu ,  et  auquel  on  a  donné  son  nom  ,  de  l'espèce  de  cul-de- 
sac  qu'il  venait  de  parcourir  et  qu'il  a  nommé  la  manche  de  Tarta- 
rie.  Il  reconnut  bientôt  plusieurs  points  des  côtes  qui  avaient  été  dé- 
couvertes en  1643  ,  par  les  vaisseaux  hollandais  le  Kastricum  et 
le  Breskens ,  et  qui  étaient  connues  sous  les  noms  de  Jesso  ,  île  des 
Etats  et  terre  de  la  Compagnie  ;  et  les  observations  diverses  qu'il 
fit  à  la  vue  de  ces  terres  ,  lui  ayant  fait  connaître  l'exactitude  de  la 
carte  publiée  par  les  Hollandais,  il  se  hâta  de  gagner  le  port  d'/tf— 
vatseha  ,  au  Kamtschatka  ,  pour  reposer  son  équipage  extrêmement 
fatigué  d'une  navigation  si  longue  et  si  pénible  :  il  traversa  la  chaîne 
des  îles  K 11  nies  par  le  détroit  qu'il  trouva  au  N.  de  l'île  de  la  Compa- 
gnie, et  qu'il  ay>mma  canal  de  la  Boussole, 

Cette  partie  des  découvertes  de  la  Pérouse  ,  dont  il  faut  voir  les 
détails  dans  la  relation  de  l'atlas  de  son  voyage ,  est  une  des  plus  in- 
téressantes qui  aient  été  faites  dans  ces  derniers  temps,  et  nous  montre 
ce  qu'on  devait  attendre  des  talens  et  du  zèle  de  ce  navigateur.  Il  se 
proposait  de  reconnaître,  à  son  départ  d'Avatscha  ,  les  îles  Ruriles  , 
ou  la  chaîne  d'îles  qui  s'étend  du  Kamtschatka  au  Japon  ;  mais  le 
mauvais  temps  ne  lui  permit  pas  de  suivre  ce  plan.  Pour  compléter 
nos  connaissances  sur  cette  partie  du  globe  qui  a  été  long-temps  l'ob- 
jet des  recherches  et  des  discussions  des  géographes ,  il  reste  à  re- 
connaître les  côtes  occidentale  et  méridionale  de  Chicha  ou  terre  de 
Jesso ,  ainsi  que  le  détroit  qui  sépare  cette  terre  du  Japon ,  et  sur  la 
largeur  duquel  on  n'est  point  d'accord. 

La  Pérouse  quitta  le  port  d'Avatscha  en  octobre  1787,  pour  se 
porter  dans  l'hémisphère  S. ,  où  il  avait  à  faire  des  recherches  non 
moins  intéressantes.  Forcé  de  s'éloigner  des  îles  Kuriles,  il  parcourut 
l'espace  de  18  d.  en  longitude  sur  le  parallèle  de  37  d.  3o  m. ,  pour 
y  chercher  une  terre  qu'on  dit  avoir  été  découverte  par  les  Espagnols , 
en  1620 ,  et  que  les  Hollandais  avaient  également  recherchée  en  1643 
Tome  V.  ai 
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.il  ne  trouva  point  cette  terre  ;  mais  il  eut  des  indices  en  très— grand 
nombre,  qu'il  en  existait  dans  des  latitudes  plus  S. ,  et  il  observe  que 
s'il  avait  à  recommencer  cette  recherche ,  il  suivrait  le  parallèle  de 
35  d.  depuis  160  jusqu'à  170  d.  de  longitude  à  TE.  du  méridien  de 
Paris. 

Apres  cette  course  infructueuse ,  la  PeVouse  fit  route  au  S.  jusqu'au 
parallèle  des  lies  des  Navigateurs  de  Bougainuille  >  qui  étaient  une 
découverte  des  Français ,  et  où  il  espérait  trouver  quelques  rafraîchis* 
semens  dont  il  avait  besoin.  Il  eut  connaissance,  le  6  décembre,  de 
la  plus  orientale  des  îles  de  cet  archipel ,  dont  le  milieu  est  par  14  d. 
de  lat.  S.  et  173  deg.  de  long.  O.  de  Paris.  Bougainville  n'avait  eu  la 
vue  que  de  trois  îles  ;  la  Pérouse  en  a  trouvé  sept  qu'il  a  reconnues 
successivement ,  et  dont  il  a  fixé  les  positions  :  on  les  nomme  dans  le 
pays  Opqun  ,  héone  ,  Ifanfoué  9  Mao  un  a ,  Oyolava ,  Câlinasse  et 
JPolca.  Il  aborda  à  l'île  Maouna,  où  il  trouva  en  effet  une  immense 
quantité  de  fruits  et  de  cochons  ,  et  des  babitans  qui  paraissaient  être 
doux  et  paisibles;  mais  à  l'instant  du  départ ,  les  chaloupes  qu'où 
avait  envoyées  à  terre  pour  faire  de  l'eau,  turent  attaquées  par  les  na- 
turels y  et  il  périt  encore  ici  douze  Français  qui  furent  massacrés  ,  du 
nombre  desquels  se  trouva  Delangie ,  commandant  de  l'un  des  deux 
bâtimens  de  cette  expédition ,  l'ami  intime  de  la  Pérouse  ,  et  l'un  des 
officiers  les  plus  distingués  de  la  marine  française.  Un  événement 
aussi  affreux  inspira  tant  de  méfiance  à  la  Pérouse ,  contre  tous  les 
insulaires  du  grand  Océan  ,  qu'il  se  hâta  de  gagner  le  port  Botany- 
Bay  à  la  côte  de  la  Nouvelle-Hollande ,  et  ne  voulut  relâcher  à  au- 
cune autre  île  ,  dans  la  crainte  d'être  obligé  d'employer  la  force  de 
ses  armes  contre  leurs  habitans.  En  quittant  les  îles  des  Navigateurs ,  il 
chercha  trois  îles  qui  paraissent  faire  partie  de  cet  archipel ,  que  les  insu* 
laires  avaient  nommées  Shika,  Ossamo  et  Ouera  ,  et  qu'ils  plaçaient 
au  S.  d 'Oyolava  :  il  ne  les  trouva  pas;  il  vit  les  îles  sjes  Cocos  et  des 
Traitres  de  Schouten  ,  dont  il  détermina  la  longitude;  il  découvrit 
ensuite  l'île  de  Vavao  ,  située  dans  la  partie  N.  de  l'archipel  des 
Amis ,  et  quelques  autres  îles  de  cet  archipel ,  que  Cook  n'avait  point 
visitées ,  et  il  en  fixa  la  position.  Il  arriva,  le  26  janvier  1787  ,  à 
Botaoy-day ,  où  il  trouva  la  ilotte  anglaise  ,  commandée  par  le  corn- 
inodore  Philip,  qui  venait  y  établir  une  colonie. 

C'est  de  ce  port  que  sont  datées  les  dernières  nouvelles  que  Pou 
a  reçues  de  la  Pérouse.  Il  devait  aller  reconnaître ,  en  le  quittant  ,  la 
côte  méridionale  de  la  Nouvelle-Calédonie,  que  Cook  n'avait  pas^vue; 
Ja  terre  et  les  îles  des  Arsacides,  que  l'on  supposait  être  l'archipel 
des  îles  de  Salomon,  et  qui  lui  étaient  fortement  recommandées  ;  la 
Louisiade  de  Bougainville  ,  et  les  côtes  septentrionale  et  méridionale 
de  la  Nouvelle-Hollande.  D'Entrecastèaux  ,  qui  a  été  envoyé  à  la  re- 
cherche de  la  Pérouse ,  a  visité  la  côte  S.  de  la  Nouvelle-Calédonie  , 
la  partie  méridionale  des  Arsacides ,  qu'il  a  reconnues  être  effective- 
ment les  îles  de  «Salomon  ,  et  une  partie  de  la  côte  S.  de  la  Nouvelle- 
Hollande  ;  mais  il  n'a  découvert  nulle  part  aucun  vestige  du  passage 
de  ce  navigateur  iufortuuç.  Il  sera.it  difficile  de  présenter  des  conjeç— 
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tares  bien  fondées  sur  le  sort  de  la  Pérouse ,  vu  le  grand  nombre  de 
dangers  auxquels  on  est  exposé  dans  des  mers  inconnues  :  le  voyage 
de  d'£ntrecasteaux  nous  a  fait  connaître  une  immensité  de  récifs 
places  sur  la  route  que  devait  tenir  la  Pérouse,  et  il  ne  peut  rester 
que  bien  peu  d'espoir  de  le  revoir  jamais. 

4 

\ 


DÉCOUVERTES  DE  VANCOUVER. 


J.JB  capitaine  anglais  Georges  Vancouver  fut  charge,  en  1790* 
d'aller  faire  une  reconnaissance  exacte  de  la  côte  du  N.  O.  de  l'Amé- 
rique qui  n'avait  été  vue  que  dans  quelques  points  par  Cook  et  la 
Pérouse  :  il  était  muni  de  plusieurs  exceilens  chronomètres  et  autres 
instrumens  pour  faire  des  observations  astronomiques  :  son  voyage  a 
duré  cinq  ans ,  dont  trois  ont  été  employés  à  parcourir  la  côte  N . 
de  l'Amérique,  savoir  les  étés  de  1792 ,  98  et  94,  et  il  a  rempli  sa 
mission  de  la  manière  la  plus  satisfaisante.  Tous  les  points  de  la  côte 
•d'Amérique,  depuis  le  3o°  deg.  delaL  N.  ,  jusqu'au  bo9  et  au-delà, 
■ont  été  visités  avec  le  plus  grand  soin ,  et  les  positions  des  principaux: 
.objets  ont  été  déterminées  avec  la  plus  grande  exactitude.  On  a  pénétré 
.dans  les  rivières,  les  golfes  et  les  canaux  sans  nombre  qui  divisent 
cette  cote  en  une  infinité  d'îles  :  les  principaux  ports  ont  été  sondés  , 
Ainsi  que  les  rades  et  les  mouillages^,  et  tous  les  détails  géographiques 
et  nautiques ,  nécessaires  pour  former  une  description  exacte  du  pays., 
-ont  été  recueillis  avec  l'attention  la  -plus  scrupuleuse  ,  de  manière  que 
cette  côte,  qui  embrasse  plus  de  000  mvriamètres  ou  r,aoo  lieues 
-d'étendue,  et  dont  il  n'existait  pas  la  moindre  trace  sur  les  cartes ,  il  y 
a  5o  ans,  se  trouve  être  aujourd'hui  l'une  des  parties  les  plus  connues 
Au  globe. 

La  relation  de  ce  voyage,  publiée  à  Londres  en  3  volumes  in-40- 
Avec  Ain  volume  d'atlas ,  est  un  ouvrage  destiné  à  faire  époque  dans 
l'histoire  de  la  géographie ,  et  à  accélérer  les  progrès  de  nos  connais- 
sances en  ce  genre  :  il  ne  peut  manquer  d'exciter  l'attention  des  gou- 
vernemens ,  et  de  les  engager  a.  ordonner  des  expéditions  semblables 
pour  plusieurs  parties  de  la  terre  qui  sont  encore  peu  connues. 

Il  convient  d'examiner  dans  l'Atlas,  la  carte  générale  du  voyage 
de  Vancouver  (1),  pour  prendre  une  idée  exacte  de  ses  découvertes 
à  la  côte  N.  O.  de  l'Amérique.  Depuis  3o  deg.  de  lat.  N.  jusqu'à  48  d. , 
cette  côte  est  bornée  d'une  chaîne  de  montagnes,  et  ne  reçoit  aucune 
rivière  considérable.ElIe  est  désignée  sous  le  nom  de  Nouvelle- Albion, 
qui  lui  avait  été  donné  anciennement  par  Francis  Drake.  A  48  deg. 
3o  min.  de  lat.  est  un  détroit  assez  large  ,  qui  s'avance  dans  l'intérieur 
des  terres  d'environ  2  deg. ,  et  qui  paraît  être  le  détroit  connu  autre- 


(0  Voyez  l'Atlas. 
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fois  sous  le  nom  de  Juan  de  Fitcà.  Depuis  ce  détroit  jusqu'à  58  deg. 
3o  mm.  de  lat.  y  la  côte  est ,  comme  celle  de  îa  Norwège ,  entrecoupée 
par  de  grands  golfes  ou  bras  de  mer  qui  pénètrent  au  loin  dans  les 
terres  ,  et  par  des  canaux  qui  la  divisent  en  une  infinité  d'îles.  On 
trouve  d'abord  une  grande  île  nommée  Çttadra  èt  Vancouver  ,  qui 
commence  au  détroit  de  Fuca ,  et  est  séparée  du  reste  de  la  côte  par 
Tm  canal  assez  large ,  qui  communique  avec  le  détroit  de  Fuca  ,  et 
qu'on  a  nommé  golfe  de  Géorgie.  C'est  dans  cette  île  qu'est  le  port  de 
Nootka,  si  connu  par  les  voyages  de  Cook.  Dans  le  N.  E.  de  Quadra  et 
Vancouver  se  trouvent  les  îles  de  la  reine  Charlotte  9  qui  sont  sépa- 
rées des  autres  parties  de  la  côte  par  de  vastes  golfes  :  plus  loin  sont  les 
îles  du  prince  de  Galles  9  du  duc  d'York  >  du  roi  Georges  111  et 
«te  V Amirauté y  qui  forment  un  archipel  immense,  adjacent  au  conti- 
nent,      a  donne  à  ces  îles  et  à  la  côte  comprise  depuis  îè  détroit  de 
Fuca  jusqu'au  mont  Saint-Elie,  les  Hom*  de  NotUfelle-^G^éorgie^  Nou- 
velle-Hanovre, NoUveàu-CornouaiUès  et  Noupeaû-~Èorfolk*  La 
nouvelle  Géorgie  est  remarquable  par  les  monts  Rainierét  Olympe  ;  l'on 
aperçoit  le  premier  à  33  lieues.  Les  parties  de  la  côte  située  dans  l'Q. 
du  mont  Saint-Elie ,  ont  été  également  visitées  avec  le  plus  grand  soin 
par  Vancouver  (i) ,  et  il  a  reconnu  que  Ventrée  du  prince  William 
et  Ventrée  de  Cook,  ne  sont  que  des -golfes,  et  non  des  embouchures 
de  grandes  rivières,  comme  on  le  croyait  auparavant.  Il  est  démontré 
aujourd'hui,  par  cette  reconnaissance  dfc  toute  la  côte  N.  O.  de  l'A- 
mérique, et  par  lés  découvertes  de  Mackensie  et  de  Fidler»  dans  l'in- 
térieur des  terres  à  l'O.  de  la  baie  d?Hudson ,  qu'il  n 'existé  point  de 
communication  ou  passage  de  cette  baie  dans  le  grand  Océan  ou  la  ruer 
du  Sud ,  comme  on  l'a  supposé  pendant  très-long  temps.  Le  voyageur 
anglais  Fidler  s'éSt  avance ,  en  1702  ,  dans  l'O.  de  la  baie  d'Hudson 
jusqu'à  k  chaîne  de  montagnes  ^Ui  feit  la  séparation  des  rivières  ou  des 
eaux  des  deux  mers,  èt  qui  est  la  suite  des  Arides  ou  CordiHèr^s  du 
-Pérou  :  la  partie  de  Cette  chaîne  qu'il  a  reconnue  ,  est  par  5o  d.  de  lat. , 
et  117  deg.  20  min.  à  l'O.  de  Paris;  et  de  ce  point  elle  paraît  se  di- 
riger au  IN.  N.  0. ,  comme  la  côte  die  l'Attferique  reconnue  par  Van- 
couver sous  la  même  latitude.  Si  làjlongitude  assignée  au  terme  de  la 
toute  de  Fidler  était  a*USsi  exacte  que  celle  qui  rions  est  donnée  j>ar  Van- 
•couver,  pour  le  fond  du  détroit  de  Fuca  qu'il  placé  à  125  deg. ,  il  ïie. 
* esterait  que  8  deg.  de  long,  ou  5o  ttiyrianiètres  pour  la  distance  de  la 
grande  chaîne  de  montagnes  à  la  côte  N.  O.  de  l'Amérique  ;  et  l'on  a 
fieu  d'espérer  que  cette  partie  de  l'intérieur  ,  qui  est  encore  inconnue, 
sera  bientôt  parcourue  et  Visitée  dans  toutes  ses  parties. 

Vancouver ,  dans  lé  cours  de  son  voyage ,  a  découvert  une  partie 
de  la  côte  S.  de  la  Nôuvette-HôUande ,  la  même  qui  a  été  reconnue 
par  d'Enlrecasteaux  ;  il  a  découvert  aussi  detfx  îles  nouvelles ,  savoir 
Chatham  ,  située  par  43  deg.  48  min.  de  lat.  S. ,  et  179  deg.  18  min. 
de  long,  à  l'O.  de  Paris  ;  et  Oparo,  par  27  deg.  36  min.  de  lat.  S. ,  et 


(1)  Voyez  la  CarU  générale. 
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146  deg.  3o  min.  de  long.  O.  Il  a  reconnu  encore  une  partie  de  l'ar- 
chipel des  Gallapagos ,  et  il  en  a  fixé  la  long,  à  94  deg.  à  l'O. 

Le  grand  nombre  d'observations  astronomiques  et  nautiques  faites 
par  Vancouver ,  pour  déterminer  la  position  des  lieux  qu'il  a  visités  , 
rend  son  voyage  infiniment  précieux  (1)  ;  il  prouve  qu  en  peu  d'an- 
nées on  peut  parvenir  à  avoir  une  description  exacte  et  précise  des 
parties  du  globe  qui  sont  le  plus  fréquentées  pour  le  commerce ,  et 
assurer  pour  jamais  la  navigation  de  toutes  les  mers.  On  divise  cette 
grande  portion  du  monde  habitable  en  trois  parties ,  d'après  les  na- 
tions européennes  qui  les  visitent  et  qui  y  sont 


.  

PROVINCES.     I  CONTREES. 


SITUATION. 


Le  continent  depuis  la  baie  de 
Bbering  jusqu'au  détroit  du  même 
Au  N.  O  {     RUSSIE  {  nom  et  au-delà  ,  et  les  îles  Alou- 
tiennes et  autres  que  nous  avons 
décrites. 

Nouvelle-Géorgie. 

Au  centre....^   Angleterre  ^  Nouveau-Co'rnouailles. 

Nouveau-Norfolk. 

La  cote  au  nord  de  la  Californie. 

Au  S.  E  1  f,:,;;rit:  La  Nouvelle-Albion. 

nord  du  Mexique. 


!....  j 

(    ^               .  {  La  cote  au  nord  d 

 ^uJiKi? ^  Nouvelle-Albh 

l  tic  a  I  l^spagne.  (  Lea  coatrée.  ou  no 


(1)  royez  dans  l'Atlas ,  la  Carte  générale  de  se*  découvertes. 
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Valeur  des  Monnaies  de  compte  des  principaux  Etats  du  monde  , 
réduites  en  francs  et  centimes,  d'après  leurs  titres,  et  traduites 
de  l'allemand  de  M.  R.  B.  Gerhardt;  calculée  sur  le  pied  de 
53  lit>.  5  s.  6  d.  tournois  ,  fabriquées  d'un  marc  d'argent  fn  , 

-   poids  de  Cologne  ,  et  à  raison  <fc  8i  Ut>.  tournois  pour  oo francs. 


ÉTATS  ET  VILLES. 


achem  ou  acheen,  ville  de  V île  de  Sumatra. 
Taël  de  16  mâs  ou  64  coupans  

AIX-LA-CHAPELLE. 

Reichsthaler.  ..A  £Pecie&  à  72  ****  

I  Courons  04  marks. 

ALGER. 

Piastre  de  3o  médins  à  3  aspres  »  

A  L  T  O  N  A. 


Reichsthaler  à  48  schillings.  j 


de  Holstein.  • . 
Courant..  

tvt  1.  il   a  -  i.  ir    -  (  Banco  de  Holstein. . . 

Mark  a  16  schillings.  ......<  £ourant 

AMÉRIQUE,  ÉTATS  — UNIS. 

n'          i°.  Dans  tous  les  Etats. 
Dollar  de  100  centimes  ,  monnaie  fédérale  


2°.  Charleston  et  Savannah. 


Pound  de  20  schillings  à  12  pences  courant.  

3°.  Washington ,  Alexandrie ,  Boston  >  Newha- 
pen  y  Newport  y  Portsmoutk  et  Salem. 

Pound  de  20  schillings  à  12  pences  courant  

40.  Philadelphie ,  Baltimore  et  les  Etats  de  New- 
Jersey  et  de  Delaware. 

Pound  de  20  schillings  à  12  pences  courant.  


Pièces 

au 
marc. 


12 
16 


34fï 


9  ;  3 


2  — 


Valeur. 


fr. 


c. 


21 


5 

4 
1 
1 


S 

J 

23 


18 


38 
29 

i3 


55 
89 

52 


4* 

2t 


43 


'"  1  1  ■ 
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ÉTATS  ET  VILLES. 


5°.  New-York  et  Wilmington.  , 
ound  de  20  schillings  à  12  pences  courant.. 

AMSTERDAM. 

lorinde  20  3tuversà  i6pennmgs.|  ^^^t" 


A  N  C  O  N  E. 

Cudo  de  20  soldis  à  12  denaris. ........ 

ANGLETERRE  et  ECOSSE. 

'ound  de  20  schillings  à  12  pences  sterling. 

Angola  et  benguela,  colonies  portugaises 

en  Afrique. 

rlacuU  à  5o  réès. 

A  N  S  P  A  C  H     et   B  A  R  E  U  T  H. 

teichsthalerde  24  bons  groschen  

bons  groschen. . . 

krèutzers. . . , 
krèutzers ........ 

antigoa,  (le  anglaise. 

'ound  de  20  schillings  à  12  pences  courant, 

a  n-v  b  r  s  -. 

Morin  dè  20  stuvers  à  16  C  Argent  de  change 
pfcnnings.  ,  (  ,  -~  Courant. . . , 


leichsthaler  de  24  bons  grosch 

!de  Misnre,  de  21  bor 
de  FraWonie  ,  de  75 
Du  Rhin ,  de  60  kreu 


Pièces  I  Valeur. 


APPBN8EL. 

lorin  de  60  krèutzers  à  4  angslers.  

AUGSBOURG    OU  AUGUSTE. 

?1x;flokrtutïers  à  A—  n^ïge::: 

Pftnn,n6s * /Monnaie  

AUTRICHE,  BOHEME  et  HONGRIE. 

^lorin  de  l'Empire  de  60  krèutzers  

leichsthaler  dt  90  krèutzers. •  «  . . . 

B  A  S  L  E. 

florin  de  60  krèutzers  à  8  (  Argent  de  change. . 
hellers  \  Courant  


L'écu  de  6  liv.  de  France  y  a  cours  pour  z\  florins 
le  change  j  et  pour  2  §  florins  courans. 


au 
marc. 

fr. 

C. 

i3 

53 

23^ 

2 

27 

2 

16 

9,524 

5 

53 

M 

76 

0 

3i 

l6 

3 

%  A 

2 

19  f 

2 

74 

2 

10 

3} 

r4 

6l 

24,946 

2 

1 1 

29,104 

0 1 

• 

T  5 

2 

i5 

3 

15 

20 

2» 

24 

2 

20 

2 

63 

,3 

95 

2I»3l2 

2 

47 

23  f 

2 

22 

1 

■ 
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Pièces 

au 
marc. 


b  a  s  s  o  r  a  en  Arabie, 
Toman  de  100  mamoudis  à  100  fluques  

batavia,  chef  -  lieu  des  établissement  des 
Hollandais  aux  Jndes  Orientales. 

Real  de  60  stuvers  des  Indes  

Reichsthaler  de  48  stuvers  des  Indes. . ..  

Florin  de  20  stuvers  des  Indes.  

bencoule  n,  établissement  des  Anglais  dans 

l'île  Sumatra. 

Piastres*  9  

Roupies  

BENGALE* 

Roupie  de  16  annas  

B  E  R  G  A  M  E. 

Lirade^ldi^aden™.  {^SS::'" 

BERLIN. 

Reichsthaler  courant  de  2/*  bons  groschen  à  12  pfen- 

niugs  

Livre  (  pfui)-?  )  de  banque  de  24  groschens  112  pfen- 
nings  

BERNE. 

Florin  à  60  kreutzers  ,\ 

betblfagi  en  Arabie. 
Piastr/  de  80  cabirs  

Bologne  en  Italie. 

Lira  4e  20soldis  à  12  <  Argent  de  change  

deraris.  }  Courant  1. 

♦ 

b  o  l  1  a  m  o  dans  le  Tyrol. 

Flotin de 60 kreuteers. . . .  J Valeur àeJ°™- 

(  Liourant  du  Tyrol . . . 

bombay,  Inde  ,  établissement  anglais. 
Roupie  de  16  annas*.  

B  B  E  M  E  N. 

Reichsthaler  de  72  gros  à  5  schwars  


Valeui 


fp.  c. 


of  60  i3 


12,64 
3oi 


ir 

22 


2i 


99  r 

102; 


14 

234 

10 

46H 

47.62 


20 

21 


4 
I 


4 

2 


O 
O 


3 
4 


21 -Si 
40 


47 

i3jj  3  [95 


20 

7 
73 


5i 

53 
56 


76 
93 

22 

26 

i3 
10 


63 
5i 


Digitized  by  Google 


Mo 


TABLEAU    tfftT  VER8ÉL 


ÉTATS  ET  VILLES. 

BRESIL. 

Millere'e  de  iooo  rées  

breslau,  Silésie  prussienne. 
Reichsthaler  de  3o  groschens  à  12  pfennings   

calicut,  côte  de  Malabar. 

Fanoë  de  16  bises  , 

c  a  m  b  a  y  ,  idem. 
Roupie  de  48  pezas  

CAP     DE    BONN  E-E  SPERANCE. 

Florin  de  20stùvers  à  16  pennings  

chine,  Empire  asiatique. 
Taël  de  10  mâs  à  10  condryns  

clè  y  es,  ville  et  duché. 

Reiclisthaler  de  60  stuvers.  \  Ar«en'  d£  caif  ;•  •  — 

(  de  Francfort  

cochin,  port  de  Travancore  ,  péninsule  de 
Vlnde  ,  établissement  hollandais, 

Roupie  de  16  annas  

COLOGNE. 

Reichsthaler  species  de  60  stuvers  à  16  hellera. ..... . . 

CONSTANTINOP  LE. 


C  Extérieure 

Piastre  de  40  paras  à  3  aspers ,  J  Inlërieure  \\\\\\  \  \  \ 

coromandel,  côte  orientale  de  l'Indostan. 
Pagode  de  36  fanones  

curaçao,  île  hollandaise  en  Amérique. 
Piastre  de  48  stuvers  

danebiarck  et  b  e  r  g  H  e  n  ,  en  Norvège. 
Rigsdalerde  6  marks  à  16  skillings  courant  

D  A  N  T  Z  I  G. 

Florin  de  3o  groschens  à  18  pfennings  


EL.SENEUR. 


Rigsdaler  de  6  marks  à  16  skillings  courant  

Rigsdaler  de  48  stuvers  pour  le  péage  auSund.  


16I 


21  — 


16* 


26^ 
38 1 


n,37 
56 


11,37 
9,5i2 


3 
3 


1 
1 


10 

4 
4 


4 

5 


76 
i3 


47 
16 

98 

52 

35 
63 

94 

63 
53 
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ÉTATS  ET  VILLES. 


£  M  B  D  E  N. 

Reichsthaler  de  54  stuvcrs  à  10  wittens 

E  R  F  U  R  T  H. 

Reichsthaler  de  24  bons  (  Valeur  de  caisse 
groscbens  ( 


de  commerce . . . 

E  S  P  A  G  N  E. 

i°.  Valeur  de  Castille. 


Real  de  84  maravedis  \      V,e1!0^  V- 

T  (De  plata  anti 


tigua, 


2°.  Valeur  du  Mexique. 

Real  de  16  quartos  ou  34  maravedis  

'6°.  Valeur  de  Catalogne. 

Libra  catalana  de  20  sueldos  à  12  dineros  

Rëal  de  plata  catalano  de  36  dineros  

Real  d'ardites  de  24  dineros  

40.  Valeur  de  Majorque. 

Libra  de  20  sueldos  à  12  dineros-  

5°.  Valeur  de  Valence. 

Libra  ou  peso  de  20  sueldos  à  12  dineros.  

Real  de  plata  uuevo  à  24  dineros  

6°.  Valeur  d'Aragon. 

Libra  jaquesa  de  20  sueldos  à  16  dineros  

Réal  de  3a  dineros  

70.  Valeur  de  Navarre. 

Libra  de  10  grossosà  6  maravedis  

Réal  de  36  maravedis  

8°.  Valeur  des  Canaries. 

Peso  corriente  de  80  quartos  

Réal  de  plata  de  10  quartos  

Réal  corriente  de  8  quartos  

90.  Monnaies  de  Change. 

Doblon  de  plata  antigua ,  ou  pistole  de  change  de 

Ion  


Pièces 

au 
marc. 


Val 


aU'u  r 


fr.  c 


i3? 


i93  i 
102  f 


77  if 


18 
120 
180 


t4,5i 


12 


17 


I28i 


102 1 


102  -j 


12,85 

ICX2-J 

128- 


3,212 


60  r  cales  8  maravedis  de  vel 
Ducado  de  cambio  ,  ou  ducat  de  change  de  20  réalesf 
25  t|  maravedis  de  vellon  '   9,3a  \  5 


3 
3 


o 
o 


2 
O 
O 


3  62 


4 

o 

5 
o 


4 

o 

o 


16 


61,68  o  85 


mm 
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ÉTATS  ET  VILLÇS. 


Peso  de  plata  antigua  ,  piastre  de  change  de  i5  re'aux 
de  maravedis  de  vellon  


Pièces 

•w 

marc. 


F  E  R  R  A  R  E. 

Lira  de 20  soïdis  à  12  denaris  |  ^ 

f  e  z  z  a  n  en  Afrique. 
Mitcalde  20  xarobs  ou  8ograns  

FLORENCE. 

Lira  de  20  soldisà  12  denaris  meneta  buona, 
Pezza  de  20  soldis  à  12  denaris  , 


i2585 


59  H 
47 


Valeur. 


fr. 


c. 


I 


4t 


4  9 

0  88 

1  *o 


12 


52 


62  o  85 


FRANCFORT-SU  R-L  E-ïf  El  K. 

 J2ZS; 

Florin  de  60  kreutzers  


•  •  •  • 


s 


Courant  

Monnaie. ... 

FRANCE. 

Franc  de  106  centimes . .  

Livre  de  20  sous  à  12  deniers  tournois  

80  francs  font  81  livres  tournois. 

fribourg  en  Helvétie. 

Florin  de  i5  batzes.  ou  60  kreutzers  

FULDE    et  SPIRE. 

Florin  de  60  kreutzers  à  4  pfennings. ...  *  

G  A  L  L  I  C  I  E    et   lOnOMCR  II. 

Florin  de  3o  groschens  polonais  

GOMKON     OU     RENDE  R-A  B  A  S  S  I  ,  Ville  et 

port  de  la  Perse. 
Mamoudi  de  20  gassas  

GENEVE* 

Livre  de  20  sous  à  12  deniers  ,  

Florin  de  12  sous  à  4  quarts.  

GENES. 

{Di  banco  
Pi  permesso. . . 
Ficorodi  banco. 

GïUil  AtTA*. 

Real  de  ï6  ^uartos   


10,783 

24 


52  K 
53 


23  f 

H 
80 

63,82 

32 : 
112} 


5o£ 
54f 
ï 


62' 


88 


395 
3  29 

2  63 
2  19 

1 

o  98 


22 

66 
82 


1 

o 

I 

Oj 

o 


63 
46 


C 

45 


3 

411 
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ÉTATS  ET  VILLES. 


GLiKU. 

|Florin  de  40  schillings  ou  60  kreuteers  

go  a,  colonie  portugaise  dans  l'Inde. 

Xerafm  ou  perda  de  3oof  Valeur  de  Goa. . . . 

,  I  de  Portugal 


rees , 


grenadE)  île  anglaise. 
|Pound  de  20  schillings  à  12  pences  courant. . . . 

GU  A  8  T  AL  LA. 

Lira  de  20  soldis  à  12  denaris  

GUINÉE)  côte  à" Afrique. 

3,840  cauris. 


ïabes  de 


X  4>< 


000  cauns . . 


H  A  M  *  O  U  R  G. 


jReichsthaler  de  48  schillings  j  C^ant 

Mark  de  16  schillings  "[  S°£nt"  !!.\'! 

H  a  m  ,  dans  la  WestpkutÛe. 
IReichsthaler  de  60  stuvers  


IReichsthaler  de  36  marien-  f 
groschens  


HANOVRE. 

Valeur  de  Saxe  

 de  caisse.,.. 

 _d'or  


H  E-S'S  E-C  ASS  E  L. 

Reichsthaler  de  32  albus  à  9J  Haute-Hesse  

pfennings  (  Basse- Hesse  

Jamaïque,  île  anglaise. 

Pound  de  20  schillings  à  12  pences  Courant. .... 

J  A  PO  N. 

|Taèl  de  10  jnâs  à  10  condryns  

1  fl.  L>A  «N  D-B. 

Pound  de  20  schillings  à  12  pences  irlandais  

1  LrE-S  •ANGLAISE  S. 

i°.  Sous  le  Vent* 
Livre  de  20  sous  <a  12  deniers   


Pièces 

an 
marc. 


23 

35  \ 
28^ 

3i 


6,64 

»; 

*7i 


H 

12 

12- 

16 

• 

2,978 
*4>97 

2,302 
•71  75 


Voleur 
l'r.  <: 


I 
1 

i5 


25 


49 
86 


7 
7 


4 
1 


3 


4 

4 

3 


3 
3 


H 

38 
69 


64 

90 

55 


76 

38 
3i 
95 


29 
95 


17^67 
3 


02 


22 


8 


0 


74 


— 
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ÉTATS  ET  VILLES. 

Pièces 

au 
marc. 

Valeur. 

fr. 

c. 

2°.  Iles  de  Bdhama  ou  Lucayes, 

- 

1 

1 

) 

(9 

OI 

3,8l 

i3 

12,7 

4 

x4 

ILES  DANOISES. 

Sainte-Croix ,  Saint-Thomas  et  Saint- Jean. 

14)212 

3 

69 

ILES  FRANÇAISES. 

Saint-Domingue,  Martinique,  Guadeloupe, 

laoago^  etc. 

66 

80 
ou 

0 . 

KONISBERG. 

j 

T  A 

3 

76 

aVT. 

1 

25 

LA  USANN  E. 

35- 

1 

48 

li  E  I  P  Z  I  G. 

Jtveiclistliaier  de  24.  Dons  groscneii  a      pienniu^jo. . 

3 

95 

t,  t  F  fi  E 

4° 

1 

32 

LILLE. 

^.2,02 

1 

23 

L  1  N  G  E  n  j       yy  estpnaiie. 

88 

20 

1 

LIVOURNE. 

j  Pezza  de  20  soldis  à  12  denaris  moneta  lunga  

10,78,1 

4 

88 

! 

f  ïpo   /|a  «>/%   en  1  fiic  a   1 0  npnins 

0 

81 

LORRAINE. 

f           Ai»  0 n  cnlî  À   12  dt^niPrç  rîl»  T  ,nrrainp 

01,01 

0 

76  , 

L  U  C  Q  U  S  S. 

UO  y 

0 

77; 

L  U  C  E  R  N  E. 

1 

98 

L  U  B  E  C  K. 

Mark  de  itStecliilliiigs  à  12  pfennings  hibscji. ...  . 

34 

1 

55 
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ÉTATS  ET  VILLES. 


|  Pièces 
au 
mure. 


LUXEMBOURG. 

Florin  de  20  stuvers  à  12  deniers  

madras,  cote  de  Coromandel. 

Pagode  de  48  farnems  à  6  casches  

Roupie  de  12  farnems  à  6  casches.  

MALABAR. 

Roupie  d'or  de  4  pagodes.   

Pagode  de  3  7  roupies  

Roupie  

MALTE. 

Scudo  de  12  taris  a  20  granis  

MANTOUE. 

Lira  de  20soldisà  12  denaris  

MAROC 

Metlical  de  10  okkias  à  4  blankils  

MECKLE  NBOU  RG-STR  ELITZ. 

Reichsthaler  a  38  schillings  

Mark  à  16  schillings  

MILAN. 

Lira  de  20  soldis  à  12  denaris  |  Courant  *  " 

MIN  D  E  N  et  RAYENSB  ERG. 

Reichsthaler  de  36  inarien  groschens,  à  8  pfennings. 

MINORQU  E. 

Libra  de  20  sueldos  à  12  #neros  

M  O  D  È  N  E. 

Lira  de  20  soldis  à  12  denaris  

moka,  dans  V  Arabie- Heureuse . 

Piastre  de  80  cabirs  . 

mulhausen,  en  Thuringue. 
Reichsthaler  de  24  bons  groschens  à  12  pfennings  . 

mulhausen  eji  Hclvétie. 
Livre  de  20  sous  à  12  deniers  

MUNSTER. 

Reichsthaler  de  28  schillings  à  12  pfennings  .  .  .  . 


Vnleuj 


fr.  |  c. 


3*A 


51 10 
21 


ii  35 
6  8 
21 


23,64 


202  r 


97 


40 


47>7 

18 
i38,95 
10 


64 


2 
5i 


8 

77 
5i 


23 

o  26  I 

5 


x3i 


53} 


•  16 


3 
1 

i 

o 


5 

3 


44 

95 

32 

10 

78 

76 
92 

38 

26 

95 

98 

29 
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NANCY. 

Livre  de  20  sous  à  ia  deniers  

N  A  P  L  E  S. 

Ducato  di  regno  de  100  granis  

NEUTCHATEL. 

Livre  de  20  sous  à  12  deniers  

N  o  r  Mr  E  o  E  ,  excepté  Berghen. 
Rigsdaler  de  4  marks  à  24  skillings  courans 

Berghen  subdivise  la  même  rigsdaler  en  6  marks 

à  16  skillings. 

n  o  v  a  r  a  s. 
Lira  de  20  soldis  à  12  denaris  

OLDENBOURG. 

.  (  Argent,  de  caisse 
Reichsthaler  de  72  grots  à  \  GrSRcouraTlt  .  . 

5  schwars  .......  j  petit  courant  m  . 

OSNABRUCK. 

Reichsthaler.  \  ^^Z^. 

P  A  D  O  U  E. 

Lira  de  20  soldis  à  12  denaris  ...... 

PARME. 

Lira  de  20  soldis  à  12  denaris  , 

perse,  royaume  en  Asie. 

Toman  de  5o  abassys  à  100  mamoudys  . 
Abassy  de  100  mamoudys  

PLAISANCE. 

Lira  de  20  soldis  à  ia  denaris  

POLOGNE. 

Florin  de  3o  groschens  à  18  pfeimings  .  . 

PORTUGAL. 

Millerécs  de  icoo  rées  

R  A  G  U  S  E. 

Vislino  de  60  grossettis  à  6  soldis  .  , 
Ducat  de  40*  grossettis  à  «6  soldis  .*  .  . 


68,81 
12,328 
35  i 
11,37 


66 


T2 

H; 


i3i 


.    .    .  • 


o  76 


27 

48 

63 


4 

3 


80 

38 
95 
62 


95 


991 

O 

53 

2IOj 

O 

25 

82 

4*: 

3«» 

I 

61 

175,52 

O 

3o 

84 

O 

62' 

6 

20 

»4ï 

3 

62 

2 

42 

I 
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ÉTATS  ET  VILLES. 


RAT1SBONNE. 


Reichsthaler  de  90  kreutzers 
Florin  de  60  kreutzers    .  .  . 


r  s  g  g  10. 

Lira  de  20  soldis  à  12  denaris  

RIGA. 

Reichsthaler  d'Albert  de  80  ferdings  01;  90  grosch. 

ROME. 

Scudo  de  10  paolisà  10  bajocchîs  

r  o  s  t  o  c  k. 

Reichsthaler  de  48  schillings  

Mark  de  16  schillings  

RUSSIE. 

I Rouble  de  100  S  j^S£!&!J!é%m?w'.  . . 
copeXs  en...  }  Cuivre  ^  de  /?/ 

SALZBOURG. 

Florin  de  60  kreutzers  à  4  pfennings  

samar&and,  dans  la  Tartarie  Asiatique. 

Tolerdak  de  60  onguls  à  5  sakis  

saxe.  (  Voyez  Leipzic.  ) 
saint- eusta  c  h  e  ,  île  hollandaise» 
Piastre  de  48  stuvers  

SAINT-GAL. 

Florin  de  60  kreutzers  à  8  hellers  

SARDA  IGNE. 

Lira  de  20  soldis  à  12  denaris  

Scudo  de  10  realis  ou  5o  soldis  

SICILE. 

Onza  de  3o  taris  à  20  granis..  

Taro  à  20  granis  

STRALSUND. 

Reichsthaler  de  48  schillings  

SUEDE. 

Riksdaler  specics  de  48  skillings  1  


16 
*4 

208,43 

9} 
9^24 


29 
2  19 

25 


5 
5 


1  I  . 

34' 

4 
1 

IO 
9,22 
25  | 

4 

5 

2 

H 

2 

8,524 

6 

i3,3«2 

Q 
O 

H 

2 

*7? 
11,  o5 

I 

4 

4,1094 

123,2C 

12 
0 

4 

9,0922 

»  5 

48 

153 


64 

55 


5 

71 

6 

r9 
18 


Tome  F. 


'9 

90 
76 

80 

43 

23 

79' 
■  » 


2A 
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TABLEAU  UNIVERSEL 


ÉTATS  ET  VILLES. 


SURINAM. 

Florin  de  20  stuvers  à  16  pfennings. . 

TRANQÙEBAR. 

Pagode  de  26  fanums  à  8  casches. . .  • 
Roupie  de  16  annasà  40  casches  

T  R  I  E  S  T  E. 

Florin  de  60  kreutzers  


C  Corrente. 

Lira  de  20  soldis  à  12  denaris..  ,|  Dj  piaza. 


TURIN. 

Lira  de  20  soldis  à  12  denaris  * . .  •  •  

U  L  M. 

Florin  de  60  kreutzers  

VENISE. 

(  De  banque. . . 

Ducato  de  24  grossis  à  12  denaris.  <  Courant  piccoh 

(  Vieux  courant. 
(De banque.  .. 

Lira  de  20  soldis  à  12  denaris  <  Courant  piccoli 

(  Vieux  courant. 

WURTEMBERG. 

Florin  de  28  schillings  à  6  pfennings  

ZANTE     et  CÉPHALONIE. 

Real  de  10  lires  à  10  aspris  

z  u  G. 

Florin  de  i5  batzens  ou  60  kreutzers  

ZURICH    et  ZURZAC. 

c  Monnaie  du  pays  

Florin  de  60  kreutzers  en  J  ^  France  


Pièces 
au 

Valeur. 

marc. 

fr.|  c. 

*9ï 

I 

80 

7,1923 

231 

7 
2 

3r 

23 

10 

K 
%j 

io5| 
108^ 

O 
O 

49 

44 

T 

J. 

*9 

H 

2 

IQ 

5* 

10 

5 
3 

9 

29 

1  s 

4 
0 

82 

76  \ 

0 
0 

53 
68 

H 

2 

r9 

"f 

4 

M 

1 

89 

22 

22  f 

2 
2 

39 
37 

* 
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«  ... 

STABLE  AU  de  la  valeur  des  Monnaies  réelles  ou  effectives  d'or 
et  d'argent  ,>  réduites  en  francs  et  centimes  ,  d'après  leurs  titres 
respectifs y  selon  M.  R.  B.  Gerhardt  ,  calculé  sur  le  pied  de 
33  riz  louis  d'or,  ou  8i5  lit>.  S  j.i^  den.  tourAois ,  fabriqués 
d'im.  marc  (poids  de  Cologne)  d'or  fin,  et  53  lit*.  5  s.  6  d.  tour- 
nois du  même  marc  d'argent  fin ,  et  à  raison  de  8i  /#V.  tournois 
pour  8o  francs. 


ALLEMAGNE. 


(Carolins  J  £  6  ?  à  fLe,'Pzic"  "  •  •  •  3i,i3S 

{  JJe  9  -|  florins  a  Francfort  s.  M . . . 

Auguste  d'or  de  n  \  florins  à  Francfort  s.  M. . . . 

Cari  d'or  de  5  reichsthalers  de  convention 


:::::L6„ 

Frédérics  d'or  de  5  \  reichsthalers  de  Prusse.. .  .1  7 
George  d'or  de  4  |  reichsthalers  de  Hanovre. . . .  J 
Max  d'or  de  6  j  de  florins  à  Francfort  s.  M.. .  .[46,703 
Ducats  de  4     florins  de  Francfort  s.  M  67,944 

93,41 


^Florins  d'or  de  3  £  florins  à  Francfort  s.  M.. . . 

Species-reichsthaler  de  2  |  florins  de  l'Empire. . 
Species-reichsthaler  de  2  florins  de  l'Empire... 

"é  JReichsthaler  de  3  marks  lubsch  

§)/Reichsthaler  de  24  bons  groschen  de  Prusse  

4j  I  Pièce  de  2  marks  lubsch  

Florin,  dit  y,  de  1  £  florin  de  l'Empire  

Pièce  de  Prusse ,  dite  y  


AMÉRIQUE,  ÉTATS-UNIS. 


Or..  Eagle  (  aigle  )  de  10  dollars. 
Arg.  Dollars  de  100  cents  


ANGLETERRE,   ECOSSE    et  IRLANDE. 


Or..  Guinée  de  21  shillings  sterling  

&C  Crown  (  couronne  )  de  5  shillings  sterling. 
4ij  (  Shilling  de  12  pences  (  deniers  )  sterling. . 


9 

10 

H 

*Z 
18 

21 


14,578 
9>72 

3l,09I 
8,009 
42,545 


25 


20 


II 
8 

5 
5 

4 

3 

3 
2 
2 


55 

5 


25 

6 
1 


86 


85 


24 
85 

62 

85 
26 

64 

76 

9 

92 
5i 


23 

41 


90 

l7 
22 
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TABLEAU    tTNTY  KRS  BL 


ÉTATS. 


u 

O 


ASIE    et     INDES  ORIENTALES. 

(  De  Bombay  et  de  Surate  

Roupie.  <  Pc  Perse  

1  /Dite  sicca  de  l'Indostan  

fKobang  au  Japon  de  60  mâs  

,Mohars  ou  roupie  de  Batavia  

Kosjukin  du  Japon. 


Pagode  [?e  Negapatnam 


De  Toutecoriue 

Itaganne  ou  tigo-gin  du  Japon  

Tical  de  Siam   . 

Dite  sicca  du  Bengale  

De  Batavia ,  depuis  1766  

De  Nadris  

De  Masulipatan  

De  Pondiehéry  

De  Perse  

De  Batavia,  depuis  1782   . 

Dite  Arcate  

De  Caliatingua,  côte  de  Coromandel. . 
De  Haïdernaque  

B  R  A  B  A  N  T. 

Doubles  de  18  florins  12  ^stuvers. 
impies  de  9  florins  6  \  stuvers. 

Ducats  de  6  florins  6  stuvers.  

Ducatons  de  3  florins  1 1  \  stuvers  

Couronnes  de  3  florins  3  stuvers  


Souverains  \  P 
\  Si 


;2,o3 

2*7 


3? 

36 
36 

27,838  28 
69,82 

74H 

%  i 
17,07 

20,92c 
20,95s 
21,006 


11 
10 

9 
9 
16 

3 
2 


21 


3 1 


ROYAUME     D  ITALIE. 

t  (Souverains  doubles  à  45  lires  correntes  

ij  i  Pistoles  ou  doppies  de  25  ~  lires  correntes . .  .  . 

(Sequins  de  i5  ^  lires  correntes  

.  (Ducatons  de  8  lires  12  soldis  correntes  


jJ^Felippa  de  7  lires  10  soldis  correntes. 
^  (Scudo  de  6  .  lires  correntes  


COVRLANDE    et  SAMOGITIE. 

Or. .  Ducats  de  2  reichsthalers  Alberts  

Arg.  Reichsthaler  Alberts  de  80  ferdings  .  .  . 

DAN  E  M  A  R  CE.     et    N  O  R  W  È  G  E. 

j  fChristiâns  d'or  de  4 \  rigsdalers  courans.  . 
O  (Ducats  4e  2  rigsdalers  courans.  


21^- 

»4 

2lii 
10 

2lil 

22-2- 
4o 


23,l8 
46,364 

68,5o6 
8,1 

9 


^ 1 7< 
>,i8 


2 
2 

2 
2 
2 
2 
2 

34 

l7 
11 

6 

5 


41,07 
67,704 

8,85i 
11,274 

68,184 
9f 

138,769 
1 85,714 


23,182  34 

l9 
11 

6 

5 

4 
11 

I* 

o 

20 
9 


4* 

55 

32 

92 
53 
82 
40 
2 

2 
8 

57 
01 

5o 

49 
47 
45 
44 

41 
36 


74 

37 
75 

43 

73 

74 
60 

89 

79 

94 
66 

81 
48 

$ 
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ÉTATS. 


Pièces 

au 
marc. 


j  ^Species  rigsdaler  de  i  £  rigsdaler  courant . 

g  ||/<fe/7i  de  78  y  skillings  courans  

cf  {  olet-dalers  de  68  skilh'ngs  courans.  .... 
^  ^Rigsort  de  24  skillings  courans.  ...... 


ESPAGNE. 

{Doblon  de  à  ocho  ,  dit  quadruple 
Doblon  de  oro,  dit  pistole  
Escudo  de  oro  ou  demi-pistole.  ....... 

ÎPeso  duro  ou  fuerte,  dit  piastre  
Real  de  à  ocho  
Escudo  de  vellon.  .  
Real  de  à  quatro  
Peseta  mexicana  

FRANCE; 

n  r  •  a*  f  Double  ^e  48  livres  tournois.  . 
Or.  Louis  d  or  j  Simp,e  de  ^  liyreg  toumois#  # 

/Ecu  de  6  livres  tournois.  

Pièce  de  5  livres  1  sou  3  deniers  tournois  . 
Ecu  de  3  livres  tournois.  .......... 

Pièce  de  3o  sous  tournois  


< 


Voyez)  pour  les  nouvelles  pièces  d'or  et  d'argent  nouvel- 
lement frappées,  l'article  poids  ,  mesures  et  monnaies  de  la 
France,  tome  3. 

G  È  N  E  S. 

,  CGenovines  de  100  lires  10  soldis,  hors  banque.  . 
ij  ^Doppies  de  23  lires  12  soldis,  hors  banque.  .  . 

(Sequins  de  i3  lires,  hors  banque  

.  (Scudo  d'argento  de  9  lires,  hors  banque.  .  . 
u?<Scudodi  S.  Jean-Baptiste  de  5  lires,, idem* 
^  (Madannine  de  2  lires,  idem  ........ 

hollande.  (  République  Bat  ave.  ) 

^  (Rxiyder  de  14  florins  courans  

5  (  Ducats  de  5  j  florins  courans.  ........ 

i Florins  des  Etats  de  3  florins  courans  
Rixdaalder  de  2  £  florins  courans  
Kroonen  de  2  florins  courans  
Daalder  de  I  7  florin  courant  

lucques.  (  Principauté.  ) 


t  |  Doppie  de  22  lires. 


Sequin  de  16  lires. 
Arg.Scudo  de  7  lires  10  soldis. 


44 

o,63 

'5« 

ut 

■ 

l6,985 

33,97 
8,879 

10,52.34 
17,758 

35,5i6 


Valeur* 

fr.  |  c. 

0 

69 

0 
0 

29 

0 
0 

7 

1 

*7 

83 

63, 

20 

91 

10 

45 

5 

43; 

4 

35 

2 

7i 

2 

]1 

1 

35  < 

9,102 
38,3iii 
67,35 

6,996 

12,436 
80,874 

25,636 
68,184 
8,o83 

9,} 
12,1875 


47 

23 

5. 

2 
1 


46,184  17  U3 
68,91    if  68 
9,409V  5  |59 


88 

21 
1 1 

7 

4 
1 

1 

3t 
ri 
6 
5 

î 


41 

70 

93 
00 

96 
48 


46 
1 

?5 

52 
23 

70 


1 
1 
5i 
48 
3i 

*4 
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TA  BLE  ATT  UNIVERSEL 


ÉTATS. 


MALTE. 


;  C  Doppie  de  10  scudis. 
O  (  Sequin  de  4  \  scudis . 
tbCOazia'de  3b  taris.  .  . 
4ç  (Scudode  12  taris.  .  . 


MAROC. 


.•  (Doppie  de  90  lires. 


Sequin  de  45  lires 

ti,(Ducato  de  21  lires  

«îj  (  Scudo  de  8  lires  8  soldis  

POLOGNE. 

£  (  Souverains  de  £4  florins .  

O  {Ducats  de  18  florins  

siAspecies  lhaler  \  5e  ? 

Crv  -  *  (De  1707 a  1794  

^  (Thaler  de  6  florins-,  depuis  1794  


PORTUGAL. 

/•Dobraon  de  24,000  rées.  .  .  . 

yDobrade  12,800  rées  ...... 

Djemi— dobraon  de  12,000  rées . 
fJohannés  de  6,400  rées 


q  <  *Moêdor  ou  lisborinine  de  4,800  rées 
'  J^emi-johannés  de  3,200  rées  .  .  . 
]  j^mi-moëdor  de  2,400  rées .  .  .  . 

Escudo  de  1,600  rées.  ....... 

j.Millerées  de  1,200  rées..  ..... 

Àrg.  £rusado  nuovo  de  480  rées  


Pièces 

au 
marc. 


Valeur. 


fr. 


Or. .  Methbo  fie  10  okkias.  

Arg.  Piastre  de' 10  okkias.  .  

m  o  D  È  w  E. 

Or.  Doppie  de  5i  lires  de  Modène  

.  iDucatoni  de  17  |  lires  de  Modène.  •  .  .,  

SfvScudi  de  i5Jires  de  Modène.  .  

^  (Ducati  de  8  lires  de  Modène  

N  A  P  L  E  S. 

»  * 

Or.  Pièce  de  6  ducats  ou  6ocarlinis  

^CScudo  de  12  carlinis  

(Ducato  de  10  carlinis  

PARME. 


33,3o2 

9,455 
23,637 

i53{ 
9f 

39,085 
3,916 
9,465 

I7»79 

30,476 
10,273 
12,328 


20 


34,3 
68,7 
io,o3 
25,074 


lt  2 
8  19 

222 


S  44 

20  60 

i3  43 
56 

95 

26)42 
12 
427 


23  41 
11 


5 
2 


70 

25 

10 


22  — 

68*184 

10 

10-L 


0  9 
9,4814 

17  i 
23,7037 

35-J 

47>4<>74 

7*  k 
94,8148 

17,982 


35  39 
81 


1 1 


5 
5 


26 
04 
3  73 


[69  88 


90 


68 


84  94 
45  29 


33 
22 


97 
65 

1698 


11 


32 

849 

92 
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ÉTATS. 


ROME. 


j  (Doppie  de  3i5  bajocchis.  .  .  . 
O  {Sequin  de  2 15  bajocchis.  .  .  . 
^(Scudo  romano  de  100  bajocchis 
43  (Sestono  de  3o  bajocchis .... 


RUSSIE. 


;  (Impérial  de  10  roubles,  ancienne  valeur. 

Ô  (Ducats  de  2  roubles  79  J  copeks ,  idem,  . 

n  , ,  (Depuis  1797  de  140  copeks ,  idem 
Arg.RoublesJ yiefux  de' *00  c0£ks  trUem 


I.    .    •  « 


SAR  DAIGNE    et  PIEMONT. 

rCarlino  de  25  lires  deSardaigne.  . 


•     .      •     «  • 


^  J  Doppie  de  2A  lires  de  Piémont. 
D 1  Sequin  de  9  \  lires  de  Piémont. 


vDoppieta  ae5  lires  de  Sardaigne  

c    ,    (De  6  lires  de  Piémont  • 

Arg.  Scudo  j  De  2  ,  lireg  de  Sardaigne  

352  lires  de  Piémont  font  221  lires  de  Sardaigne. 

SUEDE. 

Or. .  Ducats  de  94  skillings  species..  .  . 
Arg.  Species-rigsdaler  de  48  skillings.  .  . 


SICILI, 


Or.  Onzie  de  3  ducatis  di  regno.  . 
ogCOnzie  de  3  ducatis  ,  idem.  . 
«ij  (Scudi  de  12  taris  


TOSCANE. 


C  Ruspono  de  40  lires  ,  moneta  buona  .  , 
\ Sequin  gigliati  de  i3  y  lires,  idem  .  . 

i&oiE:::::!066^8'^ 

Ie  JTallaro  de  6  lires  ,  idem  

^  ISestono  de  2  lires  ,  idem  


TURQUIE. 

u  ( Zerimaboud  ou  zindjerly  de  3  piastres. 
lO  (Foundouc  ou  sequin  de  5  piastres. 


Pièces 

au 
marc. 


Valeur. 


fr.  |  e. 


46,637  17 
69,184' Il 

9,523]  5 

31,745 


98,09 


41 
11 

5 
4 


•  »  • 


16,242  49 
28,275  28 
68,76  11 
81,210  9 

7i,  7 
11,000  4 


27 
63 
53 
66 


00 

82 

o5 


m  • 


68  f 

II 

9,093 

5 

60,675 

i3 

4,1094 

12 

10,273 

5 

22,389 

35 

67,167 

11 

9,526 

5 

4 

> 

1 

• 

109,67  S 

7 

85,09 

9 

58 
48 

70 

98 
76 


70 
79 


27 
80 
12 


96 
98 

53 

66 


34 
46 
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TABLftÀtT   VN!  VÏRS  E»L 


ÉTATS. 


Jaspara  de  Selim  III ,  de  2  7  piastres. 


fDe  1760  à  1764 


De  1764  à  1770. 
^Piastre  de  40  paras{  De  1771  à  1780. 


jDe  1780  à  1789. 
{.Depuis  1789. 


.Depuis 

VENISE. 

t  (Doppie  de  38  lires  corrente  piccole. 
2  <Sequin  de  22  lires,  idem  

f  Ducato  de  14  lires,  idem  

j  ,  Scudo  de  1 2  f-  lires ,  idem  

p  'Ducatono  de  11  lires,  idem.  .  .  . 
Ê?  iTallero  de  10  lires ,  idem  

^Ducato  de  8  lires  ,  idem  


i5,36 

18  } 

20  i 
22 

a5,8i 
38,4 


38,7 13 
66,86 

107,48 
8,02 
9,o5i 

9>94ï 
n,4i5 


r  1 
fr.\ 

c. 

Q 
O 

A  4 
42 

2 

82 

2 

6l 

2 

39 

2 

S4 

I 

37 

20 

12 


80 

J04 

7  49 
6 156 


5 
5 

4 


81 

29 
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CHANGES   DE  LA  FRANCE 

AVEC  LES  PRINCIPALES  VILLES  DU  MONDE. 


17SJ 


182  \ 


\ 

1  L 

I 


Florins  tour. 


A  1  X-L  A-C  H  A  P  E  L  L  E. 

67  J  reichsthaler-spccies  pour  3oo  livres  tournois. 
Altona  change  comme  Hambourg. 

AMSTERDAM. 

(  Stuvers  de  banque  ou  courant  pour  6 
53  à  56  1  ou  '  S  Livres  tourn. 

(  Florins  de  banque  ou  courant  pour  1 20 

AMSTERDAM  avec  DUNKERQUE. 

Florins  de  25  sous  tournois  pour  100 

ou  }  Flor.debanq. 

Livres  tournois  pour  80  

Autrement. 
Florins  de  24  sous  tournois  pour  100 

ou 

Livres  tournois  pour  83  y  

AMSTERDAM  avec  LA   ROCHELLE  et  NANTES. 

220  à  224  livres  tourn.  pour  100  florins  de  banque  ou  courant. 

ANVERS. 

56  |  florins,  argent  de  change,  pour  120  livres  tournois. 

AUGSBOURG  OU  AUGUSTE. 

112  {  florins  courans  pour  3oo  livres  tournois. 

Ou  avec  Lyon. 
52  J  sous  tournois  pour  un  florin  courant. 

b  a  s  l  e  en  Helvétie. 
99  à  igi  liv.  tourn.  de  France  pour  100  liv.  tourn.  en  France* 

B  E  R  G  A  M  E. 

112  soldis  corrente  piccola  pour  3  livres  tournois. 

BERLIN  et  BRESLAU. 

78  I  reichsthalers  courant  pour  âoo  livres  tournois. 


ou 


L 


98  à  99  sous  tournois  pour  une  livre  de  banque. 

Bologne  en  Italie. 
52  5  soldis  ,  dits  bolognini ,  pour  3  livres  tournois. 
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B  R  E  M  E  M, 

18  ^  grots  pour  i  livre  tournois. 

COKST  ANTINOUEi 

147 1  piastres  pour  3oo  livres  tournois. 

COPENHAGUE. 


20  7 


(  Skillings  courans  pour  une 
r  <  ou 


(  Rigsdalers  courans  pour  96 

ESPAGNE. 


I 


Livres  tournois. 


16  lïv.  12  sous, 


82  J  sous 


S 


Pour  1  pistole  de  change  de  3a  réaux  de  plala 

ou 

60  réaux  8  maravedis  de  vellon. 
Ou  avec  lyon. 

Pour  1  piastre  de  change  de  8  réaux  de  plata 

ou 

i5  réaux  2  maravedis  de  vëllon. 

ERANCFOR  T-S  U  R-L  E— M  E  I  N. 

(  Reichsthalers  courans  pour  3oo  i 
j5  \  <  on  >  Livres  tournois. 

(  Florins  courans  pour  200  ) 

G  È  N  ES. 

95  |  sous  tournois  pour  r  pezza  de  J  lires  fuoro  di  banco. 

HAMBOURG. 

190  livres  tournois  pour  100  marks  de  banque. 

Ou  avec  Bordeau  x. 
25  37  marks  de  banque  pour  48  livres  tournois. 

LE  I  PSIC 

75     reichsthalers  pour  3oo  livres  tournois. 

LIEGE. 

45  stuvers  pour  3  livres  tournois. 

LISBONNE. 

486  rées  pour  3  livres  tournois. 

LIVOURNE. 

93  \  sous  tournois  pour  1  pezza  de  6  lires  ,  moneta  lunga. 

LONDRES. 

29  pences  ou  deniers  sterling  pour  3  livres  tournois. 

Ou  avec  dunkerque.  1 
25  livres  tournois  pour  1  livre  sterling. 
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M  I  L  A  N 


53  \  soldis  imperialis  pour  3  livres  tournois. 

KAPLES. 

86  \  sous  tournois  pour  un  ducato  di  regno. 

ou 

23  j  granis  pour  1  livre  tournois. 

PHILADELPHIE, 

6  7^  shillings  cour&s  poy  5  livres  tournois. 

iB^*  POLOGNE. 
23osous  tournois  pour  un  ducat  de  16  florins  22  {  groschens. 

ROME. 

1 1 1  l  sous  tournois  pour  1  scudo  romano. 

SAIN  T-P  ÉTERSBOURG. 

82  sous  tournois  pour  un  rouble  en  argent. 

SARDA1GNE. 

62  soldis  pour  6  livres  tournois. 

STOCRHOLM. 

24  {  skillings  species  pour  3  livres  tournois. 

TURIN. 

49  j  soldis  pour  3  livres  tournois. 

VENISE. 

58  y  ducats  de  banque  pour  3oo  livres  tournois. 

vienne. 
22  {  kreutzers  pour  1  livre  tournois. 
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TITRE 

DE  L'OR  ET  DE  L'ARGENT  ' 
DANS  QUELQUES  ÉTATS  DE  L'EUROPE. 


appelle  or \  fin ,  c'est-à-dire  sans  mélangy} l'or  à  24  karats.  Il 
faut  expliquer  le  sens  de  cette  expression  ,*pili5$i 'elle  sert  de  base  aux 
diverses  manières  d'estimer  la  valeur  de  1  or.  Vn  a  supposé  le  mor- 
ceau d'or  qu'on  veut  faire  connaître,  divisé  en  24  parties  égales ,  qu'on 
appelle  karats  ,  et  chacune  de  ces  parties  en  32  autres ,  qu'on  appelle 
grains ,  ou  seulement  trente-deuxièmes.  Ainsi ,  lorsque  dans  un 
morceau  d'or  il  se  trouve  20  parties  ou  karats  d'or  fin ,  et  4  parties  ou 
karats  d'un  métal  étranger ,  on  dit  que  cet  or  est  au  titre  de  vingt 
karats  ;  s'il  y  avait  22  karats  et  10  grains ,  et  par  conséquent  1  karat  et 
22  grains  d'alliage  ,  on  dirait  que  c'est  de  l'or  à  22  karats  10  trente- 
deuxièmes.  La  manière  d'exprimer  le  titre  de  V argent  suit  la  même 
forme.  Un  poids  d'argent  quelconque,  un  marc,  par  exemple,  est 
supposé  divisé  en  12  parties,  qu'on  appelle  deniers  3  et  chaque  denier 
en  24  parties,  qu'on  appelle  grains  9  ou  vingt-quatre  vingt-qua- 
trièmes. Ainsi,  un  morceau  d'argent  qui  contient  11  parties  de  fin  et 
une  d'alliage ,  est  de  l'argent  à  1 1  deniers  ;  celui  qui  contient  11  par- 
ties et  jj,  est  de  l'argent  à  11  deniers  dix- huit  vingt-quatrièmes.  Eu 
Angleterre  le  titre  de  l'or  se  calcule  autrement.  On  le  divise  en  24 
karats ,  chaque  karat  en  4  grains,  et  chaque  grain  en  quatre  quarts* 
En  Hollande  il  est  divisé  en  24  karats  >  chaque  karat  en  12  grains  , 
et  chaque  grain  en  JJ.  En  Hollande  on  divise  le  marc  d 'argent , 
ou  un  poids  quelconque,  en  12  penny  9  le  penny  en  24  grains ,  et  le 
grain  en  fj.  En  Angleterre  on  se  sert  d'onces  ;  chaque  once 
est  divisée  en  24  penny  s.  En  Allemagne  on  s'exprime  par  loths  et 
grains  ;  le  marc  à  16  loths ,  le  loth  à  18  grains.  Ainsi  de  l'argentin 
serait  en  Allemagne  de  l'argent  à  16  loths ,  et  en  Angleterre  de 
l'argent  à  12  onces. 

En  vertu  de  la  loi  du  19  brumaire  an  6,  on  suit  en  France  une 
autre  division  pour  déterminer  la  quantité  de  fin  que  contiennent  les 
matières  d'or  et  d'argent.  On  suppose  un  poids  quelconque  divisé  en 
mille  parties ,  et  exprime  par  des  millièmes  les  quantités  de  fin  et 
d'alliage.  De  l'or  ou  de  l'argent  où  il  n'y  aurait  point  d'alliage  du  tout, 
serait  de  l'or  ou  de  l'argent  à  mille  millièmes.  Il  ^  a  en  France  deux 
titres  légaux  pour  les  matières  d'or  fabriquées  en  bijoux ,  vaisselle,  etc. 
Le  premier  ae  ces  deux  titres  est  de  l'or  de  neuf  cent  vingt  millièmes 
(  22  karats  ■£)  ;  le  second  de  sept  cent  cinquante  millièmes  (  20  karats 
57.)  La  loi  ne  reconnaît  point  le  titre  que  quelques  fabricans  ont 
voulu  appeler  or  de  breloque  (16  karats.  )  Il  y  a  de  même  en  France 
^eux  titres  légaux  pour  les  ouvrages  d'argent  ;  le  premier  de  neuf  cent 
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cinquante  millièmes  (  1 1  deniers  9  grains  ~z  )}  le  second  de  huit 
cent  millièmes  (  9  deniers  14  grains  f .  ) 

En  Espagne  les  orfèvres  travaillent  l'or  à  22  karats  {  sans  remède  , 
et  l'argent  à  9  deniers. 

En  Suède  on  travaille  l'argent  à  i3  loths  \  ou  9  den.  22  ~  gr, ,  au 
remède  d'un  huitième  de  loth  (  demi-once.  ) 

En  Angleterre  on  travaille  l'or  à  22  karats,  et  l'argent  à  i5  loths. 

En  Hollande  on  travaille  l'or  à  19  karats,  et  l'argent  à  i5  loths. 

Le  poinçon  des  essayeurs  d'Amsterdam  représente  deux  croix 
surmontées  d'une  couronne. 

En  Autriche  on  travaille  l'or  à  22  karats  sans  remède  ,  et  l'ar- 
gent à  14  loths  ou  10  den.  et  12  grains.  Le  poinçon  de  l'essayeur  de 
Vienne  représente  un  aigle ,  et  la  lettre  W. 

A  Augsbourg  on  travaille  l'or  à  19  karats  |,  et  l'argent  à  9  den. 
18  grains. 

Dans  presque  tous  les  Electorals  ,  et  presque  chez  tous  les  princes 
de  l'Empire ,  on  travaille  au  même  titre  qu'à  Augsbourg.  A  Francfort 
et  à  Hambourg  le  titre  de  l'argent  ouvré  est  fixé  à  12  loths  12  grains. 
A  Hesse-Cassel  l'argent  ouvré  est  au  titre  de  i3  loths,  ou  9  den.  18 
grains.  A  Berlin  l'argent  à  12  loths,  ou  9  den.  Le  poinçon  des 
essayeurs  représente  un  sceptre.  A  Brunswick  de  même.  Le  poinçon 
des  essayeurs  représente  un  lion.  A  Lubeck ,  le  titre  des  ouvrages 
d'argent  est  fixé  à  12  loths  12  grains  (  9  den.  3  grains).  Le  poinçon  de 
l'essayeur  représente  deux  aigles.  A  Nuremberg  ,  le  titre  de  l'argent 
ouvre  est  fixe  à  i3  loths  (ou  9  den.  18  grains).  Le  poinçon  de  l'essayeur 
représente  un  N.  A  Dresde  et  en  Saxe ,  l'argent  ouvré  est  au  titre 
de  1 2  loths.  Le  poinçon  représente  deux  épées. 

Le  titre  de  l'orfèvrerie  de  Danemarck  est  à  i3  j  loths, c'est-àdîre 
que  sur  16  loths  il  y  en  a  i3  {  de  fin. 

Dans  toute  la  Suisse  on  travaille  l'or  à  18  karats,  et  l'argent  à  9 
den.  18  grains. 

On  entend  par  remède  une  certaine  marge  accordée  aux  artistes 
pour  faciliter  leurs  opérations  j  il  leur  est  défendu  de  l'excéder  ;  mais 
ils  peuvent  l'employer  en  entier  sans  contrevenir  aux  réglemens.  Dans 
les  monnaies  on  distingue  deux  espèces  de  remèdes  j  savoir,  le  remède 
de  loi  qui  porte  sur  la  quantité  de  fin  que  doivent  contenir  les  espè- 
ces ,  et  le  remède  de  poids  qui  est  relatif  à  leur  poids.  On  donne  ce 
nom  à  la  permission  accordée  aux  directeurs  des  monnaies  d'employer 
dans  la  fabrication  des  espèces,  une  petite  portion  de  fin  ou  de  poids  r 
de  moins  que  celle  qui  est  fixée  par  les  réglemens ,  sans  encourir  lea 
peine  de  l'amende.  C'est  aussi  une  espèce  de  marge  qu'ils  ne  peuvent 
excéder,  mais  il  leur  est  pareillement  permis  de  l'employer  en  entier. 

L'or  prend  diverses  dénominations  suivant  son  titre.  Celui  à  a3 
karats  £  (  970  millièmes  ) ,  s'appelle  or  de  Hongrie  ,  or  de  ducats  , 
or  de  Portugal;  celui  à  22  karats  ( 915  millièmes)  s'appelle  or  de 
couronne  ;  celui  à  20  karats  (  750  millièmes  )  se  nomme  or  du  Rhin  , 
ou  Jlorins  d'or. 
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CHRONOLOGIE 


DES 

Écrivains  les  plus  célèbres  9  depuis  les  temps  les  plus  anciens 

jusqu'à  nos  Jours, 


XV»    SIÈCLE    AVANT  JÉSUS-CHRIST. 

,  auteur  de  la  Genèse ,  de  V Exode ,  etc. 

XII  I"  SIÈCLE. 

Sanchoniaton  ,  auteur  d'une  histoire  en  phénicien,  dont  il  nous  reste  quel* 
ques  fragraens  dans  Porphyre  et  dans  Eusébe ,  etc. 

XI»  SIÈCLE. 

Hésiode  ,  poète  grec.  David  ,  auteur  des  Pseaumes ,  j&tc. 

X°  SIÈCLE. 

Homère ,  poète  épique  grec  Salomon ,  etc. 

▼  III»  SIÈCLE. 

Jonas.  Isaïe  et  Michée ,  prophètes ,  etc. 

▼  I»  SIÈCLE. 

Jérémie,  Daniel  et  Ezéehîel,  prophètes.  Saphoet  A  nacréon,  poètes  lyriques 
forces.  Phocylide  et  Theognis,  poètes  grecs*  Ocellus,  philosophe  grec.  Esope  y 
tabuliste  indien.  Lokman,  fabuliste  et  moraliste  arabe.  Confucius,  philo- 
•ophe  chinois  ,  etc. 

Ve  SIÈCLE. 

Esdras  etNéhémie,  auteurs  sacrés.  Eschyle  5  poète  tragique  grec.  Pindare, 
idem  lyrique  grec.  Euripides ,  idem  tragique  grec.  Aristophane» ,  idem  co- 
mique grec.  Sophocle ,  idem  tragique  çrec.  Parmenides,  Cébés  etEschines, 
philosophes  grecs.  Hérodote  et  Thucydide  ,  historiens  grecs.  Hippocrate  ,  mé- 
decin grec,  etc. 

iv«  SIÈCLE. 

Platon,  Aristote,  Théophrastc,  philosophes  grecs.  Xénophon,  historien 
grec.  Dicéarque  ,  mathématicien  et  géographe  grec.  Lysias,  Isocrate ,  Dé- 
mosthènes  et  Eschines ,  orateurs  grecs  ,  etc. 

III»  SIÈCLE. 

Lycophron  ,  Théocrite ,  Callimaque  et  Apollonius  de  Rhodes  ,  poètes  grecs. 
Euclides,  mathématicien  grec.  Aratus ,  auteur  d'unpoëme  intitulé  les  Phé- 
nomènes. Apollonius  de  Perges,  mathématicien  grec.  Enée  (/Eneus  Tacticus) 
a  écrit  en  grec  sur  Part  militaire.  Archimède ,  géomètre  grec  Paléphate  , 
philosophe  et  historien  grec.  Plaute  ,  poète  comique  latin,  etc. 

II»  SIÈCLE. 

Bion  et  Moschus,  poètes  bucoliques  grecs.  Nicandre,  poète  et  médecin 
crée.  Hipparque,  mathématicien  et  astronome  grec.  Polybe,  historien  grec. 
Scylax,  mathématicien  et  géographe  grec.  Apollodore  ,  grammairien  grec 
Tcrance ,  poète  comique  latin ,  etc. 
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DERNIER    SIÈCLE    AVANT  JÉSUS-CHRIST. 

Denys  le  Periégète ,  auteur  d'une  description  de  la  terre  ,  en  vers  grecs. 
Diodore  de  Sicile  et  Denys  d'Halicarnasse ,  historiens  grecs.  Apollonius 
d'Alexandrie,  grammairien  grec.  Lucrèce,  poète  et  philosophe  latin.  Ca- 
tulle, Tibulle  et  Properce,  poètes  erotiques  latins.  Virgile,  poète  épique  et 
bucolique  latin.  Horace  ,  poète  lyrique  et  satirique  latin.  Ovide  ,  poète  latin. 
Gratins  Faliscus ,  idem.  Varron  ,  auteur  latin  qui  a  écrit  sur  l'Agriculture, 
et  sur  la  langue  latine.  Cicéron  ,  philosophe  et  orateur  latin.  C.  Nepos, 
Jules  César  et  Salluste  ,  historiens  latins.  Vitruve ,  auteur  latin ,  a  écrit  sur 
l'architecture ,  etc. 

PREMIER     SIECLE     DE    L'ÈRE  CHRETIENNE. 

tuteurs  grecs.  —  Epictète  ,  philosophe.  Strabon  ,  géographe.  Flavius-Jo- 
seph ,  historien.  Dioscorides  et  Arétée,  médecins.  *Onosandre  a  écrit  sur 
l'art  militaire.  Matthieu ,  Marc  ,  Pierre  et  Paul ,  apàtres.  Barnabe  ,  Clément, 
Romain y  Philon  le  juif,  et  Ignace,  écrivains  ecclésiastiques.  Dion  Chrysos- 
tôme ,  Orateur  et  philosophe ,  etc. 

Auteurs  latins.  —  Manilius,  auteur  d'un  poëme  sur  l'astronomie.  Phèdre, 
poète  fabh+tste.  Perse  ,  poète  satirique.  Lucain ,  poète  épique.  Sénèque  , 
poète  tragique.  Valerius  Flaccus,  auteur  d'un  poëme  sur  l'expédition  des 
Argonautes.  Statius  et  Silius  Italicus,  poètes  épiaues.  Martial,  poète  épi- 
grammatiste.  Juvénal,  poète  satirique.  Sénèque ,  philosophe.  Pétrone,  poète 
et  littérateur.  Columelle  a  écrit  sur  l'agriculture-  Tite-Livc,  Valère-Maxime  , 
Velleius-Paterculua ,  Quinte-Curce  et  îacite,  historiens.  Pline  ,  naturaliste. 
Pomponius-Mela ,  géographe.  Asconius  Pedianus,  grammairien.  Quintilien  , 
orateur.  Frontin  a  écrit  sur  Part  militaire.  Celsus  et  Scribonios  Largus  , 
médecins. 

I  Ie  SIÈCLE. 

Auteurs  grées.  —  Plutarque ,  philosophe  et  biographe.  Arrien  ,  historien 
et  philosophe.  Ptolémée,  mathématicien  et  géographe.  Marc-Aurèle,  mora- 
liste. Celse ,  médecin  philosophe.  Lucien,  Maxime-de-Tyr ,  et  Sext.  Enapi- 
ricus,  philosophes.  Appien  et  Fausanias ,  historiens.  Rufus  d'Ephèse  et  Ga- 
lien  ,  médecins.  Elien,  historien  et  naturaliste.  Polien  a  écrit  sur  les  ruses 
de  guerre.  Mosrîs  ,  Pollux  et  Harpocration  ,  lexicographes.  Hermogènes  % 
grammairien. Hermas,  Polycarpe  ,  Symmaquc,  Justin  Martyr  ,  Iatien  ,  Athe- 
nagoras  et  Irénée,  écrivains  ecclésiastiques. 

Auteurs  latins.  —  Apulée  ,  philosophe.  Suétone ,  Florus  ,  Obsequens  et 
Justin ,  historiens.  Aulu-Gelle ,  philologue.  Pline ,  écrivain  épistolairc.  Cœ<* 
lius  Aurelianus ,  médecin. 

III1  SIÈCLE. 

Auteurs  grecs.  —  Oppien,  poète  qui  a  écrit  sur  la  pèche  et  sur  la  chasse. 
Alexandre  d'Apbrodisée  ,  Plotin  et  Porphyre ,  philosophes.  Dion  Cassius  , 
Philostrate,  Herodien  et  Diogène  Laërce  ,  historiens.  Athénée,  Longin  et 
Hcsvchius,  grammairiens.  Ac billes  Tatius,  qui  a  écrit  le  roman  des  amour* 
de  Leucipe  et  de  Clitophon.  Clément  d'Alexandrie  ,  Uyppolyte  ,  Origénes  et 
Grégoire  de  Néocésarée,  écrivains  ecclésiastiques. 

Auteurs  latins.  —  Tertulien,  Minutius  Félix  et  Cyprien  ,  auteurs  ecclésias- 
tiques. Serenus  Ammonicus,  médecin  et  poète.  Tercntianus  Maurus  ,  poète; 
qui  a  écrit  sur  les  règles  de  la  poésie  et  de  la  versification.  Nemesianus  et 
Oalpurnius,  poètes  bucoliques.  Palladius  a  écrit  sur  l'agriculture.  Censo-» 
rinus,  philologue.  Solinus,  Spartianus,  Vulcatius  Gallus  et  Trebellius  ,  his- 
toriens. Mamertinus  ,  orateur.  Apicius ,  qui  a  écrit  sur  Part  de  la  cuisine. 

Ossian,  poète  écossais. 

I  V«  SIÈCLE. 

Auteurs  grecs-  —  Jamblique  ,  Themistius,  Julien  l'empereur  ,  Libanius. 
et  Nemesius ,  philosophes.  Lhophante ,  mathématicien.  Eusèbe  et  Eunapios  , 
historiens.  Oribnssus,  médecin.  Apthonius,  grammairien.  Héliodore  et  Lon- 
§us  ont  composé,  le  premier,  le  romau  des  amours  de  TUcagèu«  el  d«  ChA- 
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rlelée  ,"et le  second ,  celui  des  amours  de  Daphnis  et  de  Chloé.  Athanase ,  Epi- 
phane  ,  Cyrille ,  Grégoire  de  Naziance,  Grégoire  de  Nysse  y  Jean  Chrysos- 
t6me  et  Macaire,  écrivains  ecclésiastiques. 

tuteurs  latins.  *—  Arnobe  ,  Lac  tance,  Ambroise ,  Optatus  ,  Jérôme  et  . 
Rnfin  ,  écrivains  ecclésiastiques.  Juvencus  ,  Ausone  etClaudien,  poètes.  Vo- 
piscus  ,  Lampridius%  Julius  Capitolinus  9  Eutrope,  Ammien  Marcellin,  Au- 
relius  Victor  et  Sévère  Sulpice ,  historiens. Eumène ,  orateur.  Festus  ,  Non  nus  % 
Marccllus  et  JElias  Donat ,  grammairiens.  Mamertinus  et  Symmaque  ,- ora- 
teurs. Végèce  a  écrit  sur  l'art  militaire.  Zclpbilas ,  traducteur  de  la  Bible 
en  langue  des  Gotbs» 

v«  SIÈCLE. 

Auteurs  grecs,  —  Nonnus,  poète  qui  a  composé  les  Dionisyaques.  Euto- 
cius  ,  mathématicien.  Hiéroclts  ,  Prorlus ,  Diadocus  etEnée  (  JEneas  Gazœus  )  , 
philosophes,  Socrate,  Sozomène  et  Zosime,  historiens.  Xénopbon  d'Ephèseet 
Chariton  ont  composé,  le  premier  le  roman  des  Amours  d?Abrotome  et 
d'Anthias,  et  le  second,  celui  des  Amours  de  Chéréos  et  Callirhoé.  Aris- 
tencte  ,  épistolaire.  Stobée ,  philologue.  Synésias,  Cyrille  d'Alexandrie  et 
Nil ,  écrivains  ecclésiastiques. 

Auteurs  latins.  —  Pélage ,  Augustin  ,  Cassicn ,  Isidore ,  Léon-le-Grand  et 
Salvien  ,  écrivains  ecclésiastiques.  Prudence,  Rutilius,  Sedulius  ,  Sid.  Apol- 
linaris  et  B.  Fest.  Avienus ,  poètes.  Orose ,  historien.  Mac  robe  ,  philologue, 
ïdacius,  historien.  M.  Cape  11  a ,  grammairien  et  poète.  Charisius  et  Servius  , 
grammairiens.  •  ' 

vi«  SIÈCLE. 


tuteurs  enecs.  —  i^ominus  et  u.  i»aiauer ,  portes.  Amroonuis  .  dalluste  » 
Damacius ,  Simplicius  et  Olympiodore,  philosophes.  Hesychius ,  Procope  et 
Agathias  ,  historiens.  Aétius  et  ralladius,  médecins.  Procope  de  Gase ,  Evagra 


et  Anastase  Sinaïte ,  historiens. 

Auteurs  latins.  —  Cassiodore  et  Grégoirc-le-Grand,  écrivains'ecclésiastiqnes* 
Alcimavitus,  Arator  ,  Venantius  et  Corippus ,  poètes.  Boëce  ,  philosophe.  Mar-  - 
cellin ,  Jornandés ,  Grégoire  de  Tours ,  historiens.  Ennodius,  poète  et  philo- 
logue. Priscien ,  grammairien ,  etc. 

T  I  1°  SIÈCLE. 

«  ■ 

tuteurs  grecs.  —  Théophile  etPaulEginète,  médecins.  Isidore  de  Séville  et 
Jean  Moschus,  écrivains  ecclésiastiques,  etc. 

Auteurs  latins.  —  Columban ,  écrivain  ecclésiastique.  Prédégaire ,  historien» 
Marculphe  ,  jurisconsulte ,  etc. 

VIIIe  SIÈCLE. 

Auteurs  grecs,  —  Jean  Damascène  et  Théodore  Abucara ,  écrivains  ecclésias- 
tiques,  etc. 

Auteurs  latins.  —  Bèdeet  Paul ,  diacres.  Paulin  et  Alcuin,  écrivains  ecclé- 
siastiques. Georges  Sjucelle,  chronologiste ,  etc. 

IX*  SIÈCLE. 

Auteurs  grecs.  —  Léon  IV  (  empereur  d'Orient  ),  philosophe  et  juriscon- 
sulte. Théophanes  et  Nicéphore  ,  nistorieus.  Photitis  ,  philologue,  etc. 

Auteurs  latins.— Raban-Maur ,  écrivain  ecclésiastique  et  philologue.  Pascbasc 
Ratbert,  Walafrid  ,  Strabon,  Godescale,  Ratramne,  Hinrmar  et  Jean  Scot, 
écrivains  ecclésiastiques.  Théodulphe  et  Abbon ,  poètes.  Eginhard  ,  Thegan  » 
Xïithard ,  Adon  ,  -Usuard ,  Anastase  le  bibliothécaire,  Asserius  et  Reginon> 
historiens.  Alfred,  philologue.  Otfrid,  auteur  d'une  traduction  des  évan- 
giles en  allemand  9  etc. 

Xe  SIÈCLE. 

Auteurs  grecs.  —  Constantin  Porpbyrogenètc ,  philosophe  et  historien» 
Nonus,  médecin,  fticon  et  Œcumenius  ,  écrivains  ecclésiastiques  t  etc. 

Auteurs  latins.  —  Rathère  et  Sylvestre  il ,  écrivains  ecclésiastiques.  Regi-r 
nom  ,  Luitprand  «  FroUotrd  94  jlvdard  %\  Awaoiû  »  historiens ,  etc. 

Tome  V%  & 
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;   ,       *        •  XI4  SIÈCLE. 

» 

Auteurs  grecs.—-  Michel Psellus ,  philosophe.  Ccdrenus,  Jean  Scylitzès  ,  dît 
42uropalute ,  et  Xjphilin  ,  historiens.  Micelas-Serron  ,  Théophylacte  et  Michel 
Ccrulaire,  écrivains  ecclésiastiques,  etc. 

tuteurs  latins.  —  Pierre  Damien,  Anselme  ,  archevêque  de  Cantorbéry  , 
Anselme ,  évèque  de  Lncqties ,  Bérenger ,  Lanfranc  ,  Bremon  ,  Bertold  et  Ful- 
bert, écrivains  ecclésiastiques.  Olivier,  moine  anglais  ,  philosophe.  Dithmar, 
Glaber ,  Adam  de  Brème  ,  Balderic ,  Lambert ,  bénédictin  de  l'abbaye  d'Hirch- 
felden,  et  Sigebert  de  Gerabloux ,  historiens.  Papias,  grammairien.  Cons- 
tantin ,  surnommé  V Africain ,  médecin ,  etc.  Avicene,  médecin  arabe ,  etc. 

XII»  SIÈCLE. 

Auteurs  grecs.  —  Constantin  Ma  nasses  et  Théodore  Prodomus  (  connu  par 
lé  roman  des  Amours  de  Rhodante  et  de  Dosiclès),  poètes.  Eustrate,  phi- 
losophe., Zonare  ,  Nicéphore  de  Brieone,  Anne  Comnéne ,  Nil,  Nicetlas 
Cboniate  et  Jean  Cinnames,  historiens.  Balsamon,  jurisconsulte.  Suidas , 
Jean  Tzelzés  et  Eustathius  (  à  qui  on  attribue  le  roman  d'Ismène  et  Ismé- 
nias  ),  grammairiens.  Euthymius-Zigabcmis ,  écrivain  ecclésiastique,  etc. 

Auteurs  latins.  <—•  Anselme  de  Laon /Rupert ,  Hugues  de  Saint- Victor  , 
Abailard ,  Bernard ,  Pierre  Lombard,  Pierre  de  Cluni ,  Pierre  Comestoi  , 
Thomas  Becket  et  Alain  de  Lille,  appelé  le  docteur  universel ,  écrivains  ecclé- 
siastiques. Marbode,  Hildebert,  Jean  de  Salisbury,  etc.,  poètes.  Yves  de 
Chartres,  Guillaume  de  Malmesbury,  Henri  d'Hungton  ,  Otbon  de  Frisingue, 
Godefroi  de  Viterbe,  Guillaume  de  Tyr ,  Orderic  Vital,  etc. ,  historiens.  Ir- 
nerius  et  Gratien,  jurisconsultes.  Chrétien  de  Troyes,  poète  français.  Ville- 
iiardouin  ,  historien  français ,  etc. 

V„.  XXII»  SIÈCLE. 

Auteurs  grecs.  —  George  Acropplite,  historien.  Demetrius  Pepagoméne^ 
Nicolas  Myrepsûs  et  Jean  Actuarius,  médecins.  Nicéphore  Blcmmidas  ,  écri- 
Tain  ecclésiastique ,  etc. 

Auteurs  latins.  —  Innocent  ni ,  Moneta ,  P.  J.  Oliva  ,  Robert  de  Sorbonne  9 
Thomas  d'Aquin  ,  Alexandre  d'Alès ,  Bonaventure  ,  Arnaud  de  Ville- 
neuve, etc. ,  écrivains  ecclésiastiques.  Gonthier,  G  uillaume-le- Breton  ,  Ma- 
thieu de  Vendôme,  etc.,  poètes.  Robert  Capiton,  Jean  de  Sacro-Bosco, 
Neckam  ,  Vincent  de  Beau  vais  ,  Albert- le-Grand ,  Roger,  Bacon  ,  Jeanv 
X)uns  ,  etc. ,  philosophes.  Rigord,  {Conrad  d'Usperg,  Fayait,  poète  provençal. 
Guillaume  de  Lorris ,  poète  français ,  connu  par  son  roman  de  la  Rose.  Clo- 
pinel  ou  Jean  de  Meun ,  poète  français ,  continuateur  du  même  roman.  Jacques 
de  Vitri,  Lucas  de  Thuy,  Mathieu  Pâris,  Jacques  de  Voragine,  Guillaume, 
de  Naugis  ,  etc.,  historiens.  Azon,  Accurse,  Raimupd  de  Pegnafort,  Guil- 
laume Durand  ou  Duranti,  jurisconsultes,  etc. 

XIT»  SIÈCLE. 

Auteurs  grecs.  —Manuel,  Phile,  etc.,  poè  les.  Pachy mère  ,  Nicéphore  ,  dit 
Calliste,  Nicéphore  Grégoraxet  Jean  Catadcuzène  ,  historiens.  Mathieu  Blas- 
tarès,  jurisconsulte.  Thomas  Magister  ,  grammairien,  Pla-nudes,  philologue. 
Barlaam,  Cabosilas  et  Acyndinus,  écrivains  ecclésiastiques,  etc. 

Auteurs  latins.  —  Nicolas  de  Lyra,  Jean  Bacon,  Guillaume.  Occam,  Jtfan 
Tauler,  Brigitte,  Catherine  de  Sienne,  Jean  Wiclef,  Albizi,  appelé  autre- 
ment Barthclemi  de  Pise  (  auteur  du  livre  des  Conformités  de  saint  François 
avec  Jésus-Christ  ),  etc. ,  écrivains  ecclésiastiques.  Mussati ,  poète  et  histo- 
rien. Pétrarque,  poète  et  philosophe  (  père  de  la  poésie  italienne).  Raymond 
Lulle,  Gilles  Colonne  ,  VValser  Burley ,  Thomas  Bradwardin ,  Hx>lkot  ,  Jean 
Ëuridan ,  etc. , philosophes.  Pierre Duisbourg ,  Mathieu  de  Westminster ,  etc., 
historiens.  Mandeville ,  voyageur  qui  nous  a  donné  des  relations  de  ses  voyages. 
Marsila  de  Padoue,  Jean  André  ,  Barlhole ,  Bulde  ,  Pierre  d'Ancbarano,  Za- 
barella,  J.  P.  de  Ferra  rus,  etc.,  jurisconsultes.  Pierre  d'Apono,  Mandinua  , 
Gentilcs  de  Foligno  ,  etc. ,  médecins ,  etc.  Chaucer  et  Gower  .  poètes 
anglais,  etc. 
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des  Écrivains  célèbres. 

Joinville  ,  historien  français  ,  auteur  d'une  Vie  de  saint  Louis.  Froissard  #, 
historien  français,  etc. 

Dante,  Pétrarque  et  Cecco,  poètes  italiens.  Boccane,  italien,  connu  pap 
divers  ouvrages,  aacchettj,  italien ,  a  écrit  en  vers  et  en  prose ,  etc. 

X  Ve  SIÈCLE. 

Auteurs  grecs.  —  Jean  Lascaris ,  poète  et  écrivain  ecclésiastique.  Argyropule  y 
philosophe.  Gémisse  Plethon ,  philosophe  et  écrivain  ecclésiastique.  Michel 
Givras  ,  George  Codinus .  Laonie  Cbalcondyle,  George  Pluanza  ,  etc,,.higto<* 
riens.  Chrysoloras  et  Frédéric  Gaza  ,  grammairiens  ec  philologues.  Constantin 
Lascaris  ,  grammairien.  George  de  Trebisonde  ,  philologue  et  écrivain  eccieàjas* 
tique.  Bessarion  ,  philologue  et  écrivain  ecclésiastique  ,  etc. 

Auteurs  latins.  —  Alphonse  Tos  ta  t,  Nicolas  de  Cusn ,  Jean  de  Torquemada. 
(  plus  connu  sous  le  nom  de  Turrccremata  )  ,  Thomas  à  Kempis,  Guillaume 
de  Lyndwood,  Jean  de  Capistran  ,  Jean  Wescl,  Savonarole  ,  écrivains  ecclé- 
siastiques. Mastée  Vegio,  poèteet  historien.  ./En  cas  Silvius,  Campanus  ,  Fran» 

Sois  Philelphe ,  Grégoire  de  Ti Terni ,  Rodolphe  Agricola,  Ange  Politien  , 
farulle,  Aide  Manuce,  Jov,  Pontanus ,  Conrad  Celtes,  Mantouan,  etc., 
poètes  et  philologues.  Pogge  Braceionili ,  Laurent  Valla  ,  Jean  Mu  lier  ,  dit 
Kegiomontan,  Pic  de  la  Mirandole,  Piccoloroini  ,  etc.,  philosophes  et  litté- 
rateurs. Léon-Baptiste  Alberti  a  écrit  sur  l'architecture  et  la  peinture.  Pur- 
bach  ,  mathématicien.  Gobelin  Persona,  Léonard  Arétin  ,  Bartbélemi  Facic, 
Thomas  Walsinj»ham ,  Platina  ,  Sabellicus  ,  Pomponius  Festus  ,  Gaguio  , 
Annius  de  Viterbc,  Rolevinck  ,  Nauclerus,  etc.,  historiens.  François  Bar- 
ba ro  ,  Guarini  de  Vérone,  Domitio  Caldcrini,  Hermolaùs  Barbaro  ,  Ber- 
valde,  etc.,  philologues.  Jean  d'Imola ,  Covarruvias  ,  François  Accolti, 
Alberic  Gentilis  ,  jurisconsultes.  Antoine  Govca  ,  jurisconsulte  et  litté* 
rateur,  étc. 

Coquillart ,  poète  français.  Jean-Juvénal  des  Ursins,  Monstrelet  et  CoqH 
mines,  historiens  français.  Alain  Chartier,  français,  a  écrit  en  ppjse  et 
en  vers,  etc. 

Guisto  Conti ,  Boiardo  et  Laurent  de  Médicis  ,  Tibaldeo  et  Sera  fine, 
poètes  italiens ,  etc.' 

>l     X  Vie    SIÈCLE  (I).  . 

Auteurs  de  poésies  grecques  et  latines.-—  Geric  de  Hattin  ,  Snnnazar ,  Aria» 
Barbosa  ,  Vadian  ,  Eobanus  ,  surnommé  Hessus ,  P.  Bcmbo  ,  Bavisius  Textor  ^ 
Simon  Lemnius ,  P.  Fretin,  Marc-Antoine  Flaminio  ,  Fracastor,  Folengi 
Sixte ,  Betulée  ,  Laerne  ,  Olympia  Fulvia  Moruta,  Jean  Macrin  ,  Miryle  ou 
Mollzer,  J.  Ç,  Scaliçer ,  Capiluppi  ,  Lotkhius ,  Vida,  Jérôme  Cardan, 
AmalthéV,  Jean-Baptiste  Amaltheo  ,  Corneille  Amalthéo  (  tous  troi«  frères  )  , 
Giraldi  Cinlhio  ,  G.  Fabricius,  Versosa  ,  Buchanen  ,  Sambic  ,  H,  Gunlther  j 
Gambare  ,  Dorât,  Frichiin,  Laurence  Storzzi  ,  Torrentius  ,  Passemt^ 
J.  Douza,  Florent  Chrétien,  Utenhore  >  Palingène  ,  Alciat ,  Jean  Second, 
Sainte-Marthe ,  e|LC. 

fâPoctes  qui  ont  cent  dans  leur  propre  langue. — Garcillasso  de  la  Vega,  espagnol^' 
Arioste  ,  italien.  Machiavel  ,  idem.  Bosean  ,  espagnol.  Clément  Marot ,  française 
Molsa  ou  Molza,  italien,  Marguerite  de  Navarre ,  française.  Trissin,  italien; 
Rabelais  ,  français.  Dubellay,  idem.  Louise  Labbé,  idem,  Sachs,  allemand. 
Jodel ,  français*  Ru  ta  ,  italien.  Al  on?,  a  d'Ercilla  ,  espagnol.  Piccolomini ,  italien»; 
Camocns,  portugais. Pibraç  ,  français.  .Ronsard  ,  ule/u.  Dubartas,  ù&m.Sperone,- 
italien,  lasso ,  idem.  Rolùnhagen*  allemand..  Berni ,  italien.  Bu  reliai ,  idem, 
Guarini ,  idem,  Passera  t .,  français.  Lippi ,  italien  ,  etc. 

Orateurs  et  rhéteurs.— Franchi»!  ,  j&aUen.  Sadoléte,  idem.  P.  Bembo  ,  idem» 
André  Alciat,  idem,  Majorayio,  idev*.  P.  Nanni  ,  hollandais.  Bonfadio,  italien. 
Férion,  français,  J.  C.  Scaliger,  italien.  Perpignan ,  espagnol.  Cçelius-Secun* 
dus  Curion  ,  piémontais.  Lonicerus  ,  allemand.  Christophe  Longueil(  Longe- 
}ius)de  Malines.  Hadrien  Junius,  hollandais.  Sambuc ,  hongrois.  Muret, 

—  1  " 

( i  )  A  commencer  de  co  tilcU  ,  \—  nom*  de  phnleun  écrirai»  »o-  trouveront  r«p»tii  d«Qf 
glusicvui  genrti  dt  Kitnçe»  x  *vU**  \%  (Uririité  tU)  »uvr»gei  qu'il»  «m  comgvù. 
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français.  Victorius,  florentin.  Jean  Sturm  ,  allemand.  Friscblin,  ufem. Fran- 
çois Sanchez  (  Sa  net  i  us  )  ,  espagnol.  Passerai ,  français.  Antoine  Ricobini  ,  ita- 
lien. Tipot,  belge  ,  etc. 

Philologues.  —Calepin,  vénitien.  Alexandre  d'Alexandrie  (Alexander  ab  Aie- 
xandro),  napolitain.  Raphaël  Maphée,  dit  Vnlaterrah,  toscan.  Antoine  Ne- 
brissensis  ou  deFebrica,  andalousien.  Retirhlin ,  allemand.  Pirkhaimar ,  idem» 
Li  nacre,  anglais.  Rhodiginus,  vénitien.  Nizolius ,  italien.  Erasme,  hollandais. 
Goillanme  Budée ,  français.  Valable,  idem.  Beutos  Rhenanus,  alsacien.  Paul 
Fage  ,  allemand.  Louis  Nogarola ,  véronais.  Sébastien  Munster,  allemand. 
Sébastien Corrado,  italien.  Nicolas Gerbel,  allemand.  Robert  Estienne, français. 
J.G.  Scaliger,  italien.  Jean  Brodo,  français.  Henri  Lorit,  surnommé  Glarea- 
tius  ,  suisse.  Guillaume  Morel  ;  français.  Turnèbe  ,  idem.  Jean  Opurin ,  impri- 
meur de  Baie.  Castel-Vetro ,  italien.  P.  Manuce,  vénitien.  Denis  Lambin  , 
français.  Joachim  Camerarius,  allemand.  Hadrien  Junius,  hollandais.  Cante- 
rus , 'idem.  Xjlandre u  allemand.  Scapula,, connu  par  le  dictionnaire  qui  porte 
son  nom.  Jérôme  Wolf ,  grison.  Victorius,  florentin.  Amjot,  français.  Tui- 
sellin,  romain.  Sylburg,  allemand.  Genebrad  .  français.  Raphelenge ,  idem. 
Henri  Estienne  ,  idem.  Livineius,  belge.  Antoine  Ricoboni,  italien.  François 
Junius  (ou  du  Jon),  français.  Putschius,  belge.  Golius',  hollandais. Kilian , 
belge,  etc. 

Antiquaires."- Lazare Baïf,  français.  P.  Apien,  allemand.  Paul  Jove,  italien. 
J.  P.  Bol/a  ni  ,  connu  sous  le  nom  de  Pierius  Valerianus,  vénitien.  Guillaume 
Duchoul,  français.  Lilio-Grégoire  Giraldi ,  romain.  Larme  ,  italien.  François 
Robortello ,  idem.  Onuphre  Panzini ,  idem.  Jérôme  Maggi ,  idem.  Resende  , 
portugais.  Pierre  et  Alphonse  Ciaconius  ou  Chacun ,  espagnols.  Charles  Sigo- 
nius,  italien.  Antoine  Augustin ,  espagnol.  Octavien  Ferrari,  milanais. Vinet, 
français.  Jacques  Strada,  mantouan.  Pancizole ,  italien.  Abraham  Ortelius, 
Lelge.  Fulvio  Orsûii ,  italien.  Richard  S  t  rein  .  allemand.  Bois&ard,  français. 
Juste  Lipse ,  belge.  Gorlée ,  idem,  Rubens ,  idem.  etc. 

Historiens  et  voyageurs.  —  Scvssel ,  français.  Albert  Kranz,  allemand.  Hector 
Boetrus,  écossais.  Mariana,  espagnol.  Bonlinius,  napolitain.  Machiavel,  flo- 
rentin. Jean  Avcntînus,  bavarois.  Cuspinien,  allemand.  François  et  Louis  Gui- 
chardini  ,  florentins.  Paul  Jove,  italien.  Polidor  Virgile,  idem.  Léandre  Al- 
h  t  ■  1 1  i  ,  idem.  Dubraw ,  né  à  Pilsen  en  Bohème.  Jean  Sleidan ,  allemand.  Bon- 
fadio  ,  italien.  Wclfand  Lazius ,  autrichien.  Barthélémy  de  las  Casas ,  espagnol. 
Jean  Balée  ,  anglais.  George  Fabricius  ,  né  à  Kemnitz  en  Misnie.  Sépulvéda  , 
espagnol.  Jean  et  Ola  us  Magnus ,  suédois.  Jérôme  Sarita ,  espagnol.  Bucbanau, 
écossais.  Buchotzer,  allemand.  Molanus ,  né  à  Lille.  Croix  du  Maine ,  français. 
Ambroise  Moralés ,  espagnol.  Joseph  Scaliger,  français.  Lcunclavius,  alle- 
mand. Gérard  Mercator,  flamand.  Reinier  Reineccius  ,  allemand.  Nicolas 
Vignei,  français.  Vigenere,  idem.  Chytrœus,  allemand.  Hondius,  flamand. 
Metteren  ,  né  à  Anvers.  Barros,  portugais.  Marquhard  Freher ,  allemand. 
Cadamosto ,  vénitien.  Ramusio,  idem.  Thevet, français.  Belon,  idem.  Joseph 
Acosta  ,  espagnol.  Postel,  français  ,  etc. 

Ecrivains  ecclésiastiques. — Thomas  S  ta  piéton  ,  anglais.  Jacques  Hoschstrat  , 
brabançon.  Jacques  Wimphcling  ,  allemand.  Vio,  plus  connu  sous  le  nom 
de  Cajetan ,  napolitain.  Erasme,  hollandais.  Gaspard  Contarini,  vénitien.  Sanctes 
Fagnin,  lucquois.  Jean  Eckius  ,  allemand.  Ignace  de  Loyola  ,  espagnol.  Jean 
Cochlée ,  allemand.  Renaud  Polus  on  Pool , anglais.  Dominique  de  Soto ,  espa- 
gnol. Melchior  Canus ,  idem.  Alexandre  Aies ,  écossais.  Jules  Pflng ,  allemand. 
Jean  Mercier  ,  français.  Barthélémy  Carra  nia,  oavarrois.  Laurent  Surius  ,  alle- 
mand. Stanislas  Hosius ,  polonais.  Jean  Maldonat ,  espagnol  Charles  Borromée, 
italien. François  Tarrien(dontle  vrai  nom  est  Torrès)  ,  espagnol.  Nicolas  Or- 
landin ,  florentin.  Pierre  Canisius  ,  hollandais.  Arias- Montanus ,  espagnol. 
Louis  Moliua ,  idem.  César  Baronius  ,  napolitain.  Antoine  Delrio ,  né  à  Anvers. 
Gabriel  Vasques, espagnol  Antoine  Possevîn,  mantouan.  Ulric  Zwingle ,  suisse. 
Luther  ,  allemand.  Jean  Œcolampade,  idem.  Urbain  Regius  ou  le  Roi ,  suisse. 
Léon  de  Juda ,  portugais.  Paul  Lagius  ,  allemand.  André  Osiandre  ,  idem.  Con- 
rad Pellican ,  né  en  Alsace.  Jean  Bugenhagcn,  allemand.  Calvin ,  français.  Phi- 
Ippc  Mdaachihon ,  allemand.  JPiçrre-Paul  Vergerio ,  vénitien.  Henri  J5uU 
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Iîn»er  r  allemand.  Louis  Lavater,  suisse.  Théodore  de  Bcze  ,  français.  Mi- 
«liol  Servet,  arragonais.  Fauste  Socin,  siennois.  Bernardin  Orhin  ,  id<  {m,  Guil- 
laume Postel,  français,  Jordanus  Brunus,  napolitain.  François  Suarès  ,  espa- 
gnol, etc. 

Jurisconsultes. — Scipion  Gentilis,  italien.  Guillaume  Budée,  français.  André 
Alciat,} milanais.  Tiraqueau,  français.  Cavarruvias, espagnol.  Cujas,  français* 
Hotman,  idem.  Thomas  Brisson,  idem.  Bertrand  d'Argentré ,  idem.  Pierre 
Pithou,  idem.  Coquille ,  idem.  Chopin,  idem.  GttUaume  Barclay ,  écossais* 
Jacques  Menocfiius,  italien.  Antoine  Fentanon ,  français,  etc. 

Ecrivains  politiques.  —-  Machiavel  ,florentin.  Antoine  de  Juevara  ,  espagnol. 
Louis  d'Avila  ,  idem.  Jean  Sturm,  né  à  Mali  nés.  Barthélémy  Cavalcanti ,  flo- 
rentin. François  de  Bussy-Rabutin ,  français.  François  de  la  Noue,  idem» 
François  Patrizio  ou  Patrizi,  italien.  Michel  de  l'Hôpital,  français.  François 
Sansovino,  romain.  Arnaud  d'Ossat,  français.  Duhaillan  ,  idem,  etc.. 

Médecins  et  botanistes. — J.-B.  Mon  ta  nus,  véronnais.  Fernel,  français.  Jacques 
Houlier ,  ou  plutôt  Holier,  idem.  Fallopc,  italien.  André  Vesale,  bruxellois. 
Conrad  Gesner ,  suisse.  Gratarolc ,  italien.  Mathiole  ,  siennois.  Joubert ,  fran- 
çais. Dodonée,né  à  Malines.  Melchior  Guillandinus ,  prussien.  Ambroise  Paré, 
français.  Joachim.  Cainérarius ,  allemand.  André  Césafpin  ,  italien.  Jean  Heur- 
nius  ,  hollandais.  Jérôme  Mercurialis,  italien,  etc. 

Physiciens.'- Paracelse,  suisse.  Conrard  Gesner,  allemand.  Mon  a  rdés,  espagnol. 
Pàlissy,  français.  Gilbert ,  anglais.  Atdrovandus,  italien.  Christophe  Costa  ,  né 
en  Afrique  (Pu n  portugais  ,  etc. 

Mathématiciens."  Rheinhold,  allemand.  Copernic,  prussien.  Tartaglia,  véni- 
tien. OromeFiné,  français.  Luc  Gauric,  napolitain.  Jacques  Pelletier,  français. 
Daniel  Barbaro ,. italien.  Cyprien  Leowier,  bohémien.  Maurolio,  italien.  Fré- 
déric Commaudin  ,  idem.  George  Joachim,  grison.  Pierre  Nunnez,  portugais. 
Sébastien  Serlio ,  italien.  Gérard  Me rcator ,  flamand.  Gaspard  Peucer,  alle- 
mand. Tyco-Brahé  ,  danois.  François  Viète»  français.  Clavius  ,  allemand  ,  etc. 

Philosophes.  — Pomponace,  mantouan.  Thomas  Morus  ,  anglais.  Corneille 
Agrippa,  né  à  Cologne.  Augustin  Niphas ,  calab  rois.  Louis  Vives,  espagnol. 
Ramus ,  français.  Cardan ,  italien.  George  Pereiva-Gbmer  y  espagnol.  Tilesio, 
napolitain.  Zabarella,  italien.  Montaigne  ,  français.  Pierre  de  tonseca,  portu- 
gais. Charron,  français.  Yorda  nus-Bru  nus  ,  napolitain.  Juste  Lipse,  braban- 
çon. ,  etc. 

Ecrivains  épistolaires.—  Sannazard,  italien.  Sadolet,  idem.  P.  Berabo,  idem. 
Fcrnand  Cortez ,  espagnol.  Pierre  Bunel,  français..  Pcrpinien ,  espagnol.  Hubert 
Languet,  français.  J.  C.  Scaliger,  italien.  Muret,  français.  Busbec,  flamand. 
Pierre  Victorius,  florentin.  lasso,  italien.  Guarini ,  idem.  Bongard,  fran- 
çais ,  etc. 

Auteurs  d'ouvrages  sur  les  arts.  —  Léonard  de  Vinci ,  italien.  Albert  Durer, 
allemand.  Philibert  de  Lorme ,  français.  Vignole,  italien.  Vasari,  idem.  Ser- 
lio, idem.  Campi  ,  idem.  Salinas,  espagnol.  Lomezzo  ,  milanais  ,  etc. 

XVII0  SIECLE. 

Auteurs  de  poésies  grecques  et  latines.  —  Baudius ,  né  à  Lille.  Owen,  anglais. 
Jean  Baray ,  né  à  Pont-à-Mousson.  Simon  Simonide ,  polonais.  Jean-Isaac  Pou- 
tanus,  hollandais.  Urbain  VIII,  florentin.  Gaspard  Barlée ,  né  à  Anvers.  Ga- 
briel Naudé,  parisien.  Sidronius  Hosschius,  flamand.  Pierre  Ma  m  brun  ,  fran- 
çais. Jaeques  Bal  de,  né  dans  la  Haute-Alsace.  Alexandre  VII ,  sien uois.  Ale- 
xandre Morus,  né  à  Castres.  Jean  de  Bassières,  français.  Anne-Marie  Scharmann, 
née  à  Cologne.  Jacques  Wallius,  flamand.  François  Vavasseur,  français.  Da- 
niel Heinsius,  né  à  Gand.  Nicolas  Heinsi us ,  né  à  Leyde.  Ferdinand  ïurstem- 
berg,  allemand.  Rapin,  français.  Daniel-George  Morhorf,  allemand.  Gille 
Ménage,  français.  Santeuil,  idem.  Masenius,  allemand.  Janus  Broukhusius  , 
hollandais.  Commire,  français.  Dufresnoy,  idem9  etc. 

Poètes  qui  ônt  écrit  dans  leur  propre  langue.— Marguerite  de  Valois,  française. 
Fletcher?  anglais.  Cervantes,  espagnol.  Sbakespcar,  anglais.  Régnier,  français. 
Marini ,  italien.  Malherbe  ,  français.  Lopez  de  Vega,  espagnol.  Tassini,  italien. 
Scarron ,  français.    Durger,  idem.  Cartz,  hollandais.   Weder,  allemand. 
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Brébeuf,  français;  Scndéri ,  idem.  Chapelain,  idem.  Molière,  idem.  tàiftoff 4 
anglais.  Vondel ,  hollandais.  Saint-Sorlin  ,  français.  Butler,  anglais.  P.  et  T.- 
Corneille,  français.  Quinault,  idem.  La  Fontaine,  idem.  Boileau ,  idem.  Ra- 
cine ,  idem.  Regnard ,  idem  Dryden  ,  anglais.  Saint-Evremond  ,  français.  Go- 
deau  .  idem.  Sanlecque , idem.  Opitz  ,  allemand,  etc. 

Orateurs  et  rhéteurs.— Baudius,  né  à  Lille.  Pierre  Cu  nœus,  «élandais.  Boxhorn, 
né  à  Berg-op-Zoom.  Gaspard  Barlee,  né  à  Anvers.  Daniel  Heinsius,  né  âGand. 
Nicolas  Caussih,  français.  Boeder,  allemand.  Conrart,  français.  Cossard, 
idem.  Patin  ,  idem,  Français  Vavflsseur,  idem.  Bossuet,  ident.  Bourdaloue  i 
idem.  Fléchier  ,  idem  ,  etc; 

Philologue».-— Taubmnn  ,  allemand.  MèricCasaubon,né'a  Genève;  Rutgers* 
hollandais.  Erpeoius,  idem.  Gaspard  Schott ,  allemand-  J.  H.  Meibomias,  idem. 
Buxtorf,  idem.  Farnabe,  anglais^  Lendenbroch ,  flamand.  Scioppius  ,  allemand. 
Constantin  Lempereur,  hollandais.  G.  J.  Vossins,  allemand.  G.  et  Isaac  Vos- 
sius,  hollandais.  Nicolas  Rigault,  parisien.  Daniel  Heinsius,  né  à  Gand.  Ni- 
colas Heinsius',  né  à  Leyde.  Sanmaise,  français.  Gaspard  Barth  ,  allemand. 
Freinshemius,  idem.  Luc  Holstenius ,  idem.  Léon  Allatius  ,  né  dans  l'île  de 
Chio.  Perrot  d'Abloncourt ,  français.  Bochart ,  idem.  J.  Hottinger,  suisse 
J.  F.  Gronovius ,  allemand.  Borel,  français.  Taonegtri  Lefèvre ,  idem.  Ducange  , 
idem.  F u retiére,  idem.  Rîchelct ,  idem.  Morhof,  allemand. Herbclot,  français. 
Saint-Réal .  idem.  Tollius  i  hollandais. Gale,  anglais.  Ludolf,  allemand.  Hvdc, 
anglais.  Cellarius,  allemand.  Spanheim,  né  à  Genève*  Almeloven,  hollan- 
dais ,  etc. 

Antiquaires.  — Vemyttcr,  écossais.  Clavier,  polonais.  UboEmraius  ,  né  en* 
Frise.  Giuter,  né  à  Anvers.  Paru  ta  ,  vénitien.  Laurent  Pignorius  ,né  à  Padoue. 
Justa  Byrquius,  né  à  Gand.  Gonthier,  français.  Jean  Messenius ,  suédois; 
Meursius.  hollandais.  Cuneus  ,  zélandais.  Albert  Rubens  ,  né  à  Anvers.  Tho- 
massin,  français.  Olaiis  Wormius,  danois;  Stuckiusj  né  à  Zurich.  Liceti  ou 
Liceto j génois.  Chistelj  français.  Seguin,  idem.  Kircher,  allemand.  Patin  , 
français.  Ciampini ,  romain.  André  Morel ,  né  à  Berne.  Fabretti ,  italien.  Bel- 
lori^  romain.  Graevius,  allemand.  Menestrier,  français.  Vaillant,  idem.  Van- 
Dale  ,  hollandais.  Ludolph  ,  allemand ,  etc. 

historiens  et  voyageurs.  — Cambdcn,  anglais*  Bernard  de  Brito*  portugais* 
Thon,  français.  Denis  Godefroi,  parisien.  Paul  Sarpi  (  plus  connu  sous  le  nom 
de  Fra-Paolo),  vénitien.  Herrera,  espagnol.  Marlana,  idem.  Arnold  Mes- 
senius, suédois.  Duchesne,  français.  Aubert  le  Mire,  né  à  Bruxelles.  Strada, 
romain.  Petau  ,  français. Claude  Sainte-Marthe  ,  idem.  Blonde! ,  idem.  Uaher4 
irlandais.  J.  J.  Chiflét,  français.  Labbé ,  idem.  Mayerberg ,  allemand.  Mars- 
ham, anglais.  Bogislas  Chemnitz  ,  suédois.  Lambecius,  allemand.  Vittorio  Siri, 
italien.  Mézerai,  français.  PufFendorf,  allemand*  Tillemont ,  français.  Leti  i 
italien.  Hide ,  Anglais.  Anselme ,  français.  Hackluys,  anglais.  Jacques  le  Maire, 
hollandais.  Garci lasso  de  laVega,  espagnol.  JeandeLact,  né  à  Anvers. Pierre 
délia  Valle,  romain.  Christophe  d'Acuna,  espagnol. Charles  Ogier ,  parisien. 
Le  Goux  de  la  Boulaye ,  français;  Jean-Albert  Mandeslo  ,  allemand.  Cham- 

Slain,  français.  Adam  Oîearius,  belge.  Gage,  irlandais.  Monconys,  français, 
[ieuhoff,  hollandais.  Marmol,  espagnol.  G.  "VVheler,  anglais.  Spon,  français* 
Tavcrnier  ,  idem.  Thévenot,  idem.  Olivier  Dappers,  hollandais.  Dampier, 
anglais.  Gabien  ,  français.  Tou rnefort ,  idem.  La  Hontan,  français  ,  etc. 

Écrivains  ecclésiastiques.—^  Bellarmin ,  italien.  François  de  Sales,  genevois. 
Richeome,  français.  Eam.Richer,  français.  Diego  Alvarez,  espagnol.  Jansenius, 
hollandais.  Bichelie  ,  français.  Caussin,  idem.  J.  de  Pala  fox,  espagnol.  Pierre  de 
Marca,  béarnais.  Bollandus,  belge.  Busenbaum,  allemand;  Escobar ,  espagnol. 
Launoy  ,  français.  Maimbourc,  idem.  Antoine  Arnaud,  idem.  Nicole,  idem. 
Bossuet ,  idem.  Bourdaloue ,  idem.  Mabillon ,  idem.  Fléchier ,  idem.  Jean  Cork, 
lié  à  Biéme.  Tillotson,  anglais.  Baxter,  idem.  Liraboreh ,  hollandais.  Isaac 
Jaquelot,  français.  Beveridge,  anglais.  Éodwell,  idem.  Vanini,  italien. Crcll, 
allemand.  Robert Flud ,  anglais.  Jacques  Abadie,  béarnai?;  Jean  Labadie ,  Iran-* 
çais.  Spinosa,  hollandais.  Robert  Barklay,  écossais.  Moli nos,  espagnol ,  etc. 

Jurisconsultes.  —  Farinaccio ,  romain;  Charondas  ou  le  Charron,  français* 
.Vv«t,  hollandais.  Hc ut e serre,  français.  George- Adam  Struve ,  allemand,  sùo* 
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mal,  français.  Henri  Cocceius,  né  à  Brème.  Coringius,  né  en  Frise.  Flcury,  clc 

Ecrivains  politiques  et  militaires.  —  Brantôme  ,  français.  Rohan ,  idem.  Sully  * 
idem.  Bassompierre ,  idem.  Feuquières,  idem.  Puysegur,  idem.  Retz,  idem* 
Estrades,  idem.  Amelot  de  laHoussaye,  idem.  Montecuculli  ,  né  à  Ferrare. 
Vauban,  français.  Algernon  Sidney,  anglais.  Hobbcs ,  idem.  Temple,  idem-; 
Harrington  ,  'idem ,  etc. 

Médecins  et  Botanistes. — Pierre  Paw  ,  hollandais.  PrOsper  Alpinî ,  vénitien. 
Jean  et  Gaspard  Banhin,  français.  Thomas  Fienus,  né  a  Anvers.  Santorius  9 
italien.  Sennert,  allemand.  Van-Helmont ,  né  à  Bruxelles.  Guillaume  Pîson  , 
hollandais.  Rioland,  français.  HarTey ,  anglais.  Hecquet,  français.  André  Ri- 
vi  nus  ,  saxon.  De  Graaf ,  hollandais.  Willis ,  anglais.  J.  J.  Bêcher  ,  allemand. 
Amman,  idem.  Stenon  ,  danois.  Sydenham ,  anglais.  Malpighi ,  italien.  Mau- 
rice Hoffman  ,  allemand.  Cowper,  anglais.  Tournefort,  français  ,  etc. 

Physiciens.  — I.  B.  Porta,  napolitain.  André Libavius ,  saxon.  Baron  de  Ve- 
rnlam ,  anglais.  Robert  Flud ,  idem.  Galilée  ,  italien.  Torriceili ,  idem.  Pascal, 
français.  Liceti  ou  Liceto  ,  génois.  Gaspard  Schott,  allemand.  Rohaut,  fran- 
çais. Jonston  ,  polonais.  Kircher,  allemand.  Mariotte ,  français.  R.  Doyle  , 
anglais.  J.  C.  Sturm  ,  allemand.  Duhamel,  français.  Vincent  Vmani ,  florentin. 
Guglielmini ,  italien.  Willueby,  anglais.  Swammerdam  ,  hollandais  ,  etc. 

Mathématiciens.  — "Bernardin  Baldi,  italien.  Rivant,  français.  Jacques  Me« 
tius,  hollandais.  Harriol,  anglais.  Stevin,  belçe.  Wilbrod  Snell  de  Roven  , 
hollandais.  A.  Girard  ,  idem.  Jacques  Bernoulli,  né  à  Bâle.  Kepler  ,  allemand. 
Galilée,  italien.  Mersenne ,  français.  Descartes ,  idem,  Cavalicri ,  italien.  Lou- 

fomontan ,  danois.  Fermât,  français.  Hiccioli,  ferrarois.  Roberval,  français, 
larrow  ,  anglais.  Jacques  Grégory,  écossais.  Gabriel  Crame,  genévois.  Picard  , 
français.  Wallis,  anglais.  Bezout,  français.  Edouard  Bernard,  anglais.  Chré- 
tien Huyghens,  hollandais.  J.D.  Cassini  ,  né  dans  le  comté  de  Nice  ,  etc. 

Philosophes.  — Bacon  de  Verulam,  anglais.  Campanella,  italien.  H.  Grotius, 
hollandais.  Seldin ,  anglais.  Descartea ,  français.  Gassendi ,  idem.  Pardies ,  i dem. 
Peyrére  .  idem,  Hobbes ,  anglais.  Parker  ,  idem,  Cudworth  ,  idem.  S.  Boy  le  , 
idem.  La  bruyère  ,  français.  Puffcndorf ,  allemand.  Locke ,  anglais.  P.  S*  Régis, 
français.  Bayley  idem,  etc. 

Ecrivains  épistolaires.  —  Baudius  ,  hollandais.  Bentivoglio,  italien.  Peyresc, 
français.  Cuneus,  hollandais.  Voiture ,  français.  Balzac,  idem.  Boursault,  idem. 
Bussy-Rabutin ,  idem.  Sévigné  ,  idem.  Pelisson  ,  idem.  Tannegui-Lefévre, 
idem.  Loredano,  italien,  etc. 

si u teurs  d'ouvrages  sur  les  arts.  —  Jones  ,  anglais.  Abraham  Boste  ,  fran- 
çais. Sandrart,  allemand.  Perrault,  français.  Félibien  ,  idem.  De  Piles, 
idem.  D'Aviler ,  idem.  Baldinucci ,  italien,  Coehorn  ,  hollandais.  Vauban  , 
français.  Le  Comte  ,  idem ,  etc. 

XVIII»  SIÈCLE. 

« 

Auteurs  de  poésies  grecques  et  latines. —  Regnier-Dcsraarals,  français.  Passio- 
fiei,  i  ta  lien .  H  net ,  français.  La  Rue ,  idem.  La  Santé,  idem.  Rapin  ,  idem.  Fra- 

Îuîer,  idem.  Vanière,  idem.  Polignac,  idem.  Porée,  idem.  Trapp,  anglais. 
)oissîn,  français.  De  Marsy,  idem.  Gray,  anglais.  Jortin  ,  idem.  Klotz,  alle- 
mand, Bohm,  idem,  Wakefield,  anglais.  Le  Beau,  français.  Desbi lions, 
idem,  etc. 

Poètes  qui  ont  écrit  dans  leur  propre  langue.  —  Rcgnier-Desmarais ,  fran- 
çais. Garth,  anglais.  Des  Houlières,  française.  Addisson  ,  anglais.  Chaulieu  , 
français.  Prior ,  anglais.  Rolli ,  romain.  Campistron ,  français.  De  la  Monnaye, 
idem.  Gunther ,  allemand.  Steele ,  anglais.  Congrève ,  idem.  Foe  ,  idem.  La  Mo- 
the,  français.  Row  ,  anglais.  J.  B.  Rousseau  ,  français.  Grécourt ,  idem.  Dro- 
linger  ,  allemand.  Pope  ,  anglais.  Parnell,  idem.  Swift ,  idem.  Cantemir ,  russe* 
Le  Sage  ,  français.  Thompson,  anglais.  Hill,  idem.  Bicher  ,  français.  Apostol* 
Zeno,  italien.  Savini  ;  idem.  Frédéric  II,  roi  de  Prusse.  Dcitouclies,  français. 
Hagedorn,  allemand.  Holberg,  norwégien.  Fontenelle ,  français.  Kleif,  aile-  *  . 
mand.  Cronegk ,  idem,  Cahusac,  français.  Crébillôn',  idem.  Dulard,  idem, 
Brown  ,  anglais.. L.  Racine,  français.  Fontoppidan,  danois.  Young,  anglais. 
Aigarotti,  italien.  Gottsched,  allemand.  Stern ,  anglais.  Gray ,  idem.  GeÛert, 
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allemand.  Rabener ,  idem.  Haller,  idem.  Goldsmith,  anglais.  GresSet,  françntsV 
.  Colardeau  .  idem.  Voltaire,  idem.  Dorât ,  idem.  Garrik,  anglais.  Lcssing, 

allemand.  Watelct ,  français.  Metastasio,  italien.  Gloves ,  anglais.  Le  Franc- 
* de-Pompignan  ,  français.  De  Rochefort ,  idem.  Gilbert  .  idem.  Imbcrt  ,  idem, 

Nivemois  ,  i<7$m.  Sédaine,  idem.  Le  Monnicr ,  français.  Thomas  Warton  ,  etc. 

*  Orateurs  et  Rhéteurs,  —  JouTenci ,  français.  La  Rue  ,  idem.  Saurin ,  idem. 
J.  B.  Menke,  allemand.  P.  Burmann  ,  hollandais.  Massillon,  français.  Porée, 
idem,  Molsheim,  allemand.  Fontenelle,  français.  Akensidf»,  anglais.  Hume  T 

'idem*.  Le  Beau,  français.  Thomas,  idem.  P/Burrnan,  idem,  Fénélon ,  idem. 
'D'Aguessrau ,  idem.  Linguet ,  idem.  Mirabeau ,.  idem,  William  Mi kle.  Tlio- 

masang.  Blackîock  ,  Edmund  Burke  et  Jown  Blair.  Marmontel,  français,  etc. 
_    Grammairiens*— Regnier-Desmarais,  français.  Duclos ,  idem.  D'Olivct,  idem, 

Dumarsais  ,  idem,  Restaut,  idem,  Harris  ,  anglais.  De  Wailly,  français.  Bauzée, 

idem.  Thomas  S heridan,  anglais  ,  etc. 

,  Philologues.  —  Petit  de  la  Croix,  français.  Jacques  Growhis,  hollandais. 
-Perizonius,  idem,  Cuper,  gueldrois.  Huuson ,  anglais.  Rcland ,  hollandais, 
JoLivcTici ,  français.  François  et  Pierre  Barman  ,  Hollandais.  Dacier  et  son 
épouse  ,  fille  de*  Tanncgui*  Le  Fèvre,  français.  Baxter,  anglais.  J.  Fabricius, 
allemand.  Boivin ,  français.  Crenius ,  allemand.  Hardouin ,  français.  Sanadon  , 
idem.  J.  A.  Fabncius,  allemand. Hearne,  anglais.  La  CrozC  ,  français. Brumoy, 
idem.  Bentley  ,  anglais.  Almelooven,  hollandais.  Fourmont ,  français.  Haver- 
eamp,  hollandais,  fioubier,  français. Scultens  ,  hollandais.  Blackwel ,  anglais. 
-Gesner,  suisse.  Mallet,  français.  Hemsterhuys  ,  hollandais.  Sainte-Paraye  , 
français.  Fréret,  idem.  Cardonne  ,  idem.  Court  de  Gebelin,  idem.  Reiske ,  alle- 
mand. D'Argcns ,  français.  Formey   Fénélon  ,  français.  Batteux , 

idem.  Samuel  Jonbson,,  anglais.  Dosaut ,  français.  Bailly ,  idem.  James  Stuart , 
Adam  Smith,  Jown  Howard  ,  anglais.  Richard  Price,  idem,  Berqu in,  fran- 
çais. Seize  ,  etc.  '  . 

Antiquaires.  —  Galtand  ,  français.  Jacques  Gronovios  ,  hollandais.  Piideau, 
anglais.  Hearne  ,  idem.  Baniec,  français.  Montfancon ,  idem.  Muratori,  italien. 
Sri  pion  Maffei  ,  idem.  Cai  1  us ,  français.  Winkelman,  allemand.  Pèlerin,  fran- 
çais Paciaudi,  italien.  Biancini,  idem.  J.  G.  d'Escard,  allemand.  Fontanini  , 
italien.  Bayer ,  allemand. 

•  Historiens,  —  Rymer ,  anglais.  G.  Bnrnet,  idem.  Baluse ,  français.  Lelong  » 
idem,  Fleury  ,  idem.  Thoyras,  idem,  Daniel,  idem.  H ubner,  allemand.  Ferre- 
ras, espagnol.  Vertot,  français.  Rollin ,  idem.  Va n-Loon ,  hollandais. Du  Halde  » 
français.  Fréret .  idem.  Gianone  ,  italien.  Martinièrè,  idem,  Frédéric  II j  roi 
•de  Prusse.  Bolliogbrok ,  anglais.  Bouquet,  français.  Lenglet  Dufrenoy,  idem, 
Pontoppidan,  danois.  Henault ,  français.  Wagenaer,  hollandais.  Hume,  an- 
glais, Robertson  ,  écossais.  D'Anville,  français.  Millot ,  idem.  Voltairè  ,  idem, 
Condillac,  idem.  Smollct,  anglais.  Gibbon,  idem.  Spencer,  allemand.  Crevier, 
français.  Velly ,  idem.  Le  Beau  ,  idem.  Raynal  ,  idem,  Robertson  ,  anglais» 

V Wageurs*  —  Carreri,  italien.  Chardin,  français.  Bruyn  ,  hollandais.  Le^ 
Gentil ,  français.  Roger  ,  anglais.  Ed.  Coork,  idem.  Misson ,  français.  Frezier> 
La  Motràyel,  idem.  Shelvoke,  ang1ais.Ant.de  la  Roque,  français. Labat ,  idem* 
T.  Lucas,  idem.  Granger,  idem.  Anson,  anglais.  Bruce,  idem.  Charlevoix  , 
idem.  Hauway,  idem.  Ulloa  ,  espagnol.  Smoliet,  anglais.  La  Caille,  français. 
Pococke  ,  anglais.  Norden. .....  Condamine ,  français.  Byrou  ,  anglais.  Haw- 

kesworth  ,  it/e/rc.  Chappe-d'Auteroche ,  français.  Kcrguclen ,  idem.  Bjorns- 
tohl,  suédois.  J.  Cook,  anglais.  Philipps  ,  iâem.  Johnson  ,  idem.  Sonnerat, 
français.  La  Pérouse ,  idem  ,  etc. 

E crivains  ecclédastques.  —  R.  Simon ,  français.  Fénélon ,  idem.  Dupin ,  Fleu- 
rv ,  idem.  Martenne ,  idem.  Massillon ,  idem.  Bougeant ,  idem. Muratori ,  italien. 
Calmet ,  français.  Berfuycr,  idem.  Houbigant,  idem.  Paciaudi.,  italien. .Juricu  > 
français.  L'Enfant,  idem. Basnagc ,  idem.  Saurin,  idem.  Bcausobre ,  né  à  Berlin. 
Gibson,  anglais.  Walta,  idem.  Osterwalu"  >  né  à  NeulchiteL  Dodridge  ,  an- 
glais. Mosheiro  ,  allemand.  Sherlock ,  anglais.  Lardner,  idem.  .Wacburton  r 
idem,  Low'th  ,  idem,  ^plfaiid  ,  idem.  Collins ,  idem.  Tvndal  ,  idem.  Swedem- 
borg,  suédois.  Kicolâs-Silvçstre  ^Jcrgier  t  français.  .       J  ,c.j.:..:. 
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*•  —  J.  Voct,  hollandais.  G  ravina,  italien.  Thomnsins,  alle- 
mand. Van-Espen,  né  à  Louvnin.  Terrasson  ,  français.  Biillon,  idem.  Fer- 
rière,  idem.  Gérard  Noodt ,  né  à  Nimégue,  Blackstone  ,  anglais.  Struve,  alle- 
mand. J.  G.  Heineccius,  idem.  Ludcwig,  idem. Meerman  ,  hoUandais.  LinsueU 
français ,  etc.  a  ' 

Ecrivains  politiques  et  militaires.  —  Petft  de  la  Croix,  français.  Bouiainvil- 
liers ,  idem.  Toi  cy  ,  idem.  Gordon  ,  anglais.  Bollingbroke ,  idem.  Hume ,  idem, 
Folard,  idem.  Belidor,  idem,  Bielefeld,  allemand.  Frédéric  II,  roi  de  Prusse. 
J.  J.  Rousseau,  né  à  Genève.  Caillère,  français.  Mably,  idem.  Montesquieu  , 
idem.  Linguet ,  idem.  Mirabeau  ,  idem  ,  etc. 

Médecins  et  Botanistes.—  Bidloo,  hollandais.  Ramazzini  ,  italien.  Lemery, 
français.  Pitcairn  ,  anglais.  Lister  Torri ,  italien.  Ruysch  ,  hol- 
landais. Lancisi ,  romain.  Valsalva,  italien.  Wedel,  allemand.  Rivinus ,  idem, 
Helvelius,  hollandais.  Stahl,  allemand.  Morgagni ,  italien.  Freind,  anglais. 
trann0ri  u1'  veniuen-  Geoffroy,  français.  Lapeyronie,  idem.  Cheselden  ,  anglais. 
H.Boerhaave,  hollandais.  La  Mettrie ,  français.  Mead,  anglais.  Winslow,  da- 
nois, fleister,  allemand.  Garengeot,  français.  Petit,  idem.  Monro,  anglais. 
Astruc,  français.  Goulard ,  idem.  Levret ,  idem.  Sharp ,  anglais.  Ferrcin ,  fran- 
çais. Lorry ,  idem.  Le  Cat,  idem.  Sénac  ,  idem.  Van-Swieten  ,  hollandais.  Gau- 
fcius,  idem.  Lieutaud,  français.  W.  Hunter,  anglais.  Morand,  français.  Fo- 
tlicrgiU,  anglais.  Linné,  ouédois.  William  CuUen,  anglais.  Marié-EUezer 
Bloch ,  a  lemand ,  etc. 

Physiciens.  —  Nievwinm,  hollandais.  Keil,  anglais.  Leweuhoeck ,  hollan- 
dais. ,  Hartsoecker ,  idem.  Woodward,  anglais.  Zanichelli,  italien.  VaUisnieri, 
idem.  Valentini,  idem.  Marsigli ,  idem.  Ruysch,  hollandais.  Polinière ,  fran- 
çais. Derham,  anglais.  J.  J.  et  Jean  Scheuchzer,  suisses.  Sloane,  irlandais.  De- 
saguiJiers,  français.  Berkeley ,  anglais.  Réauraur,  français.  Jussieu,  idem.  Muss- 
chenbroek,  hollandais. Haies,  anglais.  Mairan,  français.  Hellot ,  idem.  Nollet, 
idem.  Lmne.  suédois.  Buflbn  ,  français.  Lavoisier,  idem.  BuCquet,  ûfcm.Plu- 
che,  idem.  Geer,  suédois,  etc. 

Mathématiciens.  —  Homberg ,  saxon.  Hamberger ,  allemand.  Leibnitz ,  idem. 
Uzanara,  français.  La  Hire,  idem.  Parent,  idem.  Fia msteed,  anglais.  Rolle, 
français.  Wren,  anglais.  Les  Bernoulli,  suisses.  Newton ,  anglais.  Maraldi, 
italien  ,  Taylord,  anglais.  Bayer,  allemand.  Jacques  Hermann ,  suisse.  Saun- 
derson  ,  anglais.  Manfrcdi,  italien.  Stalley,  anglais.  S'Gravesande ,  né  à  Bois- 
le-Uuc.  Desaguliers,  français.  Maclaurin  ,  anglais.  Bouguier,  français.  Jacques 
Cassioi  ijaem.  Gassel ,  idem.  Maupertuis ,  idem.  De  la  Caille ,  idem9  Tob.  Mayer, 
allemand.  Belidor,  français.  Ha r ris ,  anglais.  Clairaut ,  français.  Coudamine, 
ufem.Harrisson,  anglais. Ferguson ,  idem.  Euler,  suisse.  D'Aïerabert,  français. 
Condorcet . >idem.  Baillv ,  idem.  Rivard ,  idem.  Borda ,  idem ,  etc. 

iWojop/iej..—  Schaftesbury ,  anglais.  Lamy ,  français.  Th.  Burnet,  anglais. 
Malebranchc,  français. Leibnitz,  allemand.  Cumberland,  anglais.  C.  Thoma- 
sius  ,  allemand.  Uarcke,  anglais.  Barbevrac,  français.  Burlamaqui,  genevois. 
Hutcheson,  anglais.  Crouser,  né  à  Lausanne.  Bultinger,  allemand.  Ch.  Wolff, 
idem.  Montesquieu,  français.  Berkeley,  anglais.  Fontenelle  ,  français.  Alga- 


V/ 5?  •        ,  y  \>      *  >  itaA'en.  D'Alembert ,  français.  Diderot ,  idem. 

*  °  •ï^jfïï?"  BoTu,anSer> idem-  Dumarsais,  idem.  Benjamin  Franklin,  Adam 
omiih  ,  William  Jones,  anglais. 


m^UflS  ^rfS"  les£/ts  r  Mibien ,  français.  Desgodctz ,  idem.  Ra- 
tV&JS^  Ca/Ï»s,  Kfem.  iMondel,  idem.  Mariette ,  idem.  Papillon,  idem. 
1n™iFt*  iCm'  MenFS'  îî  cn  Bohé™-  Hellot,  français.  Goguet  idem. 
S  T  arrnW'i  i*w.Hog.rth,  anglais.  Faiconnet,  français.  Diderot, 
idem.  Thomas  (jainsborougb ,  Reinolds,  anglais.  Melford,  français  ,  etc. 
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Géographes—  D'Anviile ,  Delille  ,  Buache  la  Neuville ,  etc.  français.  Wil- 
liam ,  Guthrie,  anglais. 

XIX*  SIÈCLE. 

°  Auteurs  de  poésies  grecques.  —  D'Anse-de-Villoison. 

Auteurs  ,  rhéteurs  et  littérateurs.  —  Baculard  d'Arnaud ,  français.  J.  J.  Beau- 
marchais ,  idem,  Dominique  Ricard,  idem»  Riva roi ,  idem. 

Philologues.  —  Marie-Anne  Lepage  du  Boccage ,  français.  Necker ,  suisse. 

Antiquaires.  —  Julien-David  Leroi,  français.  Poirier,  bénédictin,  idem. 

Historien.  —  Garnier,  français. 

ynyageur. — An  q  ue  ti  1  D  upcrron. 

Ecrivain  politique.— Charles- Alexandre  Calonne. 

Médecins  et  Botanistes.     Cavanille  ,  espagnol.  Bichat ,  français*  L'hén> 
tier .  idem. 
Physicien,  —  Daubenton  ,  français. 

Mathématiciens  et  Astronomes. — Messier,  français.  Jean  rat,  idem»  Cousin  , 
idem. 

Philosophes.  —  Saint-La  mberU 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 

Des  événemens  remarquables ,  découvertes  et  inventions ,  dans 
laquelle  le  lecteur  trouvera  d'un  coup  d'oeil  Vanalyse  ou  les 
principaux  traits  de  l'histoire  générale ,  depuis  la  création  du 
monde  jusqu'à  nos  jours* 


Av. 

fi34b 


2234 

2204 

2188 
2148 

2059 

1996 

1856 

1635 
1571 
1556 

1546 
1493 
1491 
1485 

1485 

l45i 
3406 
i3a6 
1263 


1226 
1198 

11 84 

1104 

1048 
1044 


1004 
9<>7 


Çj^aTION  du  monde.  D'Adam  et  d'Ève. 
Naissance  de  Seth  ,  fils  d'Adam. 

Déluge.  L'arche  s'arrête  sur  le  mont  Ararat  le  mercredi  6  mai  :  le 
19  juillet  suivant,  on  aperçoit  la  cime  des  montagnes.  Noé  et  sa  fa- 
mille sortent  de  l'arche  le  18  décembre. 
Babylone  est  construite. 
Neurod ,  premier  conquérant. 

Commencement  du  royaume  d'Egypte  supposé  fondé  sous  Misraïm* 
Fo-Hi ,  que  quelques-uns  croient  le  premier  monarque  chinois. 
Royaume  d'Assyrie  fondé  par  Ninus. 
Naissance  d'Abraham. 

Royaume  d'Argos  établi  en  Grèce  sous  Inach us. 
Memnon  ,  égyptien  ,  invente  les  Lettres. 
Joseph  meurt  en  Egypte. 
Naissance  de  Moïse. 

Cccrops ,  égyptien ,  fonde  le  R.  d'Athènes  avec  une  colonie  de  Saïtcs. 
—  Ere  a  t  tique. 

Royaume  de  Troie  fondé  par  Scamandre  ,  venu  de  l'île  de  Crète. 
Cadmus  bâtit  la  citadelle  de  Thèbes. 
Moïse  part  d'Egypte  avec  les  Israélites. 

Danaiis  arrive  en  Grèce  avec  ses  5o  filles,  sur  le  premier  vaisseau  qui 
y  parut. 

Sésostris  ,  roi  d'Egypte  ;  le  même ,  suivant  quelques  auteurs ,  que  Ra- 

messès  ou  Egyptus*  —  Les  premiers  jeux  olympiques  sont  célébrés. 
Arrivée  des  Israélites  dans  la  terre  de  Cnanaan. 
Découverte  du  fer  en  Grèce,  à  l'occasion  de  l'incendie  d'une  forêt. 
Les  Jeux  Isthmiques  sont  institués  par  Sisyphe,  roi  de  Corinthe. 
Expédition  des  Argonautes. 

La  même  année ,  les  premiers  jeux  Fythiens  sont  célébrés  par  Adraste  , 
roi  d'Argos. 

Guerre  des  sept  chefs  contre  Etéocle , ,  roi  de  Thèbes. 
Enlèvement  d'Hélène  par  Paris. 

Troie  est  prise  après  un  siège  de  dix  ans  ;  Enée  met  à  la  voile  pour 
l'Italie. 

Le  retour  des  Héraclides  dans  le  Péloponèse  a  lieu  80  ans  après  la  prise 

de  Troie  :  deux  ans  après,  ils  partagent  entre  eux  cette  contrée. 
David ,  roi  d'Israël. 

Migration  des  colonies  ioniennes  hors  de  la  Grèce  :  leur  établissement 

dans  l'Asie  mineure. 
La  même  année,  commencement  de  l'établissement  des  Grecs  en  Asie. 

Une  colonie  de  cette  nation  y  bâtit  douze  villes ,  entr'autres  celle  de 

Milct. 

Dédicace  du  temple  de  Salomon. 

Temps  d'Homère,  suivant  les  marbres  d'Arundel.  Temps  d'Hésiode. 
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)4  On  frappe  ,  pour  la  première  fois ,  des  monnaies  d'or  et  d'arg.  à  Argos; 
$4  Lycurgue  revient  de' ses  voyages,  et  donne  des  lois  à  Sparte. 
878  Athalie ,  reine  de  Juda  ,  est  poignardée  par  l'ordre  du  grand -prêtre 
Joïada. 

869  Fondation  dcCarthagcpnr  Didon. 

826  Le  commerce  des  Phéniciens  est  déjà  dans  un  grand  état  de  prospérité; 

ils  couvrent  la  Méditerranée  de  leurs  vaisseaux. 
820  Chute  de  l'empire  d'Assyrie  par  la  mort  de  Sa  r  dan  a  pale,  qui  se  brûle 

dans  son  palais  avec  toutes  ses  richesses. 
814  Commencement  du  royaume  de  Macédoine. 
795  Numitor ,  roi  des  Latins  ,  est  détrôné  par  son  frère  Amolius. 
776  Commencement  de  la  première  Olympiade,  suivant  les  marbres  d'Arun- 
del.  Corcbe  est  déclaré  vainqueur  à  la  i«r«  représentation  des  jeux 
Olympiques  après  leur  rétablissement,  par  Ipbilus. 
aïe*  prophétise. 

Les  Archontes  cessent  d'être  perpétuels  a  Athènes.  Leur  gouverne- 
ment est  borné  à  l'espace  de  dix  ans.  » 
Fondation  de  Rome  par  Romulus. 
Enlèvement  des  Sabines  par  les  Romains. 
Ere  de  Nabonassar,  le  26  février. 

Première  guerre  des  Messéniens  avec  Lacédémone.  Elfe  dure  19  ans. 
Syracuse  est  bâtie  par  une  colonie  corinthienne. 

Le  royaume  d'Israël  finit  à  la  prise  de  Sa  m  a  rie»  par  Salmanasar  ,  roi 
d'Assyrie.  La  itr*  éclipse  de  lune  dont  il  soit  lait  mention  arriva  „ 
suivant  Ptolémée  ,  cette  année  ,  le  19  mars. 
Gigès  tue  Candaule,  et  monte  sur  le  trône  de  Lydie. 
Romulu.s  disparait.  Des  sénateurs  assurent  qu'ils  l'ont  vu  monter  au  ciel. 
Commencement  de  la  seconde  guerre  des  Messéniens  avec  Lacédémone; 

Elle  dure  14  ans,  jusqu'à  la  prise  d'Ira,  après  un  siège  de  11  ans. 
Les  Archontes  deviennent  annuels  chez  les  Athéniens.  —  Tyrtée,  poète 

.élégiaque,  et  général  contre  les  Messéniens. 
Terpandrc,  fameux  musicien,  ajoute  trois  cordes  à  la  lyre ,  qui  jusque-là 

n'en  avait  eu  que  quatre. 
Combat  entre  les  Horaces  et  les  Curiaces. 
Byzance  est  bâtie  par  une  colonie  d'Argiens  ou  d'Athéniens. 
Naissance  de  Solon. 

Dracon  donne  aux  Athéniens  des  lois  appelées  de  sang  ,  à  cause  de  leur 
extrême  sévérité  :  elles  ordonnent  la  peine  de  mort  pour  tous  les 
crimes. 

Expédition  nautique  faite  par  ordre  de  Ncchao ,  roi  d'Egypte.  Des  naviga- 
teurs phéniciens  mettent  à  la  voile  dans  la  mer  Rouge ,  et  reviennent 
par  la  Méditerranée ,  après  avoir  fait  le  tour  de  l'Afriauc. 
Thalès  de  Milct  voyage  en  Egypte,  et  rapporte  en  Grèce  les  connaissances 
qu'il  a  puisées.— ■  Vers  ce  temps,  fleurissent  le  poète  Alcée  et  Sapho  9 
le  prophète  Ezéchiel  et  le  philosophe  Anacharsis. 
Joachim  ,  roi  de  Juda  ,  est  emmené  captif  par  Nabuehodonosor. 
Solon  est  nommé  archonte  d'Athènes  $  il  substitue  des  lois  plus  douces  à 

celles  de  Dracon. 
Les  jeux  Pythicns  sont  établis  à  Delphes. 

Jérusalem  est  prise  par  Nabuehodonosor,  après  un  siège  de  18  mois.' 

Le  temple  est  brûlé  le  7»  jour  du  5«  mois  de  l'année  suivante. 
Division  du  peuple  romain  en  classes ,  par  Servius  Tullius. 
Commencement  de  la  comédie  à  Athènes.  Elle  est  représentée  par  Su- 

sarion  et  Dolon  sur  un  théâtre  mobile. 
Pisistrate  usurpe  la  souveraineté  d'Athènes. 
Cyrus  commence  à  régner  en  Perse. 

Crésus  est  vaincu  et  détrôné  par  Cyrus.  —  Temps  d'Esope.  —  Fin  dis 

royaume  de  Lydie.  —  Mort  de  Solon. 
Babylone  est  prise  par  Cyrus;  fin  de  ce  royaume.  Commencement  de 
l'empire  des  Perses. 
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Edit  de  Cyros  ponr  le  retour  des  Juifs. 

Commencement  de  la  tragédie.  Elle  est  représentée  à  Athènes  sur  un 

chariot ,  par  Thespis. 
Fondation  a  Athènes  de  la  !•"»  bibliothèque  publique  ,  par  Hippias  et 

Hipparque,fUs  de  Pisistrate.  Ils  recherchent  avec  soin  les  livres  d'Homère. 
Eclipse  de  lune  observée  à  Babylone. 
Darius ,  fils  d'Hystaspes  9  est  élu  roi  de  Perse. 

Temple  de  Jérusalem  reconstruit  et  achevé  le  14  mars.  La  Pàque  y  est 

célébrée  le  18  avril.  —  Temps  de  Confucius  ou  Con-fu-tsé. 
Conspiration  à  Athènes  contre  le  gouvernement  des  Pisistratides.  Har- 

modius  et  Aristogiton  tuent  Ripparque. 
La  tyrannie  des  Pisistratides  est  abolie  à  Athènes. 
Expulsion  des  Tarquins ,  et  abolition  de  la  royauté  à  Rome.  Le  gourer- 

nement  devient  consulaire. 
Lartius ,  premier  dictateur  à  Rome.  —  Temps  d'Eschyle.  —  Naissance  de 

Sophocle. 

Mort  de  Tarquitt-le-Superbe,  à  Cumes. 

Retraite  du  peuple  romain  sur  le  mont  Sacré. 

Bataille  de  Marathon  gagnée  par  Miltiade.  —  Temps  d'Anacréon. 

Coriolan  se  retire  chez  les  Volsques. 

Prise  et  incendie  de  Sardes  par  les  Athéniens,  première  cause  de  l'in- 
vasion que  les  Perses  firent  dans  la  Grèce. 

Dans  la  même  année,  Eschyle,  le  1",  remporte  le  prix  de  la  tragédie* 
Expédition  de  Xcrcès ,  roi  de  Perse ,  contre  les  Grecs. 
Bataille  des  Thermopyles  et  de  Sala  mi  ne.  —  Naissance  d'Euripide. 
Les  Perses  sont  défaits  à  Platée  par  Thémistocle,  et  à  Mycale ,  par  Pau- 

sanias.  —  Temps  de  Pindare. 
Thémistocle  banni  d'Athènes,  se  retire  à  la  cour  de  Xercès. 
Les  Perses  sont  défaits  en  Cypre  et  près  de  l'Eurymedon.  —  Naissance 
de  Socrate. 

Pértclès  se  met  à  la  tète  du  gouvernement  d'Athènes.  —  Naissance  de 

Thucydide.  —  Temps  de  Phidias,  célèbre  sculpteur. 
3»  guerre  des  Mcs&émens.  Elle  dure  xo  ans. 


464!Xercès  est  tué  par  Artabnn. 
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Les  Egyptiens  ,  sous  la  conduite  d'Inarus,  et  avec  le  secours  des  Athé- 
niens, se  révoltent  contre  les  Perses. 
Esdras  est  renvoyé  de  Babylone  avec  les  Juifs. 
Les  Romains  envoient  à  Athènes  demander  les  lois  de  Solon. 
Création  des  décemvirs  à  Rome.  Lois  des  douze  tables  rédigées  et 
sanctionnées. 

Première  bataille  de  Chéronée.  Les  Athéniens  sont  défaits.  —  Temps 
d'Empédocle. 

Hérodote,  âgé  de  3o  ans,  lit  son  histoire  devant  les  Grecs  assemblés. 

Trois  ans  après  ,  Euripide  gagne  le  prix  de  la  tragédie* 
Censeurs  créés  à  Rome. 

Temps  de  Zeuxis  et  de  Parrhasius,  peintres  célèbres;  temps  d'Aristo- 


phane ,  poète  comique. 
433  Methon  publie  son  cycle. 
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a  guerre  du  Péloponése  commence  le  7  mai ,  et 
'histoire  de  l'Ancien  Testament  finit. 


dure  environ  27  ans. 


La  même  année ,  peste  à  Athènes.  Hippocratc  fait  cesser  ce  fléau.  Ses 
ravages  font  porter  une  loi  qui  permet  de  prendre  deux  femme?. 
Socrate  est  le  premier  qui  en  profite.  —  Scopas,  célèbre  architecte 
et  sculpteur.  Ce  fut  lui  qui  exécuta  le  fameux  monument  qu'Artémise 
éleva  à  Mausole  son  époux.  H  fit  aussi  une  Vénus  qu'on  préférait  à 
celle  de  Praxitèle. 
Mort  de  Périclès,  après  avoir  gouverné  pendant  40  ans. 
Temps  de  Platon,  chef  de  l'ancienne  académie. 
42iILes  Athéniens  et  les  Lacédémoniens  conviennent  d'une  paU  de  5o  ans  ; 
elle  ft'eja  dure  que  six  et  dix  mois. 
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TABLE 

Alcibiade  est  rappelé  de  Sicile  et  se  retire  à  Sparte. 
L'Egypte  se  révolte  contre  les  Perses  :  Amvrtec  est  élu  roi. 
ApoUodore,  peintre  ,  architecte  et  poète,  florissait  en  Grèce. 
Combat  naval  d'Egos-Potamos.  —  Mort  de  Sophocle,  âgé  de  91  ans. 
Denys  l'ancien  s'empare  de  Syracuse. 

Athènes  est  prise  par  Lysandre.  Fin  de  la  guerre  du  Péloponèse.  Les 

trente  tyran»  gouvernent  la  ville  d'Athènes. 
Les  trente  tyrans  sont  chassés  par  Thrasybule.  Cyrus  le  jeune  est  tué 
dans  son  expédition  contre  son  frère  Artaxerce.  —  Retraite  des  dix 
mille  sous  la  conduite  de  Xénophon.  * 
Mort  de  Socrate ,  condamné  à  boire  la  ciguë.  Il  avait  70  ans 
Deuys  l'ancien  invente  les  catapultes. 

Expédition  d'Agésilas,  roi  de  Lacédémone  >  contre  les  Perses. 
Fameuse  paix  d'Antalcide. 

Naissance  d'Ariatote,  chef  de  Pécole  péripatéticienne. 
Les  Lacédémoniens  sont  défaits  dans  une  bataille  navale,  par  Chabrias, 
près  de  Naxos. 

371  Bataille  de  Leuctres ,  où  les  Lacédémoniens  sont  battus  par  Epaminondas", 
307  Le  peuple  romain  obtient  un  consul  plébéien, 

363  Bataille  de  Mantinée  gagnée  par  Epaminondas  ,  qui  meurt  des  bles* 

sures  qu'il  y  a  reçues. 
35o  L'Egypt«  est  conquise  par  Ochos. 

347  Denys  le  jeune ,  après  dix  ans  d'exil  ,  rentre  dans  Syracuse. 
343  Syracuse  recouvre  la  liberté  par  la  valeur  de  Timoléon. 
340  Les  Carthaginois  sont  défaits  par  Timoléon  ,  prés  d'Agrigcnte. 
338  2  août.  Seconde  bataille  de  Chéronée. 

336  Philippe  de  Macédoine  est  tué  par  Pausanias.  Son  fils  Alexandre  lui  suc* 
cèae  ;  il  entre  dans  la  Grèce  Pannée  suivante.  —  Temps  de  Dé* 
mosthènes, 

334  Bataille  du  Granique.  Alexandre  défait  les  Perse.** 

333  Bataille  d'Issus  contre  Darius.  La  mère  de  ce  prince,  sa  femme  et  ses 

sœurs  sont  faites  prisonnières. 
332  La  ville  de  Tyr  et  l'Egypte  sont  conquises  par  Alexandre.  Il  bâtit 

Alexandrie. 

33i  Bataille  d'Arbelle  perdue  par  Darius.  Ce  prince  prend  la  fuite.  Il  est 

assassiné  par  Bessus. 
327  Expédition  d'Alexandre  contre  Porus. 

323  Alexandre  meurt.  L'empire  est  divisé  en  quatre  royaumes.  Guerre  de 
Samos.  Fondation  d'un  nouveau  royaume  d'Egypte  par  Ptolcmée- 
Lagus  ,  l'un  des  capitaines  d'Alexandre. 

322  Mort  de  Démosthènes. 

32i  Les  Romains  de  laits  par  les  Samnitcs,  passent  sous  le  joug  ,  aux  fourches 
caudiaes. 

3i8  Phocion  est  mis  à  mort  par  les  Athéniens. 

317  Agathocle  usurpe  l'autorité  en  Sicile.  Démétrius  de  Phalère  gouverne 

Athènes  pendant  dix  ans. 
5l6  Cassandre,  l'un  des  généraux  d'Alexandre,  s'empare  de  la  Macédoine  , 

et  y  usurpe  la  souveraineté.  En  lui  commence  le  nouveau  royaume  de 

Macédoine. 

3i2  Séleucus  Nicanor ,  l'un  des  généraux  d'Alexandre  ,  prend  Babylone ,  et 
fonde  la  nouvelle  monarchie  de  Syrie,  appelée  de  son  nom  ,  royaume 
des  Séleucides.  Commencement  de  l'ère  de  ce  nom. 

3ll  Nouveau  royaume  d'Asie  fondé  par  Antigonc  le  Cyclope,  l*un  des  gé- 
néraux d'Alexandre. 

307  La  démocratie  est  rétablie  à  Athènes  par  Démétrius  Poliorcètcs. 

3o6  Les  successeurs  d'Alexandre  prennent  le  titre  de  roi. 

304  Temps  de  Pyrrhon ,  chef  des  philosophes  sceptiques.  —  Temps  du  ma- 
thématicien Euclide. 

3oi  Fameuse  bataille  d'Ipsot  cotre  les  généraux  d'Alexandre  ,  où  Antiçpu* 
est  défait  et  tué, 
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296]  Athènes  est  prise  par  Démétrius  Polioreêtes. 

293  Le  premier  cadran  solaire  est  établi  à  Rome  ;  le  temps  est  pour  la  pre- 
mière fois  divisé  ea  heures. 
287  Les  Athénicus  se  révoltent  contre  Démétri us. 
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274 
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Denys  d'Alexandrie  découvre  que  Tannée  est  composée  de  365  jours  5  h, 

49  min.  Il  donne  commencement  à  l'ère  astronomique  le  24  juin. 
Le  phare  d'Alexandrie  est  bâti.  Sostrate  en  est  l'architecte. 
La  même  année ,  Ptolémée  Philadelphe  emploie  70  interprètes  à  traduire 

l'Ancien  Testament.  C'est  ce  qu'on  appelle  la  version  des  70. 
Commencement  du  royaume  de  Pergame  ,  dans  Philitérus  l'eunuque r> 
après  la  mort  de  Lysimaque  ,  l'un  des  capitaines  d'Alexandre,  défait 
et  tué  en  Phryçie  par  Séleucus. 
Commencement  de  là  guerre  de  Tarentc.  Elle  dure  dix  ans.  Commen- 
cement de  la  ligue  achéenne. 
Les  Gaulois ,  sous  Brcnnus ,  sont  taillés  en  pièces  près  du  temple  de 
Delphes. 

Pyrrhus,  défait  par  Curius  ,  se  retire  en  Epire. 
Mort  d'Epicure,  chef  des  philosophes  épicuriens. 
Première  monnaie  d'argent  frappée  à  Rome  sous  le  consulat  de  Fa- 
bius Pictor. 

Antigone  Gonat  s'empare  de  la  ville  d'Athènes ,  et  la  garde  12  ans. 
Chronologie  des  marbres  d'Arundel  mise  en  ordre  sous  l'archonte  d'A- 
thènes Diogncte,  ier«  guerre  punicjue  ;  elle  dure  23  ans,  — 
Zenon ,  chef  des  stoïciens ,  se  tue  à  l'âge  de  98  ans. 
Les  Romains  forment  une  marine. 

i»r  combat  naval  gagné  par  les  Romains  sous  la  conduite  de  Duilius. 
Antigone  rend  la  liberté  à  Athènes.  —  Commencement  du  R.des  Parthes 

sous  Arsace  1er.  —  Régulus  est  fait  prisonnier  par  les  Carthaginois. 
Jeux  célébrés  ,  et  comédies  jouées  à  Rome  pour  La  première  fois. 
Amilcar  passe  en  Espagne  a  la  tète  d'une  armée  avec  Annibal  son  filp. 

Xi-Hoang-ti ,  empereur  de  la  Chine,  fait  construire  la  grande  muraille. 
Le  temple  de  Janus  est  fermé  à  Rome  pour  la  1er0  fois  depuis  Numa. 
Premier  divorce  à  Rome  par  Sp.  Carvilius.  Il  s'était  passé ,  depuis  la 
fondation  de  cette  ville,  523  ans  ans  sans  qu'aucun  mariage  eût  fourni 
l'exemple  d'un  semblable  événement. 
Rome  envoie  des  ambassadeurs  à  Athènes  et  à  Corinlhe. 
Commencement  de  la  guerre  entre  Cléoménes  et  Aratus.  Elle  dure 

cinq  ans.  l 
Le  colosse  de  Rhodes  est  abattu  par  un  tremblement  de  terre. 
20  guerre  punique  :  elle  dure  sept  ans.  Annibal  passe  les  Alpes,  et 
gagne  ,  les  années  suivantes ,  les  batailles  de  Trasiméne  et  de  Canne*. 
—  Temps  d'Arcbimède. 
210  Fin 
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184 
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179 
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n  des  rois  de  Lacédémone  dans  Lycurgue  et  Agésipolis.  Des  tyrans 
s'emparent  de  l'autorité,  jusqu'à  ce  que  Lacédémone  entre  dani  la 
ligue  achéenne ,  et  en  fait  partie,  l'an  191  A.  C. 
Philopemen  défait  Mcchanidas  à  Mantinée. 

Bataille  de  Zama  ,  aussitôt  après  l'éclipsé  de  soleil  du  19  octobre. 
Commencement  de  la  i«rc  guerre  de  Macédoine.  Elle  dure  près  de 

quatre  ans. 
Philopemen  abroge  les  lois  de  Lycurgue. 

Antiochus~le-Grand  est  défait  et  tué  en  Médje.  Le  luxe  s'introduit  à 

Rome ,  enrichie  des  dépouilles  que  lui  valut  cette  conquête. 
Mort  de  Plante  ,  poète  comique. 
Mort  du  premier  Sri  pi  on  l'Africain. 

On  trouve  à  Rome  les  livres  de  Numa  dans  un  coffre  de  pierre. 
Seconde  guerre  de  Macédoine. 

Massacre  de  hui£  cent  mille  Juifs ,  par  Antiochus  Epiphanes.  —  Bataille 
de  Pydna. 

Persée  est  défait  paT  les  Romains.  Fin  du  royaume  de  Macédoine.  —  Mort 
d'Enuius  ,  poète  et  historien. 
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167  Première  bibliothèque  publique  établie  à  Rome,  formée  de  livres  ap* 

portés  de  Macédoine. 
Commencement  du  gouvernement  des  Machabées.  Il  dure  126  ans* 
Hipparque  commence  ses  observations  astronomiques. 
Clepsydre,  ou  ho/loge  d'eau  inventée  par  Scipion  Nasica.  —  Mort  de 
Térence. 

Commencement  de  la  troisième  guerre  punique.  Elle  dure  4  ans. 
Cartha^e  est  détruite  par  Scipion  ;  et  Corintbc,  par  Mummius. 
Cent  mille  habilans  d'Antioche  sont  massacres  en  un  jour  par  les  Juifs. 
Rétablissement  des  sciences  à  Alexandrie.  —  Nicandre ,  poète  et  médecin. 
Fameuse  ambassade  de  Scipion  ,  Métellus,  Mummius  et  Panai ti us  en 

Egypte,  en  Syrie  et  en  Grèce. 
Fin  de  l'histoire  des  apocryphes 
x33|Le  royaume  de  Pergame  devient  province  romaine  ,  par  le  legs  que  fait 
le  roi  Attale  III  de  ses  domaines,  en  faveur  du  peuple  romain. 
—  Numance  est  détruite  par  Scipion. 
Mort  de  Carneade ,  fondateur  de  la  troisième  académie. 
Mort  de  l'historien  Polybe. 
La  Dalraatie  est  conquise  par  Métellus. 
Guerre  de  Jugurtha.  Elle  dure  cinq  ans. 

Les  Teutons  elles  Cimbres  font  la  guerre  aux  Romains.  Elle  dure  cinq  ans. 
Cicéron  naît  le  3  janvier.  —  Commencement  d'uu  nouveau  royaume  des 

Juifs  dans  A ristobulte. 
Mort  de  Lucilius ,  premier  poète  satirique  chez  les  Romains. 
Les  Teutons  et  les  Cimbres  défaits  par  Caïus  Mari  us  à  Aix  (  en 
Provence  ). 

Les  Cimbres  sont  défaits  par  Marîus  et  Catulus. 
Commencement  de  la  guerre  contre  les  alliés.  Elle  dure  trois  ans. 
Commencement  de  la  guerre  contre  Mithridate.  Elle  dure  26  ans. 
Commencement  de  la  guerre  civile  de  Ma  ri  us  et  Sylla.  Elle  dure  six  ans. 
Sylla  s'empare  d'Athènes,  et  fait  passer  à  Rome  les  bibliothèques  cé- 
lèbres de  cette  ville.  Troisième  bataille  de  Chéronée  ,  gagnée  par  ce 
général. 

Sylla  défait  le  jeune  Marius.  Il  est  nommé  dictateur. 
Fin  du  R.  de  Syrie  dans  Antiochus  l'asiatique ,  détrôné  par  Pompée. 
Mithridate  est  vaincu  par  Pcmpée. 

Le  régne  des  Séleucidcs  finit  en  Sjrie.  —  Conjuration  de  Catilina. 
Guerre  civile  entre  César  et  Pompée —  Mort  eu  poète  Lucrèce.  —  Temps 

du  poète  Catulle. 
Bataille  de  Pharsale  le  20  juillet. 

Alexandrie  prise  par  César.  —  La  bibliothèque  d'Alexandrie,  composée 

de  plus  de  400,000  volumes  est  consumée  par  le  feu. 
Guerre  d'Afrique.  Cette  année  est  appelée  Vannée  de  confusion ,  parée 
que  Sosigèncs  réforma  le  calendrier,  et  qu'elle  dura  x5  mois  ou  445 
jours.  La  même  année  ,  Caton  se  tue  à  Utique,  le  3  février. 
César ,  âgé  de  56  ans ,  est  assassiné  daus  le  sénat  le  i5  mars.  —  Temps  de 

Diodore  de  Sicile  et  de  Trocue-Pompée  ,  historiens. 
Bataille  de  Philippe  à  la  fin  d'octobre. 

Bataille  d'Actium ,  2  septembre.  —  Antoine  fuit  avec  Cléopatre. 
Fin  du  royaume  d'Egypte  dans  Cleopâtre,  après  la  bataille  d'Act  um. 

L'Egypte  est  réduite  en  province  romaine  par  Octave. 
Un  décret  du  sénat  donne  a  Octave  le  titre  de  Césa r- Auguste  ,  et  les  at- 
tributs du  pouvoir  impérial 
Temps  des  illustres  poètes  Virgile  ,  Horace ,  Ovide. 
Mort  de  l'historien  Tite-Live.  Ovide  meurt  le  même  jour.  —Temps  des 

poètes  Properce  et  Tibulle. 
Vitruve,  célèbre  architecte  ,  florissait  à  Rome. 

Naissance  de  Jésus-Christ  ,  quatre  ans  avant  l'ère  vulgaire,  l'an 
4710  de  la  période  julienne;  de  la  fondation  de  Rome,  749,  et  la 
4«  anjiée  de  la  io>  olympiade. 
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Fin  du  nouveau  royaume  des  Juifs  dans  Archélaiis  ,  dont  Auguste  fait 
confisquer  les  domaines  à  cause  de  sa  tyrannie. 
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199 
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Ère  vulgaire  ou  chrétienne. 

L'année  bissextile  corrigée  :  jusque-là  elle  avait  /u  lieu  tous  les  3  ans. 
Varus  est  défait  et  tué  en  Germanie  par  Ariuinius. 
19  août,  mort  d'Auguste.  Avènement  de  Tibère  à  l'empire.  —  Temps 
de  Phèdre ,  fabuliste.      *■  -  ,  •  ; 

Douze  villes  d'Asie  détruites  par  un  tremblement  de  terre. 
Prédication  de  Jean-Baptiste. 
Si  Séjan  est  disgracié.  —  Columelle  écrit  sur  l'agriculture. 
Jésus-Christ  est  crucifié  le  vendredi  3  avril. 
Mort  de  Tibère.  Caligula  lui  succède.  —  Temps  du  juif  Philon. 
Le  nom  de  Chrétiens  donné,  pour  la  première  fois ,  à  Antioche,  aux 

disciples  de  J.  C. 
Expédition  de  Claude  en  Bretagne. 
Caractacus  est  mené  à  Rome  chargé  de  fers. 
Concile  des  Apôtres  à  Jérusalem. 

Temps  de  Sénèque  ,  philosophe ,  et  d*  Perse  ,  poète  satirique. 
Première  persécution  contre  les  Chrétiens. 

Commencement  de  la  guerre  contre  les  Juifs.  —  Temps  d'Epictcte. — 

Saint  Pierre  et  saint  Paul  sont  martyrisés  à  Rome. 
Siège  et  prise  de  Jérusalem  par  Titus. 

24  août,  éruption  du  mont  Vésuve,  où  Pline  le  naturaliste  périt  Let 

villes  d'Herculanum  et  de  Pompéïa  sont  détruites. 
Seconde  persécution  des  Chrétiens  sous  Domitien. 
Saint  Je  an  écrit  son  Apocalypse ,  et  meurt  quatre  ans  après.  Fin  des 

temps  apostoliques. 
Troisième  persécution  des  Chrétiens  sous  Trajan.  —  L'historien  Tacite 

est  consul. 
Mort  du  poète  Martial. 

La  colonne  Trajane  est  élevée  à  Rome.  , 
Quatrième  persécution  des  Chrétiens  sous  Adrien. 
Mur  d'Adrien  élevé  en  Angleterre.  —  Temps  de  Juvénal. 
Jérusalem  est  rebâtie  par  Adrien.  11  y  consacre  un  temple  à  Jupiter. 

—  Temps  de  Plularque. 
Les  Juifs,  après  une  guerre  de  cinq  ans,  sont  défaits  et  bannis.  — 
Galien,  médecin. 

Cinquième  persécution  des  Chrétiens  sous  Antonin.  —  Temps  de  Pto- 
lémée,  mathématicien  de  Peluse,  inventeur  d'un  système  du  monde 
et  de  la  sphère  armiilaire. 
Antoine  détait  les  Maures,  les  Germains  et  les  Daces. 
7  mars,  mort  d'An  ton  in-le-Pieux.  Sous  le  règne  de  ce  prince,  s'abolit 
l'usage  de  brûler  les  morts.  —  Sixième  persécution  des  Chrétiens  sous 
Marc-Auréle.  Vers  ce  temps  fiorissait  Lucien. 
Septième  persécution  des  Chrétiens  sous  l'empereur  Sévère. 
Sévère  va  dans  la  Grande-Bretagne.  Il  y  bâtit  k  mur  qui  porte  son 
nom. 

Alexandre  Sévère  succède  à  Héliogabale.  Irruption  des  Barbares.  Les 
Goths ,  moyennant  un  tribut  ,  promettent  de  ne  po  iot  envahir  ni  mo- 
lester l'empire. 

Les  Arsacides  sont  vaincus  par  Artaxerce,  roi  deMédie,  et  l'empire  des 

Parthes  est  détruit. 
Alexandre  Sévère  défait  les  Perses. 

U  est  tué.  Maximin  lui  succède.  —  Huitième  persécution  des  Chrétiens 
sous  Maximin. 

Les  deux  Gordiens  succèdent  à  Maximin  ,  et  sont  mis  à  mort. 
Neuvième  persécution  de>  Chrétiens  sous  Déce. 
Tome  V*  H 

■ 
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25?  Dixième  persécution  des  Chrétiens  sous  Vuléricn  et  Gullicn. 
256  Trente  tyrans  s'emparent  successivement  de  l'autorité  ,  et  fatiguent 
l'empi  re. 

Les  Scythes  et  les  Goths  sont  défaits.  —  Longin,  célèbre  littérateur. 
Onzième  persécution  des  Chrétiens  sous  Au  rélien. 
Soie  apportée  de  l'Iljde  pour  la  première  fois. 
Etablissement  de  la  religion  chrétienne  en  France  par  S.  Denis. 
L'empire  est  attaqué  par  les  Barbares  du  Nord. 

La  Grande-Bretagne  est  recouvrée,  après  avoir  été  usurpée  par  un  tyran 

pendant  dix  ans. 
Douzième  persécution  des  Chrétiens  sous  Dioclétien. 
Dioctétien  et  Max i mien  abdiquent  l'empire.  Ils  sont  remplacés  par 

Constance  Chlore  et  Galère  Maximien,  tous  deux  Césars. 
Constantin  parvient  à  l'empire. 

Il  favorise  la  religion  chrétienne  :  les  persécutions  finissent. 
Concile  général  de  Nicée  (  i*r  )  pour  la  consubstantialité  du  VERBE. 
Siège  de  l'empire  transféré  de  Home  à  Byzance  ,  qui  prend  le  nom  de 
Constantinople. 

i5o  villes  d'Asie  sont  renversées  par  un  tremblement  de  terre. 
Division  de  l'empire  à  la  mort  de  Jovien.  Valens  est  empereur  d'Orient  > 

et  Valentinien  ,  d'Occident. 
On  permet  aux  Goths  de  s'établir  en  Thrace  après  l'expulsion  des  Huns. 
Concile  général  de  Constantinople  (2*).  Il  reconnaît  la  divinité  du  S.  Es- 
prit. —  Ausone  ,  grammairien  ,  rhétoricien  et  poète. 
Cloches  inventées  par  Pévèque  Paulin  ,  de  Campanie;  d'où  la  cloche  est 

appelée ,  en  latin  ,  Campana. 
Invasion  des  Barbares. 
Rome  pillée  par  Alaric  ,  roi  des  Visigoths. 
Commencement  du  règne  des  Vandales  en  Espagne. 
Le  royaume  de  Bourgogne  commence  en  Alsace. 
Les  Visigoths  fondent  un  royaume  à  Toulouse. 
Les  Alains  sont  défaits  et  détruits  par  les  Goths. 
Le  royaume  des  Francs  commence  sur  le  Bas-Rhin,  sous  Pharamond. 
Les  Romains  recouvrent  la  Pannonie  sur  les  Huns.  Les  Vandales  passent 
en  Afrique. 

Genseric ,  roi  des  Vandales ,  prend  Carthage  ,  et  commence  le  royaume. 

des  Vandales  en  Afrique. 
Concile  général  d'Ephése  (3°).  Il  condamne  Nestorius. 
Les  Bretons,  abandonnés  par  les  Romains,  adressent  leurs  plaintes  à 
Aëtius  contre  les  Pietés  et  les  Ecossais.  Trois  ans  après ,  les  Saxon» 
s'établissent  dans  la  Grande-Bretagne. 
Attila  ,  roi  des  Huns,  ravage  l'Europe. 

Mérovéc,  roi  des  Francs,  commence  la  première  dynastie  française  , 
connue  sous  le  nom  de  race  mérovingienne.  —  Les  Anglo-Saxons  en* 
va  hissent  la  Bretagne  romaine. 
Concile  général  de  Chalcédoine  (4r).  On  y  condamne  Eutyches. 
La  ville  de  Venise  commence  à  être  connue. 
Rome  prise  par  Genseric, 

L'empire  d'Occident  est  détruit  par  Odoacre,  roi  des  Hérulcs  j  il  prend 

le  titre  de  roi  d'Italie. 
Théodorie,  roi  des  OstrogOths,  se  révolte,  et  s'empare  de  l'Italie. 
Clovis  ,  roi  des  Francs  ,  remporte  une  fameuse  victoire  à  Tolbiac.  IL  est 
baptisé  par  saine  Remi ,  et  introduit  le  christianisme  dans  son  royaume. 
Constantinople  est  assiégée  par  Vitalianus  ;  la  flotte  de  ce  général  est 

brûlée  par  le  moyen  d'un  miroir  d'airain. 
L'usage  de  dater  de  l'ère  chrétienne  est  introduit  par  Denys-le-PetiU 

—  Bnèce ,  philosophe  péripatéticien. 
Etablissement  de  l'ordre  de  S.  Benoit  au  mont  Cassin. 
Justinien  publie-  son  code  de  lois. 

Conquête  de  l'Afrique  par  Bélisaire  ,  et  celle  de  Rome  deux  ans  âpre» 
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L'Italie  est  envahie  par  les  Franc». 
Commencement  de  l'empire  turc  en  Asie, 
Rome  est  prise  et  pill«:e  par  Totila. 

Alexandre  Trallien  ,  médecin  grec  ,  emploie  le  premier  les  mouches can- 

t  ha  rides  ,  comme  vésicatoire,  contre  la  goutte. 
L'art  de  travailler  la  soie  est  apporté  de  l'Inde  en  Europe  par  des 
moines. 

Second  concile  général  de  Constantinople  (5*).  On  y  condamne  les  er- 
reurs d'Origène. 

Partie  de  l'Italie  conquise  par  les  Lombards,  qui  y  forment  un  Roy. 
Le  latin  cesse  d'être  la  langue  vulgaire  en  Italie. 
Le  pouvoir  des  papes  commence  à  s'établir  par  les  concessions  de 
Phocas. 

Conquêtes  de  Chosroès,  roi  de  Perse,  en  Syrie  ,  en  Egypte  et  dans 
l'Asie  Mineure. 

Les  Perses  s'emparent  de  Jérusalem ,  et  y  font  un  horrible  carnage. 
Mahomet,  dans  sa  53«  année,  s'enfuit  de  la  Mecque  à  Médine,  le  jeudi 

16  de  juillet.  Commencement  de  I'héGXRE  ,  ère  raahométane. 
La  ville  de  Constantinople  est  assiégée  par  les  Perses  et  par  les  Arabes. 
Mort  de  Mahomet. 

La  ville  de  Jérusalem  est  prise  pftr  les  Sarrasins.  Trois  ans  après  ils 
s'emparent  d'Alexandrie.  La  belle  bibliothèque  de  cette  ville  est 
détruite  par  Omar.  —  Frédegaire,  historien  français. 

Troisième  concile  général  de  Constantinople  (6«).  Ôn  y  condamne  les 
Monothélites. 

Les  Sarrasins  prennent  et  détruisent  Rhodes.  L'Afrique  est  définitive- 
ment conquise  par  les  Arabes. 
Commencement  de  la  dispute  sur  les  images. 

Constantin  Copronyrae  envoie  à  Pepin-le-Bref  le  premier  orgue  qui  ait 
paru  en  France.  Ce  roi  en  fait  présent  à  l'église  dé  Saint-Corneille 
de  Coinpicgne. 

On  commence,  dans  l'histoire,  à  compter  les  années  depuis  la  naissance.' 
de  J.  C. 

Commencement  en  France  des  rois  de  la  seconde  race,  dite  Carlovin- 
gienne.  Pépin  parvient  au  trône. 

Pépin  ,  à  la  tétc  d'une  armée ,  force  Astolfc  ,  roi  des  Lombards,  de  res- 
tituer au  pape  les  domaines  qu'il  lui  avait  enlevés. 

Première  horloge  à  roue  en  France,  envoyée  à  Pepin-le-Bref  par  le  pape 
Paul  l»r. 

Bagdad  bâtie  ,  devient  la  capitale  des  xaiifes  de  la  maison  d'Abbas.  Ils 

encouragent  les  sciences.  " 
Bataille  de  Roncevaux  ,  où  Charlemagne  est  battu. 
Second  concile  général  de  Nicée  (7*).  U  condamne  les  Iconoclastes. 
Charlemagne  est  couronné  empereur.  Quelques-uns  prétendent  qu'il 
fonda  l'université  de  Paris.  Vers  ce  temps  ,  les  papes  cessent  de  re- 
connaître l'empereur  de  Constantinople.  s 
Egbcrt  ,  roi  d'Lssex ,  réunit  1'Heplarchie  ,  et  prend  le  titre  de  roi 
d'Angleterre. 

Louis-le-Débonnaire  est  mis  en  prison  par  ses  fils  dans  l'abbaye  de  Saint» 

Médard. 

Origine  de  l'empire  russe  sous  Rurick,  duc  de  Novogorod. 
4e  concile  général  de  Constantinople  (8«).  Il  dépose  Photius. 
Charlcs-le-Oiauve  est  empoisonné  par  le  juif  Sedecias ,  son  médecin. 
Schisme  des  Grecs. 

Paris  ,  assiégé  par  les  Normands,  est  vaillamment  défendu  par  Goslin 

évéque  de  cette  ville.  —  Photius  est  patriarche  de  C.  P. 
Alfred-le-Grand  subjugue  les  Danois,  et  fonde  l'université  d'Oxford. 
Fondation  de  l'ordre  de  Cluni. 
Les  Normands  s'établissent  en  France  sons  Rollo. 
Fondation  de  l'université  de  CamJ>ndget 


Digitized  by  Google 


37a  TABLE 

An  de  J.  C.  , 

964  L'Italie  est  conquise  par  Othon,  et  unie  à  l'empirr-  de  Germanie. 
t)68  Fondation  de  la  ville  du  Caire  en  Egypte,  pr  les  rallies  Fatiniites. 
987  Le  5  juillet,  commencement,  dans  Hugues-Capct,  de  la  3->  race  des  roi» 

de  France,  dite  Capétienne.  m 
991  Les  chiffres  arabes  sont  apportes  en  Europe  par  les  Sarrasins. 
999  Boleslas  ,  premier  roi  de  Pologne. 

1004  Les  anciennes  églises  sont  rebâties  vers  ce  temps  sur  un  nouveau  mo- 
dèle d'architecture* 

1017  Canut,  roi  de  Danemarck,  s'empare  de  l'Angleterre. 

3028  Invention  de  la  gamme  et  des  sept  notes  de  la  musique ,  par  Gui 
Aretin  ,  moine  de  l'ordre  de  S.  Benoit. 

3048  Gérard  d'Alsace  est  premier  duc  héréditaire  de  Lorraine.  En  lui  com- 
mence la  maison  de  Lorraine. 

lo5o  Les  Turcs  envahissent  l'empire  romain. 

1054  Léon  ix  est  le  premier  pape  qui  entretient  une  armée. 

306b  Guillaume ,  duc  de  Normandie ,  aborde  en  Angleterre ,  et  s'en  lait 
couronner  roi ,  après  avoir  gagné  la  bataille  d'Hastings. 

Xo83  Construction  de  la  tour  de  Londres. 

3084  L'Asie  Mineure  est  définitivement  conquise  par  les  Turcs. 

La  même  année  ,  l'ordre  des  Chartreux  est  fondé  par  S.  Bruno. 
3091  Les  Maures,  appelés  par  les  Sarrasins  pour  les  secourir,  s'emparent  de 

leurs  possessions  en  Espagne. 
1095  Première  Croisade  préchée  par  Pierre  L'hermite. 
3096  Jérusalem  est  conquise  par  les  Turcs. 

3098  Fondation  de  l'ordre  de  Citeaux ,  par  S.  Robert ,  abbé  de  Molesme. 

3099  Jérusalem  est  reprise  par  les  croisés. 

3100  Fondation  de  l'ordre  de  Fontevraolt ,  par  Robert  d'Arbrissel. 

3104  Fondation  de  l'ordre  de  St.-Jean  de  Jérusalem,  dit  depuis ,  des  che- 
valiers de  Rhodes  et  de  Malte. 

3 118  Etablissement  de  l'ordre  des  Templiers. 

3119  Louis-le-Gros  est  battu  par  Henri  !««■ ,  roi  d'Angleterre  ,  h  Brenneviler. 
3122  Concile  général  de  Latran  (9»)  sous  Calixte  II,  pour  le  recouvrement 

de  la  Terre-Sainte. 

2l3o  Ordre'  militaire  de  Saint-Lazare  ,  établi  pour  la  défense  des  pèlerins 
qui  allaient  dans  la  Terre-Sainte. 

3l39  Second  concile  général  de  Latran  (io«)  sous  Innocent  II,  contre  l'anti- 
pape Anaclet.  —  Abailard  et  Héloïse. 

3i5o  Louis  vil,  contre  l'avis  de  l'abbé  Suger,  répudie  Eléonore  d'Aqui- 
taine ,  et  lui  rend  la  Guienne  et  le  Poitou  -,  source  de  bien  des 
guerres  par  la  suite.  & 

2153  Mort  de  S.  Bernard,  abbede  Clairvaut. 

2 154  Commencement,  en  Italie,  des  factions  nommées  des  Guelfes  et  des 

Gibelins. 

Il58  Ordre  militaire  de  Calatrnva  en  Espagne,  établi  par  Sanche  III,  roî 
de  Cas  tille ,  après  qu'il  eut  enlevé  aux  Maures  le  château  de  ce  nom. 

3164  L'ordre  teutonique  commence  en  Allemagne.  —  Mort  de  Pierre  Lom- 
bard ,  appelé  le  maître  des  sentences, 

3169  Conquête  de  l'Egypte  par  les  Turcs. 

3179  Troisième  concile  général  de  Latran  (i3°)  sous  Alexandre  ni,  contre 

les  Vaudois  et  les  Albigeois. 
2188  Troisième  croisade  résolue  à  la  diète  de  Mayence  ,  pour  aller  secourir 
Lusignan,  roi  de  Jérusalem. 
Même  année  ,  grande  conjonction  du  soleil ,  de  la  lune  et  de  toutes  les 
planètes  dans  la  balance,  en  septembre. 
1198  Fondation  de  l'ordre  de  la  Trinité  ou  des  Mathurins ,  pour  la  rédemp- 
tion des  captifs,  pur  S.  Jean  de  Matha. 
La  même  année ,  commencement  de  l'empire  actuel  des  Turcs  en  Bi- 
thynie ,  sous  Ottoman. 
22o3|Quatrième  croisade.  Baudouin,  comte  de  Flandres,  est  élu  empereur 
I    de  Constanti&ople  ,  et  commence  V empire  des  Latins. 
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Fondation  des  Franciscains  par  S.  François  d'Assise. 
Les  ouvrages  d'Arislole  apportes  de  (Jonstantinople ,  sont  condamné» 

dans  un  concile  de  Paris. 
Affranchissement  des  serfs  en  France  ,  sous  Louis  VIII. 
Grande  ebarie  accordée  aux  barons  anglais  ,  par  le  roi  Jean.  Vers 
le  même  temps,  premiers  statuts  de  l'université  de  Paris,  par  Ro- 
bert de  Courçon.  —  Concile  général  de  Latran  (i2«)  sous  Inno- 
cent m ,  contre  les  erreurs  des  Albigeois  et  de  l'abbé  Joachim. 
—  Fondation  des  Dominicains  ou  Frères  prêcheurs  ,  par  saint  Do- 
minique. 

Fondation  de  l'ordre  de  la  Merci ,  pour  la  rédemption  des  captifs. 
Commencement  de  l'inquisition:  elle  est  confiée  aux  Dominicains. 
Gengis-Khan,  à  la  tète  des  Tartares  du  nord  de  l'Asie,  fond  sur  l'em- 
pire des  Sarrasins. 

Les  écrits  d'Arislote  causent  des  disputes  sanglantes  dans  l'université  de 

Paris. 
Origine  des  Ottomans. 

i»r  concile  général  de  Lyon  (i3e)  sous  Innocent  rv.  On  veut  y  déposer 

l'emp.  Frédéric.  On  y  accorde  le  chapeau  rouge  aux  cardinaux. 
Cinquième  croisade.  St.  Louis  part  pour  la  Terre-Sainte,  le  vendredi  12 

juin,  accompagné  de  son  épouse  et  de  ses  trois  frères. 
Le  5  avril ,  St.  Louis  perd  une  bataille  en  Egypte.  Il  est  fait  prisonnier. 
La  Sorbonne  est  fondée  par  Robert  de  Sorbou.  —  Tables  astronomiques 
dressées  p.ir  Alphonse  XI,  roi  de  Castille.  —  Mort  de  Thibaut  iv9 
comte  de  Champagne,  roi  et  poète.  On  dit  qu'il  est  le  premier  qui  ait 
entremêlé ,  dans  la  poésie  française ,  les  rimes  féminines  avec  les  mas- 
culines. 

Les  Tartares  prennent  Bagdad:  fin  de  l'empire  des  Sarrasins.— S.  Louis 

fonde  les  Quinze-Vingts. 
Michel  Paléologue  reprend  Constantinople  sur  Baudouin  111 ,  et  met  fin 

à  l'empire  des  Latins. 
Le  Duc  d'Anjou  fait  décapiter  àNaples  le  jeune  Con  radin,  âgé  de  seize  ans. 
Rodolphe  d'Hapsbourg  parvient  à  l'empire.  En  lui  commence  la  maison. 

d'Autriche. 

Second  concile  général  de  Lyon  (14e)  sous  Grégoire  X,  contre  les  erreurs 

des  Grecs. —  Albert-le-Grand  ,  théologien  et  mathématicien. 
Vêpres  Siciliennes  ,  où  huit  mille  Français  périssent. 
Mort  de  Roger  Bacon  ,  savant  religieux  anglais,  né  vers  12x6. 
Querelles  entre  Philippe-le-Bel,  et  le  pape. 

La  Boussole  est  inventée  ou  perfectionnée.— Invention  du  papier  de  linge. 
—Etats-généraux  sous  Philippe-le-Bel ,  au  sujet  du  différend  entre  le 
roi  et  le  pape  Boniface  V  ni.  Ils  se  tiennent  dans  l'église  de  Notre-Dame. 
Bataille  de  Mons- en- Puelle,  gagnée  par  Philippe-le-Bel.  En  mémoire  de 
cette  victoire,  on  lui  éleva  dans  l'église  de  N.  D.  de  Paris,  une  statue 
équestre ,  qui  en  fut  Atée  à  la  révolution. 
Guillaume  Tell  est  forcé  par  Grisler,  gouverneur  pour  la  maison  d'Autri- 
che, d'abattre  d'assez  loin,  d'un  coup  do  flèclie  ,  une  pomme  sur  la 
tète  de  son  fils.  Cela  donne  lieu  aux  Suisses  de  secouer  le  joug  autri- 
chien. 

Le  siège  des  papes  est  transféré  à  Avignon  par  Clément  v.  Ce  changement 
dure  68  ans. 

Les  chevaliers  de  S.  Jean  de  Jérusalem  prennent  Rhodes  et  s'y  établissent. 
Concile  général  de  Vienne  en  Dauphin»;  (i.V),  sous  Clément  v$  il  eon- 

damne  les  Fratieelles,  et  abolit  1  ordre  des  Templiers. 
Molay,  grand  -  maître  des  Templiers  ,  condamné  a  être  brûlé,  proteste 
de  son  innocence,  et  de  celle  de  son  ordre.  11  est  exécute'.  Etats  de 
nouveau  assemblés  par  Philippe-le-Bel,  au  sujet  de  la  révolte  de  Flan- 
dre. Le  résultat  est  un  impôt  de  4  d.  pour  liv. 
Plusieurs  cantons  Suissesse  réunissent  pour  former  une  république fédé- 
rative.  —  Engucrraud  de  Marigny  est  yoiulu  au  gibet  de  Montfam -on. 
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—Louis  Hutin ,  roi  de  France,  rappelle  les  Juifs  sous  prétexte  cîc  gnerra 
Etats-généraux  assemblés  sous  Louis  Hutin  ,  au  sujet  de  la  guerre  avec 
les  Flamands.—- Le  roi  demande  des  secours.— Vers  ce  temps,  invention 
des  lunettes  simples  ,  par  Salvina  de  Gl'armati ,  florentin. 
Etats-généraux  assembles  sous  Philippe-le-Long.  Le  prétexte  de  la  con- 
vocation fut  rétablissement  de  mêmes  poids  et  d'une  même  monnaie. 
Ils  ne  firent  qu'augmenter  les  troubles.  —  Mort  du  Dante ,  poète  cé- 
lèbre. 

La  reine  étant  grosse  à  la  mort  de  Charles  -le -Bel ,  les  états-généraux 
s'assemblent  pour  donner  la  régence.  Edouard ,  roi  d'Angleterre,  la 
disputait  à  Philippe  de  Valois.  Ce  dernier  l'emporte.  On  le  nomme  ré- 
gent, et  la  reine  étant  accouchée  d'une  fille,  il  est  couronné  roi.  Pre- 
mière application  de  la  loi  salique.  Philippe  VI  commence  la  branche 
des  Valois. 

Première  comète  observée  et  décrite  exactement. 

Invention  de  la  poudre  à  canon  par  Shwartz,  moine  de  Cologne,  y  ers  le 
même  temps,  invention  de  la  peinture  à  l'huile ,  par  Jean  Van-Eyck. 

Premier  passage  des  Turcs  en  Europe. 

Bataille  de  Créci. —  Invention  des  bombes  et  des  mortiers. 

Jeanne  ir« ,  reine  de  Naples ,  vend  la  ville  d'Avignon  au  pape. 

Humbert  il  cède  la  souveraineté  du  Dauphiné  à  la  France.  Les  fils  aînés 
des  rois  de  France  ont  porté  depuis  ce  temps  le  titre  de  Dauphin.— Ins- 
titution de  l'ordre  de  la  Jarretière ,  par  Edouard  in.  * 

Etablissement  des  Ottomans  en  Europe 

Etats-généraux  sous  le  roi  Jean ,  convoqués  à  Ruel ,  pour  demander  des 
subsides. 

19  sept.  Bataille  de  Poitiers.  Le  roi  Jean  est  fait  prisonnier.— Etats-géné- 
raux assemblés  par  Charles,  dauphin,  au  sujet  de  la  captivité  du  roi 
Jean.  On  lui  demande  la  destitution  du  chancelier  et  d'autres  grands  offi- 
ciers. Il  rompt  adroitement  l'assemblée. 

Les  paysans  se  soulèvent  contre  la  noblesse  On  donne  à  ces  troubles  le 
nom  de  Jacquerie. — Etats  assemblés  pour  délibérer  de  la  rançon  du  roi  : 
le  dauphin  est  déclaré  régent. 

Traité  de  Bretigny  entre  le  roi  Jean  et  Edouard  ni. 

Le  7  décembre ,  Etats  assemblés  sous  Charles  V.  Divers  impôts  sont  oc- 
troyés gaîment ,  dit  l'historien  ,  parce  que  le  peuple  savait  qu'ils  fini- 
raient avec  la  guerre. 

Aubriot,  prévôt  de  Paris,  pose  les  fondemens  de  la  Bastille,  300s  Char- 
les v. 

Mort  do  poète  Pétrarque ,  et  de  Boèce  ,  l'année  suivante. 
Retour  des  papes  à  Avignon ,  sons  Grégoire  XI ,  le  17  janvier. 
Commencement  du  schisme  d'Occident.  Il  dure  38  ans. 
Etats-généraux  sous  Charles  vi.  On  y  abolit  les  impôts  :  on  réduit  le  roi  à 
ses  revenus  domaniaux  ,  insuffisans  pour  ses  charges.  —  i3  juillet ,  mort 
de  du  Guesclin. 
Mort  de  Wiclef ,  l'un  des  premiers  auteurs  de  la  Réformation. 
Cartes  à  jouer  inventées  pour  l'amusement  du  roi  de  France, 
Bajazetest  défait  par  Tamcrlan. 

Le  duc  d'Orléans  est  assassiné  à  Paris  dans  la  rue  Barbette,  par  ordre  du 

dac  de  Bourgogne. 
Concile  général  de  Pise  (16e).  On  y  dépose  Grégoire  XII  et  Benoît  xii  : 

on  y  élit  Alexandre  v. 
Concile  gén.  de  Constance  (17e)  sous  Jean  XXIII ,  qui  se  démet  du  sou- 
verain pontificat.  On  y  élit  Martin  V  :  on  y  condamne  Wiclef  et  Jean 
Huz. 

25  oct,BatailIe  d'Azincourt,  gagnée  par  le  Prince  noir  (Edouard  ). 

12  juin.  Les  Cabochiens  ou  partisans  du  duc  de  Bourgogne  précipitent  dtf 
haut  des  tours  du  petit  Cnâlclet  4,000  citoyens  soupçonnés  d'être  atta- 
chés au  duc  d'Orléans. 

Henri  V ,  roi  d'Angleterre  >  s'empare  de  Rouen.  —  Le  duc  de  Bourgogne 
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(Jean  Saos-Peur)  est  poignardé  sur  le  pont  de  Montereau ,  dans  une 


entrevue  avec  Je  dauphin.—  Mort  de  Froissard ,  auteur  d'une  chroni- 
que, et  inventeur  de  la  ballade.  , 
Traité  dcTroyes.  On  y  assure  la  couronne  de  France  à  Henri  v,  roi  d'An- 
gleterre.— Découverte  de  Pile  de  Madère  par  les  Portugais. 
Amuratll,  empereur  des  Turcs,  assiège  Constant inople  sans  succès.  Il 

est  le  premier  des  Turcs  qui  se  soit  servi  du  canon. 
Les  Anglais  assiègent  Orléans.  Jeanne  d'Arc ,  appelée  depuis  Pucelle  d'Or- 
léans, se  présente  à  Chiuon  au  roi  Charles  vu ,  se  disant  inspirée  de 
Dieu  pour  faire  lever  le  siège  d'Orléans  ,  et  faire  sacrer  le  roi.  Elle  s'in- 
troduit dans  cette  ville,  dont  en  effet  les  Auglai*  lèvent  le  siège.  Le  roi 
est  sacré  à  Reims  le  17  juillet  *  >  -    v.  . 

Ordre  de  la  Toison-d'Or  établi  à  Bruges  par  Philippe-le-Bon ,  duc  de 
Bourgogne. 

La  Pucelle  d'Orléans  se  jette  dans  Compiègne,  Les  Anglais  la  font  pri- 

condoisent  à  Rouen  ,  ou  ielle  est  brûlée  vive  comme  sor- 


sonnière,  et  la 
cière. 

Concile  général  de  Bâle  (18e)  sous  Eugène  iv,  transféré  à  Ferrare  ,  puis 

à  Florence.  Eugène  y  est  déposé  ;  on  y  élit  Félix,  v. 
Concile  de  Florence  (19e).  Suite,  de  celui  de  Baie  ,  pour  la  réunion  de* 
Eglises  grecque  et  latine.  —  La  Pragmatique -Sanction  est  établie  en 
France. 

Imprimerie  inventée  à  Mayence. 
Bibliothèque  du  Vatican  fondée  à  Rome. 

Mahomet  il,  empereur  des  Turcs,  assiège  et  prend  Constantinople  le  29 

mai.  Chute  de  l'empire  d'Orient. 
Invention  de  la  pompe  à  air,  par  Otto  de  Guerik ,  allemand. 
Invention  de  la  gravure  au  burin  et  à  l'eau- forte  sur  le  cuivre.  —  Décou- 
verte des  iles  du  cap  Vert  par  les  Portugais. 
Ligue  contre  Louis  xi.  Guerre  du  bien  public.  —  Mo  astre  le  t ,  historien 

français.  Etablissement  des  postes  par  un  édit  de  Louis  xi. 
17  janvier.  Mort  du  fameux  Scanderberg  (Georges  Castriot),  roi  d'Albanie. 
Etats  tenus  à  Tours  sous  Louis  XI.  —  On  y  arrête  que  la  Normandie  ne 

peut  se  démembrer  de  la  couronne.  ( 
Ordre  de  S.  Michel  établi  par  Louis  XI. 

Etude  de  la  langue  grecque  introduite  en  France  par  Tipherne»  > 
Le  connétable  de  S.  Paul  est  décapité  à  Paris  le  19  aéeembre. 
Etats  tenus  à  Tours  sous  Charles  vin.  Ils  confirment  le  gouvernement  de 
la  personne  du  roi,  à  Anne,  dame  de  Beaujcu,  sa  soeur.  ( 
1489  Cartes  marines  apportées  pour  la  première  fois  en  Angleterre ,  par  Bar- 
thélemi  Colomb.  •  1    .      .  . 

Découverte  de  l'Amérique  par  Colomb,  génois,  au  service  dePEspagne. 
Expédition  de  Charles  vin  dans  le  royaume  de  N  a  pies.  -«Algèbre  intro- 
duite pour  la  première  fois  en  Europe. 
20  nov.Le  Cap  de  Bonne  Espérance  est  du,ubjé  pour  la  première  fois  par 
Vasco  de  Gama.  Premier  voyage  aux  Iodes  par  la  route  de  l'Océan.  \as- 
co  débarque  à  Calicut  le  22  mai  de  l'année  Suivante.  —L'Amérique  mé- 
ridionale est  découverte  par  Améric  Vespuce,  qui  donne  son  nom  au 
Nouveau-Monde. 
Cabot  prend  possession  de  l'Amérique  Septentrionale  pour  Henri. 

—  Louis  XII  s'empare  du  Milanais.  ■ 
Maximiiicn  partage  l'empire  d'Allemagne  en  .six  cercles,  et  en  ajoute 
quatre  de  plus  en  i5i2.—  i4avril  ,  découverte  du  Brésil  par  donPedro 
Aivarès  Cabrai  ,  pour  le  Portugal.  !  .  iK 

L'art  du  jardinage  apporté  des  Pays-Bas  en  Angleterre. 
Bataille  de  Flowdeu ,  dans  laquelle  J acques  *,V  $  roi  d'Ecosse ,  est  tué  avec 

la  fleur  de  sa  noblesse. 
i3  et  i5  sep.  Bataille  de  Marignan.  François,  !•«■  bat  les  Soisscs.  , 
Martin  Luther  commence  la  réformation.—  L'Epypte  est  conquise  par  Us 
Turcs.  .  ' 


Digitized  by  Google 


An  do  J(  C. 


ÏÀBLÊ 


,»5 


Expédition  du  Portugais  Magellan  ou  Magalhaens.  Le  Détroit,  auquel  il 
donne  son  nom,  est  passé  pour  la  première  foi». 
!  j2i  Magellan  est  tué  dans  l'une  des  Moluques.  —  Conquête  du  Mexique  par 
Fernand  Cortez. 

Le  chevalier  Bayàrd  est  tué  à  la  suite  d'un  combat.  Les  ennemis  renvoient 
son  corps  en  France  avec  de  grands  honneurs. 
i5a5  Bataille  de  Pavie  ,  où  François  iur  est  fait  prisonnier. 
i53o  Confession  d'Aut»sbonrg  ,  on  profession  de  foi  des  Protestans. 
ï53i  Fondation  du  collège  royal  (  de  France),  par  François I«'.— L'Arioste, 
pot  te  célèbre. 

X533  Le  bâtiment  de  Vhorel-dc-vilte  de  Parts  est  commencé  sous  François  Ier: 

il  n'est  acheyé  que  sous  le  règne  de  Henri  IV. 
3534  La  réTormâtion  est  adoptée  en  Angleterre  sous  Henri  vin.  —  Fondation 

de  Pordre  des  Jésuites  par  S.  Ignace. 
353o  Premier  usage  du  canon  sur  lea  vaisseaux. 
154$  24  mai.  Mort  de  Copernic. 

2545  Commencement  du  concile  de  Trente,  qui  dure  18  ans. 
•J546  18  février.  Mort  de  Luther,  né  en  1483. 

3549  Concile  général  de  Trente  (2o«)  contre  Luther,  Zuingle  et  Calvin. 

1553  Michel  Scrvet  est  brûlé  à  Genève  ^  comme  hérétique ,  à  la  poursuite  de 

Calvin.  *' .  - 

1554  Catherine  de  Médicis  bâtit  les  Tuileries. 

J55n  Charles-Quint  se  démet  de  l'empire,  et  se  retire  dans  un  couvent. 
l558  Le  Dauphin,  depuis  François  11,  roi  de  France,  épouse  Marie  Smart, 
reine  d'Ecosse»  Les -ètats-généraux  sont  assemblés  par  Henri  II,  pour 
lui  procurer  des  secours  extraordinaires  :  on  lui  accorde  trois  millions 
dYcus  d'or.  Lcparlcment  y  assiste  y  formant  un  quatrième  ordre. 
Henri  H,  roi  de  France,  est  blessé  par  Montgommery  dans  un  tournois, 
et  meurt  à  la  suite  de  cette  blessure.  François  11  lui  succède. 
i56o  Conspiration  d'Amboise.  Etats  convoqués  à  Orléans.  Mort  de  François  zi# 
Charles  IX  lui  succède. 
18  avril.  Assemblée  des  états-généraux  sous  Charles  IX ,  au  sujet  des  trou- 
bles de  religion.  Les  députés  du  clergé  siègent  à  Poissy.  On  y  confère 
avec  les  protestans.  La  noblesse  tient  ses  séances  à  Pontoise.On  impose 
1 ,200,000  liv.  sur  les  boissons.  Le  clergé  se  charge  du  tiers  des  dettes 
de  l'état.  Quant  à  l'article  de  la  religion  réformée ,  on  y  conclut  à  une 
entière  tolérance. 

2562  La  foudre  tombée  sur  l'arsenal  de  Paris ,  fait  sauter  20  milliers  de  poudre. 
IV  mai*.  Massacre  de  Vassy. 
r5  février.  Naissance  de  Galilée.  — 27  mai.  Mort  de  Calvin  ,  né  le  10  fuiL 
7509.  D'après  un  édit  de  Charles  IX  ,  on  commence  à  compter  l'année 
du  i»r  janvier  :  auparavant ,  elle  commençait  à  Pâques. 
Le  comte  d'Egmont  et  le  comte  de  Horn  sont  exécutés  par  les  ordres  du 
duc  d'Albe. 

Bataille  de  Jarnac^  i$4nars,  et  de  Montcontour ,  3  octobre  :  les  Huguer- 

hots  y  sont  battus.1 
Journée  de  la  S.  Barthélémy  ,  ou  massacre  des  Huguenots  à  Paria. 
Mort  de  Charles  IX.  Henri  ni  son  frère ,  lui  succède. 
Etats- généraux  tenus  le  6  décembre,  sous  Henri  m,  dans  la  grande 
'  salle  du  château  de  Blois.  Le  roi  y  signe  la  ligue,  et  a'en  rend  le  chef. 
On  y  décide  la  guerre  contre  les  huguenots.  Ils  forment  une  contre- 
ligue;  le  prince  de  Condé  en  est  déclaré  lieutenant  sous  le  roi  de  Na- 
varre. L'edit  de  pacification  est  révoqué.  —  Mort  du  Titien. 
On  commence  à  bâtir  le  Pont-Neuf. 

Les  Hollandais  secouent  le  joug  de  l'Espagne.  Commencement  de  la  rép. 
*  de  Hollande1.  —  Ordre  du  S.  Esprit  établi  par  Henri  ni. 
Premier  voyage  autour  du  monde,  fait  par  François  Drake.—  Mort  de 
Palladio,  célèbre  architecte  de  Vicence. 
1582  Réformation  do  calendrier.  Suppression  de  10  j.Le  5  oct.  on  compte  k  i5. 
lutroduc.  du  uouv.  viyte  en  Italie— Mort  de  Bucbanan. 
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i583| Tabac  apporté  de  la  Virginie  en  Angleterre. 

1 585  On  commence  à  construire  en  pierre  le  Pont-Royal. 

1587 [Marie S tuart,  reine  de  France  et  d'Ecosse ,  est décapite'e  par  ordre  delà 

reine  Elizabeth ,  après  une  prison  de  18 ans. 
3588  Les  Etats  s'ouvrent  a  Blois  le  10  octobre  Henri  111  y  jure  l'édit  de  réu- 
nion. Le  duc  de  Guise  est  assassiné  par  ordre  du  ce  monarque,  le  23 
décembre.  —-La  flotte  espagnole  est  détruite. 
l58o.  Henri  m  est  assassine  par  Jacques  Clément,  le  22  juillet.  —  Henri  IV  , 
de  la  maison  de  Bourbon  ,  parvient  au  trône  ,  et  commence  la  b ranch e»- 
des Bourbons.— Carrosses  introduits  pour  la  première  fois  en  Angleterre. 
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Etats  convoqués  à  Paris  par  le  duc  de  Mayenne ,  chef  de  la  ligne. 

is  ue  France  :  ils  n'y  sont  rappelés  que  9  aus 


Les  jésuites  sont  bannis  de  France  :  ils  n'y  sont  rappelés  que  9  ans  après. 

—  Mort  de  Micbel-^Ange,  peintre, sculpteur  et  architecte. 
Montres  apportées  da|jàlemagne  en  Angleterre. 
Edit  de  Nantes,  10  aMp.  —  Paix  de  Vervins,  2  juin. 
24  octobre,  mort  de  Ticbo-Brahé ,  inventeur  d'un  Système  du  monde, 

mitoyen  entre  celui  dePtolomée  et  celui  de  Copecnic. 
Arithmétique  décimale  inventée  à  Bruges. 

Mort  de  la  reine  Elizabeth.  Jacques  VI d'Ecosse , Ier  d'Angleterre, lui  suc- 
cède. —  Mort  de  Jean  JSicot ,  qui  le  premier  apporta  le  tabac  en  France. 
Complot  des  poudres  découvert  à  Westminster. 

Satellites  de  Saturne  découverts  par  Galilée ,  au  moyen  du  télescope. 
Henri  IT  est  assassiné  par  Ravaillac,  le  4  mai.  Louis  xm  lui  succède. 
Etats-généraux  assemblés  parla  reine  Anne  d'Autriche  ,  27  octobre. —  La 
reine  profite  des  divisions  des  trois  ordres  pour  les  congédier.  —  Inven- 
tion des  logarithmes  par  Napier  ou  Néper  de  Marcheston. 
Marie  de  Médicis  achète  l'hôtel  du  Luxembourg  pour  y  bâtir  le  palais  de 

ce  nom  ,  aujourd'hui  palais  du  Sénat.  —  Mort  de  Shakespeare. 
Découverte  de  la  circulation  du  sang,  par  W.  Harwey  ,  anglais. 
Guerre  de  religion  en  France  :  elle  dure  9  ans.  . 

Baromètre  inventé  par  TorriceU1.—  2  décembre.  Assemblée  des  notables; 
tenue  à  Paris  dans  la  salle  haute  des  Tuileries.  Louis  XIII  maintient  les 
proiestans  dans  les  grâces  et  droits  qui  leur  avaient  été  accordés  ,  et  di- 
minue les  impôts.  — Le  9 avril,  mort  du  fameux  chancelier  Bacon  ,  ne 
en  i568. 

Thermomètre  inventé  par  Drebeilius. 

Prise  de  la  Roehellc  par  Louis  XIII ,  18  octobre.  —  Le  Cardinal  de  Riche- 
lieu fait  bâtir  le  palais  Royal ,  appelé  d'abord  palais  Cardinal,  et  aujour- 
d'hui palais  du  Tribunat. 
7  novemb-  Gassendi  observe,  pour  la  première  fois,  le  passage  de  Mercure 
sur  le  Soleil.  Le  célèbre  Lalande  fait  la  même  observation ,  et  dans  le 
même  lieu,  le  18  brumaire  an  11  (9  novemb.  1802).  Ce  dernier  passage 
est  le  190  observé  :  le  prochain  est  pour  le  5  mai  i832. 
Bataille  de  Lutzen,  dans  laquelle  Gustave  ,  roi  de  Suède,  et  chef  des  pro- 
testa ns  d'Allemagne,  est  tué. 
21  juin.  Galilée  est  condamné  par  l'inquisition  à  trois  mois  d'emprison- 
nement ,  pour  avoir  soutenu  que  la  terre  se  mouvait  autour  du  soleil. 
Etablissement  de  l'Académie  française  par  lettres-patentes  ;  le  cardinal  de 

Richelieu  en  est  protecteur. 
Mort  dcRubens.  —  On  commence  à  se  servir  du  balancier  pour  frapper 
les  monnaies. 

Anne  d'Autriche  fonde  le  Val-de-Gracc  — Mort  de  Vandick. 
Massacre  d'Irlande,  où  quarante  mille  protesta  os  furent  tués.  La  guerre 
civile  commence  en  Angleterre.  —  Mort  du  cardinal  de  Richelieu.  Le 
cardinal  Mazarin  lui  succède  au  ministère.  —  Mort  du  Guide. 
Mort  de  Louis  xm.  Avéuement  de  Louis  xiv  au  trône.  Cinq  jours  après, 

célèbre  bataille  deRocroy  gagnée  par  le  prince  de  Condé. 
Paix  de  W"estphalie.— Barricades  de  Paris. —Guerre  civile  de  la  Fronde 
1649  Charles  1",  décapité  à  White-Hall  le  3o  janvier  ,  âgé  de  49  ans.— L'indé- 
pendance delà  république  des  Suisses  est  généralement  reconnue. 
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i65o  Mort  du  jésuite  Sheiner.  Il  est  le  premier  qui  découvrît  des  taches  sur  l€ 
disque  du  soleil.  —  11  fév.  Descartes  meurt  à  Stockholm  ,  âgé  de  63  ans. 
Ses  cendres  sont  rapportées  à  Paris,  17  ans  après ,  et  déposées  dans 
l'église  de  Sainte-Geneviève. 
Cromwell  se  déclare  prolecteur  d' Angleterre.— Christine ,  reine  de  Suéde, 

abdique  la  couronne. 
Les  Anglais,  sous  l'Amiral  Penn  ,  prennent  la  Jamaïque  aux  Espagnols. 

—Vers  ce  temps,  premier  usage  du  calé  en  France. 
Jean  Hindret  établit  au  château  de  Madrid  ,  dans  le  bois  de  Boulogne, 
près  Paris ,  une  manufacture  de  bas  au  métier.  C'est  la  première  qui 
ait  eu  lieu  en  France. 
Cromwcil  meurt.  Son  fils  Richard  lui  succède  en  qualité  de  protecteur. 
Paix  des  Pjrénées ,   28  octobre.         .         >T  «ha  ' 
Charles  II  est  rétabli  par  Monk.  A*1  •  & 

Etablissement  de  la  Société  royale  de  Londres  ,  t.S  juillet.  —  Invention 

des  pompes  à  feu. —  9  mars.  Mort  du  cardinal  Mazarin,  né  en  1602. 
jq  août.  Mort  de  Pascal,  né  en  1625. 

Etablissement  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles  -  Lettres  ,  et  de 

celle  «le  Peinture  et  d'Architecture. 
La  peste  ravage  Londres,  et  fait  périr  68,000  personnes.  —  Révocation 
de  l'édit  de  Nantes.  —  L'Observatoire  de  Paris  est  construit  parles  soins 
de  Gilbert.  Louis  xiv  fait  reconstruire  le  Louvre  ,   qu'on  achève 
aujourd'hui.—  Denys  de  Salo,  conseiller  au  parlement,  donne  naissance 
au  Journal  des  Savans. 
Le-  grand  incendie  de  Londres  commence  le  2  de  septembre,  et  dore  troia 
jours.  Il  consume  i3,ooo  maisons  et  400  rues.  —  Premier  usage  du  thé 
en  Angleterre.— Mort  d'Anne  d'Autriche,  âgée  de  64  ans.— Etablisse- 
ment de  l'Académie  des  Sciences.  —  Mort  du  célèbre  architecte  Mansard. 
Paix  de  Breda.  —  Publication  des  ordonnances  de  Louis  xiv.  —  Riquet 

commence  le  canal  du  Languedoc. 
Traité  d'Aix-la-Chapelle,  22  avril.  — Mort  de  Nicolas  Mignard. 
Etablissement  de  l'Académie  d'Architecture  de  Paris.  —  Fondation  des 

Invalides  par  Louis  xrv.  Leur  hôtel  s'élève  joar  les  soins  de  Louvois. 
Louis  xtv  ravage  la  Hollande.  Le  prince  d'Ô range  est  élu  stathouder. 

Jean  de  Witl  est  assassiné. 
17  fév.  Mort  de  Molière. 

i5nov.  Mort  de  Milton,  auteur  d'un  poeme  épique  qui  Ta  rendu  immortel. 

Il  était  né  cp  1608. 
Turennc  est  tué  à  la  bataille  d'Altenheim,  qui ,  néanmoins  est^gnée.— 

François  Blondcl,  célèbre  architecte. 
Paixde'Nimcgue. —  Acte  d'Habeas  corpus  en  Angleterre. 
Persécution  des  p  rote  s  tan  s.  —  Grande  comète. 

Construction  de  la  machine  de  Marly  par  Rannequin,  machiniste  liégeois* 

Mort  du  comte  de  Shaftesbury  ,  philosophe  anglais. 
Mort  de  Pierre  Corneille,  né  en  1606. 

Mort  de  Charles  n ,  roi  d'Angleterre ,  âgé  de  55  ans.  Son  frère  Jacques  II 
lui  succède.  —  Le  duc  de  Montmouth  excite  une  révolte:  il  est  décapité. 
—  Révocation  de  L'édit  de  Nantes,  22  octobre.  —  Mort  du  chancellerie 
Tellier.  —  Invention  d'une  machine  pour  marquer  le  cordon  sur  les 
pièces  d'or  et  d'argent. 
Le  grand  Condé  meurt  à  Fontainebleau  le  11  décembre ,  âgé  de  66  ans. 

Madame  de  Ma  in  tenon  fonde  Saint-Cyr. 
Louis  xiv  finit  le  palais  de  Versailles. 

Révolution  dans  la  Grande-Bretagne.  Jacques  II  quitte  l'Angleterre  le  3 
décembre.  —  i«r  mars.  Ouverture  du  Théâtre  de  1j  comédie  française 
dans  la  rue  des  Fossés-Saint  -Germain  -des-  Prés ,  sur  l'emplacement 
d'un  jeu  de  paume.  La  comédie  française  resta  dans  ce  local  environ 
quatre-vingts  ans. 
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Guillaume,  stathouder  de  Hollande  ,  et  Marie  son  épouse  ,  fille  de  Jac- 
ques il,  sont  proclamés  roi  et  reine  d'Angleterre  ,  le  16  février. 
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2690  Bataille  de  Boyne  en  Irlande,  gagnée  par  Guillaume  contre  Jacques. 
1692  A  la  bataille  de  Turin ,  les  Français  se  servent ,  pour  la  première  lots ,  de 
baïonnettes  au  bout  des  fusils  chargés. 
Le  duché  de  Hanovre  devient  le  neuvième  électorat.  —  Banque  établie 

par  le  roi  Guillaume  m. 
Ordre  royal  et  militaire  de  S.Louis  institué  par  Louis  xiv.  —  Droit  du 

timbre  établi  en  Angleterre. 
8  juin.  Mort  de  Chrétien  Huyghens,  hollandais.  Il  est  le  premier  qui 
ait  découvert  un  anneau  et  un  4*  satellite  à  Saturne.  Il  est  aussi  l'in- 
venteur des  horloges  à  pendule.— Mort  de  La  Fontaine. 
Paix  de  Riswick. 
lâ^jMort  de  Racine,  né  en  1639. 
Xjco  Commencement  dn  règne  de  Charles  XII  en  Suède.  — Les  Hollandais  et 
les  Protestant  d'Allemagne  admettent  le  nouveau  strie.—  Mort  de  Char- 
les II ,  roi  d'Espagne.  La  maison  de  Bourbon  est  appelée  à  cette  cou- 
ronne dans  la  personne  de  Philippe,  duc  d'Anjou,  petit-fils  de 
Louis  Xiv. 

La  Prusse  est  érigée  en  royaume.  Frédéric  Ier,  électeur  de  Brandebourg  , 
en  est  proclamé  roi  le  i5  janvier.  —  Grande  alliance  formée  contre  la 
France.  —  Le  prince  Eugène  entre  en  Italie.  —  Jacques  11,  roi  d'An- 
gleterre ,  meurt  à  S.  Germain-cn-Layc,  âgé  de  68  ans.  —  Il  se  forme  en 
Angleterre  une  société  pour  la  propagation  de  l'évangile.  —  Ier  mai. 
Mort  de  Dryden ,  célèbre  poète  anglais.  —  Guerre  de  la  succession  com- 
mencée le  4  mai. 

Le  16  mars,  mort  de  Guillaume  111,  roi  d'Angleterre,  âgé  de  5o  ans. 
Rebelles  dans  les  Cévennes,  nommés  Camisars. 

Gibraltar  enlevé  aux  Espagnols  par  l'amiral  Rooke.— Bataille  de  Bleinheim 
gagnée  par  le  duc  de  Marlbourongh.  —  Election  de  Stanislas  Leczinski 
au  trône  de  Pologne.  —  Mort  de  Locke.  —  Mort  de  l'illustre  Bossuet, 
évéque  de  Meaux,  né  en  1627. 
Acte  d'union  entre  l'Angleterre  et  l'Ecosse,  signé  le  22  juillet.  —  Ba- 


1701 


1702 
1703 
1704 


1706 

1707 
1708 

1709 

1710 
1711 
1712 
«7i3 


1715 


1716 


1717 


1718 


taille  de  Ram  illies ,  gagnée  par  Marlborough  et  les  alliés. 
Premier  parlement  delà  Grande-Bretagne. 

La  Sardaigne  est  érigée  en  royaume,  et  donnée  au  duc  de  Savoie.— Mort 
de  Tourncfort,  inventeur  d'une  nouvelle  méthode  de  botanique. 

Pierre-lc-Grand  est  défait  à  Pultawa.  —  Bataille  de  Malplaquet  gagnée  par 
Marlborough. 

Cathédrale  de  S.  Paul  de  Londres  reconstruite  par  sir  Christ.  Wren. 
11  mars.  Mort  de  Boileau  Despréaux ,  né  en  i6$6. 
14  septembre.  Mort  de  Jean-Dominique  Cassini,  né  en  1625. 
Paix  d'Ut  recht.  —  Mort  de  Frédéric  I ,  roi  de  Prusse.  Frédéric-Guillaume 
lui  succède.  —  Victor  Amédée  est  reconnu  roi  de  la  Sardaigne  ,  nouvel- 
lement érigée  en  royaume.  * 
Rebelliou  en  Ecosse  sous  le  comte  de  Mar,  en  faveur  du  prétendant.  — 
i«r.  septembre.  Mort  de  Louis  xiv.  Avénemeot  de  Louis  XV,  son  pe- 
tit-fils ,  au  tronc.  Le  duc  d'Orléans  est  déclaré  régent.  —  Mort  du  célè- 
bre sculpteur  Girardon.—  Mort  de  Fénélon  ,  archevêque  de  Cambrai , 
né  en  i65i. 

Acte  passé  en  Angleterre  pour  le  parlement  septennal.  En  France,  refonte 
des  monnaies.  —  Etablissement  d'une  chambre  de  justice,  pour  la  re- 
cherche de  ceux  qui  avaient  commis  des  abns  dans  les  finances. 

Le  czar  Pierre-le-Grand  arrive  à  Paris  le  7  mai.— La  banque  de  Law  prend 
faveur.  Le  prince  Eugène  assiège  Belgrade.  Il  est  lui-même  assiège  dans 
son  camp  par  l'armée  ottomane,  forte  de  i5o,ooo  hommes.  Il  la  détruit 
le  16  août ,  et  prend  la  place  deux  jours  après. 

Quadruple  alliance  signée  à  Londres  le  2  août,  entre  l'empereur  ,  les  rois 


le  11  décembre  au  siège  de  Frcdericks-Hall ,  à  l'âge  de  36  ans.  —Moi  t 
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du  célèbre  mathématicien  PhiJippe  de  la  Hire,  employé  par  Colbert, 
avec  Picard  et  Cassini,  à  dresser  la  carte  delà  France,  et  à  tracer  la 
méridienne  de  Paris. 

La  compagnie  d'Occident  est  réunie  à  la  banque  de  Law.  — »  Le  czar  Pierre 
i«r  l'ait  condamner  à  mort  Alexis  son  fils. 

Système  de  Law.  Bouleversement  des  fortunes.— Le  roi  d'Espagne  Philippe 
V  accède  à  la  quadruple  alliance.  —Law  prend  la  fuite,  chargé  de  l'exé- 
cration générale. 

Le  pape  Clément  xi  meurt  à  Rome.  Il  a  pour  successeur  Innocent  VIII. 

—  Peste  à  Marseille.  Elle  se  déclare  au  mois  de  juillet ,  et   ne  cesse 

qu'en  1722,  après  d'affreux  ravages.  L'évèque  Belzunre  reste  dans  1a 

ville  pour  assister  les  malades.  —  Ambassade  turque  à  Paris. 
La  oilme  année ,  le  czar  Pierre  L»r  prend  le  titre  d'empereur. 
Le  cardinal  Dubois  est  nommé  premier  ministre.  —  Louis  XV  est  sacré  k 

Reims  le  24  octobre.  —  Mort  du  célèbre  duc  de  Marlborough. 
Le  22  février ,  Louis  xv  déclare  sa  majorité  dans  un  lit  de  justice.  — Mort 

du  cardinal  Dubois.  — L'inoculation  est  introduite  en  France. 
Philippe  v,  roi  d'Espagne,  abdique  la  couronne.  Le  prince  des  Astu- 

ries,  son  fils,  lui  succède  sous  le  nom  de  Louis  Ier;  il  meurt  dans  la  même 

année.  Philippe  remonte  sur  le  trône. 
8  février.  Mort  de  Pierre-le-Grand  le  28  janvier. — L'Infante  destinée  pour 

épouse  à  Louis  xv,  est  renvoyée  en  Espagne.  Il  épouse  Marie  Lecziusk* 

à  Fontainebleau,  le  4 décembre. 
Etablissement  des  milices  en  France. 

Mort  de  Newton ,  le  20  mars.  Il  était  âgé  de  85  ans.  Il  est  enterré  à  "West- 
minster. Six  pairs  du  royaume  portent  les  coins  du  poêle  à  ses  funérailles. 
—La  czarine  Catherine  Alexiewna  meurt  à  Pétersbourglc  17  mai.  Pierre 
ir  Alexiowitz  lui  succède.— Georges  le,,  roi  d'Angleterre,  meurt  le  8  juin. 
George  II  lui  succède. —L'inoculation  est  éprouvée  pour  la  première  fois 
en  Angleterre  sur  des  criminels. 
Le  28  octobre.  Louis  xv  est  attaqué  de  la  petite-vérole.  — Grand  incen- 
die à  Copenhague  :  il  consume  la  bibliothèque  publique  ,  avec  120,000 
manuscrits ,  et  tous  les  instrumens  de  Ticho-Brahé. 
4  septembre.  Naissance  du  dauphin,  père  de  Louis  xvi. 
3i  janvier.  Mort  de  Pierre  II  à  Moscou.,11  était  âgé  d'environ  ï5ans.Laprin- 
cesse  Anne  Iwanowna  monte  sur  le  tr<\ne.~T5  novembre.  Mort  de  Kepler. 
Le  7  sept.  Exil  du  parlement  au  sujet  d'une  déclaration  portant  règlement 
sur  les  appels  comme  d'abus.  Cette  cour  est  rappelée,  et  rentre  le  i«r  dé- 
cembre. —  Empire  du  Mogol  conquis  par  Thamas  Kouli-kan. 
Mort  d'Auguste  II ,  roi  de  Pologne.  Le  roi  Stauislas  est  élu  pour  la  se- 
conde fois  ;  mais,  dans  une  autre  assemblée ,  les  Russes  et  l'empereur 
Charles  VI,  font  élire  l'électeur  de  Saxe  ,sous  le  nom  d'Auguste  III.— 
Des  Académiciens  partent  pour  le  Pérou,  à  l'effet  de  déterminer  la  figure 
de  la  terre.  % 
Grand  incendie  à  Madrid,  qui  consume  le  palais  du  roi  d'Espagne  et  les 

archives  de  la  couronne. 
Les  préliminaires  d'une  paix  générale  sont  signés  à  Vienne ,  le  3  octobre. 
Ils  portaient  que  le  roi  Stanislas  serait  investi  des  duchés  de  Lorraine 
et  oe  Bar,  lesquels,  après  sa  mort,  seraient  réunis  à  la  couronne  4e 
France. 

Thamas  Kouli-kan  se  fait  reconnaître  roi  de  Perse.  —  Théodore,  fils  du 

baron  de  Nenhoff ,  est  proclamé  roi  de  Corse. 
Mort  de  Jean  Gaston  de  Médicis,  grand-duc  de  Toscane.  François,  duc 
de  Lorraine,  est  investi  des  états  de  ce  prince,  conformément  au  traite 
de  Vienne.  —  Le  roi  Stanislas  fixe  sa  résidence  en  Lorraine.  —  Il  de- 
meure démontré  que  la  terre  est  aplatie  vers  les  pôles. 
Incendie  du  palais  de  justice  à  Paris.  Une  grande  partie  des  registres  de 
la  chambre  des  comptes  est  consumée.  —  Le  traité  de  paix  ,  dont  les 
préliminaires  avaient  été  arrêtés  à  Vienne  en  17.3.1,  est  signé  définilivt- 
ment.  —  On  commence  à  Londres,  le  pont  de  Westminster ,  composé 
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de  i5  arches  :  il  ne  fut  fini  qu'en  17.50.— -  25  sept.  Mort  de  Bocrhaave. 

1739  Guerre  de  l'Angleterre  avec  l'Espagne. 

1740  Hiver  rigoureux  ,  accompagné  d  une  grande  disette.  — Etablissement  des 
expositions  de  tableaux  au  Louvre.  La  première  a  lieu  le  22  août.  — 
Avènement  de  Frédéric  m,  dit  le  Grand ,  au  trône  de  Prusse.  — 
Mort  de  l'empereur  Charles  vi.  —  Alliance  de  la  France  et  de  l'Es- 
pagne contre  Marie-Thérèse ,  reine  de  Hongrie. 

1741  Révolution  en  Russie.  Elizabéth  Petrowna  monte  sur  le  trône.  —  La 
guerre  est  déclarée  entre  la  France  et  l'Angleterre. 

1742  Le  24  janvier9  rélecteur  de  Bavière  est  éln  roi  des  Romains,  et  pro- 
clamé empereur  à  Francfort  le  3i  suivant.  —  Les  Français  sont 
assiégés  dans  Prague.  Les  Autrichiens  lèvent  le  tfocus.  Belle  retraite 
du  maréchal  de  Belle-Isle  à  la  tète  de  11,000  hommes  de  pied  et 
de  3,ooo  chevaux. 

1743  29  janvier.  Mort  du  cardinal  de  Fleuri ,  âgé  de  89  ans.  Louis  xv  prend 
les  rênes  du  gouvernement.  —  16  juin.  Bataille  de  Dettingue  ,  gagnéo 
par  les  Anglais  et  les  alliés. 

2744  20  février-  Combat  naval  de  Toulon  à  l'avantage  d?s  Français.  —  L'a- 
miral Anson  revient  de  son  voyage  autour  du  monde.  —  3o  mai.  Mort 
de  Pope.  —  Projet  d'une  descente  en  Angleterre.  La  flotte  française, 
sur  laquelle  était  le  prince  Edouard,  est  contrariée  par  les  vents, 
et  l'entreprise  échoue.  —  Louis  xv  tombe  malade  à  Metz.  Aussitôt 
sa  convalescence ,  il  se  rend  au  siège  de  Fribourg ,  qui  capitule  la 
6  novembre. 

1745  20  janvier.  Mort  de  l'empereur  Charles  vil.  —  Bataille  de  Fontcnoi , 
gagnée  par  le  roi  de  France  en  personne,  le  11  mai.  —  Le  prince 
Edouard:  débarque  en  Ecosse  le  i5  Juillet  :  il  obtient  des  succès. 
X74g  La  rébellion  éclate  en  Ecosse  :  l'armée  du  prétendant  est  défaite  par 
le  duc  de  Cumberland  a  Culloden.  —  Lima  et  Callao  sont  engloutis 
ar  un  tremblement  de  terre.  —  Découverte  du  choc  électrique.  — • 
ouis  Xv  ,  en  personne ,  prend  Louvain ,  Malines  et  Anvers.  — 
3o  septembre.  Bataille  de  Rococx ,  gagnée  par  les  Français. 
Louis  xv  part  pour  se  mettre  à  la  téte  de  l'armée  des  Pays-Bas.  2  juillet. 
Bataille  de  Laufeld,  gagnée  par  les  Français.  Lowendal  emporte 
Berg-op-Zoom  d'assaut  le  16  septembre 
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Le  prince  Edouard  est  obligé  de  sortir  de  France,  d'après  une  conven- 
tion entre  les  rois  de  France  et  d'Angleterre.  —  Paix  d'Ai: 


pell* 


signée 


Aix-la-Cha- 

le  28  octobre. 

Le  roi  de  Portugal  prend  le  titre  de  majesté  très-fidèle  ,  qui  lui  est 
donné  par  le  pape.  Découverte  des  ruines  d'Herculanum.  —  8  mars. 
Mort  de  Fréret. 

Etablissement  des  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées.  —  Louis  xv  achète 
de  Brassart,  chirurgien  du  Berri ,  le  secret  de  la  propriété  de  l'agaric 
de  chêne  pour  arrêter  les  hémorragies  dans  les  amputations.  Il  fonde 
l'école  militaire.  —  Mort  de  Frédéric ,  prince  de  Galles,  père  du  roi 
d'Angleterre  ,  Georges  111.  —  Mort  de  Bolingbroke. 


Le  duc  d'Orléans,  fils  du  régent,  meurt  à  Sainte 


Geneviève  le  22  fé- 
Le  3  sep- 


vrier.  —  Nouveau  style  introduit  dans  la  Grande-Bretagne, 
tembre,  on  compte  le  14. 
Etablissement  à  Londres  du  Muséum  britannique,  à  l'hôtel  de  Mon- 
tague.  —  Formation,  daJis  la  même  ville  ,  d'une  Société  des  arts,  ma- 
nufactures et  commerce, 
ïaissance  de  Louis  xvi ,  le  23  août.  —  Le  roi  rappelle  le  parlement. 
—  Hiver  très- rigoureux. 

er  novembre.  Lisbonne  est  détruite  par  un  tremblement  de  terre. 
2  novembre.  Naissance  de  l'archidoenesse  Marie-Antoinette  de  Lor- 
raine-Autriche ,  depuis  ,  reine  de  France. 
Le  maréchal  de  Richelieu  emporte  d'assaut  les  dehors  du  fort  Saint- 
Philippe,  ou  Port-Mahon ,  dans  l'île  de  Minorqne.  La  place  capitule 
le  28  juiu.  —  Le  roi  de  Prusse  entre  dans  la  baxe  ;  il  s'empare  de 
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Dresde  le  17  septembre.  —  En  Angleterre  ,  on  fait  le  procès  à  l'a- 
miral Bing  —  Il  est  exécuté  sur  son  bord  le  14  mars.  —  En  France  , 
Cassini  et  d'autres  académiciens  sont  charges  de  travailler  à  une 
carte  exacte  du  royaume.  —  Le  parlement  de  Paris  est  exilé  après 
un  lit  de  justice. 

1757  Le  5  janvier,  à  6  heures  du  soir  ,  Damien  attente  à  la  vie  de  Louis  XT. 
—  cj  janvier.  Mort  de  Fonlenelle  ,  presque  centenaire ,  étant  né  le 
il  février  1657.  —  Le  maréchal  de  Richelieu  poursuit  les  Hano- 
vriens,  et  les  accule  dans  des  marais.  La  suite  de  cet  avantage  fut  la 
convention  de  Closter-Seven  ,  le  8  septembre.  —-18  octobre.  Mort  do 
Héauraur  ,  né  en  i683.  —  Bataille  de  Rosbac  le  5  novembre , 
perdue  par  les  Allemands  et  les  Français.  Ceux-ci  étaient  commandés 
par  le  prince  de  Soubise.  —  Franklin  découvre  l'identité  du  feu  élec- 
trique et  de  l*éclair.  11  invente  les  conducteurs  métalliques  appelés 
paratonnerres, 

1758  Le  roi  de  Portugal  est  attaqué  et  blessé  par  des  assassins  le  3  sep- 
tembre ,  à  11  heures  du  soir.  Le  duc  d'Aveiro ,  le  marquis  de  Tavora  , 
et  le  comte  d'Atoguia,  accusés  d'avoir  favorisé  ce  crime,  périssent  sur 
la  roue.  Les  jésuites,  regardé»  comme  complices  ,  sont  enassés  du  Por- 
tugal. —Bataille  de  Creveltle  25  juin.  Les  Français  sont  forcés  décéder 
le  champ  de  bataille.  Le  prince  de  Soubise  gagne  la  bataille  de  Lulzel- 
berg ,  le  10  octobre. 

1759  L'ordre  du  mérite  militaire  est  établi  par  Louis  XV  en  faveur  des  offi- 
ciers protestans  qui  servent  en  France.  —  Mort  de  Ferdinand  Yi,  roi 
d'Ëspagne.  Son  frère  Ini  succède  sous  le  nom  de  Charles  111. 

1760  A  Paris, établissement  de  la  petite-poste,  d'après  le  plan  de  M.  de  Cha- 
mousset.  —  Georges  il ,  roi  d'Angleterre,  meurt  le  25  octobre,  âgé  de 
77  ans.  Georges  111  lui  succède.  — Ou  commence  à  Londres  le  pont  do 
Black-Friars. 

1761 


P- ti- 
son de  Sournon. 

1762  Mort  de  l'impératrice  de  Russie,  Elizabeth  Petrowna,  le  5  janv.  Pierre  111 
lui  succède  :  il  est  déposé,  et  meurt  quelques  jours  après.  Avènement 
de  Catherine,  son  épouse,  au  trône  impérial  de  toutes  les  Russics.  — 
Exécution  de  Calas  a  Toulouse  ,  le  9  mars. 

1763  Traité  de  paix  entre  la  Grande-Bretagne ,  la  France,  l'Espagne  et  le  Por- 
tugal,  conclu  à  Paris  le  10  février.  —  8  avril.  Incendie  du  Palais-Royal 
et  de  la  salle  d'opéra  y  jointe.  —  Erection  de  la  statue  équestre  de  Loui9 
XV  sur  la  place  de  ce  nom. 

1764  L'archiduc  Josepb  est  élu  roi  des  Romains  ,  le  27  mars.  —  Stanislas  Po- 
niatowski  est  élu  au  trône  de  Pologne  le  6  septembre.  Louis  xv  pose 
la  première  pierre  de  l'église  de  Sainte-Geneviève ,  aujourd'hui  le  Pan- 
théon. On  avait  commencé  à  travailler  aux  fondations  dès  1757.  —  La 
France  cède  la  Louisiane  à  l'Espagne. 

1765  Commencement  des  troubles  en  Amérique  à  l'oecasion  du  bill  du  timbre. 
—Réhabilitation  de  la  mémoire  de  Calas  ,  par  jugement  souverain  du  9 
mais.  —  Mort  du  Dauphin,  père  de  Louis  xvi ,  à  Fontainebleau  ,  le 
2c  décembre.  Il  avait  37  ans,  et  fut  inhumé  à  Sens. 

1766  Ier  janvier-  A  Rome,  mort  du  chevalier  de  S.  Georges  ,  fils  de  Jacques  II. 
lt  était  âgé  de  70  ans.  —  23  février.  A  LunéviUe,  mort  de  Stanislas 
Lcczinski ,  roi  de  Pologne.—  Arrêt  du  6  mai ,  qui  condamne  le  général 
Lally  à  être  décapité ,  pour  avoir  rendu  Pondichéri.  Ce  jugement  est 

.    exécuté  trois  jours  après. 

1767  Invention  du  scaphandre  par  l'abbe  de  la  Chapelle.  Académie  de  peinture 

établie  à  Londres. 

17681  Les  Génois  cèdent  la  Corse  à  la  France.  — Une  députationde  la  Louisiane 
arrive  à  Paris. 

îTCyjCatuerina  II,  impératrice  de  Russie,  fait  partir  de  Pétcrsbourg  une  flotte 
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3 ni  vogue  vers  la  Méditerranée  pour  aller  attaquer  la  Grèce.  —  Passage 
c  Vénus  observé  le  3  juin. 

1770  16  mai.  Mariage  du  dauphin,  depuis  Lmisxvi.  avec  Ma  rie- Antoi- 
nette d'Autriche.  Aux  réjouissances  qui  cureut  lieu  à  Paris  le  3i  sui- 
vant, à  l'occasion  de  ce  mariage,  1 1  ou  1200  personnes  périssent  écrasées 
dans  la  foule.  Fondation  de  la  ville  de  Versoix.  —  Poivre,  intendant 
de  Pile  de  Bourbon ,  y  transporte  le  gérofiïcr  des  Mol  11  q  11  es,  et  le  mus- 
cadier- —  8  décembre  ,  lit  de  justice.  Le  parlement  cesse  de  s'occuper 
des  procès  des  particuliers ,  pour  se  mêler  des  affaires  publiques.  — 
Prise  de  Bender  par  le  maréchal  de  Romanzow. 

1771  La  nuit  du  19  au  20  janvier ,  des  mousquetaires  sont  envoyés  chez  tous  les 
!    membres  du  parlement,  chargésd'un  ordre  du  roi ,  portant  injonction 

de  déclarer  s'ils  entendent  le  lendemain  reprendre  leurs  fonctions,  et 
designer  leur  déclaration.  Tous  répondirent  que  non.  La  nuit  suivante, 
un  huissier  leur  signifie  un  arrêt  du  conseil ,  qui  déclare  que  leur» 
charges  sont  confisquées,  et  des  mousquetaires  leur  distribuent  des 
lettres-de-cachet ,  qui  les  exilent  dans  des  lieux  diflerens. —  Madame 
Louise  ,  fille  de  Louis  xv  ,  se  rend  aux  Carmélites  de  Saint-Denis,  et 
y  prend  le  voile  le  10  septembre  suivant.  —  17  avril ,  dernier  lit  de  jus- 
tice de  Louis  xv ,  dans  lequel  sont  publiés  des  édils  portant  création  de 
nouveaux  offices  dans  le  parlement  de  Paris,  et  suppression  de  la  cour 
des  aides  et  du  grand-conseil.  Les  membres  de  ce  dernier  tribunal  sont 
établis  conseillers  au  parlement.  Celte  cour  nouvelle  reçut  depuis  ,  la 
dénomination  de  parlement  Maupeou^  parce  que  c'était  l'ouvrage  du 
chancelier  de  ce  nom  —  Le  roi  de  Pologne  est  attaqué  le  3  novembre  , 
par  3o  assassins  ,  qui  le  menacent  de  le  tuer.  Il  échappe.-» L'abbé  Ter- 
ray  pose  la  première  pierre  de  l'hôtel  de  la  Monnaie. 

1772  Arrestation  de  la  reine  de  Daneroarck  et  du  comte  de  Struensée.  —  Partage 
de  la  Pologne  entre  l'Autriche ,  la  Russie  et  ie  roi  de  Prusse.  —  Révo- 
lution en  Suède ,  le  19  août.  Le  roi  de  Suéde  change  la  constitution  de  ce 
royaume.  —  3o  décembre,  incendie  de  l'hôtel-Dicu  de  Paris. 

1773  Le  parlement  d'Angleterre  met  un  impôt  sur  le  thé  importé  dans  les  colo- 
nies d'Amérique.  Cet  impôt  excite  de  nouveaux  troubles.  A  Boston  ,  on 
jette  à  la  mer  plusieurs  cargaisons  de  thé..  Les  Américains  se  disposent  a 
prendre  les  armes.  —  11  juillet,  suppression  des  jésuites  par  une  bulle 
de  Clément  xrv. 

1774}  10  mai,  Louis  xv,  âgé  de  64  ans,  meurt  delà  petite-vérole  qu'il  avait  pour 
!  la  seconde  fois.  Il  avait  regoé  59  ans.  Louis  xvi ,  son  petit-fils,  lui  suc- 
cède.— Les  colonies  méridionales  s'étant  refusées  aux  droits  imposés  par 
le  parlement  britannique,  des  députés  s'assemblent  à  Philadelphie  en 
congrès-général  le  5  septembre. — Le  12  novembre  ,  Louis  xvi  rappelle 
les  anciens  magistrats  dans  leurs  fonctions,  et  rétablit  l'ancien  parle- 
ment. 

1775  Jean- Ange  Braschi  est  élu  pape  le  i5  février,  et  prend  le  nom  de  Pie  vr.* 
"Washington  est  nommé  par  le  congrès  commandant  en  chef  des  ar- 
mées américaines.  19  avril. Première  bataille  entre  les  troupes  du  roi 
d'Angleterre  et  les  milices  de  Lexington. —  17  juin.  Bataille  de  Ban- 
kers-Hill.  —  En  France,  émeutes  populaires,  qui  ont  pour  prétexte, 
la  cherté  du  blé. —  Le  roi  est  sacre  à  Reiras  le  11  juin. — En  Russie, 
l'impératrice  Catherine  fait  publier  son  nouveau  code  de  lois. 

1776  Publication  de  l'acte  d'indépendance  dans  lescolonies  anglaises  d'Amé- 
rique. Vashington  le  fait  proclamer  au  mois  de  juillet,  à  la  tète  de  son 
camp.  Les  Anglais  battent  les  Américains  à  Long-Island ,  et  se  rendent 

maitres  de  New- York. 
J777  Mort  de  Joseph  I,  roi  de  Portugal,  à  Lisbonne,  le  24  février.  Marie- 
Françoise- tiizabetb  sa  fille,  lui  succède, et  fait  proclamer  roi  don  Pedro, 
son  mari ,  sous  le  nom  de  Pierre  III.— Le  11  septembre  ,  bataille  entre 
les  Américains  et  les  Anglais.  Les  premiers  sont  vaincus.  Les  Anglais 
s'emparent  de  Philadelphie.  Le  17  octobre  ,  les  troupes  aux  ordres  du 
généraj  Burgoyoe  mettent  bas  les  ajmcs  d«vant  les  Américain»  corn- 
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par  les  Etats-Unis,  arrive  à  Paris.  La  France  jusque-là  n'avait  point 
paru  dans  la  querelle  entre  la  Grande-Bretagne  et  ses  colonies, 

3uoique  sous-main  elle  aidât  celles-ci.  Elle  reconnaît  leur  indépcn- 
ance  ,  et  fait  avec  elles  un  traité  d'alliance  et  de  commerce.  Jl  est  no. 
tifié  le  i3  mars  à  la  cour  de  Londres  par  l'ambassadeur  de  France.  Le 
T7  juin  ,  belle  défense  de  la  frégate  française  la  Belle-Poule  ,  contre 
la  frégate  anglaise  YAréthuse.  Les  Anglais  sont  chassés  de  Phila- 
delphie par  "Washington.  Le  28  juin,  il  remporte  sur  eux,  à  Mont- 
mouth ,  une  victoire  célèbre.  Le  28  juillet ,  combat  à  Onessant , 


J.  J.  Rousseau  meurt  le  2  juillet  à  Ermenonville,  âgé  de  66  ans.  U 
est  inhumé  dans  l'île  des  Peupliers.  —  19  décembre.  Naissance  de 
Marie-Thérèse-Charlotte  ,  fille  de  Louis  xvr. 
Le  14  février ,  le  capitaine  Cook  est  tué  dans  Pile  d'Owehée  ,  à  la 
suite  d'une  querelle  avec  les  sauvages.  —  Dans  l'Inde,  les  Anglais 
remportent  divers  avantages  sur  les  Français  ,  prennent  Mahé  ,  et 
deviennent  maîtres  de  presque  tous  les  comptoirs  du  Bengale.  —  Fa- 
meuse éruption  du  Vésuve ,  le  8  août.  La  ville  d'Ottojano  est  ré- 
duite en  cendres,  et  une  plaine  fertile  devient  une  plage  aride, 
couverte  de  pierres  et  de  débris. 
Confédération  des  trois  puissances  du  Nord  ,  sous  le  nom  de  neutralité 
armée.  — 16  janvier.  L'amiral  Rodney  attaque  la  flotte  espagnole  sous 
les  ordres  de  don  Juan  de  Langara ,  près  du  cap  Saint-Vincent.  11  lui 
prend  5  vaisseaux  de  ligne,  outre  le  S.  Dominique  qui  saute  en  l'air, 
et  un  autre  jeté  à  la  côte.  —  Ecole  vétérinaire  établie  à  Alfort  près 
de  Charenton.—  L'impératrice  reine  Marie-Thérèse  meurt  à  Vienne, 
le  29  novembre,  âgée  de  64  ans.  —  Troubles  à  Londres.  —  Horribles 
ouragans  dans  les  Indes- Occidentales.  — L'Angleterre  déclare  la  guerre 
à  la  Hollande.  —  La  question  est  abolie  en  France. 
M.  Necker,  directeur  des  finances,  donne  sa  démission  le  i5  mai  ,  et 
M.  Joli  de  Fleury  lui  succède,  avec  le  titre  de  contrôleur-général. 
—  i3  mars.  Herschel  découvre  la  planète  qui  porte  son  nom  ,  et  à  la- 
quelle il  avait  donné  celui  à"1  astre  de  Georges.  La  société  royale  de  Lon- 
dres fait  graver  une  médaille  en  mémoire  de  cette  découverte — 8  juin. 
Incendie  de  l'Opéra  de  Paris,  joint  au  Palais-Royal.— Frère  Cosrac, 
feuillant,  inventeur  du  lithotome  ,  et  célèbre  par  son  habileté  dans 
l'art  d'opérer  la  pierre,  meurt  le 8  juillet,  âgé  de  79  ans. —  5  août. 
Affaire  entre  les  flottes  anglaise  et  hollandaise,  sous  la  conduite  des 
amiraux  Parker  et  Zoutman ,  près  de  Dojjger- Banks.  —  Le  17  oc- 
tobre, lord  Cornwallis,  assiégé  dans  York-Town,  se  rend  prisonnier 
de  guerre  avec  toute  son  armée.  —  Edit  de  l'empereur  Joseph  II  , 
qui  défend  de  demander  des  dispenses  à  Rome  ,  et  qui  interdit  aux 
religieux  de  ses  états,  le  recours  à  la  juridiction  d'un  supérieur 
étranger,  ainsi  que  l'usage  de  livres  imprimés  hors  du  pays.  —  22  oc- 
tobre. Naissance  de  Louis-Joseph-Xavier-François,  fils  de  Louis  xyi, 
dauphin  de  France. 
25  fév.  Ortonna,  petite  ville  de  l'Abruzze,  s'enfoncant  avec  le  territoire 
qui  l'environne,  est  engloutie  parles  flots.  —  Voyage  du  pape  Pie  vi 
à  Vienne,  au  sujet  des  changemens  faits  par  Joseph  il  dans  les  affaires 
religieuses  ;  mais  il  n'obtient  rien.  —  L'inquisition  est  supprimée 
dans  les  états  du  roi  de  Naples.  —  L'empereur  Joseph  11  supprime  la 
peine  de  mort  dans  les  siens.  —  Le  12  avril,  dans  les  Indes-Occi- 
dentales, l'amiral  Rodney  défait  la  flotte  française  commandée  par 
le  comte  de  Grasse  ;  la  rille  de  Paris ,  vaisseau  amiral  9  tombe  , 
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avec  plusieurs  autres,  au  pouvoir  dès  Anglais.  Etablissement  de  bat- 
teries flottantes  devant  Gibraltar.  L'entreprise  contre  cette  place 
échoue.  —  Mort  de  Métastase.  —Mort  d'Hyder-Ali ,  le. 7  décembre. 
Tippoo-Saib  lui  succède. 
3783  8  fév.  Terrible  tremblement  de  terre  dans  la  Calabre  ultérieure  et  en  Sicile. 
Plusieurs  villes  sont  détruites  :  des  millievs  d'hommes  périssent  et  dispa- 
raissent avec  leurs  habitations.  —  Armistice  entre  la  Grapdè-Breiaguc 
et  la  Hollande,  signé  le  10  fév. —Préliminaires  de  paix  signés  à  Pari» 
lc2ofjuin,entresa  majesté  britannique  et  les  rois  de  France  et  d'Espagne. 
Parle  i«r  article,  le  roi  d'Angleterre  reconnaît  l'indépendance  des  États- 
Unis.  —  L'empereur  fait  démanteler  la  plupart  des  villes  de  la  Belgique. 
—  Invention  de  la  navigation  aérienne  parles  frères  Montgolfier.  iro  as- 
cension par  Pilaire  des  Rosiers  et  d'Arsandcs,  le  21  novembre.— Le  traite 
de  paix  est  proclamé  à  Paris  le  23  novembre. 

1784  Ratification  de  la  paix  avec  l'Amérique,  arrivée  le  7  avril.  Traité  de  paix 
définitifentre  la  Grande-Bretagne  et  la  Hollande,  le  24  mai.  —  Mort  do 
Diderot  le  3i  juillet.  C'est  lui  et  d'Alembertqui  conçurent  l'idée  de  l'/T/i- 
cyclopédie.  i«ro  ascension  dans  un  ballon  en  Angleterre ,  par  Lunardi, 
au  paTC  d'artillerie  de  Moor'sfield,  le  i5  septembre. 

1785  Proposition  faite  par  l'empereur,  à  l'électeur  Palatin,  de  céder  la  Bavière 
et  pays  adjacens  ,  pour  en  former  un  royaume  d'Austrasie.  On  devait  lui. 
donner  en  échange  les  Pays-Bas.  Le  duc  des  Deux- Ponts,  en  sa  qualité 
d'héritier  éventuel,  s'y  oppose,  et  l'affaire  n'a  pas  de  suite.  — 7  janvier. 
Blanchard  part  de  Douvres  avec  le  docteur  Jeffries  par  la  voie  des  airs  j 
ils  abordent  sur  les  côtes  de  France ,  entre  Calais  et  Boulogne.— 27  mars. 
Naissance  de  Louis-Charles,  second  fils  de  Louis  XVI,  d'abord  duc  do 
Normandie, ensuite, par  la  mort  de  son  frère,  dauphin  de  France,  dé- 
claré prince- royal  par  l'assemblée  constituante  —  i5  juin  ,  Pilatre  des 
Rosiers  et  Romain  s'élèvent  dans  un  ballon  à  Boulogne ,  avec  le  dessein 
de  passer  en  Angleterre;  ils  retombent  une  demi-heure  après,  à  une 
lieue  de  cette  ville;  tous  deux  sont  écrasés  dans  leur  chute.  —  i5  août. 
Le  cardinal  deRohanest  arrêté  chez  le  roi,  relativement  à  l'a  flaire  dite 
du  collier.  —  Expédition  delà  Pérouse  pour  faire  de  nouvelles  décou-. 
vertes. 

23  juin.  Louis  XVI  voit  placer  à  Cherbourg  l'un  des  cônes  qui  faisaient 
partie  du  grand  travail  qu'on  devait  exécuter  dans  ce  port.  —  17  août.' 
Mort  de  Frédéric  111, roi  de  Prusse,  surnommé  le  Grand.  —  26  sept. 
Traité  de  commerce  signé  entre  la  France  et  l'Angleterre.  —  On  com- 
mence à  bâtir  le  pont  Louis  XVI ,  appelé  aujourà/hui  de  la  Concorde. 
22  fév.  Première  séance  de  l'assemblée  des  notables,  tenue  a  Versailles. 
La  6«  et  dern.  se  tient  le  25  mai.  —  21  mai.  M.  Burke  accuse  Waren- 
Hastings,  gouverneur  du  Bengale.—  Edit  du  roi ,  portant  création  d'as- 
semblées provinciales.— 6  août.Leroi  tient  un  lit-de-justice  à  Versailles. 
Le  parlement  refuse  d'enregistrer  l'impôt  territorial  et  le  timbre.  —  i5 
août.  Le  parlement  de  Paris  est  transféré  h  Troyes.  —  17  et  18  du  même 
mois.  Monsieur,  frère  du  roi,  et  le  comte  d'Artois  ,  se  rendent,  l'un 
à  la  chambre  des  comptes,  et  l'autre  à  la  cour  des  aides,  pour  y  faire 
enregistrer  l'édit  du  roi  portant  établissement  d'une  subvention  terri- 
toriale, et  la  déclaration  sur  le  timbre. —  19  sept.  Révocation  de  l'édit 
et  de  la  déclaration  dont  il  est  parlé  ci-dessus.— 20 du  même  mois.  Rap- 
pel du  parlement  de  Paris. —  19  novembre.  Lit-de- justice  au  parlement 
pour  l'enregistrement  d'un  emprunt  successif.  Séance  royale,  dans  la- 
quelle le  duc  d'Orléans  proteste  contre  l'édit.  11  est  exilé  à  Villers-Co- 
teret.  Des  membres  du  parlement  sont  aussi  exilés.  Les  parlemens  sont 
rétablis.—  ônovemb.  Seconde  assemblée  des  notables  pour  la  convoca- 
tion et  la  composition  des  états-généraux.  La  clôture  a  lieu  le  12.  Lu 
clergé  et  la  noblesse  renoncent  à  leurs  privilèges  pécuniaires.  —  Les  6  et 
x3,  le  roi  d'Angleterre  étantattaqué  d'une  maladie  grave,  avec  des  symp- 
tômes d'aliénation  d'esprit,  le  conseil  privé  ordonne  des  prières  publi- 
I    ques  pour  le  rétablissement  de  sa  *milé. 
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Convalescence  du  roi  d'Angleterre.  Le  26  il  est  parfaitement  rétabli, 
—  Dans  le  courant  de  mars,  on  tient  Jes  assemblées  bailliagères 
pour  la  nomination  des  députés  aux  états-généraux.  —  Le  23  avril  , 
grande  procession  à  l'église  de  S.-Paul  de  Londres,  en  action  de 
grâces  du  rétablissement  du  roi  d'Angleterre. 
Mai.     5  Ouverture  des  états-généraux  à  Versailles.  —  M.  Necker  y  déclore 
que  le  déficit,  dans  les  finances  de  l'état,  est  de  54,929,540  liv. 
au-dessous  des  recettes  annuelles. 
Juin.  17  Décret  qui  met  la  dette  publique  sous  la  garantie  de  l'honneur  et  de 
la  loyauté  nationale.  —  Les  députés  des  communes  aux  états -géné- 
raux se  constituent  assemblée  nationale,  et  prêtent  serment  en 
cette  qualité.  Bailly ,  de  doyen ,  devient  président  provisoire. 
20  Proclamation  par  laquelle  le  roi  suspend  les  séances  des  états-gé- 
néraux à  Versailles.  Séance  fameuse  du  jeu  de  paume. 
1%  Séance  de  l'assemblée  nationale  dans  l'église  de  S. -Louis  de  Ver- 
sailles. i5o  membres  du  clergé  se  réunissent  aux  communes. 
23  Le  roi  tient  une  séance  royale.  Des  troupes  entourent  la  salle.  On  or- 
donne aux  députés  de  se  retirer. 
25  Le  roi  exige  des  membres  opposans  du  clergé  et  de  la  noblesse , 

qu'ils  se  réunissent  aux  communes. 
27  Le  clergé  et  la  noblesse  obéissent  à  la  volonté  du  roi. 
1  Des  troupes  se  rassemblent  à  Paris  par  les  ordres  du  roi.  Elles  aban- 
donnent son  parti. 
Le  duc  d'Orléans  est  nommé  président  de  l'assemblée  constituante  : 
il  refuse. 

M.  Necker  reçoit  l'ordre  de  sortir  du  royaume. 
Affaire  du  prince  de  Lambesc  aux  Champs-Elysées. 
Les  Parisiens  enlèvent  les  armes  déposées  aux  Invalides. 
Siège  et  prise  de  la  Bastille.  Ce  jour  et  les  suivans,  le  gouverneur  de 
cette  forteresse ,  Launay  ;  le  prév6t  des  marchands,  Flesselles; 
l'intendant  de  Paris  ,  Bcrthicr.  et  son  beau-père,  Foulon,  sont 
massacrés.  Les  horribles  scènes  de  la  lanterne  se  répètent. 

15  M.  de  la  Fayette  est  nommé  commandant  4e  la  garde  parisienne  :  il 
prête  serment  à  Notre-Dame,  assiste  au  Te  Deum^  et  M.  Bailly 
est  nommé  maire.  88  députés  se  transportent  à  Paris  pour  y  rétablir 
le  calme. 

16  Sur  l'invitation  de  l'assemblée  nationale,  le  roi  renvoie,  tous  ses  mi- 
nistres, et  rappelle  M.  Necker.  * 

17  Le  roi  se  rend  à  Paris;  il  est  reçu  à  l'hôtel-dc- ville  par  le  maire 
Bailly  ,  qui  lui  présente  la  cocarde  nationale. 

19  Défaite,  à  Cormartin,  de  6,000  brigands  réunis  qui  ravageaient  la 
j    Bourgogne. —  Le  comte  d'Artois  et  un  grand  nombre  de  seigneurs 
j    se  déterminent  à  quitter  la  cour  et  à  émigrer.  —  Des  bruits  alar- 
ma ns  sont  semés  dans  les  provinces  :  on  répand  que  des  brigands 
viennent  couper  les  blés. 
Louis  XVI  est  proclamé  restaurateur  de  la  liberté  française. —Fa- 
meuse séance  de  l'assemblée  nationale  prolongée  dans  la  nuit.  On, 
y  abolit  les  dimes ,  le  droit  de  colombier  ,  celui  de  chasse  ,  etc. 
Les  droits  féodaux  sont  abolis. 
Un  décret  établit  la  liberté  des  cultes. 

On  déclare  que  la  couronne  est  héréditaire,  et  la  personne  du  roi 
inviolable. 

Le  pouvoir  exécutif  des  Etats-Unis  d'Amérique  s'organise. 
L'assemblée  décrète  la  Déclaration  des  droits  de  l'homme. 
Des  attroupemens  se  forment  sur  la  place  de  Grève:  ils  marchent  à 
Versailles,  ayant  à  leur  tète  M.  delà  Fayette.  On  force  l'entrée  du 
château.  Plusieurs  gardes-du-corps  sont  massacrés.  Le  roi  et  sa 
famille  sont  ramenés  à  Paris  par  cette  multitude. 
L'assemblée  change  le  titre  de  roi  de  France  en  celui  de  roi  des 
Français  Louis  XVI  prend  ce  titre  dans  tous  les  actes  subséquens. 
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C.  t78g. 

Prise  d'Tsraaïlow ,  et  siège  de  Bender  par  les  Russes.  — L'assemblée 
constituante,  transférée  à  Paris  et  présidée  par  M.  Fréteau,  tient  sa 

{>rcmière  séanre  à  l'archevêché, 
e  décrète  la  loi  martiale  contre  les  attroupemens. 
Les  insurgens  belges  déclarent  l'empereur  déchu  de  la  souveraineté 
de»  Pays-Bas. 

L'assemblée  supprime  les  états  des  provinces  dites  pays d'états. 
Tous  les  (tiens  du  clergé  sont  déclarés  appartenir  à  la  nation. 
L'assemblée  tient  sa  première  séance  aux  Tuileries,  dans  la  salle  du 
manège. 

La  France  est  divisée  en  dd^artemens. 

Les  troupes  impériales,  commandées  par  le  comte  d'Arsberg,  sont 
battues  parles  insurgés  belges,  commandés  par  le  comte  d'Avaux 
et  le  prince  de  Ligne. 
Prise  de  Bender  par  le  prince  Potemkin. 

Les  troupes  prussiennes  et  palatines  entrent  dans  la  ville  de  Liège. 
—  La  Corse  est  déclarée  partie  intégrante  de  l'empire  français. 


i5 


16 

19 
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Insurrection  générale  a  Bruxelles;  les  impériaux  sont  forcés  d'évacuer 
la  ville. 

La  diète  de  Pologne  accepte  les  articles  fondamentaux  d'une  consti- 
tution nouvelle. 

Louvaincst  évacue  par  les  impériaux.  Ils  évacuent  aussi  Malines  et 
Namur.  Les  généraux  autrichiens  d'Acton  et  Ti  uutsinandortï  sont 
faits  prisonniers. 


'un  papier-monnaie  sous  le  nom  d'assignats ,  malgré  l'op- 
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position  de  beaucoup  de  bons  esprits. 
Serment  d'union  entre  les  trois  ordres  du  Brabant. 


LesétatsdcFlandresetde  Brabant  publient  un  manifeste  par  lequel  ils 
déclarent  l'empereur  Joseph  11 ,  déchu  delà  souveraineté  de  ce  pays. 
Assemblée  à  New- York,  du  congrès  des  Etats-Unis  d'Amérique.  — 
Traité  conclu  à  Berlin  entre  l'Angleterre,  la  Prusse  et  la  Hollandè, 
relativement  aux  Pays-Bas. 
Traité  d'union  entre  les  états-unis  de  Flandre  et  de  Brabant  :  ils 

établissent  un  congres  souverain. 
Bulle  du  pape  Pie  VI ,  au  sujet  de  l'insurrection  des  Belges. 
Le  congres  belge  nomme  Van-der-Méersch  iieutenant-leld-maréchal 

des  états  belgiques. 
Il  entre  à  Bruxelles  en  triomphe. 
Traité  d'alliance  entre  la  Prusse  et  la  Turquie. 
Prise  d'Anvers  par  les  patriotes  belges. 
Mort  de  Joseph  II ,  empereur  d'Allemagne. 

Suppression  des  ordres  religieux  ,  et  abolition  des  vœux  en  France. 
L'assemblée  nationale  abolit  les  droits  seigneuriaux. 
Décret  portant  que  chaque  colonie  émettra  son  vœu  pour  la  consti- 
tution qui  lui  convient.  » 
Orsowa  tombe  au  pouvoir  des  Autrichiens;  ce  qui  les  rend  maîtres  du 

cours  du  Danube. 
Projet  d'agrandissement  de  la  part  de  quelques  puissances  étrangères. 
Dans  ce  plan ,  la  Russie  offraitau  roi  de  Prusse  la  grande  Pologne, 
à  la  condition  qu'il  resterait  neutre  dans  la  guerre  qu'elle  avait  avec 
le  Turc.  Nissa,  Widdin  et  toute  la  Bosnie,  auraient  appartenu 
à  l'Autriche.  La  souveraineté  de  tout  le  territoire  turc,  sur  la  rive 
gauche  du  Danube ,  devait  échoir  à  la  Russie.  On  établissait  de» 
princes  indépendans  en  Moldavie  et  en  Valachic. 
Traité  d'alliance  entre  la  Prusse  et  la  Pologne. 
Inauguration  du  roi  Léopold,  comme  archiduc  d'Autriche. 
Décret  portant  que  la  nation  sera  chargée  des  dépenses  du  culte  catho- 
lique. 

2y  Traité  de  paix  entre  la  France  «t  la  Régence  d'Alger. 
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SlDécrct  portant  établissement  de  l'uniformité  de  poids  et  mesurés  en 

France. 

Décret  portant  que  tous  les  domaines  de  la  couronne  peuvent  être  ven- 
dus et  aliénés. 

L'escadre  russe  est  battue  par  les  Turcs  dans  l'Archipel. 
Les  patriotes  belges  sont  battus  à  Focan  par  les  Autrichiens;  ils  y 

perdent  2,000  hommes. 
La  dicte  de  Pologne  se  constitue  convention  nationale. 
L'assemblée  nationale  abolit  la  noblesse  en  France. 
Etablissement  de  la  constitution  civile  du  clergé  de  France. 


Août 


Sept. 
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26 
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Nov* 


Mort  du  feld-maréchal  baron  de  Laudohn.  —  Grande  fédération  au 
ehamp  de  Mars  ;  le  roi ,  l'assemblée  nationale,  les  députés  de  tous 
les  departemens,  ainsi  que  ceux  des  corps  militaires  de  mer  et  de 
terre,  v  assistent ,  et  y  prononcent  le  serment  civique.  La  messe  y  est 
célébrée  pontiticalemcut  enj>lcinair. 
Ùéroute  complète  des  Belges  a  Hervé. 
M.  Bailly  est  élu  maire  de  Paris  pour  la  seconde  fois. 
Traité  de  paix  entre  la  Russie  et  la  Suède. 
Querelle  à  Nancy  entre  la  troupe  de  ligne  et  la  garde  nationale. 
La  diète  de  Pologuc  déclare  la  religion  catholique ,  religion  domi- 
nante. 

L'assemblée  nationale  s'empare  de  la  direction  du  trésor  public.  — 
M.  Necker  donne  sa  démission,  et  se  retire  à  Copct,  près  de  Ge- 
nève. 

Victoires  remportées  par  la  flotte  russe  sur  les  Turcs ,  près  de  Pile  de 
Tcndros- 

Combat  à  Lirobourg  entre  les  Autrichiens  et  les  Brabançons.  Dé- 
route des  derniers  :  ils  laissent  6,000  hommes  sur  le  champ  de  ba- 
-  taille. 

Léopold  est  proclamé  empereur  d'Allemagne. 
11  est  courouné  à  Francfort. 

Conférence  à  Rome  de  24  cardinaux,  au  sujet  des  aflajres  du  clergé 
de  France. 

Kîlta 9  forteresse  turque,  est  prise  parles  Russes. 
Création  d'un  tribunal  de  cassation. 
Traité  de  paix  entre  l'Angleterre  et  l'Espagne. 
Siège  de  Ceula  par  les  Marocains. 

L'assemblée  nationale  ajourne  indéfiniment  la  réunion  d'Avignon. 
Nomination  faite  par  les  états  belges  ,  de  l'archiduc  Charles,  pour 

souverain  de  la  Belgique. 
Les  Autrichiens  s'emparent  de  Namur.  L'armée  belgique  se  rend  pri~ 

soupière  sans  combattre. 
L'assemblée  constituante  exige  le  serment  des  prêtres,  pour  le  maintien 

de  la  constitution  civile  du  clergé. 
Reddition  de  Bruxelles  aux  troupes  impériales.  Louvain  est  pris  par 

les  Autrichiens. 
Ils  reprennent  Anvers  sur  les  Belges. 

Les  Pays-Bas  sont  garantis  à  l'empereur  par  l'Angleterre  ,  la  Prusse- 
et  la  Hollande. 

«'La  ville  d'Ostende  est  prise  parles  Autrichiens  sur  les  Brabançons, 

I    et  la  Belgique  est  de  nouveau  soumise  à  la  maison  d'Autriche. 
37  Combat  entre  les  Belges  et  les  impériaux.  Prise  du  fort  Lillo  par 
les  Brabançons. 
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Expulsion  des  états  de  Brabant  par  le  peuple  de  Bruxelles ,  réuni 
aux  Autrichiens. 

Mort  de  Mirabeau.  On  lui  fait  de  magnifiques  funérailles.  Son  corps 

est  d«  posé  au  Panthéon. 
Ouverture  des  états  de  Brabant ,  au  nom  de  l'empereur. 
41Wcretde  L'assemblée  nationale,  po/tant  organisation  du  ministère  cm 
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six  déparlemcns ,  guerre  ,  marine  et  colonies^  contributions  publi- 
ques, intérieur,  justice  et  affaiics  étrangères. 
Sicge  de  Carpentras  par  les  Avignonnais. 
Les  Russes  battent  les  Turcs  à  Mac/in  sur  le  Danube. 
Le  roi  de  Pologne  propose  à  la  dicte  une  nouvelle  constitution  ,  qui  est 
acceptée. 

L'assemblée  nationale  déclare  qù* Avignon  et  le  Comtat  ne\  font  point 

partie  du  territoire  français. 
Levée  du  siège  do  Carpentras  par  les  Avigrtonnais. 
Renonciation  du  Margrave  d'Anspach  et  Bai-ciUi  au  gouvernement  de 
ses  états. 

Le  roi  quitte  Paris  secrètement  avec  sa  famille. 
Il  est  arrêté  àVarcnne*  ramené  à  Paris,  et  suspendu  de  ses  fonct.  royales. 
Défaite  des  Turcs  ,  et  prise  de  la  ville  d'Anape  par  les  Russes. 
Un  rassemblement  se  forme  au  champ  de  Mars  ;  le  maire  Bailiy 

exécute  à  cet  égard  les  dispositions  de  la  loi  martiale. 
Traité  de  paix  entre  l'Espagne  et  la  régence  de  Tunis. 
Traite  de  paix  entre  l'Autriche  et  la  Porte  ottomane. 
L'Espagne  déclare  la  guerre  à  l'empereur  de  Maroc. 
Convention  de  Pilnitz,  entre  l'empereur  et  le  roi  de  Prusse,  pour  le 

rétablissement  de  l'ancien  régime  en  France. 
L'assemblée  nationale  décrète  la  constitution  qui   doit  désormais 
régir  le  royaume  de  France. 

Le  roi  accepte  la  constitution  décrétée  par  rassemblée.  —  Thouret 

reçoit  le  serment  prêté  par  le  monarque. 
Réunion  d'Avignon  et  dit  coralat  Venaissin  à  la  France. 
La  Moldavie  est  remise  sous  le  pouvoir  des  Turcs. 
Proclamation  solennelle  de  la  constitution  décrétée  par  l'assemblée 

constituante. 
Réunion  du  pays  de  Dombcs  à  la  France. 

D'Entrcçasteaux  part  avec  deux  frégates,  pour  aller  a  la  recherche  de 
l'infortuné  la  rérouse. 
3o  L'assemblée  nationale  constituante  décrète  qu'elle  met  fin  à  sa  session. 
Thouret  en  fait  la  clôture. 
L'a«scmblée  nationale  législative  se  constitue. 
Affreux  massacre  de  la  Glacière ,  à  Avignon. 
Traité  d'alliance  entre  le  Dancmarck  et  la  Russie. 
Guerre  déclarée  à  la  France  par  le  dey  d'Alger. 
Décret  qui  déclare  coupables  de  conspiration  contre  l'état,  les  émigrés 

qui  ne  seraient  pas  rentrés  au  premier  janvier  1792. 
Traité  de  paix  entre  la  Russie  et  la  Suéde. 
Traité  de  paix  entre  la  Russie  et  la  Turquie. 

Les  émigrations  se  multiplient  :  les  émigrés  affluent  à  Coblentz.' 
Traité  d'alliance  entre  l'Autriche  et  la  Prusse. 
Décret  qui  met  les  biens  des  émigrés  sous  la  main  de  la  nation. 
Mort  de  l'empereur  Léopold. 

Assassinat  de  Gustave  III 7  roi  de  Suède  ,  par  Anlcarstrocm. 
Commencement  de  l'usage  du  bonnet  rouge  :  on  en  coiffe  le  boste  de 
Voltaire. 

Suppression  en  France  des  costumes  ecclésiastique  et  religieux. 
Guerre  déclarée  à  l'Autriche  par  la  France. 
Custine  s'empare  de  la  ville  et  des  gorges  de  Porentruy. 
Paix  entre  la  Suède  et  le  dey  d'Alger. 

La  Russie  déclare  la  guerre  à  la  Pologne,  et  envahit  son  territoire; 
Accession  de  la  Russie  aux  plaus  hostiles  de  Vienne  et  de  Berlin 
contre  la  France. 

Les  Russas  sont  battus  par  les  Polonais  à  Tulezin.  —  Décret  qui 
ordonne  la  levée  de  20,000  gardes  nationales  pour  célébrer  la  féac- 
ration  du  14  juillet. 
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Bulle  du  patoe ,  qui  permet  la  sécularisation  des  religieux  dans  le* 

provinces  Jiclgiques. 
Les  faubourgs  S.-Marceau  et  S.-Antoine,  commandés  par  Santerre 
et  Saint-Huruge ,  entrent  au  château  des  Tuileries ,  et  Forcent  le  roi . 
à  porter  le  bonnet  rouge. 
Les  misses  sont  battus  par  les  Polonais  au  camp  de  Lubar. 
L'assemblée  décrète  que  les  biens  des  émigrés  seront  saisis  au  profit 
de  la  nation,  et  que, les  prêtres  insermentés  seront  déportes.  Le 
roi  refuse  de  sanctionner  ces  décrets. 
L'assemblée  législative  voue  haine  et  exécration  aux  projets  et  système 
d'une  république,  ou  de  deux  chambres.  Les  membres  de  l'as- 
semblée s'embrassent  en  signe  de  réunion  de  sentiment.  Le  roi 
vient  dans  l'assemblée  applaudir  à  cette  réunion. 
Manifeste  du  duc  de  Brunswick. 
Un  rassemblement  force  le  château  des  Tuileries;  massacre  des 
Suisses.  Le  roi  et  sa  famille  se  retirent  au  sein  de  l'assemblée. 
—  L'assemblée  législative  décrète  la  convocation  d'une  conven- 
tion nationale. 
Le  roi  et  sa  famille  sont  enfermés  au  Temple. 
La  ville  de  I.ongwy  est  prise  par  les  Prussiens. 
Prise  de  Verdun  par  les  Prussiens. 

Ce  jour  et  les  suivans,  les  détenus  dans  les  différentes  prisons  de 

Paris,  et  dans  quelques  villes  des  déparlcmens,  sont  massacrés. 
La  Russie  et  l'Autriche  renouvellent  le  traité  d'alliance  de  1768. 
L'assemblée  législative  termine  ses  séances,  et  la  Convention  natio- 
nale se  constitue.  —  Première  séance  de  la  Convention  nationale. 
La  Convention  déclare  qu'il  ne  peut  y  avoir  de  constitution  que 
lorsqu'elle  est  acceptée  par  le  peuple.  — -  La  Convention  décrète 
l'abolition  de  la  royauté,  et  l'établissement  de  la  république 
française. 

Thionviile  est  assiégée  par  les  Prussiens. —Prise  de  Montmélian  , 

et  invasion  de  la  Savoie  par  Montesquiou. . 
Prise  du  fort  de  Montai  ban  par  le  général  Anselme.  —  Prise  de 
Nice  par  le»  Français.  —  Lille  est  bombardée  par  les  Autrichiens. 
Le  roi  de  Prusse  entre  en  Champagne  à  la  iète  de  ses  troupes  : 
'  il  évacue  cette  province,  et  la  France  dans  le  même  mois. 
Verdun  est  repris  par  les  Français  sur  les  Prussiens. 
Abolition  de  l'ordre  des  chevaliers  de  S.  Louis ,  et  défense  à  eux 

d'en  porter  la  croix. 
Longwv  est  repris  par  les  Français  sur  les  Prussiens. 
Prise  de  Mayence  par  le  général  Cusline. 
Levée  du  siège  de  Thionviile  par  les  Prussiens. 
Custinc  entre  dans  Francfort  avec  son  armée.  La  ville  est  mise  à 
contribution. 

Une  convention  assemblée  à  Chambéry ,  déclare  Jé  Savoie  indé- 
pendante et  libre  de  toute  obéissance  envers  le  roi  de  Sardaigne. 
J&llc  émet  son  vœu  pour  la  réunion  de  ce  duché  à  la  France. 
Bataille  de  Jemmapes  gagnée  par  les  Français  contre  les  Autri- 
chiens. 

La  Savoie  est  réunie  à  la  France. 

La  ville  de  Francfort  est  prise  par  les  Prussiens. 

Décret  portant  que  le  roi  sera  jugé  par  la  Convention. 

Autre ,  prononçant  la  peine  de  mort  contre  quiconque  tenterait 
de.  rétablir  la  royauté. 

une  escadre  française,  commandée  par  l'amiral  Latouche,  forée 
le  roi  de  Naples  à  réparer  les  outrages  qu'il  avait  laits  à  l'am- 
bassadeur Semonvilkv 

(Entrée  des  Français  dans  la  Gueldre  prussienne. 
Dans  cette  année",  découverte  par  Galvani  de  VcUcUiciU  animal*  , 


appelée  de  son  nom  Gabani 


s  me. 
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CHRONOLOGIQUE.  S9I 

1793. 

Traité  d'alliance  offensive  et  défensive  entre  les  cours  de  Vienne 

et  de  Londres,  contre  la  France. 
Le  dev  d'Alger  déclare  la  guerre  à  la  Hollande. 
Manuel  réclame  l'appel  an  peuple  sur  le  jugement  de  Louis  xvi: 

n'ayant  pu  l'obtenir,  il  donne  sa  démission. 
La  Convention,  après  un  appel  nominal,  condamne  Louis  xvi  à 

avoir  la  tête  tranchée. 
Le  jugement  de  la  Convention,  à  l'égard  de  Louis  xvi ,  est  exécute'. 
Ce  prince  a  la  tête  tranchée  sur  la  place  de  Louis  XV  ,  dite  alors 
de  la  Révolution ,  à  10  heures  i5  minutes  du  matin.  , 
La  France  déclare  la  guerre  à  l'Angleterre  et  à  la  Hollande. 
Prise  de  Dantzick  par  les  Prussiens. 
La  France  déclare  la  guerre  à  l'Espagne. 
La  ville  de  Namur  est  réunie  à  la  France. 

Un  décret  de  la  Convention  réunit  3i  villes  d'Allemagne  à  la  ré- 
publique française. 
Bataille  de  Nerwinde  perdue  par  Dumourier. 
Réunion  de  Porentruy  à  la  France. 

Convention  entre  la  Russie  et  l'An  g  le  terre,  contre  la  France. 
Réunion  de  Mayence  à  la  France. 

Cholet  pris  et  incendié  par  les  Vendéens.  —  La  ville  d'Anvers  est 

reprise  par  les  Autrichiens. 
Dumourier  fait  arrêter  les  commissaires  de  la  Convention  et  le 
ministre  Beurnoàville.  Il  les  livre  au*  Autrichiens. —  Des  com- 
missaires des  sections  de  Paris  se  constituent  en  assemblée  ce«- 
traie  de  salut  public,  et  siègent  ù  l'archevêché. 
La  Convention  crée  dans  son  sein  un  comité  de  salut  public. 
Charles  de  Lacroix,  Robert  Lindet,  Treilhard,  Cambon,  Delmas, 
Barrère,  Jean  Debrv ,  Danton  et  Guyton-Morveau  ,  sont  nom- 
més membres  du  comité  de  salut  public. 
Traité  de  subsides  entre  le  roi  d'Angleterre  et  le  landgrave  de 
Hesse. 

La  junte  impériale,  établie  à  Condé  et  à  Valenciennes ,  ordonne  la 

restitution  des  biens  des  émigrés  et  le  rétablissement  de  la  dîme. 
Manifeste  de  la  Convention  adressé  à  tous  les  peuples  et  à  tous  le» 

gouvernemens. 

Etablissement  du  maximum ,  ou  loi  qui  fixe  le  prix  des  denrées. 
Réunion  du  pays  de  Liège  à  la  France.  —  Défaite  des  Anglais  à  I* 
Martinique  par  le  général  Rochainbeau.  —  Prise  de  Thouars  par 
les  Vendéens. 

10  La  Convention  prend  possession  du  local  qu'elle  s'était  fait  pré- 
parer aux  Tuileries,  et  commence  à  y  tenir  ses  séances. 
Défaite  des  républicains  à  Fontenay-le-Comte  ,  par  les  Vendéens. 
Paoli  est  proclamé  généralissime  en  Corse. 

Insurrection  de  1*  commune  de  Paris ,  sous  la  mairie  de  Pache. 
Elle  demande  l'arrestation  des  membres  de  la  commission  des  12  , 
et  de  22  autres  députés  de  la  Convention. 
Sur  les  instances  de  la  commune,  décret  d'arrestation  contre  32 

membres  de  la  Convention. 
Prise  de  Saumur  par  les  Vendéens. 

Traité  de  paix  entre  la  république  française  et  la  régence  d'Alger. 
La  Convention  décrète  une  nouvelle  constitution  ,  dite  de  1793. 
Déroute  complète  des  rebelles  à  Luçon. 

Capitulation  de  Condé.  Le  général  Cohourg  prend  possession  de 
cette  ville. 

Traité  d'alliance  entre  l'impératrice  de  Rui\e  et  le  roi  de  Pologne. 
Charlotte  Corday  s'introduit  chez  Marat  ,  qu'elle  trouve  dans  le 

bain.  Elle  le  tue. 
Traité  d'alliance  entre  l'Angleterre  et  la  Prusse. 
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JoiU.  z$  Reprise  de  Mayence  par  le  général  Kalkrcoth. 
29  Prise  de  Valenciennes  par  les  Autrichiens. 

Convention  entre  la  Russie ,  la  Prusse  et  l'Autriche  *  relatirc  an 
partage  de  la  Pologne-  —  Congrès  départemental  à  Lyon  ,  lequel 
déclare  ne  pins  reconnaître  la  Convention ,  et  met  la  Montagne 
hors  la  loi. 

5  Défaite  des  Vendéens  à  Doué, par  le  général  Rossignol. 
8  La  Convention,  sur  le  rapport  de  Grégoire,  décrète  la  suppres- 
sion de  toutes  les  académies  et.  sociétés  littéraires,  établies  en 
vertu  de  lettres -patentes. 
Les  républicains  investissent  Lyon.  Siège  de  cette  ville. 
lilLevéc  du  blocus  de  Cambrai  par  les  Autrichiens. 
23  La  Convention  met  tons  les  Français  en  réquisition  pour  le  service 
des  armées. 

25  Le  général  Carteaux  s'empare  de  Marseille  ,  qui  s'était  révoltée 
contre  la  Convention.  —  Prise  de  Toulon  par  les  Anglais. 
Le  général  Gostine  est  condamné  à  mort,  et  a  la  tète  tranchée.— - 
Déroute  des  Espagnols  à  Mont-Libre  (  Bellegarde  ) ,  frontière  de 
Catalogne.  —  Décret  qui  déclare  la  France  en  révolution ,  jusqu'à 
ce  que  son  indépendance  soit  reconuuc. 
Occupation  de  la  Ccrdagne  espagnole  par  l'armée  française' 
Création  d'une  année  révolutionnaire  )  destinée  à  faire  exécuter  les 

mesures  de  salut  public  ,  et  à  protéger  les  subsistances. 
Victoire  remportée  par  les  rebelles  à  Luçon. . 
Levée  du  siège  de  Dunkcrque  par  les  Anglais. 
Le  Qucsnoy  tombe  au  pouvoir  des  Autrichiens. 
La  diète  des  étals  de  Pologne ,  séante  à  Grodno,  est  investie  par 

ordre  de  l'ambassadeur  de  Russie. 
Loi  qui  déclare  suspects  un  prand  nombre  de  Français. 
Attaque  infructueuse  de  la  ville  de  Saint-Florent  en  Corse ,  par 

les  Anglais. 
Le  fort  de  Kehl  est  détruit  par  les  Français. 

L'armée  de  Nantes  s'empare  de  Saint-Léger  et  de  Monta igu.  —  Prise 

de  là  Guadeloupe  par  les  Anglais. 
Abolition  du  calendrier  grégorien  en  France,  et  substitution  d'une 

ère  nouvelle  et  d'un  calendrier  nouveau. 
1793. 

Aubert-Dubayct  est  envoyé  dans  la  Vendée  :  il  reçoit  sa 
destitution  au  moment  du  combat  11  bat  les  rebelles  , 
et  part  après  la  victoire.  .1, 
Prise  de  la  ville  de  Lyon  par  l'armée  française.  —  Dé- 
cret qui  prohibe  l'entrée  des  marchandises  anglaises  en 
France. 

Gouvernement  révolutionnaire  établi  par  la  Convention.' 
La  reine  de  France,  Marie- Antoinette  d'Autriche,  est 
condamnée  à  mort  par  le  tribunal  criminel  exlraordit 
nairc ,  et  a'  la  tète  tranchée  le  même  jour* 
Entrée  des  troupes  françaises  dans  Maubeuge. 
Vergniaud,  Gcnsonné,  Lasource,  Brissot,  etc.,  sont  con» 

damnés  à  mort,  et  décapités. 
Le  duc  d'Orlèa  ns  est  condamné  à  mort,  et  exécute. 
Gobel ,  évèque  constitutionnel  de  Paris,  renonce,  à  la 
barre  de  la  convention,  aux  fonctions  du  culte,  et  reçoit 
l'accolade  du  président. 
Bailli,  ancien  maire  de  Paris,  est  condamné  a  mort.  On 
lo  traîne  au  lieu  de  son  supplice  en  l'abreuvant  d'ou- 
trages. 11  est  exécuté. 
Granville  est  assiégée  par  les  Vendéens. .  . 
Levée  du  siège  de  Granville. 

Prise  de  la  ville  de  Deux-Ponts  par  le  général  Hoche.  — 
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CHRONOLOGIQUE. 

Entrée  de  l'armée  républicaine  dans  Arranges  :  mas- 
sacre de  tous  Jcs  Vendéens  trouvés  dans  les  hôpitaux  de 
cette  ville. 

Siège  de  Toulon  par  les  Français,  Bonaparte  y  commande 
l'artillerie. 

Décret  qui  organise  le  gouvernement  révolutionnaire. 
Levée  du  siège  d'Angers  par  les  Vendéens. 
Les  Vendéens  sont  défaits  {près  du  Mans  par  le  généra] 
Ma  rceau. 

B éprise  de  Toulon  par  les  Français. 
L'anglais  Sidney  Smith  en  incendie  le  port  et  les  magasins. 
22  déc.    Prise  de  Port- Vendre  et  de  Bagnoles  par  les  Espagnols. 
27  déc.    Lauterbourg  est  repris  par  les  Français. 
2  janv.  2704.  Les  Autrichiens  évacuent  l' Alsace  ,  et  repassent  le 
Rhin.  —  Machecoul  est  évacué  par  Charctte  ,  qui  est 
chassé  de  ce  poste. 

4  janv.   Prise  de  Kayserslautern  par  les  Français. 
18  janvl   Évacuation  du  fort  Va u ban  parles  Autrichiens. 
3o  mars.  Kosciusko  est  reconnu  chef  suprême  de  toutes  les  forces 

de  la  Pologne.  , 

5  avril.  Danton,  Fabre  d'Eglantine,  Camille-Desmoulins ,  Hé- 
rault-Séchelles ,  Lacroix ,  etc. ,  sont  condamnés  à  mort , 
et  exécutés. 

17  et  18  Les  Russes  sont  chassés  de  Warsovie. 
24  avril.  Prise  d'Ormea  par  le  général  Dumas.  —  L'armée  des  Alpes 

s'empare  du  Mont  Saint-Bernard. 
3o  avril.  I«es  Russes  sont  massacrés  à  Groduo,  Wilna,  et  dans  toute 
la  Litbuanie.  Le  général  Kossakou&ki  y  est  faitprisonnier. 
Les  Autrichiens  prennent  Landrecie. 

Décret  de  la  convention  qui  maintient  la  liberté  des^cultes, 
et  proclame  que  le  peuple  français  reconnaît  l'Etre  su~ 
préme  et  l'immortalité  de  l'ame.  : 
Lavoisier  périt  sur  l'écbafaud.  On  lui  refuse  quelques  jours 
de  délai  qu'il  demande  pour  terminer  une  expérience 
intéressante.  Il  était  né  en  1743. 
Madame   Elisabeth,   scenr  de   Louis  XVI,'  Loméoie- 
Brienne,  etc.4  sont  condamnés  à  mort  par  le  tribunal  ré- 
volutionnaire, et  exécutés. 
Le  Mont-Cénis  est  pris  par  l'armée  des  Alpes** 
Suspension  de  l'acte  d'nabeas  corpus  par  le  parlement 
d  Angleterre* 

Bonnaud,  général  de  l'armée  du  Nord,  prend  60  pièces 
d'artillerie ,  et  fait  2,oqp  prisonniers  Hcssois,  Iïanovricns 
et  Anglais. 

Kayserslautern  est  repris  par  les  Autrichiens, 
6  25  mai.   Stanislas- Auguste,  roi  de  Pologne,  est  suspendu  de  ses 
fonctions  royales  :  on  lui  substitue  un  pouvoir  exécutif 
divisé  en  cinq  déparle  mens. 
Reprise  de  Port-Vendre  par  l'armée  des  Pyrénées  orien- 
tales, commandée  par  le  général  Dugommier.  —  A  Ba- 
gnoul-les-iners ,  7,000  Espagnols  mettent  bas  les  armes 
devant  l'armée  française  commandée  par  Dugommier. 
—  Décret  de  la  convention  ,  portant  qu'il  ne  sera  plus 
fait  de  prisonniers  anglais  ou  hnnovricos. 
3o  mai.    Le  roi  de  Sardaigne  abandonne  Turin,  et  se  réfugie  à 

Alexandrie ,  d'Italie. 
8  juin.   Fêle  à  l'Être  suprême,  célébrée  au  champ  de  Mars,  en 
présence  de  la  convention,  sous  la  présidence  de Robes- 
picxre.  Elle  est  également  célébrée  dans,  toutes  les  com- 
munes de  la  république. 
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16  juill. 
24  juill. 

27  juill. 

28  juill. 

29  juill. 

1  août. 

3  août. 
26  août. 
28  août. 
So  août. 
18  sept. 


nandés  par  Victor  Hugues,  battent 
Guadeloupe ,  et  les  chassent  de  l'île  , 


TABLE 

Prise  de  Charleroi  par  le  go  ne  rai  Jonrdan. 

Bataille  de  Fie u rus,  gagnée  par  le  général  3ourdan.  Dîft 

mille  Autrichiens  ou  Anglais  sont  tués}  un  seul  est  fait 

prisonnier. 

Réunion  des  trois  armées  de  la  Moselle,  du  Nord  et 
des  Ardennes,  sous  le  nom  d'armée  de  Sambre-et- 
Meuse. 

.  Prise  de  Mon  s  par  les  Français.  —  Sous  les  ordres  de 
Pichegru,  ils  s'emparent  d'Ostende. 

Les  Fiançais ,  comraan<* 
3,3oo  Anglais  à  la 
avec  perte  de  1,700  hommes. 

Reprise  de  Bruxelles  par  le  général  Pichegru. 

L'armée  du  Rhin  prend  Neustadt. —  Victoire  des  Fran* 
çais  sur  les  Prussiens  à  Tripstadt  et  à  Platzberg.  —  Re- 
prise de  Malincspar  le  général  Pichegru. 

Le»  Français  reprennent  Landrccie  sur  les  Autrichiens. 

Reprise  de  la  ville  et  de  la  citadelle  d'Anvers  par  les 
Français. 

Robespierre,  Couthon  ,  Henriot,  et  les  membres  com- 
posant la  commune  de  Paris ,  sont  mis  hors  la  loi. 

Robespierre,  son  frère,  et  Saint-Just  leur  complice,  etc. 
périssent  sur  l'échafaud. 

Exécution  de  70  membres  de  la  commune  de  Paris  mis 
hors  la  loi. 

Prise  de  Calvi  par  les  Anglais.  —  Prise  de  Fontarabie  par 

l'armée  des  Pyrénées  Orientales. 
Les  Français  prennent  Saint-Sébastien  aux  Espagnols* 
Prise  du  fort  l'Ecluse  par  les  Français. 
Reprise  de  Valeuciennes  par  l'armée  du  Nord. 
Reprise  de  Condé  par  les  Français. 

Reprise  de  Bellegarde  par  le  général  Dugommier.  —  Les 
Autrichiens  s'emparent  de  nouveau  de  Kayserslautern  , 
et  sont  obligés  de  l'évacuer. 
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25  déc. 

27  déc. 

28  dcc. 


Prise  d'Aix-la-Chapelle  par  l'armée  de  Sambre-et-Meuse, 

commandée  par  Jourdao. 
Prise  de  la  forteresse  de  Juliers  par  la  même  armée. 
Prise  de  Cologne  par  les  Français.  —  La  ville  de  Oussel- 

dorf  est  bombardée  par  les  Français. 
Prise  de  Bois-Ie-Duc  par  les  Français. 
Prise  de  la  principauté. de  Montbéliard  par  les  Français. 
Le  roi  d'Angleterre,  accepte  la  couronne  de  Corse. 
Prise  de  Coblentz  par  le  général  Moreau. 
Prise  du  fort  de  RJieinsfekl  par  le  général  Vincent. 
Conquête  de  Vcnloo  par  l'armée  française. 
Prise  de  Maastricht  par  Kiéber  et  Marescot. 
L'armée  du  Nord  s'empare  de  Nimègue. 

de  la  salle  ou  se  réunissaient  le 


portes  de  la  salle  où  se  réunissaient  les  Jacobins  ,  sont 
fermées  par  Legendre  ,  qui  emporte  les  clefs  et  les  pré- 
sente a  la  convention. 
Traité  de  commerce  entre  l'Angleterre  et  les  Etats-Unis. 
Les  Russes  s'emparent  de  Varsovie. 

Prise  de  Figuières  par  l'armée  des  Pyrénées  Orientales. 
La  garnison ,  composée  de  9,000  bqmmes ,  est  faite  pri- 
sonnière. 

Les  Français  s'emparent  du  fort  du  Rhin  de  Manheim. 
Victoire  remportée  à  Breda  par  l'armée  du  Nord. 
En  Hollande,  prise  par  les  Français  de  la  ville  de  Grave, 
du  fort  et  de, la  garnison, 
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»7<)5. 

10  janv.  Révolution  en  Perse.  Le  roi  est  détrône  par  Aga-Mahmed- 
Khan. 

14  janv.  La  place  de  Roses ,  en  Espagne ,  est  prise  par  les  Fran- 
çais. 

Prise  d'Utrecht  par  les  mêmes. 

Le  ministre  de  Russie  déclare  au  corps  diplomatique  à 
Varsovie  ,  qu'il  n'y  a  plus  ni  royaume  ni  république  de/ 
Pologne. 

Prise  de  Tripoli  par  la  régence  de  Tunis. 
Fuite  du  stathoodèr  en  Angleterre. 
Entrée  dès  Français  dana  Amsterdam. 
Traité  de  paix  entre  la  France  et  la  Toscane. 
Charette ,  Cormatin ,  etc. ,  chefs  des  Vendéens,  signent  on 

acte  de  pacification. 
Réunion  de  la  Courlaude  à  l'empire  russe. 
Le»  opérations  de  la  Convention  sont  interrompues  par 
Une  influence  populaire.  Paris  est  mis  en  état  de  siège 
sous  le  généralat  de  Pichegru ,  de  Merlin  de  Thionville 
et  de  Barras.Collot-d'Hcrbois1Billaud-Varennes,  Barrère, 
^  Vadier ,  sont  condamnés  à  la  déportation  par*  un  décret 
*  de  la  convention.  '  » 

Traité  de  paix  conclu  à  Baie  entre  la  France  et  îa  Prusse. 
Etablissement  du  gouvernement  démocratique  en  Hol- 
lande. 

16  mai.   Traité  de  paix  entre  la  France  et  la  Hollande. 
La  Porte  reconnaît  la  république  française. 

20  mai.   Ferraud  est  assassiné  par  le  peuple  dans  le  sein  de  la  Con- 

vention. 

8  juin.  La  citadelle  de  Luxembourg  est  prise  par  les  Français. 

9  juin.   Mort  du  fils  de  Louis  XVI  dans  la  prison  du  Temple. 

29  juin.  Victoire  remportée  sur  les  chouans  à  Cbâteaunéiif ,  par 
le  général  Aubert- Dubayet  :  mort  de  Coquereau  leur 
Chef. 

14  juill.  La  flotte  française  est  battue  dans  la  Méditerranée  par  la 
flotte  anglaise.  ^ 

16  juill.  Les  républicains  remportent  une  victoire  sur  les  émigrés' 

à  Quiheron. 

17  juill.  Prise  de  Bilbao  par  le  général  Moncey. 

18  juill.  Les  Français  prennent  Vittoria  sur  les  Espagnols. 
22  juill.  Traité  de  paix  entre  la  France  et  l'Espagne. 

4  août.  Les  colonies  sont  déclarées  parties  intégrantes  de  la  répu- 

blique française. 

17  août.  Nouvelle  constitution  décrétée ,  et  dite  de  iKan  3  eu  de  1795. 

21  août.  La  Convention  décrète  que  les  deux  tiers  de  ses  membres 

seront  élus  à  la  prochaine  législature. 
26  août.  Les  Anglais  s'emparent  de  l'Ile  deCéylan. 

5  sept.  Traité  de  paix  et  d'amitié  entre  les  Etats-Unis  et  le  dey 
d'Alger. 

6  sept.   Prise  de  DusseldorF  par  Parmée  de  Sambré-et-Mcuse  y 
commandée  par  le  général  Jourdan. 

16  sept.   Prise  du  cap  de  Bonne-Espérance  par  les  Anglais. 


5  avril. 
27  avril. 


Vend. 


j3 


20  sept. 


23  sept. 
I  oct. 
5  oct. 


Prise  dé  Manheim  pat 
0  la  Grenade 


le  général  Pichegru. 
est  conauise  par  les  Français.  —  La 
Guadeloupe  est  reprise  sur  (es  Anglais. 


En  l'an  6 


La  constitution  de  l'an  III  est  acceptée  par  le  peuple. 
Réunion  de  la  Belgique  et  du  pays  de  Liège  à  la  France. 
Journée  dite  de  Vendémiaire.  La  garde  nationale  de  Paria 

marche  contre  la  Cwlvcotion.  EHe  est  repousâée  par  la 

troupe  de  ligne. 
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25  mai. 
29  mai. 
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TABLE 

• 

La  Convention  décrète  la  formation  d'an  Institut  nation?!.  . 

lt(  union  de  la  principauté  de  Bouillon  à  la  France.  —  Clô- 
ture de  la  Convention. 

Les  membres  de  la  Convention  nommés  nouvellement 
par  le  peuple,  an  corps  législatif,  se  forment  en  corps 
électoral,  pour  compléter  les  deux  tiers  qui  doivent 
rester. 

Installation  du  corps  législatif,  et  sa  division  en  deux 
conseils. 

Installation  du  directoire  exécutif,  composé  de  5  mero» " 
hres  :  savoir,  Uewbel,  HeveiXlèrt-hepeaux ,  Letourneur 
de  la  Manche ,  Carnot  et  Barras  ,  nommés  par  les  deux 
conseils. 

Les  puissances  co-partageantes  font  signer  à  Stanislas  XVT, 
dans  sa  prison  à  Grodno  ,  sa  "démission  de  la  couronne  de 
Pologne,  et  l'acte  de  partage  de  son  royaume. 

La  princossc  Marie-Thcrèse-Charlottc,  fille  de  Louis  XVT, 

Srisonnière  au  Temple,  est  échangée  contre  les;  députés 
étenus  en  Autriche.  Elle  part  de- France. 
1796.  Les  Anglais  sont  chassés  de  leur  camp  de  l'île  fle  Saint* 
Vincent.  * 

Décret  ordonnant  la  destruction  des  objets  servant  à  la 
fabrication  des  assignats,  dont  rémission  avait  été  portée: 
à  40,000,000,000. 

Création  du  2,400*000,000  de  mandats  territoriaux. 

Bonaparte  arrive  à  Nice ,  et  prend  le  commandement  en 
chef  de  l'armée  d'Italie. 

Bonaparte  remporte  une  victoire  signalée  sur  l'armée 
autrichienne  de  la  Lombardie ,  commandée  parle  gé- 
néral Bcaulieu  ;  et  une  autre  à  Monte  no tle  sur  le  même 
général. 

La  chambre  des  représentai  des  Etats-Unis  rejette  le 

traité  d'amitié  et  de  commerce  conclu  avec  l'Angleterre. 

—  Bataille  de  Millésimo  gagnée  par  Bonaparte  contre 

Provera.  qui  esi  fait  prisonnier. 
Victoire  de  Dégo  ,  remportée  par  l'armée  d'Italie. 
Bataille  de  Mondovi  gagnée  par  Bonaparte,  contre  Colli. 
Suspension  d'armes  entre  les  armées  française  et  piemon- 

taise. 

Prise  de  Tortone  par  Bonaparte. 

Passage  du  P6  par  les  Français  aux  ordres  de  Bonaparte. 

Bataille  de  Lodi ,  gagnée  par  Bonaparte  sur  Bcaulieu. 

Frise  de  Crémone  par  les  Français.  —  La  Lombardie  est 
conquise  par  les  troupes  aux*  ordres  de  Bonaparte.  — 
Prise  de  Pizzighitone  par  Booapartesur  les  Autrichiens. 
Objets  de  sciences  et  arts  conquis  par  les  Français. 

Les  Français,  commandés  par  Bonaparte,  s'emparent  do 
Pavie. 

Traité  de  paix  entre  la  France  et  le  roi  de  Sardaigne. — 
Bonaparte  entre  dans  la  ville  de  Milan  soumise  à  ses 
armes. 

Prise  de  Dcrbent  en  Perse  par  les  Russes. 

Pavie  se  révolte  contre  les  Français  ;  elle  est  prise  d'assaut. 

Prise  de  Pcschiera  sur  les  Autrichiens  par  les  Français.  — 

Avantages  remportés  par  les  mêmes  sur  le  Mincio. 
Prise  de  Vérone  par  Massena. 

Victoire  d'Altenkircben  remportée  par  les  Français  aux  or- 
dres de  Kléber ,  sur  les  Autrichiens,  commandés  par  to 
duc  de  Wurtemberg. 
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i5nov. 

6  juin.  Bonaparte  envoie  à  Paria  le»  objets  des  sciences  et  art» 

conquis  en  Italie, 
rç,  juin.  Prise  du  duché  d'Urbin  par  Bonaparte.  —Prise  de  Bologne 

par  le  général  Augereau. 
23   juin-  Les  Français  se  rendent  maîtres  de  Kehl. 

juin.  Les  Français  occupent  les  différentes  villes  des  étatsdu  pape, 
juin.  Victoire  remportée  par  le  général  Morcau  sur  le»  Autri- 
chiens t  à  Rcnchen.  —  Prise  de  Livourne  par  les  Français. 

6  juillet.  Victoire  remportée  à  Rastadt  par  les  Français,  commandé» 

par  Morcau. 

9  juillet.  Le  général  Morcau  remporte  une  victoire  sur  le&Autri^ 
chiens  à  Ettingen. 

10  juill.  L'île  d'Elbe  est  occupée  pdr  les  Français. 

13  juill.  Francfort  est  pris  par  les  F  rançais. 
16  juill.  Siège  de  Mantouc  par  les  Français. 
22   juill.  Koenigstcin  est  pris  par  les  Français. 

juill.  Bataille  gagnée  par  Bonaparte  contre  les  Autrichiens, 
août.  Bataille  de  Lonado ,  gagnée  par  Bonaparte, 
août.  Prise  de  Bamberg  par  le  général  KJéber,  commandant 

l'armée  de  Samore-et-Meuse. 
août.  Bataille  de  Castiglione,  gagnée  par  Bonaparte.  Dans  le» 
trois  affaire»  des  12  ,  16  et  18,  20,000  Autrichiens  son*- 
tnés  ou  pris. 

7  août.   Traité  de  paix  entre  la  France  et  le  duc  de  Wurtemberg; 

Les  Français  reprenneut  Vérone. 

14  août.  Prise  de  Porto-Legnago,  par  les  gén.  Augereau  et  Victor. 
19  août.    Traité  d'alliance  offensive  et  défensive  entre  la  France  et 

l'Espagne. 

22  août.    Traité  de  paix  entre  la  république  française  et  le  margrave 

de  Baden. 

Occupation  de  Nuremberg  par  les  Prussiens. 
Bataille  de  Roveredo,  gagnée  par  Bonaparte  sur  les  Autri- 
chiens. 

5  sept.  Prise  de  Trente  par  les  Français. 

11  sept.  Attaque  du  camp  de  Grenelle  près  Paris,  par  les  Jacobins. 
18  sept.    Kehl  est  attaqué  par  les  Autrichiens. 

En  six  mois  de  1  an  4 ,  Bonaparte  fait  100,000  prisonniers 
des  troupes  de  l'empereur ,  prend  400  pièces  de  canon  , 
et  détruit  5  armées. 

Manifeste  du  pape  adresse  à  tontes  les  cours  catholiques. 
Combat  de  Buchau.  Le  général  Moreau  remporte  la  victoire, 

et  fait  5,ooo  Autrichiens  prisonniers. 
L'Espagne  déclare  la  guerre  à  l'Angleterre. 
Prise  de  la  forteresse  de  Modéne  par  les  troupes  françaises. 
Traité  de  paix  entre  la  France  et  le  roi  de  Naplcs. 
Mort  du  roi  de  Sardaigne.  Le  prince  de  Piémont  est  pro~ 
clamé  roi. 

Evacuation  forcée  rde  la  Corse  par  les  Anglais. 
Les  Autrichiens  sont  battus  à  Neuwied  par  le  général 

Beurnonville  :  ils  perdent  4,000  hommes. 
Lord  Malmesbnry,  ministre  plénipotentiaire,  arrive  h 

Calais  pour  traiter  de  la  paix  avec  la  France. 
Loi  portant  amnistie  pour  les  délits  relatifs  à  la  révolution 
française. 

Mort  de  l'impératrice  de  Russie  Catherine  II.  Avènement 

de  Paul  I«r  à  ce  trône. 
Mahon  est  pris  par  les  Anglais. 

Bataille  d'Arcole.  Bonaparte  saisit  un  drapeau ,  le  plante  an, 
lu&eu  des  bataillons  ennemis ,  et  décide  la  victoire. 


3  sept. 

4  sept. 
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TABLE 

Le  téoit  de  Bologne  achève  la  constitution  qu'il  avait  été* 
chargé  de  rédiger  pour  la  république  Cispadane.  Bona- 
parte et  les  commissaires  du  gouvernement  l'approuvent. 

Convention  entre  la  république  française  et  le  roi  de  Prusse, 
relative  à  la  neutralité  du  nord  de  l'Allemagne. 

Baraguay-d'Hiliiers ,  générai  français  ,  s'empare  du  châ- 
teau de  Bergame. 

Pitt  déclare  au  parlement  d'Angleterre,  que  le  roi  ne 
consentira  jamais  que  la  Belgique  soit  réunie  à  la 
France. 

Traité  d'alliance  entre  l'empereur  et  le  pape. 

Bataille  de  Rivoli,  gagnée  par  Bonaparte  sur  les  Autrichiens. 

Bataille  de  la  Favorite,  gagnée  par  Bonaparte,  sur  le  général 

Provera.  Celui-ci  est  (ait  prisonnier  pour  la  seconde  fois. 
Bonaparte  stipule  avec  le  marquis  Manfredini  l'évacuation 

de  la  Toscane. 

Rupture  de  l'armistice  qui  avait  été  conclu  avec  le  pape. 

Entrée  des  Français  dans  la  ville  d'Ancône.  —  Prise  de 
Trente,  Faënsa  et  Forli,  par  Bonaparte;  évacuation 
de  Mantouc  par  Wurraser,  —  Loi  qui  porte  que  les 
mandats  cesseront  d'avoir  cours  forcé  de  papier-monnaie. 

Invasion  de  la  Romagne,  du  duché  d'Urbin,  de  la  mar- 
che d'Ancône,  et  de  Notre-Dame  de  Lorette  ,  par  Bo- 
naparte. 

Combat  maritime  entre  les  Espagnols  et  les  Anglais.  Il  dure 
trois  jours. 

Traité  de  paix  entre  la  France  et  le  Pape. 

Francfort,  évacué  parles  Autrichiens,  est  déclaré  neutre 
par  h  France  et  l'empereur. 

Prise  de  Gradisca  ,  et  passage  du  Tagliamento  par  l'armée 

d'Italie.  Retraite  du  prince  Charles. 
L'archiduc  Charles  est  nommé  généralissime  des  armées  au- 
trichiennes. 

Combats  du  Lavis,  de  Tramin  et  de  Clausen.  L'armée 

d'Italie  remporte  la  victoire. 
Prise  de  Goritz  par  l'armée  d'Italie. 
L'armée  d'Italie  entre  dans  Trieste. 

Déroute  du  prince  Charles.  Bonaparte  marche  sur  Vienne. 
Avantage  remporté  par  l'armée  d  Italie  au  combat  de  Tarvis 

et  de  la  Chiusa. 
Soumission  de  Venise,  de  la  hante  et  basse  Carinthic  et  de 

tout  le  Tyrol,  aux  armes  françaises. 
Les  Autrichiens  sont  battus  à  Neumarck  par  Massena. 
Suspension  d'armes  entre  Bonaparte  et  le  prince  Charles. 
Victoire  de  l'armée  de  Sambre-et-Mcuse,  remportée  h 

Montabaur.  —  Hoche  bat  les  Autrichiens  à  Neuwied.,— 

Victoire  remportée  sur  les  Autrichiens  à  Ukerath ,  par 

le  général  Championnet. 
L'empereur  demande  un  armistice.  —  Préliminaires  do 

paix  entre  la  France  et  l'empereur,  l'armée  française 

n'étant  qu'à  9  lieue9  de  Vienne. 
Victoire  de  Neuhoff,  remportée  par  le  général  Watriû. 

Véronne  est  reprise  par  les  Français. 
Les  Français  reprennent  Kehl. 
Dissolution  du  gouvernement  de  Venise. 
Lord  Malmesbury  se  rend  à  Lille  nonr  traiter  de  la  paix. 
Une  flotte  française ,  partie  de  Venise  ,  s'empare  de  Corfou. 
L'indépendance  de  la  République  Cisalpine  est  reconnue 

et  proclamée.  Bonaparte  en  installe  le  directoiie. 
Bombardement  de  Cadix  par  les  Anglais. 
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Bataille  de  Saint-Georges,  gagnée  par  l'armée  d'Italie. 
Le  directoire  fait  entrer  des  troupes  dans  Paris.  Sous  les 
ordres  d'Auge reau  ,  elles  investissent  les  Tuileries  et  le 
conseil  des  5 00.  Les  membres  des  commissions  des  ins- 
pecteurs des  deux  conseils,  plusieurs  députés,  le  direc- 
teur Barthélémy,  sont  arrêtés.  Le  directeur  Carnot 
disparaît.  Cette  journée  a  conservé  le  nom  du  dix-huit 
fructidor. 

Décret  portant  une  nouvelle  formule  de  serment  à  prêter 

Sar  les  ecclésiastiques  en  France.  —  Déportation  de  54 
éputés ,  des  directeurs  Carnot  et  Barthélémy  ;  des  gé- 
néraux Ramel ,  Miranda  ,  etc.;  de  plusieurs  journalistes, 
et  de  tout  ce  qui  restait  en  France  de  la  famille  des 
Bourbons. 

Aga-Mahmed-Khan  ,  usurpateur  du  royaume  de  Perse  ,  est 

-assassiné. 
Mort  de  Hoche  à  Wetelar. 

Traité  de  paix  entre  la  République  Française  et  l'empe- 
reur ,  signé  à  Campo-Formio  près  d'Udine  ,  par  Bo- 
naparte et  les  ministres  plénipotentiaires  de  l'empereur. 
Indication  d'un  congrès  a  Rastadt. 

Le  roi  d'Espagne  autorise  les  ex- jésuites  espagnols  à  rentra» 
dans  ses  états. 

Réunion  de  la  Valteline  à  la  République  Cisalpine. 

Bonaparte  est  nommé  commandant  en  chef  de  l'armée 
d'Angleterre. 

Le  pape  reconnaît  la  République  Cisalpine. 

Bonaparte  quitte  l'armée  d'Italie,  et  se  rend  à  Rastadt, 
pour  ouvrir  le  congrès. 

Loi  sur  la  division  territoriale  et  la  constitution  des 
colonies. 

Prise  de  Mayence  par  le  général  Hatry.  —  Prise  du  fort 
de  Cassel  par  le  même  général. 

1798.  Insurrection  en  Suisse  ;  abolition  du  gouvernement, 
oligarchique  :  réunion  des  i3  cantons  en  une  seule  répu- 
blique démocratique. 

Frédéric  -  Guillaume,  roi  de  Prusse,  abolit  le  fameux 
édit de  religion  qui  avait  été  rendu  par  son  prédécesseur, 
lequel  rétablissait  la  religion  luthérienne  dans  toute  son 
intégrité. 

Entrée  des  Autrichiens  à  Venise. 

Traité  d'alliance  entre  le  roi  des  Deux-Siciles  et  la  Tur- 
quie. 

Rome  est  envahie  par  les  Français  aux  ordres  du  général 
,  Berthier. 

Etablissement  et  proclamation  de  la  République  Romaine. 

Traité  d'alliance  et  de  commerce  entre  les  Républiques 
Française  et  Cisalpine. 

Dans  le' même  mois,  Balderin,  consul  d'Alexandrie,  pré- 
tend avoir  trouvé  un  remède  contre  la  peste. 

Clôture  du  Saint-Office,  et  du  collège  de  lu  Propagande. 

Bonaparte ,  nommé  commandant  en  chef  de  l'armée  d'An- 
gleterre ,  part  pour  Brest  en  cette  qualité. 

Mort  de  Stanislas  Ponialowski,  roi  de  Pologne, 

Genève  est  réunie  à  la  France,  sous  la  nom  de  département 
du  Léman. 
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Les  biens  du  clergé  cisalpin  sont  déclarés  nationaux. 
14  mai.    Quinze  chariots  charges  a'écus  de  6  liv.  montant  des  contrit 
butions  imposées  sur  la  Suisse  y  partent  de  Berne  pour 
Paris. 

19  mai.   Bonaparte  part  de  Toulon. 

Dans  le  même  mois  ,  l'armée  ottomane  est  battue  par 
Passwan-Oglou  ,  à  VViddin. 

20  mai.   Les  Anglais  sont  défaits  près  d'Ostende  par  les  Français. 

21  mai.   En  Angleterre  ,  la  ville  de  Dublin  est  proclamée  hors  la 
paix  du  roi. 

Publication  d'un  induit  du  pape  Pie  vi ,  pour  la  réduction 
des  fêtes  dans  le  territoire  de  la  république  romaine. 


26  mal. 
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12  juin. 
18  juin. 
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Vend.  14 
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8  oct. 

22 

i3  oct. 
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14  oct. 

24 

i5  oct. 

2t 

19  oct. 

Mr. 

21  OCt. 

ftrum.  6 

29  ocl. 

Retour  du  capitaine  Bandin  ,  apportant  une  cargaison 

d'objets  d'histoire  naturelle. 
Bonaparte  s'empare  de  Malte. 

Arrivée  à  Paris  de  18  bateaux  charges  de  monumens  pré- 
cieux venus  d'Italie.  —  Prise  de  Loano  et  de  Palestrino, 
par  les  Liguriens. 

L'escadre  française,  sous  les  ordres  de  Bonaparte,  quitte 
l'île  de  Malte. 

Bonaparte  ,  arrivé  en  Égypte,  effectue  son  débarquement  à 

Alexandrie.  „ 
Alexandrie  est  prise  d'assaut  par  l'armée  d'Orient ,  sons 

les  ordres  de  Bonaparte. 
Victoire  remportée  à  Chebréise  sur  les  mamelouks  >  par 

Bonaparte. 
Prise  du  Caire  par  Bonaparte. 

Combat  naval  d'Aboukir.  L'amiral  Brueys  est  tué.  Le 
vaisseau  amiral  saute  en  l'air,  et  la  flotte  qui  avait  abordé 
en  Égypte,  est  presque  entièrement  détruite  par  l'escadre 
anglaise  sous  les  ordres  de  l'amiral  Nelson. 

La  reine  de  Portugal  ayant  refusé  de  ratifier  le  traite 
conclu  en  son  nom ,  le  directoire  fait  notifier  à  l'am- 
bassadeur de  Portugal  de  sortir  de  France. 
L'ile  de  Saint-Domingue  est  évacuée  par  les  Anglais. 

Le  général  Humbert  prend  Killala ,  bourg  maritime  d'Ir- 
lande. 

Descente  des  Tunisiens  dans  l'ile  de  Saint-Pierre  ;  200 
habitans  sont  massacrés  ,  et  400  sont  faits  prisonniers.  — 
La  Turquie  déclare  la  guerre  à  la  France. 

Bonaparte  convoque  une  assemblée  générale  des  notables 
d'Egypte. 

Message  du  directoire  aux  conseils,  pour  justifier  l'expé- 
dition d'Egypte. 

•  • 

Traité  du  roi  de  Naples  avec  les  Anglais ,  par  lequel  il  leur 

permet  l'entrée  dans  les  ports  de  la  Sicile. 
Quarante  bâtîmens  napolitains  et  génois  (  mis  en  réquisition 

par  Bonaparte  )  sont  incendies  par  les  Anglais  devant 

le  port  d'Alexandrie. 
L'empereur  de  Russie  se  déclare  grand-maître  de  l'ordre 

de  Malte. 

Embargo  général  sur  tous  les  navires  neutres  ,  par  ordre  du 
directoire.  —  Les  Autrichiens  sont  battus  en  Italie  par 
Championnct. 

L'ile  de  Zante  est  prise  par  les  Russes. 

Entrée  des  Autrichiens  dans  les  lignes  grises. 

Insurrection  générale  au  Caire;  tissu ssinat  du  gén.  Dupuyj 
6,000  Turcs  sont  tués  par  les  Français. 

Les  Anglais  prennent  Minorquc  sans  éprouver  de  résistance» 
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2ome  V* 


Victoire  de  Terni,  remportée  par  le  général  Lemoine  contre 

les  Napolitains» 
Le  roi  de  Naples  entre  à  Rome.  Il  attaque  les  Français ,  k 


Ja  tête  de  00,000  hommes.  Après  plusieurs  actions  ,  son 
armée  est  entièrement  défaite. —  Traité  d'alliance  entre 
ce  monarque  et  l'empereur  de  Russie. 
Les  Napolitains  sont  battus  à  Mon  te  rosi  ,  par  Macdonald. 
—  Traité  d'alliance  entre  les  rois  des  Deux-Sicilcs  et 
d'Angleterre.  —  Les  Français  défont  les  Napolitains  à 
Porto-Fcrmo. 

Victoire  remportée  par  Macdonald  sur  les  Napolitains ,  à 
Civita-Caslellana. 

La  France  déclare  la  guerre  aux  rois  de  N  a  pies  et  de  Sar- 
daigne.  —  Défaite  du  général  M;»ck  par  Cnampionnet.  — 
Le  général  Mathieu  reprend  Antrieoli  sur  les  Napolitains. 

Le  roi  de  Sardaigue  est  forte  par  les  Français  d'abandonner 
le  Piémont  :  U  signe  sa  renonciation  à  la  souveraineté 
de  ce  pays.  . 

Le  général  Championnet  s'empare  de  Civita-Ducalc  sur  les 
Napolitains.  —  Prise  du  port  et  de  la  ville  de  Livourne  pa  r 
les  Napolitains. 

Rome  est  reprise  par  les  Français  commandes  par  le 
général  Macdonald. 

Traité  d'alliance  et  de  subsides  entre  la  Russie  et  l'An- 
gleterre. 

Bonaparte  rétablit  le  divan  du  Caire. 
Entrée  des  Français  dans  Lucques. 

Ketlermann  défait  le  général  Damas  à  Mont- Alto.  —  Traité 
d'alliance  entre  la  Russie  et  la  Porte,  lequel  confirme  le 
traité  de  paix  conclu  le  29  décembre  1791. 

L'armée. napolitaine  évacue  Rome. 

Dans  le  royaume  de  Naples ,  succès  des  Français  aux  ordre» 
du  général  Cbampionuet. 

L'épouvante  et  la  consternation  s'emparent  des  Napoli- 
tains: le  roi  de  Naples  se  retire  en  Sicile.  Pignatelli  est 
nommé  vice-roi. 

Traité  d'alliance  entre  l'Angleterre  et  la  Turaute. 

La  République  Ligurienne  déclnt  e  la  guerre  à  l'Angleterre. 

Dans  le  même  mois,  les  Anglais  incendient  tous  les  bàtiincna 
qui  sont  dans  le  port  de  Naples. 

lie  gouvernement  français  déclare  la  guerre  au  dey  d'Alger. 

Prise  de  Naples  par  les  Français.  La  République  napo- 
litaine est  proclamée ,  et  son  gouvernement  provisoire 

,  organisé. 

Établissement  du  chef-lien  de  l'ordre  de  Malte  à  Pétcrs-» 

bourg.  — -Ehrcnbrcistein  se  rend  aux  Français  commandé* 

par  le  général  Jourdan. 
Les  Piémontais,  par  l'organe  de  leur  gouvernement  provi- 
soire, votent  leur  réunion  à  la  France. 
La  France  déclare  la  guerre  à  l'empereur  et  au  grand-duc 

de  Toscane ,  pour  violation  de  leurs  traites  respectifs. 
Prise  de  Gaza  par  l'armée  d'Orient. 
Capitulation  de  Corfou  :  les  Russes  s'en  emparent. 
En  Palestine ,  prise  de  Jafia  par  Bonaparte. 
Les  Français  tout  la  conquête  des  Grisons  :  déroute  des 

Autrichiens.  Ils  sont  également  battus  à  Lueisteig  ,  j-«r 
.  le  général  ^asséna. 
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Victoire  remportée  par  Lecoorbe  sur  les  Autrichiens,  k 

Fu  rate  r-M  u  n  d  e  r. 
Prise  deCivits-Veccbia  par  les  Français. 
Bataille  sanglante  dans  le  Furstemberg  ,  entre  Jourdan  et 

le  prince  Charles ,  qui  «emporte  la  victoire. 
La  Toscane  est  occupée  parles  Français* 
Le  grand-duc  de  Toscane,  suivi  de  sa  famille,  quitte  ses 

états.»—  Les  Français  s'emparent  de  Pise. 
Traité  de  paix ,  de  commerce  ,  pécbe  et  navigation  entre 

l'Espagne  et  Maroc. 
Le  roi  d'Espagne  crée  200  millions  de  papier-monnaie.— 

Bataille  de  Nazareth  ,  gagnée  par  Juoot. 
Au  Mont-Tabor,  les  Français  remportent  une  victoire  sur 

les  niamclucks. 
Siège  de  Saint-Jean-d?Acre  par  Bonaparte. 
Départ  des  ministres  français  de  Rastadt.  Ils  sont  assassinés 

a  qutfoues  Heues  de  cette  ville. 
Le  pape  Pie  VI,  emmené  par  les  Français  ,  arrive  à  Brian- 

con. 

Prise  de  Seringapatam  par  les  Anglais.  Mort  de  Tippoo-» 
Saïb. 

Arrivée  n  Florence  de  FarmeVaux  ordres  du  général  Mac- 
dooald. 

Levée  du  siège  de  Sainl-Jeatf-d'Acre. 
Le  général  autrichien  Mack,  prisonnier  de  guerre  ,  arrive 
a  Dijon. 

Traité  entre  V Angleterre  et  la  Russie  ,  pour  la  solde  de 
45,000  Russes. 

Les  Autrichiens  sont  défaits  près  de  Plaisance ,  par  le  gé- 
néral Victor. 

Bataille  sanglante  de  la  Trébrâ  ,  entre  Macd on ald  et  Suwa- 
row  :  ce  combat  dura  trois  jours. 

Convention  entre  la  Russie  et  l'Angleterre,  pour  l'attaque 
de  la  Hollande.  —  Evacuation  de  Florence  par  lea  Fran- 
çais. 

Les  Jacobins  se  réorganisent  et  s'assemblent  dans  la  salle 

do  Manège. 
La  Russie  déclare  la  guerre  à  l'Espagne. 
Dans  le  même  mo  is  ,  le  cardinal  Ruffo  bat  les  républicain», 

et  reprend  Naples. 
Les  Français  évacuent  LivourrtC,  toute  la  Toscane,  et  Porto- 

Ferrajo.  > 
Bataille  d'Abonkir ,  gagnée  par*  Bonaparte. 
Les  Autrichiens  reprennent  Mantone. 
Prise  d'Aboukir  par  le  général  Menon  :  les  Turcs  y  perdent 

18,000  hommes.  4 
Arrêté  du  directoire ,  qui  ordonne  que  le  pape  Pie  VI  soit 

transféré  a  Dijon. 
Fermeture  de  la  salle  de  la  rue  du  Bacq ,  00  les  Jacobin* 

s'étaient  réunis  après  leur  expulsion  dé  la  salle  du  Ma- 
nège. 

Prise  d'Altorf  par  l'armée  d'Helvétie. 

Bataille  de  Noyi ,  gagnée  par  les  Autrichiens  et  les  Russes 

sur  les  Français;  Joubcrt  j  est  tué; 
Prise  de  Surinam  par  les  Anglais. 
Mort  du.  pape  Pi*  Vl  à  Valence. 
Siège  et  botubardement  de  Philishonrg  par  les  Français* 
L'Espagne  déclare  la  guerre  à  la  Russie. 
Pf  is«  de  Tortone  parles  Autrichiens. 
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Anglais  ,  réunis  aux  Russes,  sont  battus  à  Berehein 
.  r  les  Français  et  les  Ba  laves.  &  lcIrl 

ra^T  ^Maohcjm  P"  1«  Français,  à  Ja  .oilc  d'un 

Uecpet  portant  peine  de  mort  contre  tout  citojen  français 
qui  accepterait  des  conditions  de  paix  tendantes  à  m<£ i- 
faer  la  constitution  ,  ou  à  altérer  &  territoire  Je 
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nov. 

nov. 


Frim. 


Prise  du  Saint-Gotbard  par  Suwarow.  -  Masséna  bat  les 

T  A"8.tr.rS-,,88eS  >  ei  8'*«>l»re  de  Zurich.  ' 
1  ratte  d  alliance  entre  h  Russie  et  le  Portugal, 

£  An&T  Ct  dC  C,vi'«-V^i<.  les^apolitainset 
^fjteîïïiî111"  '  Glan'8  Par  * 

*E&iï5ÏÏR^"^  P"  k  Bruae  sur  le, 

7  octob.  I  Reprise  d'Alkmaer  parjBrune  Suwarow,  défait «nt^U 

sources  du  RhônePe?  du  Tésio,  .-éi^ï^ 

Le  prince  Charl*  est  battu  par  Maîséna. 
l*es  chouans  s'emparent  du  Mans. 
Arrivée  de  Bonaparte  à  Paris. 

Les  Auglais  et  les  Russes  évacuent  le  territoire  bat™,.  m~ 
capitulation  _  Traité  d'amitié  et  *umfaZ*Tl£Z 
s,e  et  la  Suéde.  -  Arrêté  du  directoire,  dénonçant  à 
tous  es  gouvernemen.  la  conduite  du  sénat  dSoUPI 
relativement  à  Napper-Tandv.  Hambourg 

Les  Autrichiens  sont  battus  à  Basarcino ,  en  Italie    nar  la 
gênerai  Saint-Cvr.  «âne,  par  le 

Bataille  de  Genola  ,  gagnée  par  Méias. 
Un  décret  du  conseil  des  ancieoa  transfère  1»         1  '  •  1 
tif  à  Saint-CIoud.        ,mtieos  '""«ère  le  corps  legiala- 

Abolition  du  directoire.  Création  d'une  commission  con- 
ZtV™  CpeCUl,*TÎ  P*0'1*™,  composée  des  ex-direcieura 

.i^8,AÎ0ger'?U<;0S?  etdu  «teneral  Bdnaparte.  Exdu! 
..on  de  66  membres  du  corps  législatif ,  et  son  ajourne- 

inisln,  VeDt°ie8Uivant-  C^^n  de  deux  corn- 

missions  Jeg.sla  Uves,  chacune  composée  de*5  membres 
pour  remplacer  les  conseils.  memorea 

20    f    nov* 1  BertW"       °ommé  ministre  de  la  guerre  ;  Gaudio  ,  mi- 
consul"  hnanCCS  '  Ct  Mttret  >   --tairc-géoérai  de. 
Prise  d'Ancône  par  les  Autrichiens. 
Rhin.lr,CbiCDS,M>nt  ba"Ui  *  PhilUbourS       l'armée  du 

LCd'lÛï/eriCllien8  *°nt  batttlS  P™  dc  GênC,  P"  rarmec 

Suspension  d'armes  entre  l'armée  de  Lecourbe  ct  celle  de 
otarrav.  .  x 

Achèvement  et  signature  de  la  constitution  de  l'an  8  »aP 
les  consuls  et  les  membres  des  commissions  législai'iw ». 
Bonaparte  est  nommé  Premier  Consul,  Cambacérê. 
second  consul  ,  et  Lebrun,  troisième  consul.  Par  cette' 
constitution,  il  y  a  un  sénat  conservateur,  un  coi 
gi5latif ,  un  tribunal.  ' 
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Mort  de  Washington. 

Les  Autrichiens  sont  battus  à  la  Bocchelta,  en  Italie,  par 

le  général  Saint-Cyr. 
Amnistie  accordée  aux  hahitans  des  départcmens  de  l'Ouest. 
Prise  d'El-Arisch  par  les  Turcs. 

Le  célèbre  Daubenton  meurt  dans  la  nuit  du  3i  décembre 
au  janvier. 

Nouvelle  constitution  helvétique.  Le  pouvoir  exécutif  est 

délégué  à  un  conseil  d'état  composé  de  neuf  membres. 

—  Convention  entre  Klcber  et  le  grand-visir,  pour  l'éva- 

cuation  de  l'Egypte  par  les  Français. 
Pacification  des  départemens  de  l'Ouest  par  le  général 

Brune. 

Dans  le  même  mois,  établissément  de  la  banque  de  France. 
Clôture  de  la  liste  des  émigrés. 

Combat  de  Cophtos  en  Egypte  :  le  général  Belliard  y  dé- 
fait les  Matneloucks. 

Rupture  de  la  convention  d'El-Arisch  ,  pour  l'évacuatioa 
de  l'Egypte. 

Défaite  des  Turcs  commandés  par  le  grand-visir.  L'armée 
française,  commandée  parKlébcr,  leur  tue  8,000 hommes* 
Masséna  bat  les  Autriclyens  dans  la  rivière  du  Levant,  et 
'  leur  fait  2,5oo  prisonniers. 

Dans  ce  mois,  se  font  en  France  les  premiers  essais  de  l'i- 
noculation par  la  vaccine. 

Prise  de  Fribourg  par  le  général  Saint-Cyr. 

Latour  d'Auvergne  est  nommé  premier  grenadier  de  la 
république. 

Reprise  de  Schaffhouse  par  les  Français. 

Masséna  bat  les  Autrichiens  à  Voltry  ,  et  leur  fait  i,3oo 
prisonniers.  Les  Autrichiens  sont  aussi  battus  à  En -eu 
par  l'armée  du  Rhin  :  7,000  hommes  sont  faits  prisonniers. 

Bataille  de  Moeskirch  ,  gagnée  par  le  général  Moreau  :  les 
Autrichiens  y  perdent  8,000  hommes. 

Le  premier  eonsul  quitte  Paris  ,  pour  aller  prendre  le  com- 
mandement de  l'armée  de  réserve. 

Les  Français  sont  battus  à  San-Bartholomeo  parlcsAutrich. 

Bataille  de  Binerai  h  ,  gagnée  par  le  général  Moreau  :  l'eu- 
nemi  y  perd  5,ooo  hommes. 

Combat  de  Memmingen.  Lecourbe  fait  1,800  prisonniers. 

Le  nomme  Hadfîeld  tire  un  coup  de  pisiajftt  au  roi  d'An- 
gleterre dans  la  loge  de  ce  monar$ie,  au  théâtre  de  Drury- 
Lane. 

Mort  du  général  Suwarow. 

L'armée  de  réserve,  commandée  par  le  premier  consul , 

passe  le  Mont  Saint-Bernard. 
Prise  deSuze  et  deVcrceil  par  l'armée  de  réserve,  après 

un  combat  où  l'ennemi  perd  1,800  hommes. 
Prise  d'Ivrée  par  l'armée  de  réserve. 
Prise  d'Ausbourg  par  le  général  Lecourbe. 
Reprise  de  Nice  par  le  général  Suchet ,  après  un  combat 

où  2,000  Autrichiens  sont  faits  prisonniers. 
Prise  de  Cosseïr  en  Egypte,  par  le  général  Belliard*.  — ■  En 

Italie,  prise  de  Novarc  par  le  général  Murât. 
Entrée  du  premier  consul  à  Milan. 
Prise  de  Pavie  par  le  général  Lannes. 
Réorganisation  de  la  republique  Cisalpine. 
Reddition  d«  Gênes  par  les  Français,  le  jour  même  que 
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le  général  Aulricluen  avoitreçu  l'ordre  de  lever  le  siège;  - 
— -  Bataille  de  l'HIcr,  gagnée  parle  général  Moreau.  2,000 
Autrichiens  sont  faits  prisonniers.'— Le  même  jour,  les 
Autrichiens  sont  battus  à  la  Piève  par  le  général  Suchet  9 
oui  leur  fait  1,000  prisonniers. 

Prise  de  Brescia  par  le  général  Loison. 

Prise  de  Plaisance  parlegén.  Murât:  il  fait 2,000  prisoifo. 

Prise  de  Crémone  par  le  général  Du hesme. —Bataille  de 
Mootebello.  Le  général  Ott  est  battu  par  le  premier  con- 
sul ,  et  perd  0,000  hommes. 

Bataille  très-célèbre  de  Marcngo,  gagnée  par  le  premier 
consul.  Desaix  est  tué:  les  Autrichiens  perdent  14,000 
hommes.  —  Assassinat  du  général  Kléber  au  Caire. 

Armistice ,  en  Italie,  entre  les  armées  française  él  autri- 
chienne: les  châteaux  et  forts  de  Tortonc,  Alexandrie  , 
Milan,  Turin,  Pizzigbitonc,  Arona,  Plaisance ,  Coni , 
Ceva,  Savone,  Urbin  et  la  ville  de  Gènes,  sont  remis 
entre  les  mains  des  Français. 

Bataille  d'Hochstct,  gagnée  par  le  général  More  au  :  il  fait 
5,ooo  prisonniers 

Traité  de  subsides  entre  PEmpereur  et  l'Angleterre. 

Victoire  de  l'armée  <iu  Rhin  à  Dillingen.  Les  Français  * 
font  3,ooo  prisonniers. 

Prise  de  Munich  par  le  général  Decacn. 

L'irlaodc  est  réunie  à  l'Angleterre. 

Armistice  entre  les  armées  française  et  autrichienne  ca 
Allemagne. 

Prise  de  Seldkirek ,  Coire,  et  de  tout  le  pays  des  Gri* 
sons,  par  l'armée  du  Rhin. 

Armistice  entre  la  France  et  le  dey  d'Alger. 

Descente  des  Anglais  auFérol.  Les  Espagnols  les-  battent  2 
1,200  sont  tués  ou  blessés. 

Armistice  entre  la  France  et  le  bey  de  Tunis. 

Rupture  de  l'armistice  entre  les  armées  feanç»  et  Autriche 

Malte,  occupée  par  les  Français  %  et  assiégée  par  les  An- 
glais ,  capitule. 

Nouvel  armistice  entre  la  France  et  l'Empereur;  les  villes 
d'Ingol*tad,Ulm  et  Philisbourg  sont  livrées  aux  Franc*- 

Traite  de  paix  entre  la  France  et  Alger. 

Convention  d'amitié  et  de  commerce  entre  la  France  e» 

les  Etats-Unis. 
Arrestation  de  Demerville , Ceracchi  et  autres,  prévenus 

d'avoir  projeté  l'assassinat  du  premier  consul. 
Occupation  de  la  Toscane  par  les.  Français. 
Bataille  de  Hohcnlindcn,  gagnée  j>ar  le  général  More  au. 
Prise  de  Saltsbourg  par  le  général  Moreau  v  après  un 

combat  où  les  Autrichiens  perdent  1,400  hommes. 
Convention  de  ncntralité  entre  la  Russie,  la  Prusse,  la 

Suède  et  le  Danemarck.  «—  Autre  convention  entre  le  roi 

de  Suéde  eaTcmpereur de  Russie,  pour  l'établissement 

d'une» neutralité  armée* 
Bataille  de  Nuremberg,  gagnée  par  le  général  Augereau. 
Explosion  d'une  machine  infernale,  rue  S.  Nicaisc,  au 

moment  où  le  1"  consul  passait  pour  se  rendre  à  l'Opéra. 
Prise  de  Steyer  par  le  général  Lecourbe  ,  qui  y  fait  4,000 

prisonniers.    Nouvel  armistice.  *- Les  Autrichiens  sont 

complètement  battus  en  Italie  par  le  général  Brune: 

Us  perdent  12,000  hommes. 


Digitized  by  Google 


40  6 


AN  IX. 

1800. 

Niv, 

* 

5 

26  déc. 

10 

3l  déc. 

1801. 

15 

5  îanv.. 

- 

16  îanv. 

•T1UV. 

J9 

8  fév. 

so 

9  fév. 

28 

17  fév. 

Venu 

7 

26  fév. 

8  27  fév. 

17 

8  mars. 

• 

18 

9  mars. 

-- 

22 

i3  mars. 

27 

18  mars. 

3o  21  murs. 

4  25  mars. 
Germ.  7'  28  mars. 


g  29  mars. 

io'  3i  mars. 

I 

12  9  avril 


14  4  avril 
j6  6  avril. 

17^  7  avril. 
19  9  avril. 

Flor.    l'ai  avril. 


ït  I  mai. 
17^7  mai. 


TABLE 

Passage  du  Mincio  par  l'armée  d'Italie  :  8,000  Autrichien* 

sont  faits  prisuoniers. 
Prise  de  Vérone  par  le  général  Brune. 

Sénatus-consulte,  et  arrêté  des  consuls ,  ordonnant  la  mise 
en  surveillance  de  l3o  individus  hors  jïu  territoire  eu- 
ropéen de  la  république. 

Suspension  d'armes  entre  les  armées  française  et  autri- 
chienne en  Italie. 

Emancipation  des  catholiques  d'Irlande.  Les  ministres  Pitt, 
Dundas,  Grenville  ,  Spencer ,  Windham  ,  etc.  donnent 
leurs  démissions  à  ce  sujet  ;  ils  sont  remplacés  par  Ad- 
dington,Macartnev,  Pelhara,Hobart ,  Hawkesburv  ,etc. 

Traité  de  paix  etitre  l'Empereur  et  la  France  ,  signé  à  Lu- 
néville  par  le  comte  de  Cobenzel  et  Joseph  Bonaparte. 

JeH'erson  remplace  John  Ad  a  m  s  dans  la  présidence  des 

"  États-Unis  a' Amérique. 

Accession  du  roi  ,dc  Danemarck  à  la  neutralité  armée. 
L'Espagne  déclare  la  guerre  au  Portugal. 
Descente  des  Anglais  en  Egypte ,  sous  le  commandement 
du  général  Abercrombj.  Ils  sont  attaqués  par  les  Frari- 

Îjais,  et  perdent  2,000  hommes.  —  Traité  de  paix  entre 
e  Danemarck  et  la  régence  de  Tunis. 
Décret  portant  réunion  des  départemens  de  la  Roër  ,  de 
la  Sarre,  du  Rhiu-et-Moselle ,  et  du  Mont-Tonnerre  , 
à  la  république  fatftçaise. 
Traité  d  amitié,  de  commerce  et  de  navigation  entre  le 
roi  de  Suède  et  l'empereur  de  Russie.  —  Combat  prêt 
d'Alexandrie,  entre  les  Français  et  les  Anglais  :  ceux-ci 
perdent  3,ooo  hommes- 
Les  Anglais  s'emparent  d'Aboukir. 

Bataille  d'Alexnndrie  en  Egypte,  perdue  par  les  Français. 

Paul  premier  ,  empereur  de  Russie,  est  trouvé  mort  dans 
son  lit.  Alexandre  premier  son.  fils,  luisuccède. 

Prise  des  îles  S.-Thoraas  et  S.-Jean  par  les  Anglais.  —  Le 
roi  de  Prusse  s'empare  de  J'électorat  de  Hanovre.  — 
Mort  du  général  anglais  Abercromby,  commandant  J'ex* 
pédUion  d'Egypte,  et  bkasé  à  la  bataille  d'Alexandrie. 
—  Traité  de  paix  entre  le  premier, consul  et  le  roi  des 
Deux-Sicile*. 

Occupation  d'Hambourg  par  les  Danois  et  les  Prussiens.  — ' 
Guerre  entre  l'Angleterre  et  le  Danemarck.  Les  Anglais 
passent  le  Sund.  4 

Une  autre  /lotte  anglaise  s'empare  de  l'ile  de  Sainte-Croix, 
colon  ie'danoise. 

Attaque  du  port  de  Copenhague  par  l'amiral  Nelson  ;  les 
Danois  sont  défaits:  ils  perdent  J,5oo  hommes,  et  les 
Anglais  3 ,000. 

Les  Danois  s'emparent  de  Lubeck. 

Saint-Régent  et  Carbon ,  auteurs  de  la  machine  infernale, 

sont  condamnés  à  morf. 
'En  Angleterre,  Nappe  r-Taujly  est  condamné  à  mort. 
Armistice  entre  le  gouvernement  Danois  et  l'amiral  Hyde- 
Parkêr. 

Prise,  par  les  Anglais,  de  l'île  de  Saint-Eustaçhe  et.do 

Saba  ,  colonie  hollandaise* 
Occupation  de  l'île  d'Elbe  par  les  Français. 
Convention  entre  le  Danemarck  et  l'Angleterre*  pour  U 
neutralité  de  l'Elbe. 
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Prise  de  Rharaanié  en  Egypte,  par  les  Anglaisetles  Turcs. 

Prise  d'Olivença  par  le  prince  de  la  Paix  ,  commandant 
l'armée  espagnole.  —  Rétablissement  de  la  paix  et  det 
relations  commerciales  entre  l'Angleterre  et  la  Suède. 

Evacuation  d'Hambourg  par  les  Danois. 

Convention  d'amitié  et  de  commerce  entre  la  Russie  et 
l'Angleterre. 

Prise  du  Caire  par  les  Anglais  et  les  Turcs. 

Combat  naval  d'Algési  ras,  gagné  par  le  contre-amiral  Lt- 
nois.  —  Prise  du  vaisseau  anglais  l'An  ni  bai. 

Convention  entre  le  gouvernement  français  et  Sa  Sainteté 
Pie  vu  Prise  de  possession  de  la  souveraineté  de  Tos- 
cane par  le  marquis  Ventura  ,  au  nom  du  roi  d'Etruric. 

Entrée  du  roi  et  du  la  reine  d'Etrurie  à  Florence. 

L'amiral  Nelson  attaque  Boulogne  :  il  est  repoussé  après 
avoir  perdu  5oo  hommes. 

Traité  de  paix  entre  la  France  et  la  Bavière. 

Prise  d'Alcxa 
évacuation 

Descente  des  Angtaî 
et  obligés  de  se  rembarquer  avec  une  perte   de  1,200 
hommes. 


aix  entre  la  France  et  la  JDaviere. 

landrie  par  les  Anglais  et  les  Turcs  ,  et  entière 

t  de  l'Egypte  par  les  Fcancais. 

s  Anglais  dans  l'ile  d'Elbe  :  ils  sont  battu» 


Traité  de  paix  entre  la  France  et  le  Portugal. 

Préliminaires  de  paix  entre  la  France  et  la  Turquie. 

Evacuation  des  états  de  Hanov  re  par  les  Prussiens. 

Traité  de  paix  entre  la  France  et  la  Russie. 

Acceptation  .de  la  nouvelle  constitution  de  la  république» 
batave.  Le  directoire  exécutif  est  remplacé  par  une  ré- 
gence d'état  composée  de  12  membres. 

Convocation  d'une  consulte  extraordinaire  de  la  répu- 
blique cisalpine  à  Lyon. 

Traité  de  paix  entre  la  France  et  la  régence  d'Alger. 

Ratification  ,  à  Saint-Pétersbourg  ,  de  la  convention  de 
commerce  du  17  juin  et  du  20  octobre  1801 ,  entre  la 
Russie  et  l'Angleterre. 

Le  premier  consul  arrive  à  Lyon  à  l'occasion  de  la  consulte 

cisalpine. 

Nouvelle  constitution  de  la  république  italienne  (cisal- 
pine ).  Le  premier  consul  est  nommé  président  de  cette 
république. 

Arrivée  au  Cap  du  général  Leclerc,  commandant  l'expé- 
dition de  Saint-Domingue.  Il  s'empare  dé  cette  ville. 
Prise  du  Port-Républicain  (Port-au-Prince)  par  le  gené- 
ral  Boude  t. 

Installation  à  Milan  dû  gouvernement  constitutionnel  de 

la  république  italienne: 
Mise  hors  de  la  loi  de  Toussaint-Louverture ,  général 

des  Nègres  à  Saint-Domingue  ,  et  de  Christophe  son 

lieutenant. 

Traité  de  paix  entre  là  France  et  Ja  régence  de  Tunis. 
Renouvellement  par  cinquième  du  corps  législatif  et  du 
tribunat. 

Traité  définitif  de  paix  entre  la  France,  l'Espagne,  la 
Hollande  et  l'Angleterre  ,  signé  au  congrès  d'Amiens. 

Adoption  du  Coucordat  par  le  corps  législatif.  —  Arrête 
des  consuls  ,  autorisant  le  cardinal  Capr.ua  à  exercer  eo, 
France  les  fonctions  de  légat  à  laicre% 
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Te  Deumchanlé  à  Notre-Dame  en  présence  du  gouverne- 
ment ,  à  l'occasion  de  la  paix  d'Amiens  de  la  publi- 
cation du  concordat,  et  du  rétablissement  du  cUlte  catho- 
lique opéré  ledit  jour.  Le  premier  consul  et  toutes  les 
autorités  assistent  à  cette  cérémonie. 

Sénatus-consulle  portant  amnistie  pour  fait  d'émigration. 

Loi  relative  à  l'organisation  de  l'instruction  publique. 

Le  tribunat  émet  le  vœu  qu'il  soit  donné  au  premier  con- 
sul un  gaçe  éclatant  de  la  reconnaissance  nationale. 

Le  sénat  élit  le  premier  coosul  pour  les  dix  années  qui 
suivront  celles  pour  lesquelles  il  a  été  nommé  par  la 
constitution. 

Arrêté  des  consuls ,  portant  que  le  peuple  français  sera 
consulté  sur  celte  question  :  Napoléon  Bonaparte  sera- 
t-il  consul  à  vie? 

Loi  portant  création  d'une  légion  d'honneur. 

Défaite  des  rebelles  de  la  Guadeloupe  ,  et  soumission  d« 
cette  île  h  la  Fiance. 

Nouvelle  constitution  de  la  république  ligurienne.  Réta- 
blissement de  la  dignité  du  doge. 

Soumission  de  Tôussaint-Louverture  ,  et  de  Christophe, 
son  lieutenant. 

Toussaint  -  Louverture  est  arrêté  par  ordre  du  général 
Leclerc ,  et  envoyé  en  France. 

Traite  de  paix  entre  la  France  et  la  Turquie. 

Insurrection  de  trois  cantons  suisses  contre  le  gouverne- 
ment helvétique. 

Napoléon  Bonaparte  est  proclamé  premier  consnl  à  vie. 

Sénatus-consulle  organique  de  la  constitution.  Lesaonsul* 
sont  à  vie.  -—  Création  d'un  grand-juge  ministre  de  Ja 
justice. 

Sé-ince  du  sénat-conservateur,  présidée;par  le  premier 
consul. 

Réunion  de  l'ile  d'Elbe  à  la  France. 

L'amiral  Leissegnes  oblige  le  bey  clc  Tunis  à  faire  répa- 
ration des  insultes  faites  par  ses  corsaires  aux  pavillons 
français  et  italien  ,  et  a  donner  la  liberté  à.  tous  les 
esclaves  des  deux  nations. 

Installation  du  nouveau  gouvernement  de  la  république 
valaisane. 

Réunion  du  Piémont  à  la  France. 

Traité  de  paix  entre  le  roi  de  Suède  et  le  pacba  de  Tri- 
poli ,  sous  la  médiation  du  premier  consul. 

Mort  de  l'infant  duc  de  Parme.  Les  duchés  de  Parme  , 
Guastale  et  Plaisance ,  passent   sous  la  domination 

£»  '  .... 

française. 

Le  premier  consul  est  proclamé,  au  qora  du  peuple 
valaisan,  restaurateur  de  l'indépendance  delà  république 
du  Valais. 

Mort  au  Cap  ,  du  général  Leclerc»  capitaine-général  de 
Saint-Domingue. 

Rochambeau  est  nommé  général  en  chef  de  l'armée  de 

Saint-Domingue. 
Sénatus-consulle  portant  établissement   de  sénetoreriesv 
Promotion  au  cardinalat,  de  MM.  de  Bclloy,  archevêque 
de  Paris  ;  Fesch,  archevêque  de  Lyon;  Cambacfrës,  arche- 
vêque de  Rouen,  et  de  Boisgclin ,  archevêque  d«  Tours. 
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Le  colonel  Despard  ,  convaincu  de  conspiration  contre  le 
roi  d'Angleterre  .  est  condamné  à  mort  et  exécuté  à  Lon- 
dres ,  avec  six  ae  ses  complices. 

Bill  du  parlement  d'Angleterre,  qui  suspend  les  paie  mens 
en  argent  à  la  banque. 

Le  chevalier  de  Thomasi ,  Napolitain,  est  nommé  par  le 
pape ,  grand-maitre  de  l'ordre  de  Malte. 

Acte  de  médiation  par  lequel  le  premier  consul  intervient 
entre  les  différens  partis  qui  divisaient  la  Suisse.  Le 
territoire  de  cette  république  sera  dorénavant  partagé 
en  19  cantons  ,  dont  chacun  aura  sa  constitution  par- 
ticulière sous  une  fédération  commune. 


corps  législatif  adopte  ta  troisième  partie 
Rupture  du  traité  d'Amiens  par  l'Angleterre. —  Tous  les 
départemens  et  les  villes  principales  offrent  des  vaisseaux 
pour  la  descente  en  Angleterre. 
L'électorat  d'Hanovre  tombe  au  pouvoir  de  la  France.— 

Voyage  de  Bonaparte  dans  les  départemens  du  Nord. 
Le  thermomètre  au  mercure,  échelle  de  Réaumur,  s'élève 
à  29  deg.{.— (Quatre  mois  de  sécheresse  à  Paris. — Insur- 
rection considérable  en  Irlande. 
L'anniversaire  de  Bonaparte  est  célébré  :  on  frappe  de  la 

nouvelle  monnaie  à  son  effigie. 
La  Russie,  la  Prusse,  l'Allemagne  ,  la  Porte,  signifient  au 
gouvernement  anglais  leur  résolution  de  garder  une  par- 
faite neutralité  dans  la  guerre  actuelle. 

Le  pont  des  Arts  est  achevé. 

Bonaparte  visite  à  Boulogne  les  travaux  maritimes. 

La  neutralité  de  l'Espagne  et  du  Portugal,  dans  la  guerre 

entre  la  France  et  l'Angleterre  ,  est  reconnue.— La  statue 

de  Pallas  Vélétri  est  placée  au  musée  Napoléon. 
Un  ouragan  terrible ,  semblable  à  celui  de  1574 ,  ravage  Paris 

et  ses  euvirons  le  même  jour. 
Départ  de  Bonaparte  pour  Boulogne  ,  rende* -vous  de  la 

grande  flottille  nationale. 

Découverte  d'une  conspiration  contre  le  premier  consul  ee 
le  gouvernement  français.  Arrestation  des  prévenus;  leur 
procès;  leur  condamnation. — Perle  de  St  -Domingue;  Des- 
salines, à  la  tète  des  noirs,  proclame  l'indépendance  de  l'île. 

Sénatus-consulte  qui  confie  a  Napoléon  Bonaparte  le  gou- 
vernemeut  de  la  France ,  avec  le  titre  d'Empereur  des 
Français,  héréditaire  dans  sa  famille.  La  loi  salit]  ue  est 
maintenue.  .  «, 

Institution  de  l'ordre  de  la  légion  d'honneur;  l'empereur 
en  remet  les  décorations  aux  membres  qui  se  trouvent  à 
Paris. — L'Ambassadeur  de  France  en  Russie  ,  le  général 
Hédouville  ,  quitte  Pétersbourg.  —  L'empereur  est  re- 
connu par  les  principales  puissances  de  l'Europe. 

Décret  impérial  portant  l'institution  de  grands  prix  donnés 
de  dix  ans  en  dix  ans  par  l'empereur,  pour  l'encoura- 
gement des  sciences  ,  des  lettre*  et  des  arts.  Ces  grand» 
prix  seront,  les  uns  de  La  valeur  de  10,000  fr. ,  les  autres 
de  5,000  fr. 

Décret  impérial  rendu  à  Mayence ,  portant  organisation  des 
écoles  de  droit  h  Paris,  Dijon,  Turin,  Grwuobl"  ,  Ai*  , 
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Féte  à  Vienne  au  sujet  de  l'acte  par  lequel  le  titre  d'< 
pereur  héréditaire  est  décerné  à  la  Maison  d'Autrich 
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em- 

^  pereur  héréditaire  est  décerné  a  Ja  Maison  d'Autriche. 
Couronnement  de  l'empereur  Napoléon  et  de  l'impératrice 
Joséphine.  Leurs  majestés  sacrées  à  Paris  par  le  papv 
Pie  Vil  9  qui  resta  quatre  mois  dans  cette  capitale. 


Bium. 


11 


Lettre  de  l'empereur  Napoléon  au  roi  d'Angleterre, 
loi  exprimer  son  vœu  pour  ln  paix. 

Troisième  coalition  formée  contre  la  France  par  l'Angle- 
terre, la  Russie,  l'Autriche,  les  rois  de  Naples  et  de  Sar- 
daigne.  La  Suède  y  accéda  le  3  octobre.  Par  le  traité, 
l'Angleterre  s'engage  à  payer  des  subsides.  L'Autriche 
devait  fournir  260,000  hommes;  la  Russie,  n5,ooo; 
Naples,  la  Sardaigne,  le  Hanovre,  85 ,000  ;  la  Suède,  12,000. 

Napoléon,  empereur  des  Français,  sacré  et  couronné  à 
Milan,  roi  d'Italie. 

Abolition  de  la  constitution  ligurienne  de  l'an  1802.— Réu- 
nion de  la  Ligurie  à  la  France;  elle  forme  trois  départe- 
mens. 

Tremblement  de  terre  dans  le  royaume  de  Naples,  qui  en* 
gloutit  2,000  babitans.  La  ville  d'Isernia,  dans  le  comté 
de  Molise,  fut  détruite  de  fond  en  comble. 

Sénatus-consulte  qui  ordonne  le  rétablissement  du  calen- 
drier grégorien  dans  tout  l'empire  français,  à  compter 
du  11  nivose  an  XIV,  1er  janvier  1806. 

L'armée  d'Angleterre,  prête  à  faire  la  descente,  se  porte 
à  grande^ marches  sur  le  Rhin. 

Séance  impériale  au  Sénat  ;  mesures  proposées  relativement 

•  à  la  troisième  coalition  suscitée  à  la  France  par  l'Angle- 
terre.— Réorganisation  de  la  garde  nationale  sédentaire. 
—  Déclaration  de  guerre  de  l'Autriche  à  la  France,  en 
envahissant  la  Bavière. 

Départ  de  l'empereur  Napoléon  de  Paris,  pour  se  mettre 
a  la  tète  de  son  armée. 

Il  passe  le  Rhin.  Ouverture  de  la  célèbre  et  à  jamais  mé- 
morable campagne  de  trois  mois  de  l'empereur  Napoléon, 
en  i8o5. 

Combat  de  Wertingen.  Une  division  entière  de  l'ennemi 

prise  par  les  Français* 
Combat  tic  Guntibourg.  Les  Autrichiens  perdirent  2,5oo 

hommes  et  1,200  prisonniers. 
Prise  de  Memmingcn. 

Journée  à  jamais  célèbre  d'Ulm.  Capitulation  du  général 
Maek  dans  cette  ville  ;  33,ooo  hommes  laits  prisonniers, 
sans  brûler  une  amorce.  Prise  de  éo  pièces  de  canon  et  de 
5o  drapeaux. 

Capitulation  à  Trottel-Fingen  du  général  autrichien  Ver- 
neck  ;  toute  sa*  division  faite  prisonnière  de  guerre. 

Victoire  signalée  remportée  par  les  Anglais  sur  les  Fran- 
çais et  les  Espagnols ,  dans  le  combat  naval  de  Trafalgar. 
L'amiral  Nelson  y  fut  tué. 

Ouverture  de  la  campagne  d'Italie. 

Capitulation  du  général  Hillinger  avec  5,ooo  hommes,  faite 
evec  le  général  français  Solignsc. 
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Combat  de  Caldiero;  3, 5oo  Autrichiens  faits  prisonniers  par 

les  Français. 


Niv. 


i5 

5 


j8o6. 
Janv.  j2 


14 
18 

23 

.26 

Fc?ricr4 


i3 
20 


Combat  d'Àmstetlcn.  Les  Russes  perdent  2,000 
dont  i,5oo  prisonniers  et  5 00  de  tues  et  blessés. 
8  Combat  de  Marienzcll,  où  le  général  autrichien  Meerfeldt 
perdit  4,000  hommes  prisonniers  et  16  pièces  de  canon, 
ombat  mémorable  de  Picrnstein,  où  4,000  Français,  com- 
mandés pa r  le  maréchal  Mortier,  firent  tète  à  25,ooo  Russes 
pendant  dix  heures;  plus  de  4,000  Russes  furent  tués  ou 
blessés,  et  l,3oo prisonniers. 
Entrée  des  Français  dans  Vienne.  L'empereur  habite  le 

palais  impérial  de  Scheenbrunn  et  visite  Ja  capitale. 
Capitulation  proposée  par  l'armée  russe,  qui  n'est  pas  rati- 
fiée par  l'empereur  .Napoléon. 
Combat  de  Znaym.  Les  Russes  perdent  4,000  hommes,  dont 

2,000  tués  et  2,000  prisonniers. 
Prise  en  Italie,  par  le  général  Masséno,  du  corps  d'armée 
ennemie  ,  fort  de 8,000  hommes ,  commandé  par  le  prince 
de  Roban,  près  de  Bassano  et  a'Villa-Franca. 
Célèbre  bataille  d'Austerlitz ,  remportée  par  Napoléon-le- 
Grand  sur  les  deux  empereurs  réunis  d'Autriche  et  de 
Russie.  Les  ennemis  perdirent  environ  45,000  hommes, 
dont  i5,ooo  tués,  7,000 blessés,  elle  reste  fait  prisonnier. 
L'armée  austro-russe  était  «le  ro5,ooo  combattant. 
Entrevue  des  empereurs  Français  et  d'Allemagne  près  de 
Sarutchite. 

61  Armistice  conclu  entre  les  deux  souverains,  par  lequel  les 
|  Russes  s'obligent  à  évacuer  le  territoire  de  l'Allemagne. 
8  Paix  de  Presbourg,  signée  entre  la  France  et  l'Autriche: 
parce  traité  ,  les  électeurs  de  Bavière  et  de  Wirtemberg 
prennent  le  titre  de  rois.  • 
27  Manifeste  de  Napoléon ,  qui  déclare  déchu  du  trdne  le  roi 
de  NapJes  et  sa  fàmUlc ,  pour  avoir  enfreint  le  dernier 
traite  de  paix. 

Adoption  du  prince  Eugène  par  l'empereur  Napoléon  ,  qui  l'ap- 
pelle ,  apcès  lui  etses  enlans  naturels  et  légitimes ,  à  lui  succéder 
au  trône  d'Italie. 

Célébration  à  Munich ,  en  présence  de  leurs  augustes  parens  ,  du 
mariage  du  prince  Eugène  ,  vice-foi  d'Italie,  avec  la  princesse 
Amélie,  fille  du  roi  de  Bavière. 

Moa  dc^.  pei^nD^^ranCeiWrIC8  Aa5laissur  ,€8  Hollandais. 

Fuite  du  roi  de  Napîes  en  Sicile ,  à  l'approche  des  Français. 

domination  du  nouveau  ministère.  M.  Erskinc,  lord  chancelier , 
lord  (rrenville  ,  premier  lord  de  la  trésorerie  ,  lord  H.  Petty  , 
chancelier  de  l'échiquier,  M.  Fox,  ministre  des  affaires  étran- 
gères, le  comte  Spencer,  ministre  de  l'intérieur,  M.  Windhara, 
secrétaire  de  la  gBWe  et  de»  colonies,  M.  Grlfr,  premier  lord 
de  1  amirauté. 

Création  à  Vienne,  par  l'empereur  ,  d'un  nouvel  ordre  de  cheva- 
Jerie,  avec  cette  inscription  :  pour  la  vertu  civique. 

fcntree  des  Français  dans  Napîes.  Prise  de  Capoue  ,  Caserte. 

Décret  qui  consacre  l'église  de  Saint-Denis  à  la  sépulture  des  em- 
pereurs. Fondation  d'un  chapitre  de  chanoines  choisis  parmi 
les  eveques  âgés  de  plus  de  soixante  ans.  Création  de  quatre  cha- 
pelles ,  dont  trois  dans  l'emplacement  des  tombeaux  des  roi* 
des  trois  races,  et  la  quatrième  Usas  l'emplacement  destine*  à  ta 
sépulture  de»  empereurs. 
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L'église  de  Sainte-Geneviève ,  ci-devant  Panthéon  ,  sera  termioée 
et  rendue  à  sa  première  origine.  Elle  conservera  la  destination 
qui  lui  avait  été  donnée  par  l'assemblée  constituante ,  et  sera 
consacrée  à  la  sépulture  dos  grands-dignitaires  de  l'empire  ,  et 
des  citoyens  qui  auront  bien  mérité  de  la  patrie  dans  la  carrière 
des  armes  et  des  lettres. 

Cession  par  la  Prusse,  en  conséquence  d'un  traité  avec  la  France  9 
de  la  principauté  d'Anspach  au  roi  de  Bavière. 

Occupation  de  Félcctorat  d'Hanovre  par  les  Prussiens. 

Le  prince  Joseph  Napoléon  proclamé  roi  de  N.iples  par  Tempe* 
rcurson  frère.  Le  prince  Joachiui  Murât,  nommé  grand-duc  de 
Berg,  le  ministre Bcrthier ,  prince  de  Neuchàtcl. 

Création  en  Bavière  d'un  nouvel  ordre  militaire. 

Proclamation  du  roi  de  Prusse  ,  pour  fermer  aux  Anglais  les  ports 
de  la  mer  du  Nord. 

Cession  par  l'empereur  Napoléon ,  des  états  d'Hanovre  au  roi  do 
Prusse. 

Déclaration  de  guerre  de  l'Angleterre  et  de  la  Suède  à  la  Prusse. 
Rétablissement  de  l'Université  de  Paris. 
Nouvelle  éruption  du  Vésuve. 

Erection,  à  Paris  ,  d'une  colonne  triomphale  sur  la  place  de  l'E- 
toile, au-dessus  delà  barrière  de  Chaillot. 

L'empereur  Napoléon  proclame  roi  de  Hollande  son  frère  Louis 
Napoléon ,  d'après  le  traité  conclu  le  24  mai  entre  les  états  du 
pays  et  la  France. 

Eclipse  de  soleil  visible  pour  toute  l'Europe. 

Traité  de  la  confédération  des  états  du  Rhio  avec  la  France:  Na-' 

poléon  en  est  déclaré  le  protecteur. 
Prise  de  la  ville  de  Gaëte. 
Paix  signée  à  Paris  entre  la  France  et  la  Russie. 
Arrivée  à  Paris  de  lord  Laudcrdale  ,   ministre  plénipotentiaire 

d'Angleterre,  pour  traiter  de  la  paix. 
Déclaration  de  l'empereur  d'Autriche  ,  qui  abdique  l'empire 

d'Allemagne. 

Reprise  de  Bue  nos-Aires  par  les  Espagnols  sur  les  Anglais. 

Réunion  de  la  principauté  de  Guastalla  au  royaume  d'Italie. 

Refus  fait  par  la  Russie  de  ratifier  le  traité  de  pais  avec  la  France  , 
conclu  le  20  juillet. 

Ecroulement  de  la  cime  la  plus  élevée  de  la  montagne  de  Spizen- 
buël ,  au-dessus  du  village  de  Rothlen ,'  dans  le  canton  de  Schwitz. 
Elle  entraîna  dans  sa  chute  une  masse  énorme  de  terre  d'environ 
(mo  pieds  d'épaisseur  ,  sur  100  de  largeur  ,  c^ui  détruisit  en  5  mi- 
nutes la  plus  belle  et  la  plus  fertile  contrée  du  canton,  d'une 
lieue  de  long  sur  une  de  large  ,  depuis  Lowerz  jusqu'à  Ober- 
Alth  ;  quatre  villages ,  Lowerz  ,  Bussingen  ,  Goldau  et  Rothlen  ; 
plus  de  1,000  personnes,  3oo  maisons  ,  et  une  immensité  de 
bestiaux. 

MnA  M.  Fox. 

Armtslîce  conclu  entre  les  Turcs  ét  les  Scrviens. 

Marche  du  général  russe  Michelson,  à  la  tête  de  80,000  hommes, 

sur  la  Moldavie  et  la  Valaihie,  dont  il  s'cmpare.li  investit  Cuo- 

czim  et  Bender. 

Arrêté  de  l'assemblée  des  juifs  de  France  et  du  royaume  d'Italie, 
pour  un  grand  Sanhédrin  ,  qui  s'ouvrira  à  Paris  le  20  octobre. 

Lettre  de  l'empereur  Napoléon  au  roi  de  Bavière,  par  laquelle  il 

"  déclare  qu'il  va  marcher  contre  la  Prusse,  à  la  tète  de  3oo,ooo 
hommes ,  pour  défendre  la  confédération  du  Rhin. 

Le  roi  de  Prusse  part  pour  se  rendre  à  son  armée.  <—  L'empcrcuf 
Napoléon  part  de  Suiut-Cloud  pour  l'année. 
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Rhin  ,  avec  le  litre  de  grand-dur. 
Manifeste  de  la  Prusse  contre  la  France.  —  Départ  du  lord  Lnu- 
derdale  pour  l'JMgleterre.  —  Rupture  des  négociations  de  paix. 
Prise  de  Bueftls-Ayres  par  les  Anglais. 
Lettre  de  l'empereur  Napoléon  au  sénat  ,  par  laquelle  il  déclare 

la  guerre  à  la  Prusse. 
Célèbre  bataille  d'Iéna ,  entre  les  Français  et  les  Prussiens.  Vic- 
toire complète  remportée  par  les  premiers  ;  3o,ooo  hommes 
faits  prisonniers  ;  prise  de  trente  drapeaux  et  de  3op  pièces  de 

canon.  *' 

Capitulation  de  la  place  d'Erfnth  ,  rendue  aux  Français. 

Combat  de  Hall;  D.000  Prussiens  faits  prisonniers  par  les  Fran- 
çais: l'empereur  loge  au  palais  de  Weimar. 

Mort  de  Dessalines  a  Saint-Domingue.  Christophe  lui  succède. 

Entrée  du  maréchal  Davoust  à  Leipsick.  Saisie  de  toutes  les  mar- 
chandises anglaises  estimées  plus  de  Go  millions. 

Blocus  de  Magdebourg  par  le  maréchal  Soult. 

Entrée  des  Français  dans  Berlin.  L'empereur  ai 


irrive 


à  Pôstdam 


Entrée  des  Français 

et  visite,  à  Sans-Souci  ,1a  chambre  du  Grand  Frédéric  :  il  envoie 
aux  Invalide  s  l'épée,  la  ceinture,  le  cordon  de  Paigle  noire  de 
ce  héros  Capitulation  de  la  forteresse  de  Spandau. 
Combat  de  Zehdenick,  où  6,000  cavaliers  prussiens  sont  défaits  par 
la  brigade  du  général  Lusalle.  Proclamation  de  Napoléon  à  se* 
soldais. 

L'empereur  fait  son  entrée  dans  Berlin. 

Combat  de  Prentzlow,  où  le  grand-duc  de  Berg  fit  capituler  le 
prince Hohenlobe  avec  16,000  hommes  d'infanterie,  6  regimens 
de  cavalerie,  45  drapeaux  et  64  pièces  d'artillerie. 

Capitulation  de  la  ville  de  Stettin. 

Une  colonne  de  6,000  Prussiens  met  bas  les  arr/res  à  Passewalk, 
devant  le  général  Milhaud.—  Prise  de  Custrin. 

'$e  général  Mortier  prend  possession  du  pajs  de  Hesse-Cassel. 

Combat  décisif  de  Ltibeck  :  prise  de  cette  ville.  Capitulation  du 
général  Blucher  avec  16,000  hommes  et  3o  pièces  de  canon. 

Prise  de  Magdebourg  avec  22,000  hommes  et  près  de  800  pièces 
de  canon. 

Découverte  en  Allemagne  j  par  M.  Pons,  d'une  nouvelle  comète. 
Les  Français  occupent  Wisuiar,  et  font  prisonniers  2,000  homnles. 

Armistice  conclu  entre  les  deux  armées. 
Seconde  occupation  des  états  de  Hanovre  par  les  Français. 
Toute  l'année  prussienne  forte  de  145,000  hommes ,  dans 


ns  cette 


mémorable  campagne,  est  entu 


reine 


nt  détruite. 


Entrée  des  Français  dans  Hambourg. 
Prise  des  forts  dé  Czentoschau  et  d'fiameln. 
Pose  de  la  première  pierre  de  la  façade  du  Corps  Législatif  par 
le  président. 

Capitulation  des  places  de  Nienbourg  et  de  Plassenbourg. 

Occupation  du  Mecklenbourg  par  les  Français,  et  déclaration 
du  ministre  Bourîennc  au  ministère'du  duc,  que  le  sort  de  ce 
pays  dépendra  de  la  conduite  de  la  Russie  à  l'égard  de  la  Mol- 
davie et  de  la  Valachic. 

Prise  de  Glogau. 

Portion  d'environ  990  pieds  de  ^oogneor  de  la  grande  route  par 
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Sursée  *  sur  la  rive  gauche  du  lac  de  Sempach,  entre  Sechaitll 
et  Eggersschwyll. 

Traité  de  paix  signé  a  Posen,  entre  l'empereur  Napoléon  et  l'élec- 
teur de  Saxe:  par  ce  traité  ,  ce  dernier  prend  le  titre  de  roi  et 
entre  dans  la  confédération  des  état»  du  Rhin.  —  Création  d'un 
çrand-ordre  de  l'union  et  d'un  ordre  de  mérite  en  Hollande. 

Prise  de  Belgrade  par  les  Serviens.j* 

Décret  concernant  le  blocus  des  iles  Britanniques;  interdiction  de 

tout  commerce  et  correspondance  avec  ce  royaume.  —  Entrée 

do  général  Lapisse  à  Plosko. 
Combats  deCzarnowo,  de  Nazielsk,  de  PuUusk  et  de  Golymin, 

ou  12,000  Russes  furent  tués  on  faits  prisonniers  parles  Français. 
Combat  en  Silésie  entre  les  Français  et  les  Prussiens  entièrement 

défaits  au  nombre  de  10,000. 
Déclaration  de  guerre  de  la  Turquie  à  la  Russie. 

Prise  de  Breslan  par  le  prince  Jérôme  Bonaparte. 
Prise  de  Brieg  par  le  même. 

Décret  de  l'empereur  Napoléon ,  par  leqnel  le  pont  construit  en 

face  du  cbamp-de-Mars  s'appellera  pont  étléna. 
Traité  de  paix  entre  la  Portent  les  Servions. 
Sanglante  bataille  d'Eylan  en  Prusse,  entre  les  Russes  et  les  Fran- 

Î:ais  :  les  premier*  furent  battos  ;  ils  laissèrent  7,000  morts  sur 
e  champ  du  bataille,  et  on  leur  fit  environ  i5,ooo  prisonniers. 
Ouverture  a  Paris  du  grand  Sanhédrin. 

Terrible  ouragan  ,  accompagné  d'une  prodigieuse  quantité  de  neige, 
qui  engloutit  en  France  beaucoup  de  monde ,  et  causa  une  grand* 
inondation. 
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Savans.  —  Coulomb ,  Pallas  ,  Adanson  ,  Brisson  ,  Dessessart  ,|Gauthey  ,  Celsf; 

mesdames  Tigny ,  Dfcscroisiéres. 
Médecins»  —  Barthez,  Fouquct,  Desmonceaux ,  Marchais. 
Politiques. —  Pitt,  Fox,  Tronchet,  Target  ,  Pétiet,  Mounier,  Pusy,  prince 

Auguste  de  Gotha. 
Guerriers.  — Le  duc  de  Brunswick,  Oravina. 

Littérateurs.  —  Gaillard,  Collin-d'Harleville  ,  Se  huiler,  Anquetil,  Flins  des 
Oliviers,  Oberlin,  Duchesal,Lucet,  Rétif-la-Bretonne,  Fontenay,  Grou- 
velle,Carmontel ,  Moitié;  mesdames  de  Montesson,  Nougaret. 

Artistes.  —  Bachelier, Fragouard,  Dumarest, grave urjLedoux,  Rcnoux  $ 

dameVien, 
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Aspect  du  pays. 
Antiquités  et  curiosités. 
Forets. 

Gouvernement. 


ETATS  DU  SUD.  i5i 
MARYLAND.  ibid. 


Etendue  et  situation.  ibid. 
Limites.  ".  '•  ibid. 
Divisions.  ibid. 
Hydrographie ,  fleuves  et  rivières.  i53 
Aspect  du  pays,  air,  sol  et  produc- 
tions, ibid. 
Population*  .«.«»..«  ».  s  *  154 
Topographie.  ibid. 
Commerce.  .  i5j? 
Taxes  et  dettes.  ibid. 
Histoire  et  gouvernement.  ibid. 

VIRGINIE. 

Etendue. 

Situation.  ibid. 

Limites,  division.  ibid. 

Air  et  climat.  160 

Aspect  du  pfljrs ,  montagnes.  ibid. 
Tome  V. 


i5o 
ibid. 


417 

Hydrographie  »  caps ,  baies,  fleuves  et 
rivières.  j^i 
Sol  et  productions  végétales,  animales. 

i63 

Habitans ,  caractère  ,  mœurs  et  cou- 
tumes, ibid. 
Histoire  ,  gouvernement.  166 
Population  ,  habitans.  167 
Topographie.  jôtl 
Curiosités  ,  eaux  thermales.  17a 
Commerce.  174 
Dettes  et  taxes.  ibid. 
Collèges ,  écoles  et  sectes.  ibid. 

KEN  TU  CK  Y.  i75 

Etendue,  situation.     .  ibid. 

Limites,  division.  ibid. 

Hydrographie  ,  rivières.  ,  ibid. 
Sol ,  productions  végétales  et  animales. 

m.  1 7G 

Topographie.  ijj 

Etablissement»  'v  ibid. 

Antiquités  ,  curiosités.  ibid. 

Population.  178 

CAROLINE  DU  NORD.  i79 

Etendue  et  situation.  ibid. 
Limites,  division.  ibid. 
Hydrographie ,  rivières ,  baies ,  caps  et 

marais.  i£<» 
Roanock.  ibid. 
Climat,  sol,  productions,  aspect  du 

pays.  i&* 
Population  ,  commerce  ,  religion  et 

habitans.  ibid. 
Topographie.  i83 
Dépenses  èt  revenus.  ibid. 
Constitution  et  histoire.  ibid. 

CAROLINE  DU  SUD.  184 

Etendue  et  situation.  ibid. 
Limites,  division.  ,  ibid. 
Hydrographie,  rivières,  canaux,  ports, 
*  îles.  4  ibid. 

Aspect  du  pays  y  air ,  climat.'  186 
Productions  végétales  et  animales,  ibid. 
Topographie.  _  i8tf 
Population  ,  habitans  ,  commerce.  189 
Histoire ,  constitution. 1  «  190 
Dettes.  ,9i 
Nègres.  ibid. 


GÉORGIE. 


ibid. 


Etendue  et  situation.  ipt 
Limites.  ibid. 
Hydrographie,  rivières,  lacs,  marais. 
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Aspect  du  paysyclimit.  j93  Llè-ite*      ^U""H  |U 

Population  ,  b^bitans.  .        ..J94  g.yisions. 

Tono-raphie.  Hydrographie ,  ba.es ,  caps.  ibid 

Commerce  '9$  Vents.  »** 

Histoire  et  cottstitûtién.  196  Sol  et  climat  ,  population.  ai$ 

Indiens.                  o  .  .      '  *>7  Productions.  216 

T  E  N  N  E  S  S  E  E.       197  Topographie.  217 

Etendue.  Commerce.  2*5 

?itU-!l?ndWmon       '  IwS  DE  L'AMÉRIQUE 

jSS^'^Ê^  S*  SEPTENTRIONAL^  227 

Hydrographie ,  rivières.  ibid.  .   ^  . 

Productions  animales.  206  Pmsions. 

Beligion.  Topographie. 

Sfit,    .  :  .  XW  DAKS.LH^  ATLAH- 

Histoire.  TIQUE.  f 

lXnViOB"  •  ILES  DU  GOLFE  DU  MEXIQUE 

Territoire  de  Mississipi.  '  202      ou  INDES  OCCIDENTALES, 

228 

LOUISIANE  OCCIDENTALE.  202  Description  générale.  ibtd* 

Situotion.         .  ibi& 
Situation ,  limites.  ibid.   Nom.  ibid. 

Climat.  IW'isio"-  229 

Hydrographie.  «H*  Air ,  climat.  ibtd. 

Productions  végétales  et  minérales.  qo3  -Productions.  2^ 
Commerce.  'M'  Topographie.  2>3 

Découverte ,  établissement.         iM»  nrrorïWOTTP  Ifc/j 

Topographie.  ;  20*   ,         SAINT-DOMINGUE.  ,  <»ut 

AMÉRIQUE  ESPAGNOLE.   204  gydj*  ,  |M; 

Art  iii    AMÉRIQUE  FSPA.-  Di»ision.  ' 

Aspect  du  pays.  »*A 
MEXIQUE.  204  ^Hydrographie.  ;  2^ 

Productions  végétales,  animales  et  roi- 
Pi  vision*,  ihiâ.      nérales.  240 

*>8  JStét  actuel  ,  pop**»*  «*«». 
Etend*?,  situation.  ÎWA   Topographie.  24I 

Hydrographie,  baiw,  caps,  fleuvt  .'  SECONDE  PARTIE.  , 
A* /S  %      AMÉRIQUE  MÉRIDIONALE.  25o 

^^.et  as^dupays^    ^O^^ONS  ESPA- 


NOUVEAU  MEXIQUE  ou  ROYAU-  \ 

ME  DE  LA  NOUVELLE  GALIC?.  Description  générale.  ibid 

ZV>  .Montagnes.  .mïî  ««"«• 

Nom.  ..'.itW-  Hydrographie, «««vesi 

i&  ftsax;  =nel  wa,,,e,â 


To^graphie.  ■  ■  '     '"  »k  NOUVELLE  GRENADE.  255 

MEXIQUE    otr    NOUVELLE  Etendue  et  situation.  ibid. 

ESPAGNE.  2T4  Limites.  »»* 

Etendue  et  situation.  i&i</.  Climat.  - 
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Hydrographie,  fleuves,  baies,  cap*.  255  Climat  et  sol. 

Sol  et  prodtiotiont»  •  256  Hydrographie. 

Habilans  >  commerce.  -  a*f  Pradiiclïona  animales.  . 

Topographie.  358  Topographie. 

,  „  Découverte. 

PEROU.  266  G  U  I  A  N  E. 

r.  ■     J.  %iA  dation. 

Jtendue  et  situation,  tbtd.  climaU 

Limites.  +ota.   ^gpect  ^u  DaTS 

Hydrographie,  mers,  baies  etfleaves.<*.  FoJ^,  17 
Sol  et  climat.  ibid. 
Productions  animales,  végétales  et  mi- 
nérales, ibid.. 
Mœurs  et  gouvernement."  167 
Topographie.  168 

PARAGUAY  ou  LA  PLATA.  279 


4'9 

207 
ibid. 

298 
3oo 
ibid. 
3qc 
ibid. 
ibid. 
ibid. 

S02 
ibid. 
ibid. 
3o3 
ibid. 
ibid. 


Forêt?. 

Hydrographie,  rivières. 
Productions. 
Habita  ns. 
Topographie. 

GuiANE  FRANÇAISE. 
GUI  AH  E  HOLLANDAISE.  ibid. 
Commerce.  «604, 

Son.  ^  JLES  DE  V  AMERIQUE  MÈIil. 

Limites.  ibid.  DION  A  LE. 

Hydrographie,  baies,  lacs  et  fleuves,  ib.  Iles  dans  l'Océan  atlantique. 3ô5 
Sol  et  productions.  276   Iles  dans  l'Océan  pacifique,  ibid. 

Premier  établissement  et  commerce. 

277 
270 
283 

Etendue.  ilnd. 

Situation.  ibid. 

Limites.  ,  ibid. 

Hydrographie ,  mers ,  laes  ,  rivières  , 
baies  et  ports.  283 

Climat,  sol,  volcans.  284 

Productions  végétales,  animales  et  mi- 
nérales, ibid. 

Habitahs.  *85 

Topographie.  ibid. 


Topographie 


CHILI. 


NOUVELLES  DÉCOUVERTES. 
Divisions.  -  3o6 


Iles  dans  l'Océan  pacifique  Da 

NORD.  307 

Iles  dans  l'Océan  pacifique  do- 
sud.  3o8 

NOUVELLE  HOLLANDE. 


Etendue  et  situation.  3oç 
Limites.  ibid. 
Climat,  saisons,  aspect  du  pays.  ibid. 
Montagnes.  ibid. 
Productions  végétales  et  minérales,  ib-, 
G  AISE  ou  ^BRÉSIL.      290   Habi  tans ,  moeurs  et  usages.  ibid. 


Art.  11.  AMERIQUE  PORTU- 


Situation.  ibid. 

Limites.  ibid. 

Division.  ibid. 

Aspect  du  jrtjs  ,  air,  climat.  20,1 

Montagnes.  iUd. 

Hydrographie,  mers,  baies,  caps  et 

fleuves.  ifad. 

Sol  et  productions.  292 

Population,  habi  tans,  mœurs  et  cou- 
tumes, ibid. 

Topographie.  293 

Commerce. 

Histoire  et  gouvernement. 


Tribus  indigènes  de  l'Amérique 
méridionale  ,  parties  du  cen- 
TRE. 3l5 

Découvertes  de  la  Pérouse.  3ia 
Découvertes  de  Vancouver.  32$ 
Division.  325 
Tableau  universel  des  monnaies. 

327 

Voleur  des  monnaies  de  compte,  ibid» 
Valeur  des  monnaies  réelles  d'or  et 
d'agent.  33i> 


2ç5  Change  de  la  France  avec  les  princi- 
pe/,      cipales  villes  du  monde.  345 


Art.  m.  PATS  DES  A  37  A  - 

20 IV  ES.  207 

Rendue*.  ibid* 

Situation.  ibid* 

Limites.  ibid' 

Kom.  ibid. 


Titre  de  l'or  et  de  l'argent  dans  quel- 
ques états  de  l'Europe. 

Chronologie  des  écrivains  les 
plus  célèbres  depuis  les  temps 

ANCIENS  JUSQ^A  NOS  JOURS.  3£t 

Nouvelle  table  chronologique. 

363 
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De  tous  les  pays  ,  villes,  bourgs,  villages,  mers,  golfes  ,  dé- 
troits ,  baies ,  ports ,  caps ,  montagnes ,  fleuves,  rivières,  îles, 
lacs  et  autres  lieux  qui  sont  décrits  dans  cet  Ouvrage. 
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A  on  Am  (P) ,  riv.  ,  II.  pag.  114 
A  al  bore  (diocèse  et  ville),  L  116 
Aalen  III ,  2e  part.  Il3 
Air  (rivière  1,  III,  ie part.  338 
Aar  (source  de  1'),  III,  i«part.  419,  444 
Aarbourg,  III,  ie  part.  345 
Aiirlin*  (diorèse  etvilJe),  I.  116 
Aarroulh,  III,  i«  |>art.  414 
Ans  ,  II.  412 
Abarh  ,  III.  2e  part. 
Abadin,  III,  2*  part. 
Abainville,  II. 
Abakauskoi,  IV. 
Abançai ,  V. 
Abano  ,  III,  3e  part. 
Abbaye -Boy  le  ,  I. 
Abbecourt ,  II. 
Abbenhall,  I. 
Abberton .  I. 

Abbcville(arr.  et  viîlc)  ,  II.  121^  644. 
—III,  ïepart.  122  ,  123 ,  124  ,  i55,  285 


188 
217 


29 
272 

66 
56 1 
168 
386 
378 


Abbey-Holms ,  I. 
AUbey-Milton  ,  I. 
Abbots-Bromlev  ,  I. 
Alibot'-Sburv ,  "ï. 
Abbots-Langley,  I. 
Abecas  (Indiens),  V. 
Abcr  ,  I. 

A^crarthy  (  port) ,  I. 
Aberavon  ou  Bouclie-d'Avon,  I. 
Aberbrothwick  ,  I. 
•  Abercon ,  I. 
Ab«.reonway ,  I. 
Abcrdde  (port),  I. 
Aberdoen  (comté),  I. 
Abcrdeeo  (ville)  ,  I. 


341 
439 

9 
400 

>97 
454 
458 
462 
262 
280 

454 
458 
|*6o 
261 


Aberdour ,  I. 
Abcrford,  K 

Aberfrnw  ou  Aberfrow  ,  I. 
Abergavenny,  I. 
Abergely ,  I. 
Abergement  (forge), II. 
Abergement  (le  petit),  II. 
Abcrglasslvn ,  I. 
Abergrasal vn-Bridge  ,  I. 
Aberistwitn  *  I. 
Abernethy ,  I.. 
Abervillers  ,  II. 
Abctclle  ,  III ,  3e  part.  ,  itin, 
Abex(cote  dM,  IV. 
Abie  (  rip.  )  ,  II. 
Abien  ,  II. 
A.binçaon ,  I. 
Abington  ,  I. 
Abjac,  If. 
!  Ablass ,  III ,  a*  part.  ,  ttm. 
Abo,I.  157,684,686 
Aboohadjadi,  TV.  273 
Aboiu'Honna  (ile),  IV.  74 
Ab  ou  Vit,  IV.  268 
Abrantcs,  III,  3*  part.  •  180 
Abm  hrvillcr ,  II.  58ç 
Abron  (  riv.  ),II.  33o 
Abroth ,  I. 

Abruiwar,  III,  2*  part. 

A Krn77<>     1TI.  'v'  nart. 


268  ,  28o 

35a  ,  628 

455 
369,  3t9 

$ 
458 
259,  265 

l32 

3o3 

453 

339 

642 
400 

395 
142 
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■•7  —  1 
Abruzze ,  III,  3«  part. . 
Abruzze-Cit«?r»eure  ,  III,  3e  part. 
Abruae-Ullerieure,  III,  3*1  part.  92 

Ak..ir»ir.i.  T  IT  _  tenant.  *8ï 

3*r 
681 ,  683 
fï  6 


Anrutze-UU«îrieure,  II] 
Abulfeira,  III,  3*  part. 
Abotua ,  IV. 
Aby,  I. 

Abvla  (mont  )  ,  III,  3e  part. 
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Abv?*inie ,  IV. 


■  7  —J 

Aeambou  (  royaume)  ,  IV.  3i 

Acapulco  (baie  d*),  V.  21 

Acapulco  (  province  et  ville  ) ,  V.  21 


2ç3 

~ï 

A  m  lia n  (  province  et  v  1 1 [e  )  ,  V.  220 
Acajncao  (  province  et  ville)  ,  V.  ib. 
Accous ,  11.  •  4i3 
A<  crenza  ,  NI,  3«  part.  100 
Achacache  ,  V.  ,  280 
Achberg  (seigneurie) ,  III,  2e  part.  35 
Achel  ,11.  87 
Achelen ,  III,  3e  part.  325 
Achem  ,  IV.  233 
Achen  (auberge  et  lac),  111,3e  part. 

itin.  8 

Achen rain  ,  III,  2«  part.  i34 
A<  héron,  III,  3e  pari.  97 
Arheux,  II.  122 
Achilbeg  (île)  ,  I.  55û 
AchilUsles(île),I.  ibid. 
Arhim,  III,  2,e  part.  itin.  180,  181 
Achlam ,  I. 

Achmoun  (  canal  )  ,  IV.  262 
Achnish  (île),  I.  571 
Achterbrock,  III,  ie  part. .  3*9 
Acbj  ,  II.  j54 
Arolin  (  rivière)  ,  II.  33o 
Aconcagua ,  V.  286 
Açores  (îles),  IV.  341 
Acqua-Lagna  ,  III }  3*  part.  itin.  144 
Acqua-Nera  ,  III,  3«  part.  itin.  87 
Acqua-Pendente  ,  III,  3«-  part.  84; 

\  itin.  128,  141,147 
Arqui,  II.  fyi 
Acra  (pavs),  IV.  ,  314 

Acre,  IV.  H6 
Acrène-Saînt-Martin  ,  II.  80 
Acrotiri ,  III,  3«  part.  3o 
Actar  ,  IV.  24 
Actiar,  I.  aog 
A<  ton-Burnell ,  I.  371 
Acton  Orient,  et  Occident.,  I.  406 
Actopan  (province  et  ville),  V.  210 
Actuba  (  Haut  et  Bas-  ) ,  IV.  26 
Acunis-Jocki  (  rivière  ) ,  I.  i45 
Adair,I.  57X 
Adalat-Dengbisi ,  III,  3e  part.  •  25 
Adam  (ile),  I.  578 
Adana  (  gouv.  et  ville  )  ,  IV.  79 
Adayes  (riv.),  V.  2crf 
Adda  ( riv.) ,  III ,  3c  pnrt.  5o  ;  —  itin. 

83,85,  86,  89 
Adda  (départ,  et  riv.),  III,  3e  part.  63 
Adel,  IV.  3,9 
Adel-Holtz,  III,2«  part.  i33 
Adelsberg  (caverne  ) ,  III,  2e  part.  26, 

„r         i36;- ittrt.  197,  169 
A  de  n  ,  IV.  m 

Ader.*bai:h  ,  IÇT,      part.  26,  i5r  ;  — 

itin.  35 
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Adherbîjan  (pmv.),  IV.  jSo 
Adige  (départ.),  III,  3e  part.  72 
Adige  (fleuve),  III,  3«  part.  itin.  92, 

io5 ,  no,  11a 
Adige  (vallée  de  la  Haute-),  III,  3e  part. 

135 

Ad  mont ,  III ,  2e  part.  itin.  106 
Adolphsek ,  III,  2e  part.  itin.  20 
Adom  (pays),  IV.  3 14 

Adony  ,  Kl ,  3*  part,  itin,  184 
Adou  (riv.),  II.  4H9 
Ado  11  r  (  riv.),  II.  404,  407 

Adradas  ,  III,  3e  part.  itin.  212 
Adranah,  III,  3e  paPt.  18 
Adria  ,  III,  3e  part.  76 
Adriatique  (départ.  de  F),  III,  3«  part. 

Adula  (  mont),  III,  ie  part.  337 
jEgades  (  îles)  ,  III,  3e  part.  ic5 
vEgHstawick,  I.  68* 
Aerding ,  III ,  2°  part.  l3% 
Atrkner  ,  III,  2«  part.  itin.  189 
Aerschot ,  II.  72 
Affenthal ,  III,  2e  part.  214 
Afuana,  IV.  35 
Afort,II.  iqo 
Afrique  ,  IV.  a?7 
Afrique  (îles  de  1»  ) ,  IV.  338 
Afrique  centrale,  IV.  288 
Afrique  méridionale ,  321 
Afrique  septentrionale  ,  242 
Aga ton,  IV.  3i5 
Agde  ,  II.  446 
Agclun,  IV.  ê9 
Agen  (arr.  et  ville),  II.  401,  58o.— 
III,  ie  part.  124,  128 
Aggherhus  (diocèse  et  forteresse  ) ,  I. 

109 

Aghadoë ,  I.  574 
Aghenisb  (île),  I.  572 
Agimère  (prov.  et  ville),  IV.  161 
Agincourt ,  II.  2*4 
Agirou ,  III,  3e  part.  .  23 

Agmondesham  ,  I.  392 
Agnano,  III,  3e  part.  97 
Agogna  (  départ,  et  riv.),  III,  3e  part. 

•   •  67 

Agos ,  II.  417 
Agosta  ,  III,  3e  part.  itin.  i63  ,  164 
Agout  (riv.)  ,  H.  439r  440 

Agra  (province  et  ville),  IV.  161 
Agrafa  (  ropnt  )  ,  III,  3e  part.  7 
Agrean*,  JII, te  part.  -'164 
Agrcda  ,  III ,  3e  part.  itin.  212  ,  2x3 
Agria  ,  III,  2e  part.  195 
Aguo  (  cap  )  ,  V.  256 
Aguilar ,  III,  3e  part.  .  216 

Ahungai  (montagne)  ,  IV.  12 
AHu,  III,  ie  part.  240 
AlUcn,  III,  2*  part,  218 


423 

Ahr  (T)  ,  rivière  ,  II. 
Ahrcu ,  II. 
Ahrwciller,  II. 
Ah  u  n  ,  II. 

Abwas  Cri?.)»  IV- 
Aiagha-Tag  (montagne),  IV. 
Aias ,  IV. 


TABLE 


101 
96 
102 

3o6 

ibid. 
77 


Aisne  (rivière),  II.  x52 ,  159,  19^ 
Ai*y,  II.  65i 
Aix  (  Bouches- du- RhAne),  II ,  540> 
—  III ,  r«  part.  i3i  to»  ,  280 
Aix  file),  II.  203 
Aix  (Mont-Blanc),  II.  45.— ÎII,  î«  part» 


Airha  ,  III,  2*  part.  i5a  j  —  ilin.  161  Aix  (Nord)  ,  II.  110 

Aigailliers  ,  II.                           45o  Aix-d'Anguillon ,  II.  3i3 

Ai«h-Wycorabe  ,  I.                   633  Aix-en-Eyj;ny .  II.  6o3 

Aigle  (T),  France,  III,  i<>  part.  173,  Aix-cn-Othe ,  II.  207 

254,  600  Aix-la-Chapelle  (arr.  et  ville  ),  II ,  g5* 

Aigle  (P  )  ,  en  Suisse ,  III,  i«  part.  357  616.  — III ,  i«  part.  140 ,  14* 

Aigle  (  montagne  de  l*  )  ,  III ,  ae  part.  Aixé  ,111,  i«  part.  170 

idb  Aizac,  II.  418 

Aigfepierre,  II.                       38i  AUy,  II.  365 

Aignan  ,  I.'                                406  Aizy-sor-ArmanÇon  ,  TII ,  !•  part.  200 

Aignay  (  CAte-d'Or  ),  II.             367  Akalsiké  (  gouvernement  et  ville  ),  IV. 

Aigre,  II.                                  296  79 

Aigrefcuille,  II.  263  ,  293 ,  579. — III,  Akelska ,  IV.  ibid. 

i«  ptrt.  266  ,  284  Akerman  ,  III ,  3e  part.  i3 

Aiguebelle,  III ,  i«  part.       249,  293  Akmin  ,  IV.  273 

Aiçueperse ,  II.  336.— III,  ie  part.  190  Akschinska  ,  IV.  2î 

Aiguesatas  (  mines)  ,  II.              410,  Aksor  ,  IV.  27** 

Aigues-Bonnes ,  II.                     4'>8  Aktirka,L  207 

Aigues-Cbaudes  (eaux  minérales)  ,  II.  Ala  ,  III ,  2e  part.  i3$ 

412  Alacer-dor-Sal ,  Ht  ,  3©  part.  181 


Aignes-Mortes ,  II. 


45i    Alagnon  (rivière),  II. 


Aiguës- Mortes  (  canal  d' ) ,  II.  37  ,  434  Alaigne ,  II. 

Aigues-Vives ,  II.  451  Alaiueoort ,  II. 

Aiguille  (  rocher  )  ,  II.  458  Alais  (  arr.  et  ville  )  ,  II. 

Aiguilles  (  Needles  )  ,  I.  429  Alameda  ,  III ,  3«  part,  itini 

Aiguillon  ,  II.  40a.— -Ilf],  i*  part.  128  Alamo ,  III ,  3e  purt.  itin. 

Aigun  |  II.  4i3  Alan,  II. 

Aigurandc  ,  II.  3io  Aland  (île),  I. 

Aillaut-sur-Tholon  ,  II.  364  Alassio  ,  III ,  1°  part. 

AilleviJliers,  II.  374,61g  Alata,  IV. 


Aiily  ,  II. 


AiUyle-hant-Cloeber ,  III ,  Ie  part.  122   Alaur ,  II. 


353 


Ailly-sor-Noyc,  II. 
Ai  Isa  (  rocher)  ,  I. 
Ailsrig  (  ile  )  I. 
Ain  (  départ,  et  riv.  )  ,  II. 
Ainal,  II. 
Aintab,  IV. 
Ajain  ,  III,  i«  part. 
Aïoie ,  II. 
Air,  II. 

Airaines,  II.  124.  —  III ,  1"  part.  124 
Airdrie,  I.  279 
Aire  (Basses-Pyrénées) ,  II.  408.— III, 

1»  part.  235 

Aire  (  Nord ),  IK,  1*  part.  i85 ,  257 , 


334  ,  3g 

i5o  ,  i63 
448 , 563 
ara 

236 

4*4 
157 

206  ,  ao6 
3oi 
19s 
42Q 

123   Alb(mont.),  III,  2epart.3,  117,  118 


456   Alatamaha  (rivière),  V. 


,  111 ,  a*  part 
3o2   Alb  (  pays  au  pied  de  V  )  ,  III ,  2e  part. 
ibid. 

1 

28? 
243 
116 


120 
ibid. 
3oo 


Aire  (  rivière  ) ,  I. 

Airnlo  ,  III,  ie  part. 

Airth,I. 

Airvault  ,  II. 

Aii ,  III,  3«  part.  itin. 

Aime  (départ.)  ,  II. 


Alb  (  pavs  sur  1'  ),  III ,  2«  part. 
Alba ,  îtî  »  i«  part. 

Alba-Longa  ,  III ,  3*  part.  itin.  73,  i5* 
Albach  (  cascade  de  T  ) ,  III  ,  i«  part. 

41& 

Alban  ,  II.  441 
Albanie  ,  III ,  3e  part.  i5 
Albano  (  ville  ),  III  ,  3«  part.  ilin.  73, 
74,  75,  78,97,  i35  ,  141  ,i52,  154 
Albanum-Pompeii,  III,  3e part.  itin.  i5» 

35 ,  125 
353 
i33 

«g 
j8o 


Alban v  (  fort.  )  ,  V. 


259   Albarine  (  rivière  ) ,  II. 


Albarrazin  , 
Alhe-Jaliè  , 


HT ,  3e  part. 


III 


2e 


part. 


35I.—H.  214 

2*72  Albeck  »  III  j  2»  part. 

285   644  Alhcmarle  (  suna  d*  ) ,  V. 

t8i  Alhen*a,  III,  i* 

i58  Albera ,  II. 


part. 


1 
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Albergaria  ,  IH ,  3e  part.  Uin.  233  , 

Albergavenny  ,  I.  644 
Albert  ,  II.  *  22a 
Alberton  ,  IV.  253 
Albestroff ,  II.  225 
Albissob  ,  II.  bgp 
Albona  ,  III ,  3*  part.  74 
Albreda ,  IV.  3o$ 
Albufera  (lac  d')  ,m,3»  pnrt.  itin. 

214 

Albuquerque ,  III ,  3*  part.  146 
AIbj(arr.«h;  ville),  II.  440,646. 

— III,  je  part.  144 
Alcalade  Henarès  ,  III  ,  3e  part.  142 
Alcala-Réal ,  III,  3«  part.  i5i  ;  — 

itin,  217 ,  218 
Alcaniz,  IU,  3e  part.  l33 
Akantara  ,  III ,  3«  part.  146 
Alcester ,  I.  38o 
Alcmaer  ,11.  20 
Alco^a ,  IU  ,  3«  part.  Uin.  ■  233 
Alcora  ,  II ,  3e  part.  157 
Alçoy  ,  III  ,  3e  part.  l37 

Alcravisas ,  III ,  3e  Dart.  itin.  ,.  234 
Aldaa  ( rivière) ,  IV.  .  .  4 
Aldborough,  I.  .549  ,  3ç6 

Aldea-del-Rio ,  III,  3e  part.  itin.  aui 
Aldea-Gallega  ,  III ,  3e  part.  Uin,  ^4 

Aldeoau  ,  II.   102 

Alderbury  ,1.  «3a 
Alderley  ,  I.  386 
Aldston,.I.T  3aâ 
Aldudes,II.  414 
Alefthimo ,  III ,  3e  part.  *3 
Alencon  (arr.  et  ville  )  ,  II ,  145  ,  600. 

—  III ,  i<>  part.  145  ,  258 
Aleptejo  ,  III  ,  3e  part.  181 
Alep,IV.  83, 84 

A  Ici  i  a,  11.  HO 
Alésa  ni,  II,  ibid. 
Alésai  a  (  cap  ) ,  III ,  3e  part.  49 
Aleth,  II.  409 
Aletium  ,  III ,  3«  part.  itin»  1S9 
Alex ,  II.  590 
Alexandrie  •(  Amérique  )  ,  V.  169 
Alexandrie  (Egypte  ) ,  IV.  20b 
Alexandrie  (France  )  ,  UI,  iç  pArt. 

905,  286.,  289  ,  291 ,  299 ,  3oo 
Alexandrie  (  bains  d')  ,  Il 1 ,  2*  part. 

Uin.  Il8 

Al-Falack(  forêt),  IV.  3o8 
Alfa  te  ma  ,  III ,  3e  part,  .itin*  245 
Aliord,I.  368,435 
Allort  ,  II.  190 
Alfreton ,  I.  364 
Algarves  ,  III ,  3e  part.  18a 
Aigau  ,  111 ,  2e  part.  i3* 
Alger  (  royaume  et  ville  ) IV.  249 
A)gcsiras,"lllj  3»  pari.  i53.  <<</».  •— 2ao 


42  3 


AIghicri ,  III ,  3e  part. 

Algovie  ,  III ,  ae  part. 


Alhallow 


JT* 

loi 

v  (ile),  1.  3oo 
Alhama  ,  III ,  3e  part.  J49 
Alhamar  (eaux  minérales),  III,  3«  paî  t- 

116 

Alibama  (rivière),  V. 
Alibainas  (Indiens)  ,  V. 
Alicante,  III,  3»  part. 
Alieanta ,  III ,  3  Part. 
Alice  (cap  d* ),  III,  3e  part.  49 
Alichamps  ,  II.  299 
Alicuda ,  III ,  3e.  part.  107. 
Alideck  (  montagne  )  ,  IV.  J.55. 
Alingsaos  ,1.  J  164. 

Aliquerville  ,  }H  ,  l*  part.  217.,  a6& 
Alitan  ,  V.  2i5 
Alix,  II.  349- 
Allahabad (province  et  ville),  IV.  262 
Allaire ,  II.  ,mi  259 

AHamps,  II.  »  ,  . 
AllaqcheH  ,  II. 

AHa-Ti  ave ,  III ,  3e  part.  Uin. 
Alieaume ,  IL 
AUegannia  (mont),V. 
Allegany  (rivière),  Y* 


Alléger  ,  II. 


Allègre  (lac  d' )  ,  II. 
Atteins,  II. 

Allemagne  ,  III ,  ae  part. 
Allemont-en-Oisans ,  II. 
Allen  (rivière)  ,  I. 
Allcndorf ,  III ,  2«  part. 
Aliène,  II. 

All€r$iwrg,.JII,  a*  part. 
Aller  tort  ,.  Jf. 
Allevard,  II. 
Allier  ( départ.) ?  IL 


..ti«.» 


•\x 


•M#   *  s  • 


ï5t 
i3o 
53 
i3^ 

457 
36 

I 

5t 
4.56 
io3 ,  io5 
459 
i3* 
j...S5z 
52,  fr3 


Ailier  (  fourneau  de  1'),  II.  ,  56i 
Allier  (rivière) ,  II.  3*6,  33i  ,  334, 

.  456 

Alligator  (  rivière),  V.  181. 
Alligator  -Dismal-  S wamp  {marais)* 

V.  ibid. 


3agt 
270 ,  271 

3*0 

27a 


Alligny,  II. 
Allington-Castle  ,  L 
Alloa  ,  I. 

Allonne,  II, 
Alloway  ,  I. 

Ally-le-haut-Glocher,  II. 
Alma-Çarron  ,  III,  3e  part. 
Almaden ,  III ,  3e  part. 
Almadrones  ,  III  ,  3e  part,  itin* 
Al  magnat-  (mine),  V. 

Almngucr  ,  V. 

Almahiidn,  IU,  3e  part,  itin*- 
Almand  (  rivière  )  ,  I. 
Alraanza  ,  III ,  3e  part.  147  ;  — tfm.  ai  S. 


147 
14  S 
21a 

204 
aôa, 
233. 
sôi. 
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Almaradiel ,  III ,  3e  part,  iùn 


TABLE 


Alraaraz  ,  III ,  3*  part,  itin. 
Aimas }  I- 

Almazan  ,  III,  3c  part. 
Almeida  ,  III ,  3*  part. 
Almeirun,  III,  3«  part. 
Aimelo  ,  IL 
Almeria,  III,  3e  part. 
Almozcmcchl  (ininc),  II. 
Alnapcst  (  montagne  )  ,  I. 
Alocesler  ,1. 
Ainemouth  (  port  )  >  I. 
Àlney  (île),  I. 
Alos ,  Ù. 


217,    Altan-Nor(lac)  ,  IV.  «9*4' 
218   Altartm  ,  III  ,  2«  part.  ifm.  I08 
235    Altbauiberg  ,  II.  106 
663    Altebourg ,  II.  a6 
212,  2f 3    Alteland ,  III ,  2«  part.  65 
178    Altenbourg,  II.  96 
Alten ,  I.  685 
Altemberg  ,'  III ,  2*  part.        90 ,  ç5 
Altenbourg ,  III ,  2«  part.  i3  ,  90.  j  — 
itin.  3  ,  120,  i33  ,  i53 ,  154 
Altencnurt,  II.  209 
AltendorfT,  II.  612.  —III,  2e  part*  112 
Alten-Gaard,  I. 
Altenstnig,  III,  2*  parL 
AltcrkulU  ,  II. 


149 
io3 

55o 

3^6 
389 
427 


687 
121 

io3 
106 
io5 

97 
129 


Alost ,  II.  76. —III,  i«  part.  i53 ,  276  Akheim  ,  II. 

Aloxe,II.  369  Altbemingen,  II. 

Alpes  (les},  monts,  I.  87.  —  III,  Alticchiero,  III,  3«  part,  itin, 

3«  part.  49  Altingen  ,  III  ,  a»  part,  ilim 

Al pes- Américaines  ,  V.  25i  Altinsk  (lac),  IV. 

Alpes-Bernoises  ,  III ,  i«  paru  337  Altkircb  ( arrond  et  ville),  II.  241.  — 
Alpes-Carniques ,  III ,  2«  part.  3  ,  i36  III ,  Ie  part.  16* 

Alpes-Carpatliiennes ,  III ,    part.  178  Altkoseo  ,  III ,  2e  part.  97 

r         ^  i83  Altmore,I.  5^4 

Alpes-Helvétiques ,  III ,  3»  port.    337  Alton  (bourg)  ,  1.  426 

Alpea-Julieunea,  III,  2*  part.  l36,  Altoua  ,  III ,  2*  part.  59 

.  184  Altorf,  m,  2fi  part.  n3 ,  356  ,  420  , 

Alpes-Noriques ,  III ,  2e  part.       148  485,  4!) r 

Aipcs-Pennincs, III,     part. 337.  — 3«  Altrincham  ,  I.  36* 

part-  itin,  12  Altrincham  ,  I.  36* 
Altroff,  III,  !•  part.  193,  Ï94  ,  264- 


part» 

Alpes-Trentines,  III,  3e  part.  94 
Alpes-Tyroliennes  (mont.),  III,  2«  pat  t. 

3,65 


Alphen  ,  III ,  x«  part.  •  '  322 

Alpirsbarch ,  III ,  a*  part.r  *  ,  M 
Alponle-delk-Trava  ,  Ilf,.  3e  part 


Aluta  (  rivière)  ,  III,  2e  part.  184, 199 
Alvercbe  (P),  rivière  ,  III,  3«  pari. 

itin,  2>5 


Alpsée  (lac),  III,  ie  part. 
Alrcsford  (bourg),  I, 
Alsa  ,  I. 
Alsace  ,  II. 

Alsbach  ,  III,  2«  part.  itin. 
Alschausen  (  communderie  ) 


AUeria  ,  III  ,-3»  part,  itin, 
Alvernia  (  i'  )  ,  III,  3e  part,  itin 
Uin.  164   Alvcston  ,1. 
438    Alvignac,  II. 
426    Aken  »  II. 

063    A  bette  ou  AUreg  (  rivière  )  ,  II. 


Alsen  (île).  I. 
Alsfeld ,  III ,  2«  part. 
Alsike ,  I. 

Alsou  (  rivière)  ,  II. 
Alspacb ,  II. 

Alstalt  (  Ue  ) ,  III ,  ie  part. 
Alston-Moor  ,  I. 
Alsvcg(Ue),I. 
Alt-Els,  III,  i«  parr. 
AltrOettiog  ,  III .  2e  part.  iùn. 
Alt-Pîllao  ,  III ,  3e  part.  ttin. 
Alt-Reichenau  *  III ,  2«  part. 
Alt-Scliauenbotir;!  ,  III,  Ie  part. 
Alt'Sitenbach  ,  III  ,  2e  part,  itin 
AU  a -Mon  te ,  III ,  3«  part. 
AUaiques  (  njoiit.  ) ,  IV. 


III  , 
2«  part.  35 
120 
3o5 
683 

447 

6i2 

352 


23i  Alzey  ,  II.  io5.  — III,  ie  part. 
j&5    Alzon ,  II* 

Alaonne ,  II.  437.  —  III ,  X«  part» 
Amak(iled>),I. 
Amai ,  I. 

Ainalfi,  III*  3«  part. 
Aman  (  rivière  )  ,  I. 
Amance  (  rivière)  ,  II. 
Amance  (  village),  II. 
Amancey ,  II. 


342    Amasie ,  IV. 
:  3o»    AujasU'os,  IV. 
337    44a    AmaUpea  j  V. 

Amazones  (  pays  et  fleuve  des),  V.*66, 

•  297 

Ambato  ,  V 


2-^3 
i3a 
386 
400 

270 
452 

99 
263 
372 
208,  374 
377 
78 

ZI 


209 
171 

344 
i50 

loo 

3  ,  12 


Amba%ac  ,11» 
Ambclachi ,  UI  ,  3*  part. 
Ambelakia  ,  UI ,  3»  part, 
Auàbeuay ,  H. 


2f)5 

3u3 
26 
20 
l5o 
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345 
236 
345 
116 
ai  9 
235 
278,  571 
202 
3i5 
356 

432 ,  647 ,  640 
167 
ibid, 
i3 


'Amberieux ,  II.  356,  357 

Ambert  (arr.  et  ville),  II.  3*5  ,  337  , 

607 

Ambiatet,  II. 
Ambierle ,  II. 
Aroblavr  (île),  IV. 
Ambleside ,  I. 
Ambleteuse  ,  II. 
Ambly,  H. 
Amboinc  (ile),  IV. 
Amboise,  IL 
Ambonnay  ,  II. 
Ambozes  "(  île  ) ,  IV. 
Ambranay  ,  II; 
Ambras ,  III ,  2e  part. 
.Atnbresbury ,  I. 
Amedabad,  IV. 
Amednagur,  IV. 
Aroeland  (île),  II. 
Amelia  (ile),  V.  193 
Atnélienbourg,  III,  ae  part.  itin.  86 
Amérique  (description  générale)  ,  V.  t 
Amérique-Anglaise ,  V.  3t 
Amérique-Espagnole  ,  V.  204 
Amérique-Méridionale  ,  V.  25o 
Amcrjque-Méridiooale  (Ues  de  F),V. 

3o5 

Amérique-Septentrionale  (iles  deP)  ,V.* 

227 

Amérique-Septentrionale  (tribus  in- 
digènes de  T  ),  V.  3r5 
Amérique-Portugaise,  V.  290 
Ameristoggin  (  riv.)  ,  V.  to4 
Amersford,^.  i5.«— III,  !•  part.  32r, 

3a5 

ampagne,  II.  148 
v.  )  ,  IV.  a93 
644.  —  III ,  i«  part  122 

324 

v.),V.  239 
(ile: 


42$ 


Amfreville-l 
Ambara  ( 
Amiens,  II. 
Amilly  ,  II. 
Amina  (riv. 
Amirauté 


») ,  IV. 


Amirauté  (  îles  de  T),  V. 
Amis  (ilc  des),  V. 


340 


3 12 ,  324 

Annuel  bourg  9  III ,  2*  part.  itin.  jSj 
Ammerten  (vaBon  de  F),  III ,  i«  part. 

4i5 

Amokou  ,  IV.  3i3 
A  mol ,  IV.  i3a 
Ammon ,  IV.  89 
Amone  (  1') , rivière ,  UI,  3e part.  itin. 

106 

Amont,  II.  jgn 

Amont  (bois  d'),ll.  575 

Amorgos  (  ile  ) ,  III ,  3«  part.  3 1 

Aojpu ,  II.  '  ao& 

Ampli till,  I.  J93 
Ampilly ,  III ,  je  paft. 

Am  pi  Uy-les-Borde*  ,  U.  367 
Ampilly-le-Sec ,  II.  ibid. 
Amplepuia,  II.  349)  616 

Tome 


Araporias,  III,  3«  part.'  i35 
Amstel  (1»),  rivière ,  If.  6 
Ainstal-Courbe  .  (rivière),  IL  1$ 
Amsterdam  (ile),  V.  '  3r^ 
Amsterdam  (ville),  II.  21.  —  III  f 

Ie  part.  3i6 ,  029 
Amstetten,  III,  1*  part.  145 
Amu  ou  Gihon  (rivière),  IV.  '6z 
Atnu-Daria  ou  Gihon  (  riv.  ),  IV.  5 
Amur  (golfe),  IV.  2,  63 

Amur  (rivière),  IV.  4. 
Amwell,  I.  400 
Anadir  (  rivière  ),  IV.  4,,  \x 

Anadoly  ouKutaîé  (  gouvern.  et  ville  )t 

IV.  77 

Anamabou,  IV.  'Jj3 
Anambao  ou  Simao  (ile)  ,  IV.  23$ 
Anatolie  (  pavs  )  ,  IV.  7$ 
AnraMer,  I."  •  ibid.' 
Ancenis(  arr.  et  ville  ),  II.  261.  — III, 
i«  part.  23a 
Ancigné  ,11.  r       .  287 

Ancifie,  II.  W 
Aurizan  ,11.  ' 
Anclam,  III,  a»  part.  70 
Ancliff,  I.  ■  358 

Ançober  (rivière),  IV.  3i£ 
Ancôoe  (  cap  d' ) ,  I II ,  3*  part.  49 
Ancône  (  prov.  et  ville  ) ,  III,  3e  paru 

85 

Ancrum ,  I.  277 
Ancy-  le  -Franc,  II.  365.  — III,  !• 
part.  200 
Andalousie,  III,  3e  part.  149 
Andalousie  (nouvelle),  V.  263 
Andaman  (ile),  IV..  '  218 
Ande  ,  III ,  3«  part,  itin.  88 
AndeJle  (V)  ,  (rivière),  II.  126,  146 
Andclot ,  II.  210* 
Ande  lys  (arrond.  et  tille),  II.  148, 

56o 

Andennes  (bourg),  IL  85,  618 
Ander  (village),  III,  3«  part.  itin. 

Anderab,IV.  35 

Aoderlecht  (bourg),  II.  7£ 

Andernach,  IL  10a,  6i3 

Andes  (mont),  V.      i5 ,  a5o,  a5t 

Antfeville,  IL  l54 

Andlau,  II.  239 

Andorno  ,  IL  101,  64 J 

An  do  ui  lié,  IL  267 

AndoulUtsheim ,  II.  a/L 
Andover,  I. 

Andragiri,  IV.  ^33 

Andrarum,  I.  155  (,gr 

Andreasberg,  III,  2e  part.  66 
Andres,  IL 
Andresy  ,  IL 

Andrinople,  III,  3»  part.  18 
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Andriuoara,  IV.  .  »33 

Aodros,  III,  3«  part  35 
Androscogin  (rivière),  V.  104 
Andusur,  III,  3«  part.  Uin.  217,  218, 

219,  221 

Anduze,  II.  449»  563 

Anegada  (  baie  )  V.  288 
Anegada  (lie),  V.  244 
Anerville,  II.  216 
Anet,  II.  32i.—  III,  i«  part.  145 
Angara  (fleuve),  IV.  11 
Angaracs  ,  V.  271 
Angazia  (  ile  )  ,  IV.  33t> 
Auge  r  bourg,  III,  2e  part.  209 
Angermanie,  I..  l5o 
Aogeriuund,  III,  2*  part.  57 
Angers,  IL  583.  —  III,  jfl  part.  14b, 

Angerville,  III ,  Ie  part.  124 
Angbiera,  III,. 3e  part.  68  ; —  itin.  ob 
Anglais  (Pierre  des),  III,  ie  part. 
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Anglen  ,1.  123 
Angles,  II.  .  1         ■  44* 

Anglesey  ,  (  comté  )  ,  L  452 
Anglcsey  (  ile  )  ,  t  634 
Angleterre,  I.  ,.         ,  3io 

Angleterre-Centrale,  I.  302 
Angleterre  C  îles  voisines  de  1*),  I.  463 
Angleterre-Méridionale,  I.  4i3 
Angleterre-Occidentale ,  I.  f  450 
Angleterre  (Nouvelle-),  V.  87 
Angleterre-Orientale ,  J.  3p3 
Angleterre-Septentrionale  ,  I.  3J5 
Anglin  (rivière),  II.  280 
Angoisse,  II.  3ç5 
Augola  (  rovaume  ) ,  IV.  817 
Angora ,  IV.  '  77 

Angoulèuie  (  arr.  et  ville  )  ,  II.  297  > 
55i.-III,  v  partie,  128,  171, 

283 

Angoulin,  II.  ,     ,  ,  292 

Angoumois,  IL  ;i  .  _  ,  ^ 
Angra ,  IV.  042 
Angionne  (rifière),  II.  tyS 
Anguille  (1),  Ue,V.  244 
An-us  ,  I.  202 
An  hait,  III,  2«  part.  83 
Anhalt-Dcssau  ,  III ,  a»  part.  ibid. 
Anbec,  II.  85 
Anbciligen,  III,  2«  part.  itin.  124 
Anianc ,  IL  444 
Anicbe  ,  II.  .  .XII 

Anières,  II.  271 
Anille  (riv.),  II.  j  268 

Anisa  ,  III ,  •>  part.  i33 
Anisy-le-Châleau  ,  II.  162 
Anjou  ,11.  272 
Anjouan  (ile),  IV.  338 
Ankatn  (  rivière  ) ,  I.  368 


TAB1B 


3oi 

90, 95 

Û7O 
559 

562 
3  14 
24O 
277,  634 

277 


Ankecko  (port),  IV. 
Anklam  ,  fll,  2«  part.  itin. 
Anlignana  ,  III ,  2«  part. 
Annaberg ,  III ,  2«  part. 
Aniiagh ,  1. 
Aiinagh  (  ile)  ,  I. 
Annagh-Uan  (ile),  I. 
Annainooka  (Ue)  ,  V. 
Annan  (P)  ,  rivière  ,  I. 
Annan  (ville) ,  I. 
Annandale ,  1. 

AnnapoIis,V.  iî>4 
Anna po lis-Royale,  V.  47 
Annecy  (lac  de  P),  IL  36 
Annecy  (ville),  IL  590 
Annepont ,  II.  293 
Annequin,  IL  116 
Anncvoyc,  IL  85 
Annezin,  IL  117 
Annobon  (ile),  IV.  345 
Annonay,  lL  .  ...  484 f  $44. 
Annone ,  III,  Ie  part.  286 ,  291 ,  299, 

3oo 

Aonweiller  ,  IL  106 

tno-Capri  III  ,  3«  part.  107 
nor , IL  597 
Anore  ,  IL  n3 
Anpuis  ,IL 
Ans  (lac),  I. 
Anse  ,  IU,  Ie  part.  •,. 
Anse  (grande),  V. 
Anse  (  petite)  ,  V. 

Ansé ,  IL        /  .  4 } 

Anspacb,  (  priacipauté  et  ville),  III, 
'2«part.no:  —  itin.  l5a,  i56 

Anstruther  ,  L  a68 
Anlakié,lV. 
Anlequerra,,  III  ,.3«  part. 
Au  te  me  (montagne),  IL 
Anterrieux ,  IL 
Antibes  ,  III,  ic  ParL 
Anticosti  (ile),  V. 
Aotigny ,  IL 
Antigoa  (ile),  V» 
Anti-Ipsara ,  III ,  3«  part 
Anii-Libati  (montagne),  IV 
Antilles  (grandes)  ,  V. 
Antilles  (  petites),  V. 
Antimilo  (  ile  ) ,  III ,  3«  part. 
Antin ,  IL 

Anti-Paros,  III,  3e  part. 
Anti-Paxos ,  III  ,  3*  part. 
Antioquia  ,  V. 
Antiquera,  III,  3e  part. 
Antoine  (mont),  V. 
A  Mining  (bourg),  IL 
Antongil  (  baie  ),  IV. 
Antoniate  (ile),  III ,  3e  part. 
Antonio  ,  III,  3e  part.  Uin. 


35i 

i3i 
24a 


Antony ,  IL 


190,  6a5. 
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Antraigues ,  II.                         455  Arabie-Déserte  (pays) ,  IV.  108 

Antrain  ,  II.   247.  — III,  1*  part.  281  Arabie-Heureuse  (pays),  IV.  110 

Antrny  , II.                               619  Arabie  (îles  voisines  de  1*),  IV.  us 

Antrim  (comté  et  ville),  I.  552,  635  Arabie-Pétrée  (pays),Iv.  108 

Anvers  (arr.  et  ville),  II.  66,  5ej2.—  Aracari  (prov.  et  ville),  IV.  204 

III ,  Ie  part.  i5l,  i52  Aracan  (rivière),  IV.  109 

Anxur,  III,  3«  part.  itin.            i53  Aragil  (montagne),  I.  55o» 

Anzaindaz  (mont),  III,  i«  part.  447  Aragon  (canal  d'),  III,  3«  part.  118, 

Anzico ,  IV.                            3i8  i3a 

Anzilly  (  port) ,  IV.                   i3o  Aragon  ( prov.  et  ville ) ,  III ,  3«  part. 

Anzin ,  II.                               m  i3» 

Aomel ,  I.                               i53  Aral  (lac) ,  IV.                     4,  3* 

Aon  (  rivière)  ,  II.                    252  Aramitz,  II.  4t3 

Aos te  (  vallée  d' ),  IL            06,  97  Ara  mon,  II.  45c 

Aoste  (ville) ,  II.                 55 ,  554  Aranda-de-Douro ,  III,  3«  part.  144 

Apa  (rivière),  V.                       aoo,  Aranjuez,  III,  3«  part.  itin.  217,  336 

Apalaches  (  Indiens)  ,  V.             197  Aranyos  (  riv.)  ,  III,  2«  part.  285 

Apalaches  (monts),  V.    25,5o,i6i  Ararat  (  montagne  ),  IV.  7» 

Apalachicola  (rivière),  V.          iç3  Ararat  (riv.),  IV.  79 

Apalazi  (  baie  d'),  V.               208  Arath,I.  2o5 

Apa  m  ,  IV.                                314  Ara  11 ,  III ,  v  part. 

Apanomeria ,  III ,  3«  part.            3o  Araucaoie,  V.  287 

Ape .  III,  Ie  part.                      328  Araucanos  (peuple) ,  V.  ibid. 

Apeaale  ,  I»                              373  Arawari  (riv.),  V.  3o3 

Apennins  (les),  monts,  I.  87.— III,  Araza  (riv.),  V.  598 

3«  part.  49,  65  Arfcago,  I.  343 

Apenrade ,  I.                     661 ,  662  Arbant ,  II.  356 

Apolda,  III  ,  2°  part.  99  ;-in*n.  109  Arbas,  II.  424 

Apolie,  I.                         713,716  Arbe,  III,  3«  part.  74 

Apollinariberg,  III,  2«  part.  itin.  i38  Arbeost,  II.  419 

Apollon ie  (fort  ),  IV.                Si3  Arberg  ,  III ,  l«  part.  354 

Appa,  IV.                                314  Arbetau,  III,  2e  part,  itin.  itj 

Appeldore  ,  I.                           414  Arbia  afl|U,  3e  part.  itin.  l3© 

Appenans,  II.                          378  Arbîion  ( pic) ,  II.  410 

Appenrade,  I.                           117  Arboga  ,Y.  i5c 

Appenzel  (canton  et  bourg)  ,  III  ,  Arbois,  II.  38r.—  III,  Ie  part.  263, 

Ie  part.  349 ,  438  280 

Appengadam,  II.                         !2  Arbon,III,  Ie  part.  348 

Appleby  ,  I.                             345  Arbre ,  II.  8r 

Applcdore  ,  I.                            443  Arbresles,  II.  35a 

Apples,  II.                              76  Arbret  (T),  III,  ie  part.  154 ,  i55„ 

Appoigny,II.                          365  214 

Appy,II.                                429  Arbury,!.  399 

Aprcmont,  II.                    l58,  288  Arbus ,  II.     435.  —III,  3»  part,  m; 

Aprey,  II.                                212  Arbyka-Barbeful,  III,  3»  part.  itin. 

Apt  (arr.  et  ville) ,  II.         74,  647  220 

Apuani  ,  III,  3e  part.  itin.         i35  Arc,  II.                            373,  377 

Apuattes  ,  III ,  3c  part.  itin.        i36  Arc  (P),  rivière,  II.  41,  44,  67,  75,  76 

Apulby,I.                                345  Arc-en-Barrois,  II.  21k 

Apurima  (  riv.  ),  V.                    272  Arc-Naturel  (Pont-d*) ,  II.  453 

Apurimac  (fleuve),  V.              297  Arc-su r-Ti Ile  ,  II.  369 

Aqua  (rivière) ,  II.                »    93  Arcarhon  (bassin),  IL        388,  38.^ 

Aqna-Cota  ,  II.  435.  —  III  ,  3«  part.  Arcens ,  II.  4&4 

ni  A  reçu  il  (  riv.  d'),  II.  34o 

Aqun-Fraggia ,  III,  3«  part,  itin:  ï8  Archena,  III,  3°  part.  J47 

Atquetoyaque  (riv.)  ,  V.            218  Arehenleben  ,  III  ,  2«  part.  itin.  177 

Aquila,  IL  416. ■—  III ,  3»  part.       92  Arches,  II.  649 

Aquiléc  ,  lit ,  3e  part.                 120  Archette,  II.  230,649 

Aquino,  11.-422.—  III,  3e  part.     98  Archiae,  il.  294 

Arabie,  IV.                            104  A*tl»ipel,  III,  2>  part.  7 
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Archipel  (îles  de  1*),  ïïï,  3e  part.  25 
Arcier ,  II.  3-76 ,  556 

Arcy-sur' Aube  (arr.  et  ville) ,  II.  206, 
546 — III,  ic  part.  a3o,  270 
Arcizans-Avaut  ,  II.  419 
Arcole  ,  III ,  3e  part.  7» 
Areonte ,  II.  585 
Arcot,IV.  168 
Arcueil ,  II.  190 
Àrcy  ,  II.  364 
Ard  (1M  ,  rivière,  I.  ya65 
Ardagh ,  I.  563 
Ardanger)  (  monts),  ï.  104 
Ardebil,IV.  i3o 
Ardèche  (départ,  et  riv.  ) ,  II.  453 
Ardëe  (bourg),  I.  564 
Ardegreen ,  I.  ,  6^7 
Ardcnbourg ,  II.  70 
Ardennea  (canal) ,  II.  196 
Ardennes  (départ.),  Iî. 
Ardenne»  (forêt  des)  ,  II. 
Ardenora  ,  I. 
Arde  (  ile  )  ,  I. 
Ardes  (ville),  II. 
Ard ey  ,  I IX  ,  2e  part. 
ArdferL  (bourg),  I. 
Ardglass  ,  I. 
Ardillats,  II. 
Ard  in  ,  If. 

Ardistan,  IV. 

Ard  ni  il  Ion  .  I. 

Ardon,  II. 
Ard o je,  II. 

Ardre  (riv.),  Iî.  ^  J99 

Ardre  ( royaume),  IV.  ..  314 

Ardres  ,  II .  116.  —  III ,  le  part.  i85 
Ardrossan,  I.  274 
A''dsbinstur ,  I.  274 
Ardstiusel,  I.  ibid. 
Ardusson  (riv.),  H.  ao5 
Arendal,  I.  110 
Arendonk,  II.  68,  5ç3 

Arendsec  ,  III ,  2e  part.  itin,  198 
Arensberg  ,  III ,  u°  part.  57 
Arensbourg,  III,  2e  part,  itin,  197 
Arequipa  (  prov.  et  ville  )  ,  V.  374 
Arrtiaaiio,  III,  i«  part.  296 
Areao,III,3c  part.  Bo  ;  —  itin.  i3i,i3a 
Arfara  (ile)  ,  I.  298 
Arfeuille,  II.  3o7 
Argelès  (arr.  et  ville) ,  IL  418,  43 1 
Argences ,  II.  i35 
Argens  (rivière),  II.  81,  82 

Argent ,  II.  3 12 

Argental  ,11.  3oi 
Argentan  (arr.  et  ville),  II.  144,  600. 

—  III,  ie  part.  a53,  254 
Argentara  (mont),  III,  3e  part.  m 
Argvntaro  (  mont  ) ,  III ,  3e  part.  8- 
Aigental,  III,  ie  part,  j55 


6  L  ! 

365 
168,  365 

Argentiére  (arr.  «t  ville)  ,  III.  455 
Argentiére  (  aiguille  d' ) ,  III  ,  le  part. 

426 

Argentiére  (île)  ,111,  3«  part.  3c 
Argentine ,  II,  46 
Argenton,  II.  3i6 — III,  i»  part.  124 
Argenton  (  riv.)  ,  II.  283  ,  284 


Argenteaa,  II. 
Argentenay ,  II. 
Argenteoil ,  II. 
Argenti  ' 
Argent! 


285 

248 
377 
22 

344 
f7 


.  447 

557 
339 
56 

574 
555 

28 

t3i 

274,557 

575 
583 


408 

249 
i3o 
329 
21 
4^5 
266 


 f,  —  \  ~  •    •  s  r  —-• 

Argenton-le-Cliàteau  ,  II. 
Argenton-P  Eglise  ,  II. 
Argentré,  II. 
Argey  ,11. 
Argos  ,  III ,  3e  part. 
Argostoli ,  III,  3e  part. 
Argoun  (  montagne  )  ,  IV. 
Argovie,  III,  le  part. 
Arguai  (montagne),  II. 
Arguéles  (peuple),  V. 
Arguelouse ,  II. 
Ar^ueron  (rivière),  II. 
Arguil ,  II.  v  , 

Arguin,  IV. 
Argun ,  IV. 
A  r- ut-Dessus  ,  II. 

Arçjle  ,  I.  aoo 
Aria  no  (rivière),  III ,  3«  part,  itin,  114 
Arica  ,  V.  275 
Arigna  ,1.  56o 
Arigrac ,  II.  429 
Arino  ,  III ,  3e  part.  itin.  j$j 
Arinthod,  II.  38a 
Ariza,  Itl,  3e  part.  i33 
Arizzo  (  mont) ,  II.  434.— III ,  3e  part. 

110 

Arjuiaux  «  II.  408 
Arkhangel  (  gôuv.  et  ville  ) ,  I.  195 
Arklow,  I.  568 
Ariane  ,  II.  607 
Arlant,  II.  33» 
Arlberg  (mont)  ,  III,  a»  part.  3,  i3o 
Arles  (canal  d* ),  II.  37 
Arles  (mine),  H.  43a 
Arles  (ville  ) ,  II.  43a  ,  549 

Arlesheim  ,  III ,  Ie  part. 
Arlesbiem,  IL 
Arieux,  II. 
Arliken ,  III ,  ie  part. 
Arlingham  (Ue),  I. 
Arlon,  II. 
Arniagh  ,  I. 
Arinaucon  ,  II, 
Armanson  (rivière),  TI. 
Armarose,  III,  3e  part,  itin 

Ai  '  ru  a  t  11  w  a  ile  ,1. 

A i  men  ie-Persaue  (  nrov. )  ,  IV.  i  jq 
Arménie-Turque ,  IV.  ?9 
Armeotiére,  II.  109,595.-111,  iepa-rt 
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429 


35 


Armitant*  (  mirais)  ,  IL 
Armont ,  II. 
Arna  ,  JH  ,  3«  part. 
Arnaccio ,  III ,  3«  part.  itin.  1  Ig 

Amas  (les),  III,  i«  part.  138 
Arnave ,  IL  429 
Arnay-sur-Arroux,  II.  070 
ArnebourK,  III  ,  2e  part.  itin.  199 
Arnedo,  V.  270 
Arnegny,  IL  414 
Arneinuiden ,  IL  3o 
Arneval ,  IL  100 
Aruhem  ,  II.  14.  — III,  v  part.  3ai  , 

3*4 

Arno  (riv.),  III,  3«  part.  5o,  77; 

—  itin.  40  , 119  ,  l3l 
Arno  (source de  P),  III,  3e  part.  itin. 

i3i 

Arno  (  vallée  d' )  ,  III ,  3»  part.  itin. 

ibid. 

Arnold  ,  I.  3o6 
Arnolds  ,  I.  4©1 
Arnoa  (  riv.  ) ,  II.  3o8  ,  3n ,  3i2 
Arnstadt,  III,  2"  part.  100 
Aroésund  ,  I.  •  661 
Arolsen,  lll,  2e  part.  106 
Aron  (étang  dM,  II.  36 
Aron  (  ri*.),  IL  3*6 
Aron  (village),  II.  267 
Arona  ,  III ,  3e  part.  67 
Aronches  ,  III ,  3«  part.  181 
Arone ,  III,  3"  part.  itin.  85 ,  86 
Arosen,  I.  i5i 
Arpajon  ,  IL  171.  —III ,  V  part.  124 
Arpennas  (mont  d')*  III,  Ie  part. 

394,421 

Arpino,  III ,  3»  part.  99 
Arqua  ,  III ,  3e  part.  itin.  97 
Arquata ,  III ,  3°  part.  itin.  94 
Arque  (vallée),  V.  281 
Arquebusade  (  source  ) r  II.  41a 
Arques  (le»)  ,  IL  58o 
Arques  (riv.)  ,  IL  126 
Arquesrac  ,  IL  8a 
Arran  (  île  )  ,  I.  3oi ,  55t ,  571 

Arrancy,  IL  2t8 
Arcanmore  (  îles  ) ,  I.  002  ,  55i 

Arras  (arr.  et  ville),  IL  117,  419,  604 
—III ,  Ie  part.  i54  ,  214,  256 
Arrayalos,  III,  3«  part.  itin.  234,235 
Arreau ,  IL  4*7 
Arreni  ,11.  419 
Arrette,  IL  4i3 
Arriège  (départ.),  II.  4*5 
Arriège  (  riv.  ) ,  II.  4 j6 

Arriège  (  vallée  de  V  ) ,  II.  114 
Arringtoo,  L  399 
Arrogo-de-San-Servao  ,  III  ,  3«  parL 

itin.  234 

Arroo(iles),  V.  3oô 


Arros ,  IL  608 
Arrousoie  ( forêts  P),  II.  i58 
Arroux  (  riv.  )  ,  IL  357,  366 

Arroyo-Molinos ,  III ,  3*  part.  itin.  2361 
Ars,  IL  292 
Arsacides  (  terre  des  )  ,  V.  3ig 
Arsamas,  I.  ao5 
Arsana  ,  III ,  ■>  part.  111 
Art  1 III ,  Ie  part.  409 
Artenay  ,  III,  Ie  part.  124 
Artern,  III,  a«  part.  97,  98 

Arthès ,  IL  4i5 
Arthès-d'Asson ,  II.  608 
Arthur,  I.  6*9 
Arthur's-Seat  (  mont)  ,  L  24.6 
Artibonite  (  rivière  )  ,  V.  209 
Arlimache  (  fourneau  ),  IL  3o4 
Artimino,  III ,  3e  part*  itin.  123 
Artix  ,  III ,  l«  part.  26c 
Artlenboarg ,  III  ,  2e  part.  itin.  l83 
Artois,  IL  n3 
Artubie  (  rivière  )  ,  IL  8t 
Aru  (rivière)  ,  IL  256 
Arlzfeld,  IL  93 
Aruba  (  àle  )  ,  V.  248 
Arudy ,  IL  4x2 
Arundel,  I.  421,  642 

Arve  ( riv.  en  France),  IL  383 ,  384 
Arve  (riv.  en  Suisse) ,  III  »  le  part.  42E 
Arveiron  (source  de  P)  ,  III ,  Ie  part. 

394,426 

Arwe,  III,  2e  part.  188 
Arzacq ,  IL  41b 
Arzanno,  IL  256 
Arzcliers ,  IL  66 
Anilla  .  IV.  248 
Asam  (royaume),  IV.  197 
Asaagaro,  V.  282 
Asbach,  IL  loo 
Ascension  (baie  de  P),  V.  208 
Ascension  (canal),  IL  62 
Ascension  (  île)  ,  IV.  346 
Asch,  III ,  Ie  part.  ■  3*5 

Ascbaffenbourg  ,  III ,  2e  part.  102  j  — 

itin.  100, 140 
Aschau  ,  III ,  2e  part.  itin.  33 
Aschburg  ,  III,  2e  part.  itin.  IQ7 
Ascoli,  IL  410,  418.— III ,  3«  part. 

86,94 

Ascow ,  II.  5  ,  429 

A>diubal  (pont),  III,  3c  part.  itin. 

145 

Asel  (ile),  I.  2i3 
Aicra  ,  IV.  19*7 
Asleld  ,  IL  19B 
Asgarth-Force ,  L  347 
Ashborn ,  L  3t>4 
Asliburtou  ,  I.  44-' 
Ashby-de-la-Zoucb ,  I.  375 
A*hdeiu,  I.  . 


43o 

Ashepoo  (  riv.  ) ,  V. 
Ashfbrd  ,1. 

Ashley  (bras  de  mer),  V. 
Ashton-under-Line,  I. 

A&hlirtl,  I. 

Asie  ,  IV. 

A.«ie  files  del'),IV. 
Asie-Méridional*- ,  IV. 
Asie-Septentrionale,  IV* 
Asinara  (île),  III,  3«  part. 
Askeaton  (  bourg),  L 
A>kesund ,  I. 


Askrig 


I. 


l'A  BLE 

186  Ath ,  II.  81  ,  574.  —  lit  |  H  part  i53j 
414  180 ,  205 

186  Ath  a  puscow  (lacet  rivière),  V.  3i6 

358  Athenry,I.  56a 

414  Atherdée,  I.  564 

1  Ath  ère  j,  II.  410 

219  Atherston  ,  I.  3% 

71  Atherston-Upon-Sloore  ,  I. 

9  Athier,  II. 

112  Athis ,  II. 

572  Athlone  ,  I. 

i53  Athol,I. 

349  Athos  (  mont.),  111,13a  part.  \ 


 v   .  ,  —  7 1-  f- 

Asnianshausen  ,  III,  2*  part*  itin.  17  Athunvied  ,  III,  2e  part. 
Asmild  (lac),  I.  114   Athwy  ( port  )  ,  I. 

Aspach  ,  III ,  ip  part.  259,  280    Ath?  ,  I. 


'3 


As pe  (  riv.  )  ,  II. 
Asperen ,  II. 
Aspect ,  II. 

Asphalle-Duparc  (  mine),  II. 
Asplultite  (lac),  IV. 
Asprejoc  ,11. 
Asprcmont ,  I 
Asprières,  II. 

Asprenisi  (ile),  III,  3e  part 
Asqne ,  II. 
Assarum,  I. 
Assa y ,  II. 

Assche  (bourg),  II. 71.-III ,  i«  part.  276    Attleborough  ,  I. 


II. 


424 

539 
73 ,  88 
455 
87 


464  Atrisco  (  province  et  vallée) ,  V. 

3o  Attert ,  III ,  Ie  part.  * 

417  Altichy ,  II. 

68t  Attigneville  ,  II. 

279  Attigny,  II. 


Asse  (  rivière  j  ,  II 
Assé-le-Reboul ,  II. 


Assebourg ,  III ,  2e  part  iiin. 
Assenède ,  II. 


69,70 
269 
140 
75 

Assens  ,  I.  120,  661 

Assise  (en  France),  II.  409 
Assise  (en  Italie),  III,  3«  part,  itin 

■ 

Asso  ,  III ,  3*  part. 


Assomption ,  V 
Asson  ,11. 
Assonsong  (île)  ,  V. 
Assouste,  II*:  ff  "j 
Assuan ,  IV. 
Assynt  ,1.     .  .  v  , 
Astafort,  II.  402.  — III ,  V  part. 
Astanknia,  I.  "1/     ->|  KV 


Atina  ,  III ,  3»  part.  20 
Atlas  (  grand)  ,  (  mont  ),  I.  85.  — IV. 

238,  242 

Allas  (  petit),  (  montagne  ),  IV.  ibid. 
Atley ,  II.  io3 
Atri ,  II.  417.  —  III ,  3«  part  93 
Alrio  del-Cavallo ,  III ,  3*  part.  57 

221 

259 
i56 
228 
199 
394 

Attlebury ,  I.  ibid. 
Attre ,  II.  8e 
Atzwang  (  mont.  ) ,  III  ,  3«  part.  itin. 

8 

Aubaine,  III,  Ie  part.  220 
Aubais,  II.  45* 
Aube  (  départ.  ) ,  II.  204 
l34    Aube  (  rivière)  ,  II.  206,  208 

*5   Aube  (village),  II.  -  145 

Aubège  (  Fontaine  d'),  II.  114 
Aubel  (bourg),  II.  89 
Aubenas ,  II.  455 ,  544 


282 
41a 

320 

412 

274 

255 

252 
705 


Aubenay ,  II. 
Aubencheul-au-Bae ,  II. 
Aube nlon,  II. 
Aubepierre,  II. 
Auberehicourt ,  II. 


Asie,  II.  413,418   Auberive,  IT.  212  ,  586.  —  III,  1 

Asti ,  III,  ie  part.  286  ,  291,  299,  3oo      part  T* 


Aston,  I. 
Astoiga  ,  III,  3e  part. 
Astorp  ,  I. 
Astrakhan,  IV. 
Astrop- Wells  ,  T. 
As4ura  ,  II.  412 — EU,  3e  part 
Asturies,  III ,  3e  part 
Asuel ,  II. 

Ataeaines  ,  V.  .   *■  * 

Atant,  II. 
Atas  ,  II. 
Atfa ,  IV. 


i5x 

112 

i63 
21  x 
ni 

e 

i3x 

188 

2t>8 

585 
i55 


43o  Aûbervilliers ,  II. 

145  Aubeterre,  II. 

683  Aubiers,  II. 

25  Aubiet,  III,  T«  natt 

3Bz  Aubigny,  II,  118,  212,  278,  3i2, 
88  604 

l»9  Aubigny-au-Bac ,  II. 

242  Aubilly ,  II. 

205  Aubin  ,  II.  * 

418  Aubonnc  ,' II.175.  —  III,  Ie  part 
4t3  '  337,  446 

274  Aubord,  II. 


in 
202 
118 


37,  446 
27,  4^x 
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'Aubrac  (  montagne  )  5  H.  460   Au  mont ,  II.  459 

Anburn,  I.  432   Aumulh,  III,  2«  part.  •  70 

Aujbury,  I.  4£2   Auneuil,  II.  155 

Aubusson  (arr.  et  ville  ),  II.  3o6  ,   Aunis,II.  390 
554.  —  III,  i«  part.  267   Aupillax,  V.  269 
Auçagnrel,  IV.  319    Aups,  II.  84 

Auch  (arr.  et  ville),  II,  405,  567.  Auratbamba,  V.  273 
'-—  III,  I*  part.  i55,  252    Auray  (  ville) ,  II.  258. —  III ,  1»  part. 

Aucheterades  (district  et  ville),  I.  266 

265    Auray  (  rivière),  II.  256 
Auchy-les-Moines  ,  IL  604    Aure  (rivière),  II.  l33,  140 

Aucxland ,  I.  347    Aure  (vallée  d'),  II.  608 

Aude  (déparlement),  IL  4?5    Aurelius  ,  V.  126 

Aude  (rivière),  IL  435,  436    Aurichj  III,  2e  pari.  53 

Audenarde  (arr.  et  ville  ),  IL  76.  —    Aurigriac,  IL  424 
III,  i«  part. 204,  276    Aurillac,  II.  341.  —  III  +V>  part.  155 
Audengen ,  IL  3ç3    Auron  ,  (rivière),  IL        3n,  33e 

Audeux,  IL  377    Auios,  IL  3gt 

Audieroe,  II.  255    Atirnngabad ,  IV.  167 

Audincourt,  II.  242,  6ri    Ausbruch,  III,  3«  part.  itin.  184 

Audjelad  et  Syouab ,  IV.  253    Aosceau,  IL  320 

Audruick,  IL  116    Ausche ,  IL  .     '  355 

Audué  (ile)  ,  L  562    Auschowiu,  III ,  2«  part.  160 

Audun-le-Roman ,  II.  221    Auscbti,  ou  Ausche,  III,  2e  part, 

Aue,  III,  2«  part.  96  i6t 

Auer  (mont),  III,  3e  part,  itin*  8    Auskerry,  (île),  L  3 00 

Auerbach  ,  III,  2«  part.:  ot    Ausonaelle  (rivière),  IL  419 

Auersbach  ,  III ,  2«  part.  j3i    Ausaéc  ,  III ,  2e  part.  l38  ;  —  itin,  106  , 

Auffay,  IL  129  147 

Au f hall,  III,  2»  part.  169    Austerli  tz,  III,  2«  part.  l63j  —  itin,  166 

Aufnao  (île  ),  III,  i«  part.  411  Austi ,  III ,  2e  part.  161 
Augarten,  III ,  2«  part,  ifi/i.  io3  Autel  (  moot) ,  V.  25t 
Auge,  IL  38a    Au  te  rive ,  II.  424 

Augher,  I.  554    Autrui!,  IL  189,  636 

Augiginac,  II.  393    Authie  (rivière),  IL  121 

Augirîeu,  II.  428    Authon,  IL  3ao 

Auglière  ,11.  204    Au.tiun  ,  IL  272 

Augsbourg  ,  III,  2*  part.  123.  —  itin»    Autrelot,  IL  63g 
3,6,11,140,143,145,147,149,    Autrey,  IL  373,649 
i5o,  101,  i52,  161.    Autriche  (archidûcbé),  III ,  a«  part. 
Augsbourg  (ancien  évèché)  ,  III,  2»  143 

part,  in  Autriche  (cercle  d' ),  III,  2*  part. 
Augst,  III,  Ie  partie.  4o3  i35 

Augusta  (Amérique),  V.  172,  173 «    Autriche  (empire  d' ),  III,  2e  part. 

194,  195  i35 
Augusta  (Espagne),  III,. 3»  part.  lo3  Autriche  (Haute),  III,  2«  part.  143 
Augustbourg,  III,  2e  part.  96    Antrirbr-lnféricure,  III ,  2«^>art.  I43 

Auguste.  Voyez  Augsbourg.  Autriche-Intérieure,  III ,  2«  partie, 

Augwald  (  mont  ) ,  I.  Ii3  146 

Aukipudus  (  rivière  ),  I.  686    Autriche  ( part. orient.de  l'empire )  , 

Auletta ,  III ,  3«  part.  itin.   i35,j6o  III ,  a«  part.  177 

Aulla,  III,  3«  part,  itin,  i35 ,  i36  Aotry,  I.  432,445 
Aullagoa ,  V.  2B0    Autuu  (  arr.  et  ville ) ,  II.  357.  —  Hl  > 

Aulnay,  II.  137,  293  l«  part.  i3t 

Aulne  (  rivière  ) ,  II.  252    Auvergne ,  IL  334 

Auh,  IL  112    Auvillers,  IL  402 

Aulus  ,  II.  428    Aoxerre  (  arr.  et  ville  ) ,  II.  364.  —  III, 

Aumale  ,  IL  i3o.  —  III,  x«  part.  257  i«  part.  i3i 

Aumance  (  rivière  ) ,  II.  33o    Auxois ,  II.  366 

Ai*meU »  III,  r»  paru  .  275    Auxonne ,  II.  369.*-  III ,  f  part.  167 
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Anxvène ,  IIÎ  ,  3«  part,  itin,  ii5 .  145 
Auxy*la-Réuion  ,  on  le  Château ,  II. 

118 

Aozance  (  bourg  ) ,  II.  307 
Aura D ce  (rivière),  II.  280 
Auzon  (rivière) ,  II.  456 
Auzon  (ville),  II.  ibid. 
Auzoir-Ic-Marrhé,  II.  3i7 
Ava  (  rivière  ) ,  IV.  5 ,  io5 ,  199 
Ava  (  ro  va  unie  et  ville  ),  IV.  2o3 
Availles,  IL  282 
Avallon  (arr.et  ville),  n.  865  ,  65o. 

—  III,  i«part.  i3i 
Avary,II.  1  3i7 
Avalcha  (port),  IV.  21 
Aveigne  (la*),  II.  426 
Aveiro,  III ,  3«  part.  Ï79 
Avelange,  III,  i«  part.  211 
Avelehem ,  II.  79 
Avelline ,  III  ,  3«  part.  100  j  —  itin. 

Avencbes ,  III ,  I*  part.  445 ,  446 
Aveneia  ,  III  ,  3e  part.  itin.  s3g 
A  venelles,  II.  596 
Avenne  (  bourg  ) ,  II.  90 
Aventin  (mont) ,  III ,  3«  part.  itin.  68 
Aventure  (P)  ,  II.  162 
Averne  (lac),  III,  3«  part  ç/7;  —  itin. 

56 

A  ver  sb  ,  HI ,  3«  part,  09  ;  —  itin.  i55  , 

3  56 


T  A  B  L  i 


Avignon ,  II.  647.'—*  IH ,  t«  part.  i3t,' 

267,  280 

Avila ,  III ,  3e part.  n5  ,  145 

Aviliane  ,  ill ,  f  *  part.  ^40; 
Avilies,  III,  3* part.  129 


Avilly,  II. 
Avise ,  II. 


204 
3ao ,  38o 


Avesnes,  II.  112  ,  118,  5o6,  604.  — 
III ,  ie  part.  140 ,  2oo ,  255,277 
Avesnes-le-Comte ,  II.  604 
Avesnes-les-Aubert ,  II.  595 
Avejron  (départ.), II.  460 
Aveyron  (  riv.),  II.  462  Azylum,  V. 


Avon  (Y  j  ,  (rivière ) ,  I. 

Avon  (  infeV.  ) ,  rivière.  432 
Avranclies  (arr.  et  ville)  ,  II.  141  , 
583.  — III,  i«part.  269,  ^72 

Avre  ( rivière),  II.  120 

Avroult ,  III ,  j»  part.  i85 

Ax ,  II.  418 

Axbridge ,  I.  +35 

Axel ,  II.  75 

Axholin  (ile),  I.  ^71 

Axim  (fort),  F/.  3l3 

Aiminstrr.I.  443 

Axmouth ,  I.  ibid. 

Axura,IV.         x*  3oi  * 

Ay ,  II.  202 

Aya  monte  ,  III ,  3«  part.  i5a 

Ajaux  (  pays ) ,  IV.  3 14 

Aydon  ,  J.  33o 

Ayen,II.                '  3oif 

Ayleaham,I.  3?4 

Ayr,I.  24 

Ayton ,  I.  28* 

Asatnore ,  IV.  248 

Azasca ,  III ,  1*  part.  445 

Azay-le-Ridean ,  II.  279 

Azergue  (riv.  ),  II.  347 

Azincourt ,  II.  118 


Azot  es  (  îles)  ,  III ,  3e  part,  itin,  226 
Azoa  (  riv.  )  ,  III ,  3«  part.  l3o 

l3f 


B. 


Baaden  ,  III ,  2«  part.  itin.  106 
Baar ,  III,  Ie  part.  35i,a32 
Babei-Bandeb,  IV.  240,33b 

148 


3«  part. 


lincheux,  UI,  i«  part.  176^ 

201,  270 

Buccano  ,  III,  2*  part,  ift'n.  141, 143, 

147 , 149 

Baccarach  ,  III  ,  1»  part.  221 
Bacrhiglîone  (  rivière  J,  III,  3e  part. 

itin.  94 , 06 

Bâcha  ,  I.  663 
Barharach  ,  II.  xo3  ,  227,  6i3 

Bncbicwitz  ,  III ,  2*  paît.  itin.  i63 
Barhmul ,  I.  208 
Bacho  (source  )  ,  I.  386 
Batlioash  (ile),  I. 


■ 

Backajna  (  lac  )  ,  IV,  7S 

Back-Countries  ,  V.  jç5 

BackendotT,  III,  3»  part.  itin.  ib*i 

Baconsfield  ,  I.  633 

Bacqueville,  II.  '  120 

Bocu(  lac)  ,  IV.  3 

BadaSry,  IV.  3 14  ' 

Badakshan ,  IV.  33 

Badarona  ,11.  460 

Badbrunlem  ,  II.  23o 
Bade  (  grand-duché  ) ,  III ,  2«  part.  1 1 3 
Bade  ( margraviat  ),  III ,  2e  part.  n5 

Bade  ,  Partie  Septentrionale.  ibid. 

Bade  ,  Partie  Centrale.  ibid. 

Bade ,  Partie  Méridionale.  ibid. 

Bade  (  ville),  III,  2«  part.  Ii5 

Badefolle  ,  II.  396 
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Badenock,   I.  258  Bajaret  ,  IV. 

Badenwciler,  III,  2«  part.  114,  n5.  Baka-Banya,  III  ,  2«  pai  t. 

—  III,  ùin.  128  Bakwcll,  I. 
Badonvillers ,  II.  227,588 
Bacça  ,  III  ,  3c  part.  i5i 
Bacna  ,  III ,  3e part.  itin. 


y** 


2*9 

Bafla  ,  IV.  .    01 ,  3i2 

Baffin  (  côtes  de  la  baie  de  ),  V.  35 
Bagatelle,  II.  388 
Bagdad ,  IV.  81 
Bage-lc-Chàtel ,  IL  355 
Bagé-la-Ville  ,  II.  ibU. 
Bageodon  ,  I.  386 
Bagert ,  II. 
Bages  $  étang  )  ,  II. 


Bakony  ,  III ,  2e  part. 
Baku  ,  IV. 
Babehna  ,  I. 

Balagatte  (  province)  ,  IV. 
Balagtier,  III,  3«  part. 
Balaignes,  III  ,  i«  part. 
BaJaklava  ,  I. 

Balarnc-les- Bains,  II.  | 
Balasorc ,  IV. 

Balaton  (  lac),  III,,  v  part. 
427    Balastre-Ste.-Aldegonde ,  II. 
435    Balbastro,  IU,  3«  part. 


Bagliata  (  rivière  )  ,  III  ,  3e part.  itin.  Baîbeck  ,  IV. 

,       ,  •  J02  Balcarry  ,  I. 

Bagnasco,  III,  i*  part.  288  Balcash'(  lac),  IV. 

Bagnaux,  IT.  640  Baldern,  III  ,  2e  part. 

Bàgneaux-Glandelles,  II.  iç3  Baldvia  (  rivière  )  ,  V./<  28^ 

Bagnères  (  arr.  et  ville  ) ,  II.  4x6  ,  608.  Baldoi  (  mont  )  ,  III  ,*  3«  part,  itin,  lia 

—  III,  i*  part.  157  ,  265;  Baldock  ,1.  400 

Bagnenx-les-Juiis  ,  II.  2,  367  Bàle  (  canton  et  ville  )>,  III,  i»  part. 


Bagoolet ,  II.  625 
Bagnols ,  II.  144  ,  449.  —  III ,  Ie  part. 

227 ,  280 

Bngnols-les-Bains  ,  II.  460 
Bagnone,  III,  3c  part.  Uin.  i36 
Bagshnt,  I.  423 


162  ,  282,  401  ,  45o 
Balfroch  ,  IV.  i3a 
Bali  (détroit  etile  ),.  IV.  234 
Balia-Patnam  (port), IV.  i65 
Balinghea,.II.  \  116 

Balk  ,  IV.  35 


Bahr-Beleuae  (  rivière  )  ,  IV.       263    Balleostadt,  lll9  2«  part.  83  j .—  Uin.  27, 

Bahreïn  (  île  ),  IV.                     112  178 

Bahr-et-Asrek  (rivière),  IV.      297    Balleroy  ,  II.  .  .  it  1  i3a 

Bahri  ,  IV.                                268    Balleatavy  ,  II.  43* 

Baie-de-tous-les-Saints  ,  V.*         *oi   Ballibay ,  I.            .  .  558 

Baie-de-tou*-les-Saints  (  province)/^   Bellicastle  (  port  )  ,  .1.  kj  ">  vxll  553 

,  494'  Batiimony ,  I.  ',{*'  .r  vfj  ihid. 

Baie-Maurice  (  la  ),  port,  L  x  i>iîano0cL  BliUimore,  I.                »§  56a 

Baignes,  II.                          -niafflfl  Bnllinageéragh  (  montagne)^,  I.  .558 

Baïkal  (lac),  IV.              (  ■  1  unit,  BaUinaalob  ,  I.  56t 

Bailleul,  II.  109,  271,594-  —  ÏHy   Ballinasloé  >  I.       .i  .!          \  36a 

l«  part,  ab a  .  Ballinrol>r  ,1.         .  .        .  55ç> 

B.«illeul-le-Soc,  II.                 2*  i56r  BaHintoy ,  I.            '        ;l /b«  553 

Bailly,II.                .'.  r           36*   Ballon  *ÏI.     .                 .  â7t 

Bailly  (  forge)  v  H(  1                    327-  Ballon  (  forêt  s  )  ,  II.     .  a27 

Bains-Blanc  ,  III  ,  I»  part,  mj  tyty  Ballstown ,  V.  .1  123 
Baindt ,  III ,  1°  pari*                 r  -  36    Ballyboy  ,1.                       f  tï\ 

Bain-Froid  ,  III,  #  part.'       1    349   Ballyconnel ,  T.                       .  558 

Baingite,  II.                              374    Bally-Gotton  (ile),!.-  578 

Bains,  II.  229,  248,  432,  5<)j  ,  649    Bail)  diviiin ,  L.    i  .  1 .  576 

Bains  (  raine  )  ,  II.                   '«  •  432    Ballygarabon  ,  I.  574 

Tome  F.  i  29 


1  i' 
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5t5 

563 

Baltymenagh  ,  I.  553 
Ballynchinch  ,  I.  555 
Ballyftbannon ,  J.  55l 
Bal  me  (  caver  we),  IL  3$B.  —IH,  f  part. 

4*î 

385 
460 
364 
154 
576 
568 


714 


Bal  me  (montagne)  ,  ÏJ. 
Balsiéges,  IL 
B»laover,  L 

Baltimore  (  Amérique  )  ,  V. 
Baltimore  (Angleterre)  ,  I. 
Baltinglass,  I. 
Balï ,  I. 
Balfcac ,  II. 

Bamba  (  prov.  )  ,  IV.  317 

Bambara  (  royaume)  ,  IV.  307 
Bamberg  (  ëvéché  et  vill*  ),  III ,  se  p»Pt. 

Wi- itw.  6,  il»,  i55 

Bamborbureb,  I.  336 

Bambou  rg-Castle ,  I.  336 

Bamboux  (  royaume),  IV.  3m 

Bamff  (comté)  ,  I.  a5g 

Baraff(  ville),  I.  260 

Bamian  ,  IV.  35 

Bampton,I.  390,443 

Ban  (  rivière  ) ,  L  5^3 

Banagher*  L  565 

Ba  nca  (  ile  )  ,  IV.  a33 

Banco,  I.  620 

Bend(  Angleterre*)  port.  î.  553 

Band( France),  IL  a57 

Banda  (île),  IV.  436 

Bnn-<ie-la-Roohe  ,  II.  65o 

Ban  do  11  bridge,  I.  576 

Bangor.I.                 555,  568,  632 

BBngy,II.  3i3 

Hé 


(arn  et  ville),  II, 
aôb.  — III,  i«  part.  167 
Baracondo,  IV.  .  3io 
Baralle  ,11.  118 
Baranyawar,  III,  3«  part.  itin.  184 
Baraque  (la  ),  III,  3«  part.  171,  217, 

278 

Baraques  (  les),  III ,  ï«  part.  167 
Barbaro ,  II.  337 
Barbade  f  ile  )  ,  V.  247 
Barba  eseely  ,  III,  3e  part.  itin.  186 
Barbançot ,  IL   zi3.  —  III  ,  Ie  part. 

140 ,  277 

Barbarie,  TY.  242 
Barbary,  L  358 
Barbazau  ,  IL  426 
Barra  (roVa urne),  IV.  3f« 
Barra-Indii.e,  IV.  3îO 
Barach  (  ile)  ,  I.  #562 
Barbeleinc  ( fourneau  ),  IL  3af 
Barbelrotb,  III,  ie  part.  275,  285 
Barben  (la),  IL  79 
Barberino,  III,  3«  part.  itin.  128 
Barbcstown  ,  t.  566 
Barbe  vrac,  111  ,  ie  port.  23t 

Barbeiieux  (  arr.  et  ulk;  ),  IL  298. -III, 

j«  part.  128 

Barbora,IV..  3iû 
Barboude(la),  ile,  V.  244 
Barby  ,  III,  2«  part.  17O 
Barc,  IL  560 
Barca,  IV.  a53 
Barce  (  riv.  )  ,  IL  2o5 
Barcelone,  III,  3* part.  i34  ;  —  i/i«.2i5 
Barcclonette ,  IL  $42.  —  XII  ,  2«  part. 

Barrrlor  (port),  TV.  l68 

Barche  .  IL 


Banioles ,  III 9  3e  part.  • 
Bankeberg,  L 

Banrn(  rivière),  I. 
Bann  supérieure  (  rivière  ),  L 
Bannalec.  II. 
Banne  (rivière),  IL 
•  Banne  (tille),  IL 
Ban  non  (port),  I. 
Banow  (bourg ),  L 
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8       50                               122  Boston  (Angleterre),!.  368 

Borgo-de-Osma  ,  III ,  3e  part.      144  Boswyn ,  III ,  2"  part.    .  9° 

Borgo-Forlc,  111,3»  part.            7^  Botany-Bay ,  V.  ^09 

Borgo-Manero ,  III ,  ^e  part.         67  Botecourt,  V.  17* 

Borgo-Maro,  II.                        $29  Botesdale,  L  àgb 

Boi  go-Sandolino ,  III ,  3«  part  itin.  Bothnie  ,1.  ï5ô 

8  '  i65  Bothnie  (  golfe  de },  L  85 , 147,  ^7 

Borgo-San-Marco ,  III,  3e  part.  itin.  Bothnie  occidentale,  L  i56 

110  Bothnie  orientale.  tàid. 

Borgo  Val  di  Taro,  IL               529  Bothoa,  IL  *52 

BorgVVecchio ,  III ,  3e  part.  itin.  i36  Boite,  IL  373.— III.,  i»  part.  212  , 268 

Borïa  ,  III ,  3e  part.                   l33  Bottereaux ,  I.  447 

Borkel,  IL                               14  Botteridge-Pool ,  I.  44* 

Borken  ,  III ,  ie  part.                  324  Botza  ,  III .  2e  part.  i8j,  194 

Bormida  (  riv.  )  ,  IL                     529  Botzen  ,  III ,  2c  part.    ,  i34 

Bormio ,  III,  3«  part.             67 ,  68  Bouan,  IL  4*9 

Boro  (  Angleterre  )  ,  I.               639  Boue  (  bras  de  ) ,  IL  322 

Born  (France),  IL  9«*  Bouchain,  III,  iepart.  142,  l5l,  180 

Borna  ,  III ,  2*  part.  itin.      119 ,  i53  Bouchard  ,  W  ,  ie  part.  4** 

Borne  (  rivière),  IL                   453  Bonnetabie  ,  IL  270 

Borne  (ville)  ,  IL                      459  Bonnetage  ,  IL  378 

Bornéo  (ile  et  ville),  IV.           a3i  Bonjieuil,  IL  *&> 
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Bonchet  (  le  ) ,  H.                      371  Bourget  (  lac  du  )  ,  IT.  36 

Bouchin,II.                              m  Bourgidou  (ranal  ),  II.  447 

Bouchoux  ,  II.                           383  Bourg-Liebenau  ,  III  ,  se  parf.  lt4/l# 

Boueonne  (  forêt  ),  II.                 419  ifw 

Boudot ,  II.                              370  Bourgneuf,  II.  263  ,  327 

Boudry  ,  II.                             529  Bourgogne ,  II.  201 9  352 

BoufiouIx,IL                               83  Bourgogne  (  canal) ,  II.  364 

Bouglon  ,  II.  4o3  Bourgoin  ,  IL  573.  —  III,  ie  paPt.  187 

Bougoulma,  IV.                         28  Bourgon,  II.  367 

Bougy  (  signal  de  )  ,  III,  t*  part.   446  Bourgtheroude,  II.  148.  —  III,  ie  part. 

Boulac  et  Mirs  el  Attike  (  port  )  ,  I V.  268 

271  Bonrguebus,  II.  i35 

Bouille  (la),  II.                        î32  Bourgneil,  II.  279 

Bouillon  ,11. 139,  198.— 111,1»  part.  279  Bourguignats,  II.  332 

Bouillons,  II.                            452  Bourlos  (lac),  IV.  262 

Bouillv,  II.                               207  Bourmont ,  II.  210 

Bouin  (île),  H.                          288  Bonrn  ,  I.  368 

Boulain(ile)  ,  IV.                      3io  Bournainville  ,  II.  55o 

Boulay,  IL                               222  Bourneau  ,  II.  289 

Boulogne  (arr.,  ville  et  port),  II.  112,  Bourne  ville  ,  II.  597 

188,  424. —III,  i«  part.  i83  Bourré,  II.  3 18 

Boulogne  (  bois  de  ) ,  II.              188  Bours  ,11.  118 

Bouloire,H.                               270  Boursnult ,  II.  204 

Boulon,  III,  ie  part.                236  Boursolles,  II.  400 

Bourbon  (île  de  ),  IV.                340  Bourtang  ( fort)  ,  II.  12 

Bourbon  (riv.),  V.                     56  Bourth  ,  II.  i5o 

Bourbon-Lancy,  II.                   359  Bousain  ,  III ,  ie  part.  279 

Bourbonnais,  II.                        33o  Bouscaut,  III,  impart.  T128 

Bourbonne-les-Bains  ,  II.  211.  —III ,  Bousquet  (  mines  du  )  ,  II.  548 

ie  part.  190  Boussac(arr.etviUc),II.3o6,399, 

Bourbourg ,  II.                          108  554 

Bonrbriac ,  II.                           252  Bowsague*  ,  II.  446 

Bourdeaui,  II.                          557  Boussard  (  forge  ),  IT.  021 

Bourdeillc,  II.  *                       396  Boussay,II.  579 

Bourdin  cre  (  la  ),III,I«  part.  150,248  Boussenach  ,  II.  428 

Bourdonnaye  (la)  ,  III,  i«  part.  243  Boussière  ,  IF.  377 

Bourg  (Angleterre),  I.                120  Boussole  (  canal  de  la  )  ,  V.  321 

Bourg  (Franc**),  (arr.  et  ville),  II.  162,  Bnussn  (  bourg),  II.  81 

35;,  oqo.  —  m,  iepart.  17J  ,273,  280  Boustmorau,  II.  307 

Bourg-Achard  ,  III,  ic  part.       258  Bout-dc-Landes ,  HT,  i«  part.  284 

Bourg-Argental,  II.                    347  Boutonne  (  riv.  ),  II.  283.290 

JBourg  Bug^iano,  III,  3e  p.  Uia.    121  Bouvigne,  II.  618 

Bourg-Dauphin ,  II.                   222  Bouvron  ,  II.  260 

Bourg-des-Coiuptos  ,  H.               248  Boux  ,  III  ,  10  part.  224 

Bourg-de-Vizac  ,  II.                   399  Bmixviller ,  II.  236 

Bourg  la  Heine,  II.                    190  Bouy  (  riv.)  ,  II.  252 

Bourg  Lastique  ,  IL                     338  Bouzane  (  riv.)    IL  3o8 

Bourg-Libre  ,  III ,  i*  part.  162 ,  25a,  Bouzillé  ,  II.  275 

260  .  281  Bouzonville,  II.  2»a,  —  III ,  ie  part. 

Bourg  Saint-Andéol,  IL  35i,  455.—  '  r2?5 


$53 

,  342 

—  iH,  ie  part.4 172,  173   Bownes,  I.  345 
Bourget  (le),  IL  187.  —  III,     part.    Bows,  J.  34 o> 

139, 141 ,  i52,  229  Bowstead-HUl  (mont)  ,  L 


444- 

Box-Hill,  L  4*4 

Boyne  (  riv.)  ,  I.  543,564  Bralton-Castle  ,  I 

Boyne-Mindcr  (  riv.)  ,  IV.  73  Brandon  (canal),  I 


TABLE 

Bratslaf  (gouvern.  et  ville),  I. 
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Boz,  II. 

Bozin  ,  III ,  2«  part.  192 
Boaolo ,  III,  3«  part.  itin.  84,  87,  88 


21* 

432 
398 


Braan  (  rivière  ) ,  I. 
Bradant  ( départ.) ,  II. 


Bracco,  III 


p:»rt. 


i38 


Braeht  (bourg)  ,  II. 
Bracieux  ,  II. 
Bracke  ,  III ,  2«  part.  itin. 
Brackley ,  I. 
Bracmout ,  II. 
Bradano  ,  III ,  3e  part. 
Bradford ,  I. 
Brada inch  ,  I. 
Braga  ,  III ,  3«  part. 
Braga  nce  ,  III ,  3«  part. 
Biagherncs,  1. 
Brahestad,  I. 
Brainc  ,  III  ,  1*  part. 
Braine-la-Leude,  II. 


Brauoau  (en  Autriche)  ,  III,  2fi  part. 

143 

Braunau  (  en  Bohème  ) ,  HI ,  2«  part. 

i5ç 

Braunfel ,  III ,  2e  part*  37 
Braunsberg,  I. 
Brauvilliers,  IL 
Brava  (ile),  IV. 
Brava  (  rép.  et  ville)  ,  IV. 
Bravo,  lit,  3e  part.  itin. 
Bray  (  port  ),  (  Angleterre  ) ,  L 
Bray  (France) ,  II. 
352,  432   Bray-sur-Seine ,  II. 
443   Braye  (rivière)  ,  II. 
177   Braye  (ville),  II. 


263 
29 
140 

3?§ 
55 
382 
129 

r 


IOÔ 

714 
216 

344 


Brazlaw ,  I. 
Bread.ilbane ,  I. 


178 
109 

684   B  rebotte,  IL 
224   Brecey ,  II. 
72   Brèche  (carrières),  II. 
Brechin  ,  I. 


Eraine-k-Corate,  II.  82  ,  574.  —111, 

Ie  part.  142   Brecht  (  bourg)  ,  II. 
101   Brecknock ,  L 


Braines  ,  II. 
Braintre  ,  I. 

Brakel ,  III ,  2*  part,  itin, 
Brakenîeld  (mont)  ,  II. 
Brakwede,  II,  2«  part,  itin 
Braly  (  la  )  ,  III ,  ie  part. 
Bramans  ,  III ,  ie  part. 
Bramante  ,  HI  ,  ie  part. 
Bramond ,  I. 
Brampton,  I. 
Bran  ,  II. 


401  Brecon  (  comté  et  ville  ) ,  I. 

140  Brecy  ,  III ,  ie  part. 

101  Breda  ,  II.  29.— III  ,  ie  part. 

19T  Brède  ,11. 
267 


568 

123 

IU 

211 

265 

244 

141 
368 
262 
67 

459,644 
45o 


Bréc,II. 


173 
327 
393 
«7 

249   Bregentz  (  lac  de  ) ,  III ,  2e  part.  5 
293   Bregentz  (ville) ,  III ,  2*  part.  i3i  ,  i35 
280    Brehal ,  II.  142 
Brehara  ,  I.  465 
Breharaye  (la),  III ,  i*  part.  284 
Breil  (le),  IL  272.— III,  ie  part.  288 
Brandebourg  (marquisat),  III,  2e  part.   Brietenfeld,  III,  2*  part.  itin.  81 
_  80   Breite-Wassir,  II.  16 

Brandebourg  (  ville  )  ,  III,  2e  part.   Breland  (ile),  I.  45o 
82  :  —  «un.  139,  190,  191 ,  192   Brelles  ,  II.  354 


Brancaster ,  I. 


342 
294 
394 


Brandenbourg-House ,  I. 
Brandenburg  ,  I. 
BrandGeld  ,  I. 
Brando,  I. 

Brandois ,  III ,  2e  part.  itin. 
Brandon ,  L 

Brandon-Hill  (montagne)»  I. 
Brandsol ,  III  ,  ae  part.  i{in. 
Brandy- Wine  (rivière),  V. 
Brancck,  III ,  w  part. 
Branne  ,  IL 

Biann-Inlcricure  (rivière),  L 
Brans ,  II. 
Bransk  ,  L 
Brans- Mala ,  L 
Brantôme ,  IL 


6a3  Brème (  duché),  III,  2e  part.  69 

7'4  Brème  (ville),  IL  u6.  —  III  j  le  part. 

402  itin.  9  ,  l3  ,  14  ,  60  ,  i52,  108,  199 

684  Brcmcrvorde,  III,  2e  part.  69 ,  3a8 

164  Brenel  (  lac  ),  III  ,  10  part.  356 

396  Brenne  (  rivière  )  ,  IL           3o8  ,  366 

509  Brenner  (maison  etétang),III  ,  3e  part. 

145  itin.  S 

143  Breno ,  III ,  3e  part.  7a 

i35  Brenod,  IL  356 

3o/j  Brenuux,  II.  460 

JJ2  Brent  ,  L  443 

38o  Bi  enia  (  départ,  et  riv.  )  ,  III  ,  3e  part. 

7°7  73  ;  —  itin.  97  ,  io5,  114 

398 


Bras,  II 


Brassa  (ile  )  ,  I. 
Brassac ,  II. 


681  Brent-Ditch  ,  f. 

395  BrentiWd,  I. 

218  Brent-Tor  ,  I. 

298  Brentwood  ,  I. 

339 ,  4^1  Bicscello ,  III ,  3«  part.  lïûi. 


406 

444 
402 


Digitized  by  Google 


ALPHABÉTIQUE.  44.5 

Bresche  (  rivière  la  )  ,  II.  i52  Brienne-le-Châle an  ,  IL  208 

Brescia  (rivière),  III,  3«  part. (fin. 91  Brienz  (lac  de),  III,  3«  part.  33a 

Breacia  (ville),  III,  3epart.  itin.  89,  Briuu  (*\\v.) ,  III.  i«"  oart.  355 

104,  110,  164  Briey  (arr.  et  ville),  II.  22c 

Brésil  ,  III ,  3*  part,  itin.  s*ô.  —  V.  Brig ,  III ,  3»  part.  ilin.  19 

290  BHgg,I.         .  369,639 

Bresin  (  ile  )  ,  I.  45o  Brighthelmslone  ,  I.  42t 

Breslau  (  Angleterre  ),  I.  706  Brignais,  II.  35r 

Breslau  (  princip.  et  ville),  IN  ,  2°  Brignoiles  ,  II.  647.— III,  l«  part.  198 

part.  171  201 

Bresles,  II.  5oq  Brigton,I.  421 

Bresnay,  II.  333  Brigue,  III,  3«  part,  itin,  18 

Bresnoi  ,  II.  i'-h  Brihuega ,  III,  Se  part.  142 

Bressuire,  II.  285,643  Brille  ( la  ),  II.  29 

Brest  (arr.  ville  et  port),  II.  253.  — III,  Brillon,  IL  216 

i«  part.  173 ,  266  Brindes  ,  III ,  3*  part.  itin.  l58 

Bretagne.  II.  244  Brindisy  ,  III  ,  3«  part.  94 

Bretagne  (  nouvelle ),(  ile  ),V.     3i3  Brink,I.  681 ,  683 

Bretagne  (  nouvelle), (  pays)  ,  V.   3i  Brinon.II.  364 

Bretenoux,  II.  399  Bri non-Ies -Allemands ,  II.  32» 

Breteuil  ,  IL  l5o,  i55  ,  597.  —  III  ,  Briolay  ,  II.  273 

i«  part.  T22,  123  ,  255  Brion ,  IL  284,  459 

Breteville,  II.  63q.  —  III ,  Ie  part  241  Brionne  ,  IL  56o.  —  III,  i«  part.  258, 
BreteTille.rOrgoeilleuse,  II.         i35  268 

Breteville-sur-Laizc  ,  II.  i36  Brioude  (  arr.  et  ville  ) ,  II.   456 ,  578 

Brethren-Hill ,  I.  285  Brioules  (  montagne) ,  II.  419 

Brelten,  III,  2*  part.  itin.     143,  i56  Brioux,  IL  287 

Bretto  (collines  de) ,  III ,  3e  part.  itin.  Briouze  ,  IL  M4 

95  Brique-Bec,  IL  i3q 

Bfeuchin  (riv.),  II.  372  Brisach  ,  III,  2«  part  îî5 

Breuel,  III,  2c  part.ifm.  78  Brisgau  ,  III,  2e  part.  ibid. 

Breiiherg,  III ,  2e  part.  36  Brissante  (forçc) ,  II.  329 

Breven  (mont  )  ,  III ,  i«  part.       427  Bristol  (  canal)  ,  I.  38t> 

BrevonelJe,  II.  546  Bristol  (  comté  ),  (Amérique  ),  V. 

Biewood,  I.  373  109 

Brewoort,  II.  14  Bristol  (romté  et  ville  )  ,  (Angl.)L  486 

Brezolles,II.  32i  Bristol-Howells  (eaux  minérales) ,  L 

Brezollettes,  II.  l46  387 

Brezon ,  III ,  i«  part.  421  Brive  (  riv.  )  ,  1T.  259 

Briançon  (  arr.  )  ,  II.  64  Brive-la-Gaillarde ,  TL  009,  532.— III , 

Briançon  (ville),  IL  65,  542  i*  part.  124 

Briarc  (canal)  ,  II.  322,  323  Brixen  (évéché),  III,  2«  part.  ï35 

Briare  (ville)  ,  IL  324  —  III ,  ie  part.  Brixen  (  mont  )  ,  III ,  3e  part.  itin.  8 

i38  Brixen  (ville),  III, 2«  part  »lt/i.  n,i45 

Bridge,  V.  ic8  Brixham  (port  )  ,  I.  444 

Bridgend ,  L  462  Broad  (  bras  de  mer) ,  V.  186 

Bridgenortb,  I.  371  Broad  (port),  I.  55a 

Brîtlgetown,  V.  i32,  247  Broad-Haven,  T.  ibitf. 

Bridgew.i ter  (canal),  I.        357,  637  Broeken  (  mont) ,  III  ,  2*  part.  4 

Bridgewater  (ville),  I.         435,  63o  Broekelhull,  I.  648 

Bridlingtoo  ,  L  355  Brodra  ,  IV.  m? 

Bridport,I.  439  Brohi ,  II.  6i3 

Brie-Comte-Robert ,  III ,  ie  part.  161,  Bmick  ,  III ,  2e  part.  57 

16  j  Brok  ,  I.  707 

Briec,II.  255  Brok-en-Bay ,  V.  3io 

B  rie-su  r-Hy  ères,  II.  Ï92  Bromberg  ,  h  714. —III, 

Brieg  (princip.  et  ville),  IIL,  2*  part.  2e  part.  211 

172,374,443  BromIey,I.  4Ï4 

Briel  ,  IL  29,308  Brompton, I.  ibid. 

Brienne ,  IH ,  ie  p«rt.        162 ,  tfo  Bromsgrove ,  I.  378 
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Bromyard ,  I.  377 
Bron  ,  III ,  i«  part.  187 
Broni  ,  III  ,  i«  p,irt.  286^00,  5^g 
Bronio  ,  III  ,.3«  part.  (tin.  81  ,  l6j 
Bronnizuy,  I.  702 
Broom  (  lac  )  ,  I.  256 
Broomsgrove  ,  I.  629 
Broon  ,  JII ,  ie  part.  173 
Bmnns,  II.  a5i 
Brora  (  ville  et  rivière  ) ,  I.  255 
Broseley  ,1.  371 
Brossac  ,  II.  298 
Brosso,  II.  554 
Brosiille,  IL  56o 
Brou  ,  II.  32i 
Brough  ,  I.  345  )  356 ,  635 

Brouchauscn ,  III ,  2e  paru  itin.  18a 
Brouenne,II.  217 
Brougham-Castle  and  Back,  I.  636 
Brough  ton  ,  I.  36q 
Brousseval,  II.  586 
Broovelicures ,  II.  23o 
Brouvers-Haven  ,  II.  3o 
Broyé  (  riv.  ) ,  III ,  Ie  part.  356 
Broyé  (  la  ) ,  ville ,  II.  119  ,  17^ 

Bruc ,  II.  248 
Brucebill  (  montagne  )  ,  I.  558 
Bruch  (  rivière  ),  II.  233 
Bruchevillc,  11.  139 
Bruchmulbach  ,  III  ,  Ie  part.  217 
Bruchsal,  III,  2*  part.  108  ; —  itin.  124, 

j39,  143  , i56 
Bruck  .  III ,  2«  part.  36  ,  145 ,  146  , 
345  ;  —  itin.  147,  167 
Brucourt,  II.  i36 
Brukcnau  ,  III,  2«  part.  107;  —  itin. 
-,  .  .  i3i,i75 
Brudc^holz,  III,  impart.  403 
Brucre,  II.  570 
Bruges  (  Basses-Pyrénées  ) ,  II.  608 
Bruges  (Lys),  (arr.  et  ville  ),  II.  77. 

412,  582.  — III,  i«  part.  176, 179, 276 
Bruggcn  ,  III ,  2e  part.  itin.  179 
Brugnièrc  ,11.  442 
Brulil,  II.  06 
Bruhnlin"cn  ,  III ,  2e  part.  35 
Brûle-Bien  ,  I.  35  8 

Bru»on,II.  27  r 

Brumatb  ,  II.  iiB 
B rompt,  M,  Ie  part.  280 
Brundon  ,  I.  372 
Brunellcs ,  IL  320 
Brunette  ,  III,  3e  part.  itin.  i35 
Bruuham-Market  (port) ,  T.  394 
Brunig  (mont)  ,  111,  i«  part.  420 
Brunky  ,  I.  358 
Brunn"(en  Autriche),  III,  2e  part.  145 
Brunn  (  en  Moravie),  (cercle  et  ville  ). 

111,  2e  part.  162  j  —  Uùt*  3  |  166 
Brunucn ,  111 ,  ie  part.  441 


TABLE 

377 


Brunoy,  II.  '  iyr 

Brunsbaut ,  III ,  â«  part.  itin.  181 
Brunswick  (Allemagne  )  ,  (  duché  et 
ville) ,  lit,  2*  part.  71;  —  itin.  3  , 
11 ,  i3  ,  5o  ,  140  ,  177  ,  178 ,  186 
Brunswick  (Amérique)  ,  V.  i3i  ,  195 
Brunswick-Lunebourg  (étaUle),  IIL 

fe  part.  63 

Brunswick  (  nouveau  ) ,  V.  45  ,  47 
Brun-  Wellheand  (  source  ) ,  I.  369 
Brunvilliers,  II.  i56 
Brunzlau  ,  I.  706 
Brutinel ,  III ,  1*  part.  108 
Bruton  ,  I.  436 
Bruxelles,  II.  70,  82  ,  557.  —  III  , 
Ie  part.  142,  180,  2099  276 
Bruyères,  II.  23o ,  575,  592,  649.— 
III,  je  part.  144,  i55,  268 


162 
16a 
571 

% 

166 
2oq 
68l 

280 

52 
2fc 

26o 


Bruyères-sous-Laon  ,  IL 
Bruyèrcs-val-Chrélien ,  II. 
Biyan's  Bridge ,  I. 
Bryaoston  ,  I. 
Bryer  (  île)  ,  I. 
Brzeàko  ,  III ,  2e  part,  itin, 
Bubainen  ,  Il  /  ,  2e  part. 
Bubbetorp  ,  I. 

Bubendorf  (  bain»),  III,  i«  part. 
Bublanne,  III,  ir  part. 
Buch  ,  III ,  2e  part,  itin, 
Buchan  ,  I. 
Bochanncss  (  cap.  ) ,  I. 
Buchau,  111 ,  part.  123;  —  itin,  i63 
Buchberg  ,  III,  2e  part,  itin,  35 
Bucheim,  III,  2e  part,  itin,  i35 
Burhcu  ,  III ,  2e  part.  ^3 
Buchhausen,  III,  2»  part.  itin.  i58 
Buchho]i,<III  ,  2e  part.  90 
Buchhorn  ,  III ,  2e  part.  123 
Buchiau  ,  III  ,  2e  part.  i63 
Buchlué  ,  III,  2e  part,  itin,  i5o 
Bucholin  ,  III ,  3e  part.  itin.  164 
Bucbolz,  HI,2e  part.  itin.  52 
Buchy,  IL  i3i.  —  III  ,  ie  part. 
Buckariu ,  I. 

Buckcbourg,  III,  2*  part. 
Bm  km  h  a  m -la -Neuve ,  I. 
Buckie,!. 

Burkina  (  Ue  ),  V.  r 
Buckingham  ,  I.  090  ,  3q2  , 

Buckworth  (  montagne  ) ,  1. 
Bucquoy  ,  II.  *(  604 

Buddesdalc,  I.  396 
Bude  ,  III ,  2e  part.  193  j  —  itin,  102 
Budel i  !  1 ,  II.  99 
Budenis  ,  III ,  20  part.  101 
Budin  ,  III ,  2«  part,  itin,  170 
Budingen,  III,  2e  part.  107 
Budissin  £  cercle  )  ,  111,2*  part.  175 
Budissin  (  ville)  ,  III 3  v  part.  92; 

-ak.  17*. 


2f 

394 
20O 

125 


alphabétique; 


Btidley,  T.  444 
Budua ,  III ,  3«  part;  74 
Budweis  (  cercle  et  ville  )  ,  III ,  2«part. 

160 

Bnenos-Ayres,  V.  282 
Buen-Retiro,  III,  3e  part.  i38 
BuJalora  ,  III,  3c  part,  itin.  70 
Buifon,  II.  36, 
Bng  (  rivière  )  ,  1TI ,  2*  part.  178 
Buga(tnine)  ,  V.  254 
Bugden  ,  I.  627 
Bngeat,  TI.  3oo 
Buge*,II.  324  ,  53q 

Bugic,IV.  25ê 
Bugue  ,  n.  396 
Bohlemberg,  II.  620 
Buhlerlhal ,  III ,  2*  part.  1 14 

B»«tli  »  I.  45o 
Bukari  ,  III,  2e ptrt.  198 
Bukorest,  III,  3«  part.  10,  U 

Bukowine  ,  III ,  v>  part.  178 
Bukstel,I.  707 
Bulach,  III,  2«  part  jig 
Bulgarie,  III ,  3»  part.  14 
Bulgnéville  ,  II ,  2  ,  228 

Bulle,  III,  i* part.  356. 
Bu  liera ,  I.  261 
Bulles,  II.  93,156,597 
Bully  ,  II.         i3o,  345,  352,  6^9 
Bulman  (ile),  L  5  /8 

Bulness  ,  I.  342 
Buis  Iode  ,  I.  645 
Bultei ,  III,  3«  part.  m 
Bunck  (  riv.  )  ,  IV.  3 10 

Bundamir  (fleuve)  ,  IV.  119 
Bundch,  IV.  i55 
Bundschuh  ,  III,  2«  part.  148 
Bung  ,  I.  681 
Bungay  ,1.  #  396 

Buniinglbrd ,  I.  400 
Bunzlau  (  cercle  ) ,  III ,  a*  part.  i56 
Bunzlau  (  ville  )  ,  III ,  2e  part.  170 
Bunzlow.III,  2«  part.  167 
Buochs ,  III ,  Ie  part.  435 
Buonconvento  ,  III ,  3«  part,  itin,  128, 
Bu  on  porto,  III,  3e  part.  ïlin.  101 
Bura  (ile  ) ,  I.  3oo 
Burampoutre  (montagne),  IV.  66,  i56 
Burano  (  ile  )  ,  III ,  3«  part,  itin,  99 
Burbach,  III,  2e  part.  .  37 

Burchsee,III,  i«  part.  442 
Bure  ,  II.  2ï6,  24a 

Burford,  I.  390  9  644 

Burg  (  seigo.  et  ville  )  ,  III,  2e  part., 

Burg-Lengelfeld  ,  III ,  2e  part.  101 
Burg-Scheidungen  ,  III ,  2e  part.  88 
B  u  rg-upon-S  ta  n  more  ,1.  345 
Bureau  (  margraviat  et  ville  )  ,  III  , 

2»  part.  12a 


'447 


Burgaa  (  préfecture ) ,  III,  2*  part.  35 
Burgdorff,  III,  ie  part.  354 
Buige-les-Baina,  ci-devant  Bourbon- 
l'Archambault,  IL  333 
Burghausen  ,  UI ,  2e  part.  i33 
Bur^le,  III  ,  i«  part.  435 
Burgos,  III,  3«  part.  143 
Burgstall  ,  III ,  2e  part.  itin.  198 
Burg*  Wenheim,  III,  2*  part,  itin,  i33 
Biirhampour,  IV.  162  ,  167 


294 

6^0 
426 
i3i ,  i3a 
40a 

3$ 
268 

5ÏÏ 
OD7 

76 
373 

345 ,  629 ,  635 
3+9 
386 

iS 

3^ 
i,r)(5. 
455 
287 


Burie ,  IL 
Bu  riais  ,11. 
Burlcighhouse  ,  I. 
Burlesdon ,  I. 
Burlington  ,  V. 
Burnham»,  I. 

Burnhara-Deepdale  ,  I. 
Burnley ,  I. 
Burntis'nnd  ,  I. 
Burnt-Wood ,  I. 
Burr  (ile) ,  I. 
Burse ,  IV. 
Burslem ,  I. 
Burton  ,  I. 

Burton-Constable  ,  T. 
Burton-on-the-Water ,  I 
Burton-Stather,  I. 
Burton-upon-Trent,  I. 
Burwell ,  I. 
Bury  (  Augleterre)  ,  I. 
Bpry  (France) ,  II. 
Burzet,  II. 
Busca ,  III ,  ie  part. 
Buscheer,  IV. 
Bush ,  I. 
Busi^nies  ,  IL 
Bussang  ,  IL 
Bussiares,  II. 

Busaière ,  II.  36i.  —  III ,  f  part.  i38  , 

i5o 

Bossiére-Badil,  II.  395 
Bossj,II.  3i4 
Bussy-en-Othe ,  IL  364. 
Bustchle,  I.  707 
Bute  ,  L  274  ,  Joa 

Buttermère ,  T.  636  ,  637 

Buttermère-Water  (lac) ,  I.  340 
Buttstadt,  III,  2e  part.  99 
Bulzbach  ,  III  ,  2*  part.  io5;  —  itin. 

135 

Buteow  ,  III ,  2*  part  itin.  igS 
Buxadeouar,  IV.  70 
Buxhoim,  III,  2«  part.  36 
Buxtelude  ,  III,  2e  part.  68  ,  69 

Bu&ton  ,  I.  364 ,  639 

Buxy ,  IL  36o 
Buyuk-Dérc  ,  III  ,  3e  part.  9 
Buzançois  ,  II.  3io.  —  III,  1*  part 

27c 

Buzancy,  II.  199.  —  III,  i«  part.  224 


5o5 
160 
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Bo*y ,  III ,  i«  port. 
Busard,  I. 


ï  ABL! 


263,  280  Byalystc<*(dép.et  villa),  ni,  2>  p  ari 
393  Byarum#I.  683 


c. 


Cabanes  ,  II.  429  ,  464 

Cabby  (île),  I.  453 
Cabcl  (  île  )  ,  I.  5?8 
Cabelo  (  cap  ) ,  V.  256 
CabesUrre,  V.  245 
Cabiglione  ,  III,  Ie  part.  391 
Cabirole  (l'orge),  II.  428 
Cabo-Falso ,  IV.  334 
Caboulistan  (  province  )  ,  IV.  159 
Cabourg  ,  II.  i36 
Cabra ,  IV.  3o8 
Cabrera  (  ile  ) ,  III ,  3«  po  rt.  i55 
Cabre  rets  ,  II.  400 
Cabrespines,  II.  462 
Cabrière» ,  II.  45l 
CabuI,IV.  i5o 
Caceiorna ,  II.  643 
Cachemire  (  province  et  ville)  ,  IV. 

160 

Cacheo ,  IV.  307 
Cacor-Dastle  ,  I.  348 
Cadalen  ,  II.  440 
Cadé  (  la  )  ,  III  ,  3e  part.  itin.  16S 
Cadcreita  (  province  et  ville  ),  V.  2*3, 

221 

Cadez-Idrio  (montagne),  I.  456  ,  457 
Cadgolts  (mont.),  I.  256 
Cadiac,  II.  417 
Cadillac  ,  II.  390  ,  393 

Cadix  ,  III ,  3«  part.  i52  j  —  itin.  204, 

221 

Cadore ,  III ,  3«  part.  73 
Cadorin ,  II.  397 
Cadours ,  II.  4^3 
Cadsans  (bourg),  II.  75 
Caen  (  arr.  et  ville),  II.  l35,  55o.  — 
III ,  ie  part.  181 ,  253 

Caerfilly,  I.  462 
Caefleon,  I.  385 
Caermarthen  (  comte*  )  ,  I.  461 ,  462 
Caernarvon  (comté  et  ville),  I.  453, 

684 
385 
456 


Caerwent,  I. 
Caerwis ,  I. 


Cafaggiolo ,  III ,  3e  part,  itin»  120 , 

124 

Caffa  (détroit  de),  I.  85,  209 

Caffiers,  II.  n5 

Cafrerîe,  IV.  321,  333 

Cafrerie-Méiidionale,  IV.  3i8,  333 

Caim  ift-Orientale ,  IV.  335 

Cafres  (peuple),  IV.  329 

Cafca  ,  I V.  25a 


•Cagire  (montagne),  II.  419 
Cagli  ,  III,  3e  part,  itin,  144,  145 
Cagliari  (baie),  III,  3e  part.  49 
Cagliari  (ville),  III,  3e  part.  112 
Cagny  ,11.  197 
jCahirranaway-Drungand  ,  I.  574 
Cahirconringh  (  montagne)  ,  I.  574 
Cahonc ,  IV.  3io 
Cahors  (  arr.  et  ville  )  ,  II.  400.  —  III, 
i*  part.  124 
Cahus,  II.  3go 
Caïfa  (  bourgade  )  ,  IV.  83 
Caillington  (bourg),  T.  447 
Caire  (le  Grand-),  IV.  270 
Cairney  ,  I.  26 1 

Cairngorm  (mont),  L  258 
Cairnsmoor  (mont),  I.  276 
Cairstun  (ile),I.  3oo 
Caitar,Il.  443 
Caithness ,  I.  254 
Cailive  (étang),  II.  447 
Cajamborg,  I.  i56 
Cajunie,  I.  ibid. 
Cajano,  III,  3e  part.  itin.  4,  123 
Cajarc,  II.  400 
Caket  (montagne),  IV.  26 
Càlabrc  ,  III ,  3«  part.  100 
Calabre-Cité Heure ,  III ,  3«  part,  ibid» 
Calabre-Uliérieure  ,  III ,  3e  part.  ibid. 
Calais  (ville  et  port)  ,  II.  11 5.  —  III, 
Ie  part.  i83  ,  iltô  ,  276 
Calaminei(ile),  IV.  23x 
Calaino  (  île  et  bourg  )  ,  III  ,  3«  part. 

39 

Calanta  ,  HI,  3e  part.  33 
Calatayud,  Ilf  ,  &  part.  itin.  ai5 
Calatrava ,  III  ,  3e  part.  143 
Calbe ,  III ,  2e  part.  73 
Calbongos,  IV.  3i3 
Calçada  de  Oropesa  ,  III ,  3e  part.  itin. 
Calcar  ( bourg ),  II.  97 
Caleuta  ,  IV.  i63 
C.ildéer ,  III ,  3e  part.  66 
Calder  (  ile  ) ,  IV.  343 
Calider  (rivière),  I.  35x 
Caldès  ,  III ,  3"  part.  i33 
Caldiero  ,  111 ,  3«  part.  itin.  89  ,  94 
Caldonia  ,  III ,  3e  part.  itin.  ifct 
Caldy  (  ile  )  ,  I.  46a 
Calebrookdale  (  vnlle'e),  I.  07X 
Calédonie  (  nouvelle  )  ,  (  ile  ),  V.  3i3 
Calenberg  (princip.  et  chai.),  IH,-  a* 
part.  70 
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3ocf 
464 
110 
168 

211 

261 

252 
270 

56g 
265 
3o3 
l&f 
39 
162 
111 

264 

62 
298 
543 

Calvados  (  départ  et  rochers  ) ,  II.  i33 
Calvaire  ,11.  188 
Calvire  ,  II.  35 1 

Ca {vison  ,  IL  ^52 
Calw  ,  III ,  2*  part,  120  j  —  itin.  97 
Cam ,  I.  3b7 
Camais,  111,  3«  part.  Iiï 
CauaaJdwIes  ,  III ,  ae  part.  itin.  106 
Ca  mana  ,  V.  274 
Camarade,  II.  -  427 
Canin  res,  II.  .  463,548 

Caouaret,II.  •  255 

Camarones  (  baie  ) ,  V.  268 

Camarones(pajs),  IV.  3i3 
Cambaye ,  IV. 


C«!f(ile),I. 
Calf-of-man  (il«7>  I; 
Calîani ,  III  ,  3«  paru  itin. 
Calicot,  IV.  v  .,, 

Californie ,  V. 

Calimêne  (ile)  ,  III,  >  part. 

Câlinasse  (ile),  V. 

C.lk  (  île  )  ,  I. 

Callac,  II. 

Callao ,  V. 

Cftflen?  bourg),  L 

Callender,  I. 

Calligray  (  ile),  I. 

Cahnar,  I. 

Calmino  (ile),  III,  3«  part. 
Calmoutier,  III ,  i«  part. 
Calmus  ,  III ,  a*  pari.  itin. 
Calne,  I. 

Caloy  ,  III ,  ie  part. 
Calpcn  (  lac  )  ,  111 ,  2»  part 
Calsa  (  ile),  1. 
Cahiers (  montagne)  ,  I. 


167 

Cambden  (  Angleterre  ) ,  T.  387 
Caaiden  (Amérique,  district  et  ville), 

V.  it>5 

Cambil ,  m ,  3«  part.  itin.  217 
Cambtf,  IL  415 
Cambogc(  royaume),  IV.  214,215 
Cambonnes,  II,  441 
Cambourn  ,  L  447 
Cambiay  (an\et  vflle)  ,11.  iii,5q4î 

Cambre  (la  )  ,  II.  558 
Cambremer,  II.  i36 
Cambres ( les )  ,  Ifl ,  ie  part.  240,257 
Cambridge  (Amérique  ),V.  108 
Cambridge  (Angleterre  ,  comté),  I, 

Cmbria.II,    .'  .V  ■  f*3»** 
Camelin  ,  IL       -  ? 
Camentz  ,  III,  2e  part 
Caméra  na  (  ile  )  ,  IV. 
Camerino,  III  ,  3e  part.  itin. 
Cammas(port  )  ,  I. 
Cammerswaldaw  ,  III ,  2"  part. 
Tomé  V, 


1. 


lïà 
162 
,75 

i5i 

336 

i7i 


Cam  on,  II. 
Camous,  II. 
Campacnae ,  II. 

Carapagna ,  m ,  3»  part.  99 

Campagne,  IL  119.  —  III,  Xe  parU 

Campagne  d'or ,  III,  2*  part  itin.  186 
Campan  ,  IL  ^,3 
Campbelton  ,1.  266 
Cainpdeahouse ,  L  6^3 
Campeaux,  II.  1 54    5™  5^ 

Campèebe  (  baie  de  )  ,  V.  uïl 
Campen,  II.  fJ 
Campe  roche ,  II.  454 
Camplong ,  IL  ^5 
Campo-Santo,  NI,  3«*  part.  itin.  120 
Campo  (  canal  )  ,  111 ,  3«*  part.  145 
Cnmpo  (  grande  pleine),  111,  3e  part. 

itin.  214 

Campo-Formio,  III,  3«  part.  74 
Campn-Major ,  III ,  3«  part.  i8r 
Campo-Marone,  III  ,  i*  part.  ao5- 
290 ,  291 ,  299  ;  —  Ut*.  80 ,  i65 
Campo-Pa resta,  V.  uy5 

Campredon,  III,  Je  part  134 
Campremy  ,  II.  j55 

Camprond,  II.  14a 
Camps  ,  II,  647 
Camtnos  ,  IV.  335 

Camuecia ,  III ,  3e  part.  itin.  i3i ,  i33 
Camurano  ,  III  3c  uarU  ^ 
Canada  ,  V.  3§ 
Canada  (  bas  )  ,  V.  45» 
Canada (  haut )  ,  V.  4$ 
Canada  (  lacs  du  ) ,  V.  25 
Canada-de-la-Riguera,III,  3e  part  (tin* 

Caliadaqua,  V. 

Canadéle  (  forge  )  ,  II.  428 
Canal  d'Ecosse ,  I.  278 
Canal  de  la  grande  Jonction,  I.  3ba 
Canal-d'Irlande ,  J.  . 
Canal-du-Midi,  II.    -  A2C 
Canal-du-Sab(e  .  III ,  3°  part.  57 
Canal  (  le  royal),  1.       .  567 
Canannor,lV.  jôtf 
Canapvillc,  IL      .  144 
Canarîe  (ville)  ,  IV.  343 
Canarie  (  la  grande  ),  ( ile),  IV.  343 
Canaries  (îles),  IV.  ibiJ. 
Canau  (étaug),  II.  388,  389 

(Jancale  ,  IIf 

Cancliarinni  (  montagne)  ,  V.  279 
Cancliè(  rivière),  II.  114,37c! 
Canrhy,  III,  ie  pirt  ,85 
Cauron  ,11.  ,  4o3 

Candahar  (province  et  ville),  IV. 

Candei,  IL  . '  '  â3o 

Candes,  IL  379 

3i 
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Candîano ,  III ,  3e  part,  idn,       14$  Cap-Roque,  V.  tMl 

Candie  (dans  l'ile  de  Ceylan),  IV.  Cap-St- Augustin  ,  V,    ;  îbid. 

170  Cap-St-Élie  ,  IL  i"    ;  436 

Candie  (  départ,  et  Tille  ) ,  III,  3e  part.  Cap-Ste-Marie  ,  V.  '  291 

1    î*(  27  Cap-Trio,  V.  .7  29* 

Candie  (  ile  )  ,  III ,  3e  part.  26  Cap-Vert ,  IV.  344.  (  Cap-Vert,  iles 

Candise  (province),  IV.'         .162        du  ),  IV.  .  344 

CandUh  (  province  ),  IV.  167  Capareroso ,  III ,  3«  part.  itin.  2ii 

Candor,  II.  i56  Capelle,II.  -  ,Il3 

Canée  (  la  )  ,  (  départ.  )  ,  III  j»3«  part.  Capelle  (la),  III,  i«  part.  140,255  ,  277 

.27  Capelle-Marival ,  IL  399 

Canée  (  la  )  ,  (  ville  )  ,  III ,  3e  part.  28  Cappellen-au-Bois  ,11.  71 

Canes-et-Cancoes ,  V.  274  Caperquin,I.  579 

Canet  ,  II.  43i  Capes,  IV.  252 

Cangas-de-Onis  ,  III,  3e  part.      129  Capestang,  II.  446 

Cauigou  ( mont  )  ,.H.  410,4.19  Capitanate ,  III ,  3e  part.  93 

Canisy,  II.  240  Capo>di-Cagliari ,  III,  3e  part.  lia 

Canna,  III,  3e  part,  itin,  s3a  Capo-di-Mftute  ,  III ,  3e  part  itin.  49 

Cauoay(ile),  I.  3o3  Cnpo-di-Sassari  ,  III ,  3e  part.  lia 

Canne'caude,  IL  437  Capo-di-Strada  *JLII,  3e  part.  80 

Cannes  ,  III  ,  t«  part.  »32  Capo-d'istria,  III ,  3«  part.  74 

Cannelé  ,  V.  «  ,  271  Capoue  ,  III ,  3e  part.  99  j  —  if  in.  l55  ^ 

Canoa  (  cap)  ,-V.  256  l56 

Canon  ,  111  ,  Ie  part.  i83  Cappel  ,  III,  impart.  43at 

Canonica  ,  III ,  3°  part.  itin.  89,  164  Cappendu,  II.  437 

Canorasaj  (  ile)  ,1.  3o3  Caprarola ,  III  ,  3e  part,  itin*  14J 

Canourgue,  II.  459,581  Caprée  ,  IIL,  >  part.  107 

Canstiidt,  III,  2«  part.  119  Caprera(  ile),  111, 3*  part.  112 

Cantabriennes  (montagne),  III,  3«  Capri  (ile),  III ,  3e  part,  1075  — 

part.  116  itin.  46  ,  52  ,  57 

Cantal  (départ,  et  mont),  II.      339  Capricie  ,  IL  ,      .  75 

Cantarazo,  III ,  3e  part.  101  Captieux,  II.  391.  —  III,  ie  part.  164 

Cantaroni( mont),  III,  3e  part.    57  Cara(lle),  I.  267 

Cantesburv  ,  I.  634  Carabaya  ,  V.  282 

Cantin,  lî.  ' m  Caracas,  V.  ,  2Ôr 

Canlobre,II-  ,  -  ,46s  Caracou  (  mont  )  ,  V.  •  25 

Canton  (  port  ),  IV.  5t  Caradiva  (  ile) ,  IV.  170 

Cantotas,  Ili,  ie  part.  164  Carak(ile  )  ,  IV.  .  134 

Cantons-d'Essex ,  1.  401  Caraman,  II.  423 

Canlorbery,  I  414  Carangas(  mines  ),  V.  254,282 

Cantu ,  III,  3e  par*.  68  Carapanatuba  (  rivière ),  V.  3o3 

Cantyre  (  pi esqu'ile  )  ,  I.  267  Co  raque  (  la  ) ,  III  ,  3e  part.     .*  i5i 

Çany,  II.  128.  — lllj  iepart.       262  Caravane-du-Caire ,  IV.  109 

Canziano,iHJ^  3e  p*rt.  iti/i.  144, 145  Carbadas ( peuple)  ,  IV.  a6 

Cap-liern  ,  II.  4^  Carbery  (  ile  ) ,  I.  578 

Cap-Blanc  (  en  Amérique  )  ,  V.  208  Carbonblanc  ,  IL  392.—  III  ,  ie  part, 
Cap-Blanco ,  V.    ,                      214  128,170,265 

Cap-Breton  ,  II.    .  388,  409  Carbonne  ,  IL  424 

Cap-Breton  (ile  du  )  ,V.  228  Carbonnieux  ,  IL  393 

Cap-Corse ,  1 H ,  3«  part.  49  Caibussot ,  III ,  l«  part.  253 

Cap-Corse  (  port  ).,  IV.  3i*i  Carcach  (  lough  ) ,  I.  55cj 

Cap-de-Bonne-Espéranee  (Op,Co-  Carcans  (  étang) ,  II.  303 

ionie  ,  district  et  ville  )  ,  IV.      334  Careare ,  IL  5^.9 

Cap-des-AiguilJes  ,  IV.  .  '  ibid.  Carcassonne  (  arr.  et  ville  )  ,  II.  436  9 
Cap-Fear  (  1 iv.  et  cap  )  ,  V.          18  1  546.  —  III ,  ie  part.  186 

Cap-Fourchu  ,  IV.  ..     334  Carrés,  IL  647 

Cap-Français,  V.  241  Carcrig  (  ile  )  ,  I.       .  .  26q 

Cap-Horn,V.  289,  3o5  Cardiff,IL  463 

C«p-lNègrc ,  IV.  a5i  Cardigan  (comté  et  ville)  ,  I.  458 

Çap-JSord,L  3fr  Cardiualo,  III ,  3«  pari.  Uin.  .jô^ 

»■  »  \  ' 
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Cardonna  ,  lit ,  3«  part,  itim       216  Carnbulg,I.  261 

Cardonne,  IIÏ-,  3e  part.  i35  Carnehuinaig  (  mont  )  ,  I.  256 

Carduel  (montagne),  IV.       26,27  Carnières ,  II.  ti* 

Caregheim.,11.  .        '»«      *       557  Carnioie ,  III ,  2«  part.  14? 

Carénage  (  le  )  ^  V.  !  '*47  Carniole  (Bas*e  ) ,  III ,  2»  part,  ibial 

Carenlaa ,  II.  i3o,.  —  III ,  i«  part. 24a»  Carniole  (Haute  ) ,  III ,  2«  part,  ibid, 

-  •♦■•»  ■..  .1  372  Carniole  (inférieure),  III,  2«  part. 

Carenloir  r  II.  25p  ifcûf. 

Carhaix  ,tîl.i  •«'.  ,  .  a55  Carniole  (  moyenne) ,  III ,  2« part,  ib, 

Carujun,  I»        .t.!  336  Carnoet,II.  252 

Cariacou(  ile),  V.  248  Catnthoger  (montagne)  ,1.  55* 

Carignan  ,11. 19g.  —III  ,  i«  part.  2861,  Carnwartb  ,  I.  279 

287,288,300  CarsijlL  43i 

Cari -ne  (  ile  )  5y5  Carolath  ( prier ip.  et  ville))  III,  2* 

Cai  intbie ,  llf  ,  3fi  part.  147  part.  169 

Ci.  intJ.ir   !  lussr  )  ,  III,  2<  pari.   147  Carolina  ,  IÎT,  3''  part.  l5t 

Carinihie  (Ira  g  te  ) y  Ili  >  2f>part.  ibid.  Caroline-du-Nord ,  V.  179 

Carisbr«ok(  château  ),,!.     429,  648  Caroline-du-Sud ,  V.  184 

Cariia,>V.  .  271  Caroline»  (i les) ,  IV.  229 

Carl.it,  II.  t  342  Carolles ,  II.  14* 

Carleberg,  T.  678,679  Carouge,II.  145;  386, 576 

Carlentiui,  liJ.,3-  part.  itin.  168  Carpathirns  (  monts  ),  IH  ,  3«  part.  6 

Carlepoo  ;  U.     f..:i,:.  •    '  -.  -.5ç7  Carpi,  III,  3c  part.  75;  —  itiu.  4, 

Carlinç;,  I.  637  102 

.Carlinglbrd  (jpwrt),  l,  564  Carqurfou  ,  IL '  r  263 

Carlingwork-Iiia  r  I.  635  Carra  (lac),  I.  573 

Carlipae  ,  Ilt       M,  436  Carrara  ,  III ,  3«  part.  77 

Carliste,  I.:,.,  Sj  .vie  ;  34**635,636  Carriek,  I.  274,  573. 

CarloUûço  H  fH  »  2fi.  pa  rt.  198  Carrirkarede  (  montagne  ) ,  Ii  559 

Carlotta  (la  ),  III,  3*- parti  Uû*.    221  Carrirkchad  ( montagne)  ,  I.  56o 

Carlow  (comté  et  ville)  ,  I.  569  Currick-Fergus ,  I.  553 

Carlowitz,  III,  2*  part.  147,197  Carrick -Marcreily  ( montagne  ) ,  f. 

Carlsbad  (eaux  minv  ) ,  III ,  2e  part.'fi  .        *   -         •  5  I  ':  508 

Carlsbad  (ville),  III ,  2»  part  Uin,3^  Carriekmacrnss  ,  I.  558 

o  .;  «■...     s.  123,  io3,  i62  Carrickrmagh  ( montagne ),  I.  568 

Carlsberg,  III,.2*  part.    ,  '  .  <      104  Carrick-sur-Shannon  ,  I.  56o 

Carlabàr«  (Uttunt)  ,  UI,  2«  part*  i5o,  Carrière  (forge)  ,  II. ,  827 

.  ni'  ■      .   ,ii>i       i5l  Carrion,V.  22H 

Carlscrona  ,  I.    '  681  Carrock  (  mont  )  ,  I.  34 1 

Curlshafen  *  III  y»2*  part.  io5  Carron  (  rivière  ) ,  î.  27C 

Carlsbatufi ,  I.  .  i56  Carron- Works  (-fonderie) ,  I.  27c 

Carlshavea, ,111,2*  pari. *<wï.         182  Carsfeld ,  III ,  2^8^.     f»  9d 

Caris k rona  ,  I.       f  :  ,1.:,,  i55  Car*ola  ,  IH  ,  3^  part.  .  '1 

Cails.Port,  I.  665  Carstèle  (  bourg) ,  IX.  •  ( 

Carlsruhe  ,  III ,  2*  part.  u5  ;  —  itin,  Carswict,  I.  8 

5q  ,  124  Carlama  ,  III ,  3*  part.  149 

Carlstadt  (Alleraag.)  ,  III,  2<*  part.  197;  Carteles  (  l'orge  ) ,  11.  429 

—  itin,  i3i  Carthagc,  III ,  3<*  part.  itin.  220 

Carlstadt  (  Suède  ),  I.    .  ,  i53  Carthagcne  (Amérique ),(  province  et 

Carlux,  II.  396  ville  ),V.  259 

Carmartben  ,  I.  644  Carthagène  (  Espagne  ),  III ,  3«  part. 

C;»  une  a.  ix  ,  II.  44!  147 

jCarmel  (  montagne  )  ,  IV.  03  Carthago ,  V.  •  2a5 

Canner  1  s  ,  il.  83  Cartmel ,  I.  358 

Carmiguano  (  collines)  ,  III ,  3«  part.  Cart-Vonan  ,  I.  336 

itin,  123  Càrvalle  ,  II.  441 

Cartnojle-Rade  ,  I.  553  Carvillan  (  ile  ),  I.  267 

Carnac  ,  II.  258  Carvin  ,  Û.  604.  —  III ,  i«  pajt.  214  , 

Carnat  (  mine  ),  II.  a55  256 

PaifltteiIV.  168  Cajvin-Epinoy ,  IL  • 
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Cary  ( île), I.  3oS 
Caryvreran  (  gouffre  )  ,  I.  3o4 
Casaroroes,V.  27$ 
Casai ,  III ,  i«  p«rU  289  ,  2QQ 

'Casal-ddrCampo  ,  TII ,  3e  pari.  iSo1 
Caaal-Maggiore  ,  III ,  3e  part.  itin.  84, 

138 

Ca*al-Nùovo ,  III ,  3e  part.  itin.  160 
Casal-Puster}cngo,  III,  3e  part  itin. 

87 

Casas-del- Puerto,  III,  3«  part  ûi/». 

235 

Casa-Simonetta ,  III,  3e  part.  itin.  ^5 
Cascastcl  ,11.  438 
CasçateiJe  ,  III ,  3c  part.  89 
Çascinaia,  III ,  3e  part,  i/ m.  121 
jCa&e.o  (  riv.  ) ,  V.  89 
Case-Brucciate  ,  III,  3e  part,  itin»  148 
Cas-Fortuit  (le ),.I.  5i4 
Case-Nuove  ,  III,  3e  part.  itin.  149, 

i5i  ,  i5.3 ,  i54  ,  164 
jCaserte,  III,  3e  pan.  995  —  itin.  55; 

in  W    •        •  57,59,J56 

Cashan  ,  IV.  i3i 
Cashel  (  montagne  ) ,  I,  56t 
Cashgar ,  IV.  .  ^  64 

Cassagnas,  II.  i..  .  ^60 
Cassa  no ,  II!" ,  3<*  part  -i  aoô 

Casse  l  (Allemagne  ) ,  III ,  2.*  part.  xot% 
104  ;  — r  ilin.  iu.  ,  i3,  14,  59,  i35; 

137,176,179,182 
Cassel(Fraoce),IL  109,  596.— HI^ 
i«  part.  202 ,  2S7 ,  25o 
Cas» eneotl ,  II.  400 
CaSsie(île),.IV. 
Casso,  III,  3«  part 
Cassopo,  III,  3e  part. 
Cassue-Joules ,  II. 
Ca*suml>azar  ,  IV. 
Castagnotie  (  marais)  ,  II. 
{Jastanct,  II.  4*3.  —III,  ie  part.  186 
Casteegio ,  II.  520.  —III ,  Ie  part.  286 
Castel  (  comté)  ,  III,  2«  part.  36 
Castel  (ville)  ,  II.  12S  ,  221  ,  409 

Castel-Bello,  III,  oepart  itin»  to  4, 
Caelel-Branco,  III,  départ.  179 
Castcl-Fiorcntino,  III,  3«  part,  itin* 

i65 

CasteLFranco  ,  III ,  3«  paru  itin.  1124 

119 

Castel-Gandolfe ,  III  ^  3e  part.  89;  — 

itin.  73 ,  74 , 154 
Castelholmen,  I.  686 
Ca'stel-Island  (  ile  )  ,  V.  107 
Castel -Jaloux,  II.  ••    403, 58o 

Castelmoron  ,  II.  402 
Castele-Cary ,  I.  ^36 
Castellftecio  ,  III  i  3e  part,  itin,  87 
Cafttellamare,  III,  3«  part.  io5 
Çastcllaïuunte,  II..  '.     .  5Ô4 


a32 

.  23 
46a 
i65 
447 


BLE 

Castellanne,  IT.  103,54* 
Castel  lazzo  ,  III,  3e  part  itin.  4* 
CasteHo-vaWOrba ,  II.  529 
Castellina  ,  III ,  3e  part.  itin.  128 
Castello  (grottes  de),  III ,  3e  part  itin. 

.'. .  91 
Castello  (  lac  )  ,  III ,  3«  part.  itin.  75 
Castello-Aragonese  ,  III  ,  3*  part.  112 
Castello-Nuove,  III,  3e  part  75 
Castellon-de-la-Plata,III,3e  part  i37 
Castelluocio ,  III  ,  3e  part  itin.  160 
Custelnau-de-Magnoac ,  IL  417 
Castelnau-de-Medoc  ,  II.  392 
Castelnau-de-Montrairail,  II.  44* 
Ca  s,  t«'Ln  au- de- Montra  lier,  II.  40* 
CasleLnau-de-RivièrtvBasse  ,  II. 
Castel-JNovo-de-Scrivi»,  IL 
CasLel-Nuovo ,  UI ,  3e  part  74  ,  94; 

itin.  89 , 11a,  144,  164 
Castel-Pustcrlengo ,  ÛI,  3«  part.  itin. 

Caslel-Hosso  ,  lit,  3«-parL  36 
Castel-St-Giovanni ,  Ili  ,  3«part  Mm 

.  '  i65  ,  3iè 

Castel-Sarraaio  (  arr.  et  ville  1 ,  IL  421. 

1-t  Uïi,  ïf*  part.  124 
Castel-Vecrhio,  III ,  3e  port  itin.  92 
Castelnaifdary  (  arr.  et  fille)  ,  II.  436. 

. lit.  ji-  III ^  ie  part.  1&6 
Casteleragh ,  L  f  (  f  >  •  ..j> 

Castelvom  ,  L  •••• 
Casier,  I.       ..  «•  '  " 

Castera -Vivent ,  IL 
Caaternau ,  II.  ,   '    ,  4*8 
Castevoli ,  UI«  >  part  itin. 


w»i  y  «'q  «-»-  put'»,  m  fi. 

Prfstiau  ,  III  ,-ta  part.  "  !  «42 
C  lastiçliooe,  IU,i3e  par  t.  *?à  ;  —  itin.  ï  04 
Castiglione-dellc-Stiviere  ,  III ,  3e  p. 

Castillar ,  Iir,  3epart  «ftVi.  22a 
Castille  (canal  de  ),  III,  3« part.  n3 
Castille  (  Noovalle  ),  JU  ,38  part.  J  35 
Castille  (Vieille),  111,  >  part  143 
Castillon  ,  II.  390,410,  594 

CaatiJfonnts ,  II;;  -  1  403 
Castle ,  L  4^4 
Castlebar,  L'  >  - 
Castlecasbei  ry ,  I. 
Castlecomcr  ,  I.  '  f 1 
Castle-Darrow ,  L 
Castledermot ,  L 
(Jastiehaven  ,1. 
Castle-Howard  ,  L 
Caslle-Island,  I. 
Castlemartyr  9  I . 
Castlepollard,  I. 
Castle-Rising ,  I. 
Castie-Rushin,  I. 
Castle-Town ,  I. 
CmIod,  L 


•  *ui 
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Castres  (  arr.  et  ville %  n.^i^ft'rj  Ctw-Hill  (  montagne ) ,  £  55* 

..  IIÏ,  im  part  W8  Cave4to  (c.D),Ilf,  3eparU     ,  4* 

Castricam ,  II.      .   ^  Cavetid.sh  (W) ,  I.  376 

Castries,H.  ,     .  ,  ,      445  Çaveniago,  llfa  j«  ptrt.itiru        .  ffy, 

Castro  ,  III ,  3e  part,   20  ,  3o ,  3i ,  87  Caverne-Soufîlante ,  V.  17a. 

Castro-de-Urdiales    III,  3'e  part  l3o  Cavigqaç  yJII  ^  ie  pâPt.  I3l8 

Ca»tBo.Marino,IJI  3epart.    ...  182  Cavipnj*,  H      .  ,  140 

t^strovillari.,  III ,  3« part.  itin.      160  Gavitle  ,  IV.  a3o 

gaatro-Virreina  (prov. et  ville  j,  V;27^  Ç»voville,  II.  .  5$0j 

stna,III,2e  part.    j  i3o  Caxours  ,  III.  i«  part, 

uitjati  (mont),V.  "  aic't'j*  Carrelles ,  III ,  i«  part. 

îaiaban(riv.),  V.        "j,  i85,  ÇawbrK^e  (bouig),*,I.      rfi  , 

itabaw  (  rif .  ) ,  V.       .  1 ,    ,  j  . .  „  1^9  Cwooï,  l± 

taio  -,  I II ,  3«  pa  rt.  irm.  ...  97  Ca^Q  ,L  ! ,       3^ , 

talaïiid,  III,  3«  parUl     v<  ù  ^l33  Ca*aruarca  (  province  et  ville),  V*2&> 

talogne  ,  TU,  3e  part.         ,.  'ihid.  Caxamarquilla ,  V.  .,,269 

v*ane  (çolfede),  IHj  3e.par^     4q  Caxataœbo,  V.  « 

Cftane <  ville  )  ,  IH       part,        io3  Cation ,  L_    , ^  399 

Çatcau  (le),  II.  »596  Uyennc  ,  V* 

fcteau-Cambresia  (le)  ,  II.  1  12— III,  C.yes  (les)  V. 

;;i    .  "  .  x*  par*.25o  Caj llona ,  Vv  ?         ,     .  . 

Catenor ,  II.  697  Caylu*  ^JU-,    tjj  ...       ..  , ,  ^  ( 

fcatherianoslaf  (  gouvernement  )  *  I.  Cayor  (royaume et  ville),  IV. 

207  Cayres,  II.; T  .;  ,  ;  ,  f, 

Çàtherisnoslaf  (viUe)^,..  /;.v,.„;2Q8  Cayuga,V 

gatheupr^H,  ..,  '.  i55  Caxaca,  m, #  part,  mj 

Qi^tq^q,,!..      .  ,         ,     ..,  464  Casais  ,  II. 

frtUc^lV.  '      165  Ca^u(etanç),  II.  338 

Ç^tarpH  lII^part.  .  ,  74  Cazaubon  ,  II.  k 

NtteçiH-Bridge,!,    i.  .635  Cawîfes* JLj  ffi  ,  .42^566 

kttenom ,  II.  ,1  , .-  .221  t^aaoJtc,ll. 

*t*4*«L:         •  ,  ,  340  Osannibarra  (collée),  *%  UL  ,3*h 

4terick>Bridge -4  t, ,  ., „,  .  ..(538  Ç&jM  ,  V.  fî    rtort*s£  I 


^terick-Bndçe ,  1M  „.  -,  ,0X5  ucara,  v.  .TJ  ,  fton««*l 

^ttolica(la),III,>jp.^,^,  164  GeAir-Creek  ,  \fc    .....  .  I73, 

Jatocket  (  riv.  )  ,  V.     . ,  ^.1x3  Ce^lie,  II  I,  3e  paP\.  litM#  . ,  j5g4 

!atua,  II.  .    P  .  ;Uu.4oi  fentr.é>        ieP»^H     m         16a . 

W.ljenbogen  (comte),  IIITae  pari.  Çeixenat,II.  (  355,» 

iof  ^Hri  .  ,  ï°7  Cclano  ,  111 ,  3e  part.  ^ 

to^Dc^lepbogejî  (ville),  m, Repart.  Qéftridee =  ,  1.  566.^ 

rpt    tn5i  ï°8  Celebes  (f|e  ) ,  J^T.  • .  •  3^5  . 

Gatira  t  rivière),  V,  ,,,,;,       .  /, ..262  Çeïjo  (  monr),  III.  3e  putUtin. ,   '65  • 

Caur^ae (gouvernement  ), TvV  ;4    24  Celle _(wO  ,11.    ,J;       k  .    :  340 

C«ocaa«  (  ligne  du  ),  TVi  1  Au/.  Celkj»  (forge) ^JLI.  ,       438 > 

Caucase  (  montagne  ) ,  IV»       l39  119  Ccllek  (  vilfe )  ,  II.  "     211  ,  287,  429 

^urun  ,  II.  419  Celïieu  ,  II.  846 

^audebec ,  IL  .  128  ,  03o  Cellino,  III  ,  3e  part.  Uin^  ,         ify  s 

^audrot ,  II.  391. —  III  ,  le  part.  I2o  CeÏM» ,  III ,  3e  part.  itin.      .   r  ,  ,  iffa) 

'  amont,  II.        1^4  ,  i37,  148, .427  Celao-Segne  ,  III ,  3e  part.  itin.     161  ' 

oe*,jg.       .  437^4^1  Ce  n  ire  (canal),  II.  35^ 

_nette,'II.  447  Cen.ne  1  IT-  ,  s    1:    547  ; 

Causes,  II.  .  445  Cçnons ,  III,  ie part.  .  I28 

Dausande,  II.399.— ïîî,  Repart,  îâ4  Çental  III   ie  part.  ^87,291 

^aussou  ,  n.  .il  ^  hîiuiW  Wto  r  m  »  ^c..m^  76  î  1-        102  , 


otères,II       .;      ,        .4183  4^9  n   ■    n         „    ttt  o      !'      "4  " 

uterets ,  III ,  ie  part^  ,   . (  187  Cento-Lamerelle ,  III,  3ç  p«rt.  i7cVi.  56  » 

"ira  (ile  d'Ecosse),  I.\  ,  3°»  Çephalonie,  III,  3e  part.  .11  24.25J 

ira  (Italie),  m,  3e  part.,  ÏJiai:   99  fyl'Jhlil  "  *  .H3|4^34ii> 

»«*»(ri'0,in^piA    ..I7J  Ceram(ïle),ïV.  «  3S 

ivan  ( comté  et  ville)  ,  I*      .    558  Cercanceau  ,  II.    ;  ; ,       l93  . 

ÇAïe^  t  5J      ;  577  Çmy-U^wir ,  H.  329 
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Getjsy-la-aalle ,  II.           f  •       142  Châtaines,  II.  —clr.* 

Cèroay,U.                       243,  611  Chalais,  II.  •  ••>•  î  .    1  >8fJ,!2 

cfiirji -  »  iooithm  ;  •  ~  ,  39  Chiiaraont<  iu  •m.  . ..  1  *  .35, 

Gcrtion  ,  II.                 ,"V/  "  'JèS;  Cbatons,  H,  •>'"  •  "! 

Certfg-i-Drudion,  I.  •  '45$;  Chalarohife,  II. 

Gerro  (le),  III,  3»  part,  i/m,     i3t  Chàko  (  province  et  tille)  j'V;  -2*| 

Ceiro-das.Esmcraldaa.^  tooi^t7,' V.  Chnle  (rivière).  IV.  :  '  :  èïQ 


Cerro-do-Frio  (mont)  ,  V.  ■  ""  291  ChalisbriteH  (  montagne )  ,  IV.  i55 

Certa(la.).(mvère),m,^TartVto.  Challes  ,  II.  !  -  "  r  >7.i 

•  ■  ■    •  '   '  *  "  79  Challevi-arhe  ,  TI.'f   -  î  M S*3 

Cervera,lll,   3«  part.  i35;      tfm.  Cbàlonnes,  II.  ,276 

|  5*  '316 ,  217  Ch*lo-St-Mare  f  Ift' 1  ' >f  ;  '   •  "  643 

via,  III,  3e  part*  flin.  l,i5>  i3g  Chalons-sur- Marne  (aiT.  et1  vïîlëV^  \\\ 


Cette,  II.  :  :  -.'    444    Chamarande  VII.  M  17a 

Centa,  IV.  ,rT  •    '-y    249    Chamber;,rIIi-  ^o.mïl'V,'^,f«^ 


5> 

Chablis,  II.  ,;  364;  Chambord,  II.  ,;  '*L 

Gbabrignac,  n.       .    '  «  •'  '  *  '  3oi  Gha  m  bon  livre  ,  II.  — '"•3© 

Ohacao,V.             1  287  Chamboy,  IL    1  r 1  "  ■  t'tl 

Cbacé,  II.    :  275  Chambray,  III,  I*jMffcu* 258 

Chacewater,  I.              t  .  •        MJ  Chambre   (la),  III,  l«  Jwrt.  249. 

Chachapoyas,  V.  268  •  •  -    '  29;; 

Chactaws  (Indien* ),¥/•'.,-'  197  Chambremond  .II.  • L  -  55o> 

Chadenet,  II.  460  ChanAretaod ,  Ilr  ^  '""«fctk 
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hamp,  TT,  .  .toûgji,     4^9  Cbapareillan ,  IIT  j  i« 

hamp-de-ia-Piei»re  (  le )  >  IL       145  Chaparengtsel  TV. 

^harap-d'Or,  II.  .  :  356  Chapdes ,  II.  m- 

Champ-Segré,  IL  144  Chapeau  (  le ),  III  ,  i«  part.  424 

Champagnac,  II.      ;!3o4,  34o,  649  Chapelhouse ,  I.  63a,  635 

Champagnac-de-Belair ,  II.         395  Cha pel-Infrith ,  I.  .  36x 

Champagne,  II.  294,  ao3,  356  Chapelle  (la),  IL  188,  243,  3o4, 
Champagne  ,  IL                          272  40t.  —  IIT  ,  |«  part.  280  ,  28* 

Champagne-Mouton,. II.  297  Chapelle-aux-Pols  (la ) ,  IL     .  j55 

Charapagner,  IL  375,  619  Chapelh-Biche,  II.  ï44 

€haropaguole,   II.  38x  ,  ^5.  —  III ,  Chap«lle-Birori ,  H.  4o3 

»e  Part.  2io,  263  Chapelle-d'Angillon  ,  IL  3i3 

Charapdenier,  IL        •  286  Chapdle-de-Guinchaye,  IL  36l 

Champeix,  II.        .    ...  339  Chapelle-dcs-Bnis ,  II.  37q 

Chauipenoux  ,  III ,  x«  part.  194 ,  i95,  Chapellcdes-Marais  ,  IL  aôl 

264  Chapelle-Égalité,  II.  jg'S 

Champeon  ,  IL        a  267  Chapdle-en- Juger,  IL  140 

Charapigneulle ,  II.  199  ,  2o3,  587  Chapelle-  en-Sertal  (la  )  ,  m,  x«part. 
Champigny,II.                          190  141,15* 

Chan.pigny-le-sec,  Jt  2«3  Chapelle-Hngon ,  IL  .  .         .  3i4 

Champlain  (lac),  V.  55  Chapelle-Huon  ,  IL  27J 

Chain  plan,  IL  171  Chapelle-les-Herlaimont   IL  82 

Champlatreux,  IL  167  Chapelle-Moche,  IL  267 

Champlcmy,  IL  327  Chapelle-Saint- André ,  II.  328 

Charapl.uc,  IL  373.  -III,  ie  part.  Chapclle-Saint-Robert,  IL         .  3o5 

-,  x  ,  •    26a  Chapelle-Seguin,  II.  a§5 

Charapniers  ,  IL  297,395  Ch.pelle-sur-Erdre,  II.  a63 

Champuli    II  ....     345  Chapelle-VendomoU  (la),  IL  3i8 

Chainprond,  IL         .  270  Chapel-Wallcy-Bay  ,  IV.  346 

C haroprond-en-Gatine,  II.         319  Chjpus  (  fort ),  II.  ao5 

Champioux  ,  IL  3a7  Charbonnier ,  41.  .  339,  35l 

Champs ,11.  34o  Charbonnière  ,  III ,  x«  part.  267 

Champs-Elysées,  III,  3e  p«rU        97  Charca.,V.  37a 

Champtoceaux,  IL  275  Chard ,  I.       ,  436 

Champvert,  IL  329  Chareoc*,  IL  m 

Chanac,  IL 
Chanbon  ,  II. 
Chancay,  V. 
Chanceaux,  IL  368. 

Chandernagor ,  IV. 
Chaodey,!!.  oot) 

Chaneac,II.  ^5.  Charin,n.  3*q 

Changai  (  montagne  )  ,  IV.  3  Charité  (  la  )  ,  n.  593.  —  III ,  je  |ulrt. 

Chang-Hai,  IV.  4b  *  i38 

Chaag-Peehan(  mont),IV.  65  Charité  (  forge  ),  IL  3io 

Çhang-te-Foa ,  IV.  47  Charité-sur-Loire,  II.  32* 

Chaniers    IL  29*  Cbarix,  II.    ,  356 

Channaid  (île),  J.  3o3  Charlbury,  I.  39o 

Chanonry ,  I.  ,      256  Charle ,  I.  577 

Chanteloube,  III,  ie  part.         124  Charlemoot  (  France  ),  IL  196 

Chantenay,  IL  329  Chorleraont  (  Irlande) ,  I.  554 

Chanteuge  ,  IL  456  Charleroi  (  arr.  et  ville  ) ,  IL  82,  57?. 

Thîn!   J''  ïff  l57'  5f  „  -H! >  part.  180 

Chantoce,  IU,  te  parf.  a3Q  Châties  (baie  de),  V.  208 

Ghaatonnay  ,  IL  290.  —  III ,  x«  part.  Charles  (  rivière  )  ,  V.  106 
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Chantray    IL  ,  3i4  Charlestown  ,  V.  108 
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Çhaource,  U.  u      aoa  Charlefille,  IL  ,97 ,  544 
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3*4   Château-Lambert,  II.  3? 
Cbarlotlenbourg  (Allemagne)  ,  m  ,   Chàteau-Laodon  ,  II.  198,  6 

v  part.  81   Château-la-Vallière  ,  Tk  2?$.  II ' 
Cbarlotlenbourg   (  Danemnrik  )  ,   I.  impart.  284 

659    Chéteaufin  (  arr.  et  ville  ) IL  255.  — 
Charlottesville,  V.  171  III ,  i»  part.  266 

CharioUelowo  ,  V.  2*8    Château-Meillant .  T  l.  314 

Charlton,  I.  414   Château-  euf.  II.  247 , 273 ,  299  ,  3o4, 

Charly  ,  IL  160,  35i  ,  3i4      314  ,  32i  $  325.  *— III,  i»  part.  174  , 

Charuieaux,  III,  ï«  part.  4*5  284 

Cbarnies,  II.  l63,  MI,  229.— IIJ  ,    Château  neuf-du-Faon  .  II.  255 

!•  part.  io3    Chàleauneul-en-Thiinerais,  III,  ïe  p. 
Charmouth ,  I.  400  i45 

Charnanat,  IL  '  338   Chàteauneuf-Randon ,  IL  459 

Cbarnouse  (la),  III,  Ie  part.  406  Chatenupanne,  II.  27S 
Chamy  ,  IL  218,  363   Chàteatt-Ponaat ,  II.  303,648 

Charollais  (  canal  )  ,  IL  35o    Chateau-Porcien,  II.  196 

Charolles  (arr.  et  ville),  IL      ibid.    Chàteau-lieguaolt  ,  II.  197,  270*. 
Cbarost  ,  IL  3i3  III,  i«  part.  i5o  ,  24$ 

Charpentry,  IL  219    Château  Renard  ,  II.  324 

Charquemont,  II.  370    Chàteauroux  (arr.  et  ville  )  ,  IL  309  , 

Chai  roux  ,  II.  282 ,  333  570.  —  III ,  i«  part.  124 

Chars ,  III ,  i«»  part.  212    Châtau-St.-Jeat» ,  III ,  i«  part.  3oo 

Charsey  ,  II.  217    Château-Salins  (arr.  et  ville)  ,  IL  5.25, 

Chartre  (la),  II.  270  588.— .  ill,  je  part.  243,  264 

Chartres  (  arr.  et  ville) ,  IL  320.  —    Châtcau-Thiéry  (  arr.  et  ville) ,  XL 
111 ,  j«  part.  147,  i5o ,  254  '        160  ,  540.  —  III ,  10  part.  i58,  243 
Charwcllon.I.  382   Château-Verdun ,  IL  429 

Charybde,  III,  3e  part.  »i,  io3  Château- Villain  ,  IL  585 
Chaslard  ,  IL  304    Chàteignerai ,  IL  289 

Chasnay ,  IL  32?   Châtel ,  IL  229 

Chassagnac-le-haut,  IL  1870    Châtelais,  IL  273 

Chasselay,IL  ••       3i>i    Châtelard  ,  IL  297,317 

Chassomy,  IL  itfi    Châtelairdren ,  IL  a5l.  —  III ,  i«  part. 

Chaasenay,  IL  208,  329  173 

Chassenneuil,  IL  3io    Cbâtel-Blanc ,  II.  370 

Chasserai,  III ,  i«  part.  449   Chatel-de-Jcmr,  IL  383 

Chassey-lès-Rougemont,  II*  374  Châteldon ,  II.  337 
Chawesac,  IL  453    Châtelet,  IL  83 ,  i63,  314 

ChasMgnolles,  H.  457    Chàtellerault  (arr.  et  ville)  ,  ÎI.  281  , 

Chassigny,  11.  212  .    648.— III ,  i*  part.  12$ 

Cbasiel-Nouvel,  IL  459   Châtel-Neirve ,  III ,  i«  part.  190. 

Chataughque  (lac),  V.  52    Chàtel-Perroîr ,  IL  33i 

Chàteaubourg ,  IL  247.—  III,  I*  part.    Chàtelux  ,  II.  3oo 

173,284   Chàtelux-le-Mancheix,  1%  307 
Chàteau-Briant  (arr.  et  ville),  IL   Châtenoix  ,  II.  228  ,  24* 

261    Chàlenoy ,  IL  239.-—  III ,  l«  part.  20J 
Chàteau-Cbâlon  ,  IL  382    Chatam  (ile),  V.  324 

Château  -  Chinon  (arr.  et  ville) ,  IL   Chàtham  (ville  ) ,  I.  414  ,  63 

•329   Châlignanf,  IV.  1* 
Châleau-de-Brie  (mine),  IL       3o4   Châtillon  (Doire),  m,  !•  part. 
Châteaudun  (arr.  et  ville),  IL  32i.   Châtillon  (Doub* ),  II. 

—  III,  i«  part.  i5o,  248   Châtillon  (Forets) ,  IL 
Château-d'Oléron  ,  IL  2o5   Châtillon  (Hante-Marne) ,  IL 

Cbàteau-du-Loir,II.270,  620.—  III,   Châlillon  (  Indre  )  ,  IL 

ic  part.  255   Châtillon  (Sarte),  IL 
Ch'âteau-Gerard,  IL  365   Châtiilon-de-Micbailles,  DE. 

Cbàteau-Gûons ,  II.  249   Cbâtillun-en-Baxois ,  IL 
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Chatillon-sur-Chalaronne,  111,  i«p.  271 
C ha ti lion -sur-Indre  ,  II.  357 
Chàtillon-sur-Loing ,  II.  3*4 
Châtillon-sur-Loire,  II.  ibid. 
Châtilloo-sur-Marne,  II.  202 
Châtillon-sur-Orge ,  II.  171 
Châtillon-sur-Otbain,  IL  218 
Châtillon-sur-Seine  ,  IL  552.  —  III , 

!•  part.  167 

Châtillon-sur-Sèvre,  II.  285 
Chatkis  ,  III ,  3*  part.  9 
Chatonga  (  riv  )  ,  AV.  4 
Chatou ,  II.  169 
Châtre  (la),  IL  171 
Chatsworth  ,  I.  364  ,  640 

Châtie,  IL  52 
Chalteris,L  399 
Chau-chou-fou,  IV.  52 
Chaud  fontaine ,  IL  89 
Chaude  tonds,  IL  27O 
Chaudes-Aiguës,  II.  341 
Chaudette  (source},  IL  459 
Chaudière  (  la  ) ,  (  rivière  )  ,  V.  35 

Chau failles,  IL  35o 

Chaulnes,  II.  123 
Chaume,  II.  366 
Chaumergy  ,  II.  38o 
Chaumont  (  Ardennes),  IL  198 
Chaumont  (Haute Marne ) ,  (arr.  et 
ville),  IL  210 
Chaumont  (Oise),  II.  i54 
Chaumont  en  Bassigny,  III,  v  part. 

161,  162 

Chaumont- la-ville  ,  IL  2IO 
Chaumont-sur-Tharonne,  IL  3i8 
Chaunay ,  IL  282.  —III,  l«  part.  128 
Chauny,  IL  162.  —  III ,  Ie  part.  256 
Chaussée  (la)  ,  III ,  i«  part.  i58,  262 
Chaussée-des-géants  ,  I.  58o 
Chausse/,  IL  141 
Chaussin  ,  IL  38o 
Chautlan  ,  V.  220 
Cbaux,  IL  145,  378 

Chaux-de-Crotenay,  IL  38i 
Chaux-des-prés,  IL  383 
Chaux -neuve,  IL  379 
Chauxberlot,  IL  576 
Chavagnes,  IL  274 
Chavanac,  II.  3oo 
Chavanges,  IL  206 
Cha  vanne-les-grands,  IL  243 
Chavannes,  III,  Ie  part.  ,  102 
Chavanotte,  II.  243 
Chavès,  III,  3«  part.  178 
Chavignon,  II.  161 
Chavigny,  IL  282 
Chaya nia  (mine),  V.  254,279 
Chazelet  ,11.  3n 
Chazelles-sur-Lion ,  IL  346 
Cheadle,  I.  374 
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Chebacco  (rivière),  V.  106 
Chccherv,  II.  198,  199 

Checy  ,  11.  325 
Chedder ,  I.  436 
Chède  (cascade de  la  )  ,  III,  i*  p.  394 
Chede  (  cataracte  et  lac  ) ,  III ,  i«(part. 

Chedworlh  ,  I.  3l>7 
Cheekpoiot  ,  I.  646 
Chef-Boutonue  ,  II.  206 
Chegford ,  I.  444 
Chelles ,  IL  193 
Chelmos  (  mont  )  ,  III ,  3e  paru  7 
Chelmsford  ,  I.  402 ,  646 

Chelsea  ,  I.  406 ,  622 

Cheltenham,  I.  387,  645 

Chelun ,  IL  24» 
Chemery  ,  II.  3i8 
Chemillé,  IL  275,571 
Chemin  ,  IL  38o 
Chemin-d'cAbas ,  III ,  3«  part,  itin.  16 
Chemin-d'en-haut ,  III ,  3«  part.  itin. 

ibid, 

Chemiré  (  forge  ) ,  IL  27* 
Chemirc-en-Charnîe ,  IL  ibid, 
Chemire-le-Gaudin ,  IL  ibid. 
Chemnitz  (baillage  et  ville  )  ,  III ,  2e  p. 

90,  96  •  — itin.  119,  123 
Chen-Alins  (  mont  ) ,  IV.  65 
Chenal  (canal)  ,  IL  447 
Chenalotte,II.  378 
Chenay  ,  IL  202  ,  286 

Chêne  le-Populeux,  IL  199 
Chenecey ,  IL  377 
Chenée,  IL  89 
Chénerailles,  IL  ^07 
Clieniers,II.  3o6 
Chenm ,  I.  4*4 
Chenuvc ,  IL  369 
Chentziny ,  III ,  2«  part.  i8e 
Chenu ,  IL  271 
Che-pa-Tan  (  passage  )  ,  IV.  49 
Chepiawn  (  fort  )  ,  V.  3 16 

Cheppe  (  la  ) ,  IL  2o3 
Chepstaw  (  pdrt  de  mer  ) ,  I.  3b5 
Chepstow,  L  ,644 
Chepy  ,11.  2»9 
Cher  (départ.  1,11.  3»t 
Cher(riv.),Il.  259,  276, 3i» 

Cher  (source  du),  IL  3°5 
Cheratte,  IL  8 9 

Cheraw  (  district  ) ,  V.  i8> 
Cherazour,  IV.  80 
Cherbourg  (ville  et  port),  II.  i38.— 

III,  i«  part.  24» 
Cherence,II.  i37,  i4° 

Chère ppe ,  V.  2^9 
Chéri  bon  ,  IV.  234 
Cherley,II.  aotf 
Cherokée  (  montagne)  ,  V.  192 
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Cherokée  (riv.)  ,  V.                    199  Chiers  (  riv.  ) ,  II.  >20 

Cherokées  (  Indiens)  ,  V.            197  Chiers  (  ville) ,  II.  214 

Cheronnac  ,  II.                          3o5  Chièti  ,  III  ,Je  part.  •  g3 

Chéronvillicrs,  IL                      j5o  Chietlan  ,  V.  22c 

Cheroy  ,  II.                              363  Chietle  (la  petite  ),IL  383 

Cbersac  ,  III,  i«  part.                 128  Chièvre  (bourg)  ,  II.  8x 

Cherso  ,  III  ,  3«  part.                    74  Chiguagua,V.  22E 

Chcrson ,  I.                                212  Chikassaws  (Indiens) ,  V.  197 

Chertsey  ,  I.                              424  Chilham,I.  414 

Cherville,II.                             2o3  Chili  (iles  du),  V.  287 

Chesham  ,  I.                              392  Chili  (  nouveau)  ,  V.  2U0 

Chesley  ,  II.                                546  Chili  (royaume),  V.  28$ 

Chesne-Thoncx,  II.  386  Cbilian  ( province  et  ville) ,  V.  286 

Chessi  (  mine  de  cuivre),  II.        614  ChiHeurs  ,  III ,  Ie  part.  28a 

Chessy  ,  II.                               349  Chillon,  III  ,     part.  408 , 447 

Chester  (  comté  )  ,  I. .           36i ,  649  Chilmark  ,  I.  462 

Chester  (  riv.  ),  V.              143,109  Chiloé  (île  ),  V.  287 

Chester  (  ville)  ,  I.                      362  ChHf|ue§-et-Masques ,  V.  27'S 

Chestcr-in-lhe-Street,  I.  347  Chiltern(la),  ( montagne ),  I.  3i9  * 

Çhesterfield  ,  J.          365  ,  629  ,  66$  3ç3 

Cheslerfield-by,  I.          »           63y  Chimay,II.  83 

Cheux  ,  II.  i35  Chimboraco  (mont),  V.  a5,  i5o,  i5l 

Chèvagnes  ,  II.                             333  Chimcra  ,  III ,  3e  part.  16 

Çheval-Blanc  (  vallée  du  ),  I.        430  Chimleigh  ,  I.  444 

Chevesay,  II.                            '618  Chinchilla ,  III ,  3e  part.  147 

Cheville  (  mont  )  ,  III ,  i«  part.      447  Cbinchura  ,  IV.  164 

Chevillon  ,  II.                           209  Chine,  IV.  35 

Chcvilly ,  II.  325. — III,  i«  part.  124  Chine-Centrale  ,  IV.  47 

Cheviot  (  monts),  I.            246,336  Chine-Méridionale ,  IV.  5o 

Chèvre  (  ile  ),  IV.                        23i  Chine-Septentrionale,  IV.  45 

Chèvres  (  chemin  des  ) ,  III,  ie  part.  Chinon  (  arr.  et  ville  )  ,  II.  278 

,426  Chin-Yaug  (gouvernement) ,  IV.  63  , 

Chevrcuse  ,  II.                          170  64 

Chevrille,  II.                             597  Chiny  (  bourg),  II.  92 

Cheylard  ,  II.  544  Chioggia,  III,  3e  part.  itin.  io5  ,  114 
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Chiarenza  ,  III  ,  3»  part.              22    Chiswik ,  I.  623 

Cliiari ,  111 ,  3<-a  part.                     72    Chitenay,  II.  3i8 

Chiavari ,  II.  529. —  III  ?  ie  part.     206    Chitriani ,  III ,  3e  part.  33 

Çbiavenna  ,  III ,  3*  paît.        67  ,  68    Chitro ,  III  ,  3*  part.  16 

Chicas,V.                                 282    Cbiusa,  II.  646 

Çhichester,L                     431,642    Chiusa  (col  de  la)  ,  III ,  3e  part.  65 

Chiclava,  HI,  3e  part.  i52  Chiusa  (  fort  de),  III,  3e  part,  itin. 
Chicola  (riv. ),  V.                     200                                    92,112,  118 

Chiemsée  (  lac),  III,  2e  part.,  5,  i3a    Chiusi,  III,  3e  part.  82 

Chien  (grotte  du),  III  ,  3°  part.     59    Chivasso  ,  III,  Ie  part.  289,299 
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Choco  (  mine»  de  )  ,  V.        254 ,  261 
Choczim,  III,  3«  part. 
Chois/,  II.  190, 
Chokiers  ,  II. 

Chollct,  II.  275, 
Cholmogorod,  I. 
Cholula  (  prov.  et  villej  ,  V. 
Chôme  rac .  II. 
Chono*  (îles),  V. 
Choptank  (rivière),  V. 
Cbnqueuse,  II. 


i43, 


Chorley,  I. 


I. 


Chotilowo , 
Chotusitt  ,  III ,  2«  part. 
Chouilly,  II. 
Chousy  ,  III,  i"  part. 
Choiue ,  II. 
Chowan  (  rivière  )  ,  V. 
Christchurch  ,  I*. 
Christiana  ,  I. 
Christiaoa  (  rivière  )  ,  V. 
Chrislianbourg,  IV. 


Christian-Êrlang,  III,  2*  part. 
Christiania  (golfe  de),  I. 
Christiania  (  pays  et  ville  )  ,  I. 


Christianopel,  1. 

*ries 


i3 
624 

«9 
565 
195 
221 
454 
287 
i53 
i55 
358 ,  635 
702 
160 
204 
128 
279 
180 
426 
663 

'43 
314 

1 10 

•io5 

109 

i56 

118 


175 
661 
110 


iop 

Christian-rries ,  I.  110 
Christiansand  (  diocèse  et  ville  )  ,  I. 

110 

Christ  iansfeldt ,  III ,  2*  part.  176 
Christianstadt  (Allemagne),  111,2* 
part. 

Christianstadt  (  Suède),  I.  i55 
Christiansund  ,  I.  ' 
Christina,  III,  3«  part.  29 
Christmas,  V.  3o5 
Chrudim  (cercle  et  ville),  III,  2e 
part.  109 
Chrzonowice,  I.  70 
Chuchivara  (  rivière  )  ,  V. 
Chucuito  ,  V. 
Ch.ilca ,  V. 
Chuqnisaca,  V. 
Churchill  (fort  de),  V. 
Church-Stretton  ,  U 
Churet,  III,  i«  part. 
Chusclan  ,  II. 
Chytry  ,11. 

Ciampa  (royaume),  IV. 
Ciamut ,  III  ,  t«  part. 
Cibao  (  mont  )  ,  V.  ,  ~f~ 

1  Cicognolo  »  III  «  3e  part.  itin»  87 ,  88 
Ciechanowitz ,  I.  707 
Cierp,  II.  4^5 
Cieurac ,  II.  400 
Cigliano  ,  III,  i«  part.  289.  —  III ,  i« 

part.  itm.  79  ,  3i3 
Cigogne  (  fourneau  ) ,  II.  329 
Ciltej,  III,  a«  part.  146 


É  T  1  Q  U  R.  4,5* y 

Ci naloa  (  prov.  et  ville  ),  V.  sit 
Cincy  (bourg),  II.  85 
Cinq-Eglises  ,  If  1 ,  2e  part.  jç>3 
Cinque-porls  (  ports  ),  I.  422 
Cinquetral,  II.  383 
Cintegabelle ,  II.  424 
Cintra,  III,  3«  part.  181 
Cintray,  II.  i5o 
Cirears  (pays),  IV.  j65 
Circassiens  (peuples),  IV.  26 
Circncester ,  I.  387 
Circs-lcs-Mello ,  II.  5q8 
Cirey  ,  II.  210  ,  226,  58g 

Cirignola,  III,  3«  part.  itin.  jfy 
Cirknitz,  III,  2e  part.  147 
Ciron  (rivière),  II.  388 
Cisa,  III,  3«  pari,  itin,  i35,  i36 
Citadelle  ,  III ,  3»  pari.  154 
Cité  d'Âost  ,111,  j*  part.  285 
Cité-des-Palines ,  IV.  343 
Cité-Notable,  III,  3e  part.  toq 
Ci  té- Valette  ,  III,  3"  part.  ibid. 
Citerna  ,  III  ,  3«  part,  itin»  i52l 
Citta-Nuova,  III,  3*  part.  74 
Citta-Veerhia  ,  III,  3«  part.  109 
Citta-Victoriosa  ,  III ,  3e  part,  ibid. 
Ciudad-Real,  111,3»  part.  143,  220 
Ciudad-Real-de-Felipc ,  V.  189 
Ciudad-Rodrigo  ,  III,  3e  part.  146 
Civila-Castellana,  III,  3<-'  part.  itin. 

144,  147,  149 
Civita-Ducale ,  III ,  3e  part.  92 
Civray  (arr.  et  ville),  II.  18a 
Clachand  (ile),  I.  3o3 
Claemannan  (  comté  et  ville  )  ,  I.  270 
Claey  ,11.  16» 
Claen  (  Lough  )  ,  (  lac  )  ,  I  56o 
Clagcnliirt  (  lac  ),  III,  2«  part.  147 
Clagcni'ut L.(  ville)  ,  LU  ,  2«  part.  T42, 

147; —  itin*  169 
Claimarais ,  II.  lïtr 
Clain  (  riv.  )  ,  II.  280,  281 

Clairac  ,  II.  40* 
Clairance,  II.  608 
Clairau  (  forge)  ,  IT.  9» 
Clai  refoulai  ne  ,  II.  164,  172,  562, 

619 

Clairvol,  III ,  Ie  part.  280 
Clair?aux  ,  II.  208  ,  382  ,  464  ,  563  , 

575 

Clai$e(riv.),  II. 
^laincey,  II. 
Clamorsan  (roiuté),  I. 


3ô8 


Cl 

morsan  ( 
Clan,  In  ,  i*-  part. 
Ciantari(ile),  I. 
Ciaon  (le),  11. 
Clarac  ,  11. 

Claratomba  ,  III,  %*  part. 
Clare  (comté  )  ,  I . 
Clarc  (ile),  1. 


161,  328 
462 
128 

219 

4? 
i8k 

570 

559>57« 


Digitized  by  Google 


Cla  rente,  III,  3e  part. 
Clare'ndon,  I. 
Clarens,  III,  x«  part. 
Clarensac,  II. 
Claret,II. 
Clary,  II. 

Clause n  ,  III ,  2"  part. 
Clausenbourg ,  III,  2e  part* 
Clauss  ,  III ,  2e  part. 
Clausthal ,  III,  ae  part. 
Clavières ,  II. 
Clay ,  I. 

Claye  (riv.  )  ,  II. 
Claye  (ville),  II.  193.  — III,  ie  part. 

i58 

Clayette ,  II. 
Clear  (cap  )  ,  I. 
Clebury,  I. 
Clecy.lï. 

Cleden-Capszium ,  II. 
Cleenish  (  île  ),  I. 
CleftnoDt,  II. 
Cl  eguerec  ,  IL 
Clemenswerth  ,  III ,  i*  part. 
Clemery ,  II. 
Clémont ,  II. 
Clenbury-Mortimer  ,  I. 
Cleres ,  II. 
Clerjus  ,  II. 

Clermont  (Angleterre)  ,  I.  ,  f 

Clermont  (  Hérault  )  ,  II.  443 ,  568 
Clermont  (Meuse),  II.  219 
Clermont  (  Oise  ) ,  (arr.  et  fille) ,  II. 

i55 ,  5y8.  —  III ,  i*  part,  m ,  147 
Clermont  (Ou rte),  II.  90 
Clermont  (Puy-de-Dôme))(arr.  et  ville), 
II.  338.  — 111,  Ie  part.  190 ,  226,  267 
Clermont  (  Sambre-et-Meuse  ) ,  II.  85 
Clcrmont-en-Argoone,  III,  i«  part. 

_  191 
Clcrveanx  (  bou  rg  ) ,  IL  o3 
Cléry  ou  Notre-Dame-dc-Cléry ,  II. 

325 

Clesmont ,  III ,  ie  part.  264 ,  272  , 

279 

Clessbefm  ,  III ,  i«  part.  149 
Cleta-Skerry  (ile) ,  I.  3oo 
Cleval ,  II.  378 
Clèvcs  (  ville  )  ,  II.  95 ,  97.  —  III ,  i« 

part.  233,  261 ,  32 1 


TABLE 


22 

433 

452 

444 
lia 

i35 

199 

143 

7* 

570 

3, 
2 


359 
576 
371 
i37 
a55 
557 
211 
257 
328 
587 
3 12 

% 

23o 

644 


554 

m 


240 
186 
577 

4JI 


Clifden,I. 
CIiff,I. 
Clifton,!. 
Clignancourt,  II. 
Clion,  IL 

Clissa ,  III^,  3«  part. 
CUtbero',  I. 

Clitumne  (riv.),  III,  3«  part  ilin. 

.  .  #4,145 


633 
382 
«345,387 
188 

I4 
263 

358 


Clogher,  h 
Cloisel,  II. 
Clonfert ,  I. 

Clonrael,I.  57a 
Clontness  (  île  ) ,  I.  55 1 

Clonoy  (lac),  I.  57I 
Cloppenbourg ,  III ,  2«  par».  54 
Clough  (baie),  I.  55a 
Clovely,  I. 

Cloye ,  II.  321.  —  III ,  ie  part  i5o  ,  348 
Cloyne,  I.  577 
Clumberpark,  I.  64a 
Cluny,II.  36i 
Cluse,  II.  379,  387.  —  III,  !•  p.  421 
Cluse  (  la  ) ,  III  ,  2«  part.  itin.  18a 
Clusone ,  III ,  3e  .part.  7a 
Ciyde  (  la  ) ,  (  r»v.)  ,1.  246  ,  378  ,  629 
CJydesdale ,  I.  279 
Cnossou ,  III ,  3e  part.  28 
Coauza  (riv.),  IV.  340 
Coaper(riv.),Y 
Coarleville,  1. 
Coarraze ,  II. 
Coatascorn  ,  II. 
Coban ,  V. 
Cobb,  |. 
Cobbé, IV. 
Cobern ,  II. 

Cobham  ,  I,  647 
Coblentz  (  arr.  et  ville  )  ,  IL  loi ,  61 3. 

—  III ,  ie  part.  191 ,  221 ,  260 
Cobourg,  III ,  a«  part.  100  ;  —  itin.  II. 

Coby(  désert),  IV. 
Cocagne  (riv.),  V. 
Coceana  (riv.),  III,  3*  part. 
Cochabaroba ,  V. 
Coche  m  ,  II. 
Cochenheim  ,  II. 

Cocheren ,  II.  22Î 
Coehheim  ,11.  *  ioa 
Cochiu  (  royaume  et  ville) ,  IV.  108 
Cochiochine  ou  Chine  Occidentale  , 

IV.  21  a 

Cockburnparth ,  I.  283 
Cocker  (  riv.  ) ,  I.  34a 
Cockecraouth  >  L  '•'>-) 2 

Coclois ,  III ,  i«  part.  23o> 
Cocos  (  îles  )  ,  V.  32a 
Codcvilla ,  II. 
Codoffno  .  III .  3e 


224 
449 
2Q2 

6i3 
047 


153, i55 
61 
46 
no 
281 
6i3 
61  3 
223 
103 

ib8 


529 
7i 


Codcvilla ,  IL 
Codogno  ,  III ,  3»  part. 
Codroîpo ,  III ,  3? pari,  itin,  116  ,  117 
Codstonc-Creen  ,  I.  422» 
Coennern ,  III ,  2«  part.  itin.  177 
Coesfeld ,  III ,  2»  part.  55, 32^ 

Cocslin  ,  III ,  2«  part.  itia.  176 
C  oc  s  mes,  II.  248 
Coetbcn  (princip.  et  ville),  III,  2» 

part.83 

Coevordea ,  IL  14 

* 

/ 


Digitized  by  Google 


ALPH1BÉTIQUF.  \6t 

Cngcshall ,  T.  402  Cologne  (  partie  de  Farchevécbé  ),  III , 

Cognac  (  arr.  et  fille  )  ,  II.  298.  —  III.  a«  part.  101 

m  i«  part.  283  Cologny,  II.  386 

Cogne,  IL  -  554  Colonie,  III,  ie  part.  27* 

Col  tocs,  V.  125  Colon i ,  III,  3c  part.  3*r 

Cohulet ,  IL  462  Colonne  (  cap  ) ,  III ,  3e  part.  33 

Coigny,IL  142  Colonsa  (  île  ) ,  I.  3o3 

Coimbrc  ,  III ,  3«  part.  178  ;  —  itin.  Colorado  (  ri».)r  V.  »88 

233,  234  Colorno,II.520.  —  III,  3e  part.  mit.  i38 

Coin-d' Argent ,  III ,  Ie  part*        i5a  Coloswar  ,  III,  2e  part.  199 

Coire  ,  III ,  !•  part.  36o ,  4Z7.  —  3»  Colouri  (  ile  et  ville  ) ,  III ,  3«  part.  26 

part.  m/i.i5, 16  Colroy-la-Grande ,  II.  23o 

Caivrel,  IL  i55  Columb-David  ,  I  444 

Cola  m  pie  (ri*.),  II.  456  Columb-Magna ,  I.  447 

Colberg  ,  III ,  2«  part.  79  Columbara  (  ile  ) ,  III,  3«  part.  io5 

Colcagua,V.  286  Col y ton,  I.  444 

Colebester ,  I.  402,646  Comachio,  III,  3«  part.  76 

Colden-Vale  ,  T.  377  Comarta-Desierta  ,  V.  288 

Coldingham ,  I.  a83  Combahëe  (  ri?.  ) ,  V.  186 

Coldits  ,  III ,  2e  part.  80  Bombeau  -  Fonuine ,  II.  374.  —  III, 

Coldstream,  I.  285  i«  part.  16a 

Colebrook-Dale  (  mines  )  ,  I.  323  Combede  -  Broussin  (  montagne  )  ,  II. 
Coleford,I.                              387  4^3 

Coleraine  ,  I.  552  ,  635  Combe  r  mer  s  (  lac  ) ,  L  36* 

Cole*biU,L  38|,3q2,635  Combiers,II.  ao8 

Colfiorito ,  III  ,  3e  part.  itin.  147  ,  i5i  Comblanchien  ,  II.  370 

Coligny ,  II.  355  Comble ,  IL  12s 

Colinée  ,  II.  a52  Coron-Martin  ,  I.  444 

Coll  f  ile  )  ,  L  3o3  Corn  bourg  ,  II.  247.  —  III ,  I*  part.  174 

Colla  huas,  V.  274  Combrondes,  IL  337 

Collaton.(  bras  de  mer  )  ,  V.         186  Cômc  (  lac  ) ,  III ,  3«  part.  5o  ,  63 ,  68 

Collemberg,  III,  Ie  parU  i83  Cnrae  (ville),  111,3»  p.  itin.  10  ,  85,  86 

Colles  (bourg),  II.  80  Comenopolitori ,  111 ,  3«  part.  j8 

Coltin,  III,  2*  part.  itin.  i63  Comigliano,  III,  3«  part.  itin.  141 

Colltoure,  II.  4^1.  —  III,  V  part  235  Comines  ,  II.  582,  595 

Collision,  L  261  Coraino  (île),  III,  3e  part.  i"<> 

Colman ,  III ,  2e  part.  itin.  145  Commanderie  (  la )  ,  III ,  r'  part.  i8t 

Coll  on ,  I.  564  Commaraine  (clos),  IL  3yo 

Collonge ,  II.  <       3^6  Couunentry ,  II.  33a 

Colin  (île),  L  269  Commercy  (arr.  et  ville),  II.  216. 

Colmar(arr.  et  ville),  IL  240.  —  III,  —III,  Ie  part.  246,  279 

ie  part.  io5,  280  Commcren  ,  IL  617 

Colraier-Ie-Bas,  IL  ai 2  Commodité  (  la  ),  III ,  i«  part.  i'>7 

Colmont  (  riv.  ),  II.  265  Commun  (  étang)  ,  IL  447 

Colnbrookjl.  39a  Comorc  (  île  )  ,  IV.  33tf 

Colnel  ,  L  558  Comorn ,  III ,  2*  part.  iç3  ;  —  itin» 

Colocza,  III,  2e  part.  ufi  181,  182 

Colokitia  ,  III,  3*  part.  22  Compagnie  (Terre  de  la),  V.  3ai 

Colomba rolo,  III,  3e  part,  iti n.      89  Compains,  II.  33a> 

Colombey  ,  II.  324.  —  III  ,  I»  part.  Cotnpliida,  IV.  nu 

264  Compiano  ,  IL  529 

Colombey-les-deux-Eglises ,  III,  i«  p.  Compiègne  (arr.  et  ville  ),  IL  i56, 

161,  23o  599.— III,  i»  part.  152  ,  255 

Colombia  (riv.),  V.  3j7,  3i8  Compiègne  (foret  de),  IL  36 

Colombia  (ville),  V.  189  Compostella ,  V.  ai 3 

Colombier,  IL  33a  Compostelle,  III,  3»  part.  127;  — 

Colombières ,  III ,  je  part.  227 ,  a53  itin.  23a 

Colombo ,  IV.  170  Comps ,  IL  337 

Cologne  (arr.  et  ville),  II.  95,  406,  Comté  de  la  Reine,  L  565 

616,  617.  —  III ,  v part.  197 ,  260  Comté  du  Koi,  L  ibid+ 


Digitized  by  Google 


it5 

256 
166 
256 

l52 


46% 

Corn p ton  (petit),  V. 
Conan  (  rivière)  ,  1. 
Concan,  IV. 
Concarneau,  II. 
Concasotau ,  III ,  i*  part. 
Conception  -  del  -  Valle-dc-Neiva  ,  V. 

362 

Conception  ( Nouvelle  ) ,  V.  267 
Conception  (  prov.  et  ville  )  ,  V.  ibid. 
Conche,  II.  i5i. —  III,  part  254 
Concby-les~Pots,  III,  1*  part.  142 
Concluions,  V.  269 
Concorde ,  V.  102 ,  108 

Concordia  (  la  )  ,  III ,  >  part.  itin,  101 
Condamines,  II.  356 
Coodat,  II.  58i 
Condé  ,  II.  110,  160,  166,  273 
Condé-sur-Iton  ,  II.  i5i  ,  56 1 

Condé-sur-Lai.son ,  IL  j36 
Condé-sur-Noireau,  II.  -  i37 
Conde'-sur-Vire ,  II.  140 
Condoin  (  arr.  et  ville),  II.  4<>5 
Condnroma ,  V.  274 
Condreceau  ,11.  3i<J 
Condrecieui,  II.  270 
Condrieu,  II.  .  35i 
Conegliano ,  III,  3©  part.  itin.  116, 

117,  118,  119  j 
Conférence  (  île  de  la  ) ,  III ,  3e  part. 

i3i  ,  ji5 

Confignon ,  II.  006 
Confia ndey,  II.  374 
Confia  ns,  II.  22T  ,  270  ,  374,  428 
Conflans-Sainte-Honorine ,  II.  168 
Confolcns  (  arr.  et  ville  )  ,  II.  297 
Congalln  ,  "V.  273 
Congarée  (  rivière),  V.  i85 
Congeniés,  II.  462 
Congleton  ,  I.  362  ,  635 

Congnole  (mont),  III,  3e  part,  itin, 

121 

Congo  ,  IV.  i33  ,  3i6 

Coni  ,111 ,  Ie  part.  267,  289,  291 
Conil,  111,  3e  part.  i53 
Coniston  (lac  du)?  I.  637 
Conkete  (  île  ) ,  I.  662 
Conlie  ,  11.  272 
Connage,  II.  545 
Connauglit ,  I.  5.>8 
Connaux  ,  II.  563.  —  III  ,  1°  part. 

227,  280 

Conncclicut  (état  )  ,  V.  116 
Conneeticut  (rivière),  V.  89,  94, 

100 

Conneré,  III  ,  impart.  148 
Connie  (rivière),  II.  319 
Connières  ,  III,  i«  part.  125,  147 
Connor  ,  I.  553 
Conques ,  II.  437 ,  464 

Conatance  (évéebé  ),  III ,  2c  part.  li5 


TABLE. 


Constance  (lac  de),  I.  86.  — III,  2« 

part.  5;  —  itin.  i3o 
Constance  (  ville  )f|II,  2*  part.  116; 

—  Uin,  6  ,  149 
Constantine,  IV.  25o 
Constantinople  (détroilde),  I.  86 
Constantinople  (ville),  III,  3e  part. 

17;  —  itin,  170,  174,  186 
Consuegra,  III,  3»  part.  143 
Contesta  ,  III ,  3*  part.  16 
Contevilie,  II.  *  i55 
Contich,  II.  67 
Contoire,  II.  12a 
Contres  ,  II.  3 18 

Conlrexeville ,  II.  229 
Contwig,  II.  106 
Conty ,  II.  124 
Conlz  ,  II.  99 
Conway  (rivière),  I.  454 
Conza,  III,  3e  part.  100 
Cook  (entrée  de  )  ,  V.  324 
Cooked  (  rivière),  V.  192 
Coole  (  rivière)  ,  II.  199 
Coolehtli,  I.  5j« 
Coopers-bill  (montagne),  I.  404 
Cooaaelées  (  Indiens  ) ,  V.  197 
Coosas ,  V.  ibid. 
Coosaw  (  bras  de  mer  ) ,  V.  186 
Copadargine ,  III  ,  3e  part.  itin.  lo3  , 

104 

Copcland(ile),  I.  -  557 

Copenhague  ,  1.  118 ,  658 

Copet ,  111 ,  Ie  part.  357  >  446 

Copiapo ,  V.  285 
Copons ,  III ,  3e  part.  i36 
Coppay  (  île  )  ,  I.  3o3 
Copper-Island ,  V.  307 
Coppermine  (  rivière),  V.  3i6 
Coqueinbin ,  III,  ic  part.  374 
Coquet  (  île  )  ,  1.  339 
Coqiiibacoa  (  cap )  ,  V.  a56 
Coquille  (  la  ) ,  III ,  ie  part.  170 
Coquimbo  (  prov.  et  viMe )  ,  V.  285 
Coquinibo  (  rivière),  V.  283 
Cora  ,  111  ,  3e  pari.  3g 
Corauto ,  111  ,  3e  part.  ai 
Corba*  h  ,  III ,  20  part.  106 
Corbed,  II.  4*1 
Corbeii  (arr.  et  ville),  II.  171 
Corbeil-Ccrf,  II.  154 
Corbclin  ,11.  3aH 
Corbcny  ,  III ,  i«  part.  278 
Corberon  ,  111 ,  Ie  part.  263 
Cotbie,  IL  124 
Corbières ,  IL  438.  — .  III ,  i<>  part.  356 
Corbigny ,  II.  32,3 
Corbonod ,  II.  336 
Corbridge,!.  336 
Corby,  1.  069 
Corcic^x ,  IL  -  sjIq 


Digitized  by  Google 


Corcyre ,  HI ,  3«  part.  *3 
Cordes  ,11.  44° 
Cordilières  (monta), V.  25 
Cordouan ( tour  de),  II»  3g3 
Cordoue,  III ,  3«  part.  i5i  ;  —  itin.M 
Cordova , V.  321 
Core ,  III ,  3e  pa  rt.  itin.  .  >  i54 
Corée ,  IV.  64 
Corfou  (  ile  et  ville  )  ,  III,  3e  part.  23 
Corgoale  (  grotte  )  ,  III ,  2«  part.  itin. 

07 

Corgolin  ,  II.  36g,  370 

Coria  ,  III ,  3e  part.  146 
Corib(lnugh),  (lac)  ,1.  56 1 

Corinthe  (  isthme  de  ) ,  I.  86 
Corinthe  (  ville  ) ,  III,  3«  part.  21 
Coriieo(ile),  IV.  3i5 
Cork  (  comté),  L 
Cork  (ville),  I. 
Corkaguinny  (  ile  ) ,  I. 
Corlay,  II. 
Corles,  II. 
Cor mei lies,  II. 
Cormenon,  II. 
Cormery ,  III ,  i«  part. 
Cor  mont ,  III ,  i«  part. 
CormoriQ ,  II. 
Cornanel ,  II. 
Cornas ,  II. 
Corné,  II. 
Corne  il  la  ,  II. 
Corneille  (  rivière  ),  II. 
Çornelis-Munster  (  bourg  ) ,  II. 
Cornet,  I. 

Corne to  ,  III ,  3e  part. 
Corn  h  i  11,1. 
Cornigrad,  III ,  3e  part. 
Cornillon,  II. 
Cornimont,  II. 
Corno(mont),  III,  2e  part 
Cornol,  II. 


A  L  PIIA3KTIQUE.  463 

Cortignano ,  III ,  3«  pârt.  itià:  i3a 
Cortijo  de  Mangonegro,  III,  3»  part* 
itin.  22t 
Cortone  ,  III ,  3«  part.  8  e 

Corupa ,  V.  3 00 

Corvey  (  pays  et  ville  ) ,  III ,  2«  part.  55 
Corvo(ile),IV.  34f 
Corwen  ,  1.  457  ,  63a 

Corytuin,  III  ,  3«  part.  itin.  i33 
Cosaques  (  peuples  )  ,  I.  189; 
Co.senza  ,  III  ,  3e  part.  tlin.  160,  161 
Cosne  (  ai  r.  et  ville)  ,  II.  327  ,  33a.  — 
III,  1* part.  i3b* 
Costc  en  Champagne  ,  II.  267 
CoMié-le-Vivie.i ,  II.  a63 
Cosseir  (ville  et  port)  ,  IV.  273 
Costa-Rira  ,  V.  225 
Colabamba ,  V.  27J 
Cotalis,  IV.  28 
Côte  (  la  )  ,  III ,  i»  part.  353 
Côte-Chaude (  montagne),  II.  453 
Côte-de-Cotoinandel ,  IV.  168 
Côlc-dc-PAnatolie  (  province ),  IV.  75 
Côte-de-Malabar ,  IV.  167 
Cote  -  de  -  Mon  tinandon  (  montagne  ) , 


3i5 
575 
577 
575 

252 

585 


00a 

148,  155,  597 
3i7 


Cornon,  II. 
Cornouaille  (comté  )  ,  I. 
Cornouai  Iles  (  nouveau  ) ,  V. 
Cornus  ,11.  , 
CornwaUis,  V. 
Corogne  (  la  ) ,  III ,  3«  part. 
Coron,  HI ,  3e  part. 
Corps,  III,  ie  part. 


Corrib(Iac),  I. 
Corrientes  (  cap  ) ,  V. 
Corrofin,  1. 

Corsavi  (  mine),  II.  403 
Cortemack,  II.  082 
Cortembejf ,  W}  l«  part.  142,  210, 

276 


271 
i83 

270 

439 
454 
274 
433 

221 

95 

467 

87 
627 

74 
449 

23f 

126 

243 

339 

44& 
024 
463 

48 
128 

'22 
198 

$ 

299 ,  3oi 

3oo 
543 

2l3 

571 
402 
082 


Côle-des-Dents,  IV.  3ia 

Côte-des-Graines  ,  IV.  ibid. 

Côte-d'Or  (départ.),  II.  365 

Côte-d'Or  (  en  Afrique  ),  IV.  3i3 

Côte-Saint-André  (la)  ,  II.  573 

Côle-du'Nord  (  dépt.  ) ,  II.  249 

Colignac,  II.  647 

Cotopashi  (volcan  ),  V.  2.r>a 

Cotswold  (  la  ),  (  mon  ta  g.),  I.  3lg,3B6 
Cottbus  (  cercle)  ,  III ,  2*  part.  83 

Couches,  II.  35<) 

Coucouron,  II.  456 

Coucy-le-Châleau ,  II.  16a 

Coude  ,  III ,  i«  part.  2a3  ,  238 

Coudette,  II.  Il5 

Coudray-Saint-Germcr,  II.  154 

Coudre  (  la  )  ,  II.  ^84 

Coueron,  li.  2(>o 

Couesnon  (  riv.)  ,  II.  l37 ,  245 

Cnufiy ,  II.  3i* 
Cou  hé  ,  II.      282.  —  III  ,  ie  part.  128 

Couillet,  II.  83 

Couiza,  II.  439 

Coulandon ,  II.  333 

Cuulangc,  II.  3a8 

Coulange-Ia- Vineuse,  II.  364 
Coulangi:-sur-*Yonoc ,  II. 

Couleuvre ,  II.  333 

Coulibœul',  II.  l37 

Cnuliége  ,  II.  38a 
Conlommiers  (arr.  et  ville),  II.  19a 

Couionche,  11.  144 

Coulongcs,  II.  286 

Coupiac,  11.  4ô3 


4<4  •         .  - 

Coupladon  ,  III ,  i*  part.  a38 
Cou  plie-le  -Voie  (  mine»  ),IL  s  i3 
Coupray,  II.  SU 
Couptrain  ,  II.  267 
Courbevoye  ,  II*  168 
Courbières ,  II.  464 
Courbouzon,  II.  3l7,  38o 

Cou  rce  bœuf,  II.  272 
Courcelles,  II.  i5r,  210,  242,  271, 
377,  586.-111,  i«  part.  193,217, 

28a 

Courohelettes  ,  II. 
Cou  n  on ,  II. 

Cour  lande  ,  I. 
Courpierre,  II. 
Courrendlin  ,  II. 
Coursan  ,  II. 
Cou  rseu  lies ,  II. 
Coursun  ,  II. 
Courslils,  II. 
Cour-su  r-Loire  ,  IL 
Cosrtalin  ,  II. 
Courtelary,  II. 
Cotirtenay ,  II. 
Cotirthezon  ,  III,  Ie 

 1:      ITT     , ,  » 


T  A  t  L  E 

a38 


Cowpasture  .  V. 

Coxall ,  I. 
Coye,  II. 
Cozamaloapan ,  V. 
Coieoza,  III,  3*  part. 
Cozea,  II. 
Crach,  II. 
Crackenthorpe,  I. 


g* 
372 

i57 

22X 

3 

346 


part 


ni 

364 
210 

337 

438 
i35 
292 

317 
192 
242 
324 
i3i 
426 
^07 
2o3 
369 
i45 
368 
i36 
9 

77 


Courîhezon  ,  lit,  Ie 
Courli ,  III.  i< pii  t. 
Courtine,  II. 
Courtisols  ,  II. 
Courtivron  ,  II. 

Cour to mer  .  II.  j*. 

Courton,  II.  36) 

Cour  ton  ue  (la  )  ,  H.  i3( 

Cou  rirai  ,  II.  582.  —  III ,  je  part.  177  , 

179,  277 

Courv ille  ,  II.  321  III ,  f  part.  I47  , 

254 

Cou  sauces,  II.  216,  3 82 

Cous&ac ,  II.  304 

Coussel,  II.  100 

Couwev,  II.  228 

Coussollre,  III,  i«  part.  277 

Coussy  ,  II.  577 

Cup  tances  (  arr.  et  ville  ) ,  II.  141 ,  583. 

—  III ,  i«  part.  242 ,  272 

Coataznoux,  II.  365 

Couthuin,  II.  90 

Contras,  II.  3yO 

Couture  (la),  II.  i5o 

Couture-d'Argenson ,  II.  287 

Couvercle,  III,  i«  part.  4*7 

Couvin  ,  II.  196 

Cou wny  ,  I.  632 

Coux-Lubillac,  IL  454 

Cotize,  II.  555 

Couzon ,  IL  35l 

Codent rv  ,  L  38l  ,  64O 

Coward,  I.  387 

Coway-Sta  kes ,  I.  424 

Cuv.es  (port),  L  429,  043 

CowgartL  ,  L  ,  345 


Cracovîe  •  III,  »  part.  181;—  3« 

part.  itin.  207 

Craigchoniehan  (  lieu  )  ,  L  256 

Craigen-Dive  (Ue),  I.  267 

Crail,  t  268 

Crailsheim,  III,  2«  part.  no 

Craissac,  II.  40  * 

Cramant,  II.  204 

Crarobourn  ,  L  440 

Cratnond  (île),  I.  201 

Cranbroock,  L  41 5 

Cranenbotirg  (bourg),  IL  97 

Craney  (ile),  V.  i6t 

Cranganor  (  fort  )  ,  IV.  168 

Cranaac,  IL  46$ 

Craon,  IL  268 

Craonne ,  IL  162 

Craponne,  IL  457 
Crati  (  rivière)  ,  Itl,  3*  part.  90 

Crau  (la),  IL  5+9 

Gravant,  IL  364 

Crawford,  I.  440,  628 

Crayava,  III,  3»  part.  Il 

Craj-Darie,  I.  255 

Crayford  ,  I.  41 5 

Créances  ,11.  142 

Creancej,  II.  369 
Crécy,  IL  122,  193,  640.  —  III,  i» 

part.  25o 

Crécy-sur-Serre ,  IL  161 

Crediton,  [.  444,  63o 

Creelown  ,  I.  276 

Creil,  IL  i57,  599 

Creilhes  ,  IL  444 

CreiUheim,  III,  2*  part.  Ht 

Crema,  lu.  3«  part.  71 

Cremasc,  111,  3«  part.  ibid. 

Crémone,  III,  3»  part.  715  —  ittn.87 

Crenay,  IL  211 

Crenstead-East ,  L  422 

Creon,  IL  392 

Crepin  ,  II.  1 54 

Crepy  ,  IL  I$7  ,  162 

Crespino,  III,  3*  part.  76 

Cresscnsac  ,  III ,  impart.  124 

Cresaentioo,  III,  i«  part-  289,  299 

Creasy  (  four  et  forge  )  ,  IL  32û 

Crest,  IL  556 

Creugenat ,  IL  239 

Creuilly,II.  i35 

Creuse  (  départ.  ) ,  IL     ^1  3o5 

Creuse  (  la  petite  )  x  IL  ibid» 


Digitized  by  Google 


ALPHABÉTIQUE.  ^65 

Creutxnach,  II.  io3,  6i3. —  III,  i»  Crotendorf ,  III ,  2»  part.         9°, 96. 

part.  278  Crotone  ,  III ,  3<*  part.  iot 

Creuze  (  rivière ),  276,  280  ,  3o5,  3o8  Crotoy  (  le)  ,  II.  iai 

Creiizièrc-le-Neuf,  II.                 334  Crouptes ,  II.  600» 

Cre?e-Cœur  (fort)  ,  IV.             314  Croutelle  ,  III  ,  i«  part.  ia8 

Crève-Coeur  (ville  ),  II.       1 55 ,  598  Crouzilles ,  II.  37Û 

Crevelt ,  II.  96  ,  616 ,  617.  —  III ,  i«  p.  Crowle,  I.  ibid. 

261,  2o3  Crowland ,  I.  JOç/ 

Crewkern  ,  I.                            435  Crown-Point,  V.  5^ 

Crickeith,  I.                             454  Crowpatrick  (  montagne  ),  I.  54^ 

Crirknwell,  I.                             460  Croydon,  I.  424. 

Criklade,  I.                               433  Crozon,II.  35â 

Crieff,  I.                            265,  629  Cruchten,II.  qa 

Crimée,  I.                                208  Crucksalla  (  montagne  ),  I.  55t 

Criquctot-Lesneval ,  II.                127  Crummackwuter  ,  1.  6J7 

Crispait,  III,       part.        337,  436  Cruscades  ,  III  ,  ie  part.  »3d 

Cristalliere  (chemin   des),  III,  Crusy  ,  II.  365 

part.  425  Cruysbautern ,  II.  75 

Croagh-Patrick  (  montagne  ) ,  I.   55ç  Gruys-Straèt,  III,  i«  part.  i52, 329,  33o 

Croatie,  III,  3«  part.             9,  197  Crylt,  I.  268 

Crocq  ,  II.                                 307  Cuadae,IV.  ait: 

Croinard  (  ile),  I.                      267  Ctfba  (  ile  )  ,  V.  x3+ 

Croisic,  If.                                 260  Cubarua  (ile)  ,  V.  25u- 

Croisière,  III,  V  part.                i37  Cuban  ,  IV.  26 

Croisilles  ,  II.                     118 ,  3o4  Cubiac  ,  II.  3^ 

Croix-aux-Mines  (les),  II.  23o,  65o  Cubiac,  11.  3oi 

Croix-Blanche,  III,  i»  part.       284  Cubsac ,  III ,  i«  part.  128,265 

Croix-  (la)  Sain t-Ojen  ,  III,  Ie  part.  Cnckfield,  I.  422 

i52  Cucy  ,  II.  365 

Croix- Verte  (la),  III,  i«  part.  149  Coddalore,  IV.  j63 

Crokane  (montagne),  I.             576  Cuenca ,  V.  265 

Cromack-Water  (  lac  ),  I,  340  Cuges ,  III ,  i«  part.  220,247 

Cromag-Craig  (  mont)  ,  I.           264  Cumchy-les-Bassées,  II.  n6 

Croniartie  (comté  et  ville),  I.     257  Cuiry-les-Iviers ,  II.  l6t 

Cromer,  I.                                  3o,a  Cuisiat ,  II.  3g3 

Cromford,  I.                            365  Cuisy-en-AImonfcjII.  i6r 

Cronach  ,  III ,  2e  part.                109  Cuivre  (  riv.  de  )  ,  V.  3 16 

Cronau,  I.                                 665  Cuizcaux ,  II.  36r 

donc  banc  ,  I.                              568  Cuizcry  ,  II.  ibid. 

Cronenberg,  III,  2»  part.  Culan,  II.  3iy 

CronenbouVg,  I.                 119,663  Cul-de-sac-Royal ,  V.  246 

Cronslhot ,  I.                      199,700  Culége  (  lac) ,  II.  42r 

Cronstadt  ,  I.  199,  700  Ctilîacan  (  province  et  ville)  ,  V.  21^ 

Crookliaven  (port  ) ,  I.                  577  Coliano ,  II.  5s<^ 

Croquelardit,  III,  i°  part.            124  Collen ,  I.  260 

Crosant,  II.                               3o6  CuHer-Coarft,  I.  34!* 

Crosconb,!.                              437  Colloden-Muir ,  I.  258 

Crosets  (  les  )  ,  II.                       57S  Collyton  ,  I.  44^ 

Crosham ,  I.                               433  Culm  (mont),  III  ,  ie  porf.  409 

Cros-Island(  ile)  ,  I.                    29$  Culm  (  ville)  ,  III  ,  2e  part.  2ir 

Crosne,  II.                                 171  Cnlmbarh ,  III ,  2e  part.  110 

Cross  (  ile  ),  I.                           553  Culmore  (  Ibrt)  ,  I.  55a 

Cross  (  port  ei  i»iv.  )  ,  I.              577  Culross,  I.  265 

C  rosse  n  ( cercle  et  ville)  ,  III.-*-  2*  Culture,  II.  4D9 

part.  83  ;  —  itin.  189  Cumana  (  province  et  ville  ) ,  V.  263 

Cross-Fells  (  mont.  ),  I.  341  Gumberlaud  (  ile  )  r  (  Amérique  )  ,  V. 

Cross  -  JKers  -  Wasli  (gouffre  ),  I.  368r  jq3 ,  iSti 

395  Gnmberland  (  Angleterre  ) ,  1. ô3g , 637 

Crostolo  (dépt.  et  riv,)  ,IIÏ,  3*  part.  Comberland  (montagne  ),  V.  172,  iot» 

75  Cumbray  (  îles),  I.  3c3 

Tome  F.  33 


Digitized  by  Google 


466 

Cumes,  HT,  3e part. 
Cuiniéres ,  IL 
Cuoault  y  II. 
Cunéges ,  II, 
Culnhac,  II.  • 
Gulnhat,  II. 
Cunnersbury  ,  T. 
Cunningtiam ,  I. 

Cuny  (  île  ) ,  I. 
Cupar ,  I. 
Cuq-Toulza,  II: 
Curaçao,  V. 


TABLE 


97 

202 

274 

?97 
607 

337 

623 

274 

56o 

262,  268 

442 

248 


Cua ,  II. 
Cusorn  ,  II. 
Cusset,  II. 

Cussey-les-Forges,  II. 
Custîne  ,  IL 


156 ,  5o* 

403 
33a 
365,  368 


225 
I76 

ibid. 
212 
142 ,  255 

437 


Curato-de-Colina (mont),  V.  286 
Curdislan  (  ou  Dajs  des  Cordes  ),IV^8o 


Cure  (  riv. 
Curgie ,  I. 
Curiaco  (baie  ),  V. 
Curières,  II. 
Curîsch-HafT,  I. 
Curragh,  I. 

Curran  (  lough ) ,  (  lac  )  ,  I. 
Curritock ,  V. 
Cursaj,  IL 


275 
256 
462 

566 
283 


Custrin  ,  III ,  2e  part,  itin» 
Cuttawa  (riv.),  V# 
Cuviila,V. 
Cutilly,  III,  Ie  part. 
Cuxac-Cabardés ,  II. 
Cuxhaven  (  port  ) ,  III, -fie  part.  6a 
Cuyo,  V.  »  283 

Cuzeo  ,  V.  273 
Czaars(  village  des  ),  I.  703 
Czarsko-Zélo ,  L  199 
Czaslau  (  cercle  ) ,  III ,  2«  part,  i5<> 
Czasiau  (  ville  ) ,  III ,  afi  part.  i5o  ;  — 

itin.  i63 

Czenstochowa ,  III ,  2e  part.  212 
Czepel  (  ile  ) ,  III ,  a«  part.  io3 
Czersk,  III,  2cpart.  2i3 
CsierkowiU ,  L  7l3 ,  716 


•  ■ 


D. 


Dacca  y  IV. 

j  la c ha  11  (  bourg  ) ,  III ,  2«  part. 

Dachau  (  marais  de  )  ,  III ,  2e  part. 

Dafar,lV. 

Dagelet  (  île  ) ,  V. 

Daperwort  (  fort),  I. 

Daghistan  (  prov.  ),  IV. 

Daeo  (ile),  I. 

Da nlhen ,  11 1 ,  2«  part. 

Duhoie  ,  III,  3e  part. 

Dahn,  II. 

Danndorf,  III,  2e part. 
Daims  (ile),  L 
Daiotrv,  L 

DainviUe-aux-Forges ,  II. 
Dakar ,  IV. 

Dala(vallëe),  III,  !•  part, 

Dala  (  ville  ) ,  I. 

Dale  (lac),  t 

Dalt-borg,  I. 

Dalekarlie,  I. 

Dalheiro ,  IL 

Dnlie,  I. 

Dalingen ,  III ,  2e  part.  itin. 
Dalkeitb,]. 
Dalkey(ile),  I. 
DaJkey  (  petite  ),  I. 
Dalkev-Sound ,  L 
Dalmatie  ,  III ,  3e  part. 

■ie-Autricfaienne,  III 


ï65 

132 
ibid. 
in 
3  20 
ai3 
120 

3l3 

n 

236 

ÏIO 

562 
382 
217 
3o9 

ll\ 

55o 
i53 
i5j 
222 
i53 
l3o 


Dalmatie-Vénitienne,  III,  3«  part.  74 

T  V,  I  .......    T.  .  „n  ....        ITT       3»  m 


10 

166 

87 

403 

265 

198 


567 

568 
567 
10 
part. 
193 


Dalmatie -Turque,  III,  3*  part 
Daman,  IV. 
Damas,  IV. 
Damazan  ,11. 
Damet,  III,  iepart. 
Damgarten  ,  III,  2«  part.  iïm. 
Damielte,  IV.  ,  :  . 
Dam  ras  rie,  IL  216 
Dammartin,  IL  îo,3.—  IH,  Ie  part.  139 
Dammartin-sur-Sévre,  IL  202 
Dammery,  IL  &id. 
Da  mon  t  (  prov.  )  ,  IV.  2g3 
Dam  pierre  ,  IL  275  ,  3x3 ,  321 ,  38o  , 
575,  619.  — III,  Ie  part.  23a,  240,266 
Dampierre-en-Montagne ,  II.  368 
Dampterre-sur-Saolon,  IL  373 
Damprency,  IL  »  83 

Darasey  (île),  L  3oo 
Dam  ville ,  IL  i5i.  —  III,  I«  part.  25.» 
Damvillers,  IL  218 
Danoise  ,  I. 
Dane  (  riv.  ),  I. 
Danemarck  (  iles  du  ) ,  L 
Danemarck  propre ,  L 
Danemarck  (  royaume  ) ,  I. 
Dangé  ,  II.  202 
Danneberg  (  comté  et  fille  ),  III  », 

»•  part.  7» 

Daonemarie  ,11,  *43 
Danacmora ,  L  6&# 


574 
362 
Xi8 
Ii3 

282 


Digitized  by  Googl 


Dantzick ,  L  7°8 
Danube  (fleure),  III,  2e  part.  4 
Danube  (marais du  ),  III ,  2«  part.  129 
Dauube  (  sa  source  ) ,  1 1 1  ,  3«  part,  itin. 

i3o 

Danvoul*,  II.  i37 
Daon  ,  IL  268 
Dardanelles  (dé 

Dar-Four,  TV. 
Dargle,  I. 

Darien  (prov.  et  ville  )  ,  V. 

Darien  (  riv.  )  ,  V. 

Darkemen,  III,  a*  part. 

Darking,  I. 
  l# 


ALPHABETIQUE. 


Datiuuc 
Danube  (ma 
Dauube  (sa 

i3o 

Danvoul*,  II.  i37 
Daon  ,  II.  268 
Dardanelles  (détroit des). 1. 86.  — IH, 

3«  part.  8,  19 
Dar-Four.  IV.  289 

558 
259 
255 
209 

uar&ing,  1.  424 
Darlnston  ,  I.  ,  374 

Darlinglon  ,  I.  347,  627  ,  629 

Darmstadt ,  III,  2e  part.  107  ;  —  itin. 

Da métal,  II.  636 
Darney,  II.  229 
Darnieule,  III,  Ie  part. 
Daroca  ,  III,  3e  part 
Darouwar,  III,  2e  part. 
Dartfortd,  I. 
Dartrootith ,  I. 
Datolo  ,  III ,  3«  part. 
Dauben-See  ,  III  ,  i*  part. 
Daubsau,  III,  2e  part. 
Daugn  ,  II. 
Daumazan  ,  II. 
Daua  ,  II. 

Davis  (détroit  de  )  ,  V. 
Dax  (arr.  et  ville)  ,  II. 
Day  (ri».),  II. 
Dazio  (  al)  ,111,  ie  part. 
Dcal ,  I. 
Dean  (forêt),  I. 
Debarcadaire  (rade)  ,  IV. 
Debenham  ,  I. 
Dcbreczin  ,  III ,  a« 


4*7 

Delft ,  II.  27.  —  III ,  Ie  part  329 
Delfzyl(fort),  II.  12 
Delham,L  402 
Delhi  (  prov.  et  ville  )  ,  IV.  161 
Delingenis  ,  V.  27* 
Delitsch ,  III,  2e  part.  89 
Del-Key  ,1.  421 ,  4*2 

Délie ,  II.  244.  —  III ,  i*  part.  237 
Delme,  m.  226.  —  III,  i«  part  24* 


2o3 
i33 
197 
4i5,  6d4 

444 
loô 

44? 
186 

149 
427 
100,  226 
3i 
408 
453 

444 
4t5 

320,  |87 

309 


268 
269 
6* 
217 
293 
166 
268 

S9 
3o4 

79 


*68 
455 

g 
87 

402 

,3 
41S 

I2Q 

i3Ï 


3o6 

part  186,  190 , 

195 

.  329 

),II.  ,337 
390 


Decize  ,  IL .  > 
Decombre  (  mine  )  ,  II.  337 
Deddinglon  ,  L  3oo 

Dée  (  la  ),  (  riv. )  ,  I.  246  ,  260  ,  276  , 

320 ,  36i  ,  #02 

Deepden ,  I.  .424 
Dec*.,  III,  2»  part.  186 
Degeberga  ,  I.  681 
Degli-Scoperti ,  III ,  3»  part  itin.  ,X2$ 

DchaultjII.  ,^70 
Dehors ,  II.  364 
Deiningen  ,  III ,  2«  part  itùu  ï57 
Deirout ,  IV.  269 
IXlaware  (état)  ,  V.  34*. 
Delaware  (  riv.  )  ,  V. 
Delawares  (peuples) ,  V. - 
Dele  (lough),  (lac),  I. 
Dcieinont  (  arr.  et  ville) , 


i3o,  uU 
128* 
563 
24a 


Delmenhorst  ,  III  ,  2*  part 
Delta  ,  IV. 
Delta  (  île  ),  IV. 
Delvenau  (canal) ,  III ,  2e  part. 
Demange-aux-Eaux ,  IL 
Dembea  (  province  ) ,  IV. 
Dembica  ,  III ,  2«  part.  itin. 
Dcroenhoure  ,  IV. 
Denier  (  rivière  ) ,  II. 
Demerary ,  V. 
Demmin  ,  III,  2e  part. 
Doraona  (vallée  de),  III ,  3e  part  ïôâ 
Démont,  III,  ie  part  288 
Deuazé ,  II. 

t)enbigh  (comté  et  ville ),  I. 
Dendermonde ,  II. 
Den-Dommel  (  rivière  )  ,  II. 
Dengy ,  I. 

Dentecane ,  III ,  3e  part  itin. 
Denz  ,  III ,  2e  part  itin, 
Deptford,  I. 
Derbent  ,1V. 
Dcrbierres,  III,  i«  part. 
Derby  (  comté  )  ,  I.  363 ,  641 

Derby  (  ville  )  ,  I.  364  ,  365  , 629 ,  635 
De  r  ha  m,  I.  394 
Dcrg(Iac),I.  54!  ,  55o 

Derig(laç)    I  5qo,  563 

Dcrinac  (  lac  ) ,  I.  ojS 
Derue ,  IV.  253 
Dernetal,II.  i3a 
Derry ,  I.  552 
Derschel  (  bourg  )  ,  IL  68 
Derval,  II  ,261.  —  III,  Ie  part  284 
Derwent  (  la  )  ,  (  rivière  ) ,  I.  32o  ,  340, 

347,364 

Dcrwent-FelU  (  mont  )  ,  I.  341 
Derwent-Water  (lac),  I.,  340 
Désert  (  le  ) ,  III ,  ie  part  242 
Désiré  (port),  V.  28; 
Desouvre  (  rivière  ),  IL  S7S 
Despnliro,  III,  3e  part.  33 
Dessau  (principauté  et  ville),  III, 
2e  part  83  j  —  itin.  187 
Desvrcs,  II.  116,  6o3 

Delern ,  III ,  2e  part  53 
Detmold  ,  III ,  2e  part  55 
Détroit  (  fort  et  rivière  )*,  V.  5r 
Detron  ,  III ,  ie  part.  328 
Dettiflgen ,  III ,  2*  part.  120  ;  —  Um* 

i3o,  14a 
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DeiHikom  0*irg  ) ,  IT.  Sh  Dieppedale ,  IL  i3o 

Deutsch-Altenbourg,m,^p»rt.l45;  Diernstein,  ÏIÏ,  v  part.  346 

—  Uin.181  D*«dorsf,  III/ 2*  part.  36 

Deutschen  ,  III ,  2*  part»  14S  '  Die&kau  ,  III ,  2e  paru  ili/t*  187 

Deux-Divea  (  riv.) ,  II.  28Z  Dies*enhofen  ,  III ,  i«  part.  348 

Deux-Frères  (  les  )  f  (  rochers  ) ,  III ,  Diest,  II.  »  72 

3»  part.  35  Dietfurth  ,  III,  2»  part.  itin.  l5a 

Deux-Mer»  (canal  de*  ) ,  IL  547  Diets  ,  III ,  2«  part.  37 

Deux-ftèthes  (  départ. } ,  IIW  65  :  Picue  ,  II.  219 

Deux-Ponts  (foret),  II.    '  .36  Pieu-le-fit,  II.  557 

Deux-Ponts  (ville-),  II.  97,  106,  691.  Dieu  part,  II.  89 

—  III  ,1  ie  part.  194  Dieupentale,  IL  4*» 

Peux  Sèvres  (depart.),  II.  28J  Dieuze ,  II.  225  ,  588.  —  III ,  1*  part. 

Deva,  III,2«part.  199}  — iitit.  3«  11.  .m       ■  *94> 

i85  Digbeth  (  canal  ),  I.  382 

Devanapatnam ,  IV.  168  Digby,V.  48 

Deventer  ,  II.  i3  Dige»,  IL  365 

Deveron (la),  (rivière)  ,1.         260  Digne, II.  542.  ~  III,  i«  part.  198 

Deveze,ll.  417  Diguv,III,  i«  part.  1*5 

Deviile,II.  133  ,  636  Digoin ,  IL  36o 

Devil'sarse.  I.  641  Dijon(  arr.  et  ville) ,  II.  368,  552.  — » 

D<  vil-hditch,  I.  640  IH^  Ie  part.  167.  200,279 

Devises  (aux),  I.  632  Diionnais ,  IL  366 

D«von  (comté ),I.  442  Dili  (île  )  ,  III ,  3*  part.  34 

Dcvon(le),  (rivière),  I.  246,  263,  Dillenbourg  ,  III  ,  2«  part.  36,59 

270  Ditliog,  II.  221  ,  592 

Dewa  ,  III,  2«  part.  166  Dillingen,  III,  %•  part.  122;  —  iw'/t. 

Devnse,II.  75  144  ,  i5o 

D^ebail ,  IV.  85  Dimchurch ,  I.  41S 

Dhuy,  II.  ibid.  Dimchureh-Wal,  L  ibid, 

Dia(ile),  III,  3»  part.  29  Dimen  (île),  I.  102 

Du* ( mont),  HI,3<»  part.  3a  Dinaa  (Côtes  du  Nord) ,  II.  25i ,  563. 

Diable  (  pointe  du  ),  1.  442  —  III  ,  !•  part.  272  , 

Diable  (montagne),  IV.  014  282 

Diable  (murailles  du) ,  III,  2*  partie  Dinant  (  Sambre-et-Mease)  ,  (  arr.  et 

i52      tille),  II.  85^  2*1,  W3.  -  III,  M 
D  iable(  pont  du),  III,  i«  part*    357  part.  140 

DiablereU,  III,  ie  part.       337,447  Dinaamawddwj,  L  467 

Diano,III,  i«  part.  206  Dincbureh,I.  415 

Piarhek ,  IV.  80  Dinevawrcastle  ,  I.  645 

Diarbekir ,  IV.  ibid.  Diogle  (  port  )  ,  I.  574 

Dîck  (  riv.  ) ,  V.  176  Dingwall,  I.  25o 

Dicté  (  mont ) ,  III ,  3*  part.  27  Dinkelsbuhl ,  III ,  2«  part.  124 

D.dïer,  II.  37o  Dion,  II.  ^  33? 

Die,  II.  444,  557  Diors,II.  3io 

Dieckircb  (  arr.  et  traie  ) ,  IL  g%  Dipweiler ,  II.  99 

Diedelkopfx  II.  100  Dirsebau ,  III ,  2«  part.  itin.  191 

Dieffenbacb,  IL  a3û  D»Bchingen,  III,  2«  part.  123 

Di*ghem,II.  71  Diseove  (fort),  IV.  3i3 

Dieiette(port),  IL  139  Disentis ,  III ,  i«  part.         36i ,  436 

DiemerinKen,ir.  237  Disi»al-Swttoip(  maraii  ) ,  V.  170 

Di«nav,  If.  368  Dies,I.  394 

Dieotea,  III,  2*  part.  ,  148  Disse* ,  Itl ,  2*  part.  54 

Dienville,  II.  â<  208.  Dithmareh  ,  IIl ,  2«  part.  69 

Dkpeoau,  III,  2«  part.    itim.  182,  Diu  (île,  prov.  et  ville)  ,  IV.  167 

i85  Dive»  (  riv.  ) ,  II.  i33 ,  i!*4 ,  186 , 142  , 
DiepboU(cooUéet  vtile), III, 2« part.  280  ,  3oa 

54>— Dives  (ville),  III, r*  part.  268 

Pleppe  (  ville  et  port  )  ,  II.  129  ,  636  ,  Diveane ,  IL  386 

63q.  —III ,  1*  part.  240  ,  25a  Dûan,  IV,  3oi 
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Dixmnde,                                     78  Domraartin  -  le  -  Saint  -  Père  ,  111,1° 

Djoulfa  ,  IV.                                  l3o  part  23" 

Dlaschonrtz,  111,2»  part.              i53  Domine,  IL  3g6 

Dmitrefak ,  IV.                            24  Dommerville ,  lî.  3ao 

Dmitmf,  I.                        204,  7©5  Domo  d'Ossola ,  III,       part.  444, 

Dnieper  (le),  (fleuve) ,  I.              178  445  ;  —  3e  part.  67 

Dnieper,  J II,  a*  part.               ibid.  Dom paire,  II.  220 

Dnazis  ,  II.                                  408  Dompierre ,  II.                    327,  333 

Dobberan  ,  III,  2«  p.»rt.  63;  —  itin,  Dompierre-sur-Nièvre ,  IL  3a*7 

184,  195,  198  Donaremy ,  III,  i«  part.      2o3,  279 

Doberlurk,  III,  2e  part.             175  Domslau  ,  III,  v  part,  itin.  164 

Doblen  ,  I.                                7i5  Don  (  le  )  ,  (  fleuve  ),  (  Angleterre  )  , 

Dobra-Woda ,  III,  2*  part          160  I.  17a,  246,  260 

Dobrilugk  ,  III ,  3*  part.             175  Don  {  rivière)  ,  ( France  ),  II.  i5o , 

Docelle,  II.                              649  260 

Dock,I.                                   641  Donaghadee  (  port),  I.  555 

Doc  kum ,  III ,  l«  part.         3a8,  329  Donawcrt ,  III  ,  2«  part.  i32;  —  itin. 

Dock-Yard,  I.                           419  140,  i5a,  i5q 

Dodbroock,  I.                   ^      444  Doncastre,  I.                    35a,  63o 

Doebeln,  III,  2«  part.           89,  96  Doncbery,  II.  19" 

Doemilz,  III,  2e  part.                   63  Douera i lie ,  I.                      .  577 

Dœrsten  ,  III,  a»  part,  itin,        l3o  Donesehinsen  ,  III,  2«  part.  123 

Doesbonrg,  II.                             i5  Donnegal  (  comté) ,  I.  55o 

Dofrefield  (monts),  L        i©3,  104  Dormemarie ,  II.  1Q4 

Dogado,  III,  3»  part.                   73  Donsalva,  III,  V  part.  186 

Doglio,  IL                                 6a3  Donzeoac,  III,  Ie  part.  124 

Dognasca,  III,  2e  part.               186  Donzère ,  III,  x*  part.  l3r 

Dognataa,  III,  2e  paru               186  Doobant  (lacs),  V.  3i6 

Dokam  ,  II.                                i3  Doom  ,  II.  67 

Dol,  H.  347.^-  III  ,  impart.  174,  269,  Dophrines,  (mont),  T.  87 

272,  281  Dopschau,  III,  2«  part.  iqo 

Dole,  (arr.  et  ville),  II.  38o.  — III,  Dorap,  I.  683 

1°  part.  167  ,  *63  Dorât,  II.  3©S 

Pol  gel  in  ,1.                             714  Dorcheater,  I.  44*> 

Dolgelhe ,  I.                            457  Dordogne  (départ.),  II.  3^3 

Dolleren  (rivière),  II,              239  Dordogne  (rivière),  II.  299  ;  3ao» 

Dollon,  II.                              270  388,  394 

Dolmatof,  IV.                           22  Dordrecht  (  île  ) ,  II.  29 

polo ,  III ,  3«  paru  itin.  89  ,  97 ,  9» ,  Dordrecht  (  ville  ) ,  II.  39.  —  III  t 

109  ,  lî  1  i«  part.  3*9 

Dolumakoï  ,  IV.                          29  Doré  (  rivière  )  ,  II.            334  ,  336 

Polsteen  (caverne ),I.                104  Dorfbaeh  ,  III ,  i«  part.  418 

Doluatb  (port),  I.                    460  Dorfgarten,  III,  3«  part,  itin,  197 

Domart,  IL                              122  Dorking  ,  L  424 

Dambalre,  LU,  i«  part.  191,  195,  Dormagcn ,  III,  ie  part.  361 

245  Dormaos ,  II.  204,  585 — III,  i«  part. 

Pembonrgf,  II.                            3o  i58 

JDomea  ,  IV.                              2ti  Dorn  ,  I.  378 

Dwneldangc,  II.                         562  Dornach,II.                               24 1 

Pomeliers-Royaucourt ,  II.          155  D«r*Ucn ,  III  ,  3«>  part  itin.  io5 

Pomerie  (fonderie),  II.             83  Dorn,  II.  32» 

Pomevre  ,  II.              224,  226,  588  Dornech,  III,  i«  part.  400 

Pomfront  (arr.  et  ville),  II.  143,  Dornoch,I.  255 

172 ,  601  Dorothée  (  mine  ) ,  III ,  a«  part  itin. 

2£ 

712,  7l6 

197 

Pommai  t i n  ,  II.  379.  —  IÏÏ  ,  i«  part  Dorihe'im  ,  II.  i€>3 

162  Dortan,II.  3^6 

Dommartin-le-FriDç ,  II.           31a  Dortmund,  lH,  a«  part  S6 


272,  601  Dorothée  ( 
Domgermain  ,  II.  224 

Dominique  (la),  (ile),  V.       246  Dorpat ,  I. 

Poaaloup  ,  II,  249  Dorpt ,  I. 
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Do r von  (le),  II.                          334    Drave  (  ri*.  )  ,  III  ,  2e  p#t.  i3j  ,  184 

Dogria,  III,  3«  part.                     80    Dravcil,II.  171 

Dos-Hermanas  ,  III,  3« partie  ,  itin,    Drebach ,  III ,  2.*  part.  g5 

221    Dreeelr.  III.  2«Dart.  194 


Dovct.II.     332. —  ni,  impart.  DiVdley,I.  37q 

Drachenbronn  ,  II.  236  Duegne  (  ri?.),  II.  453 

Dracy-les-Vitteaur ,  II.  368  Dnern  ,  II ,  Ie  part.  267 

Dra^uignan  ,  III ,  10  part.  201  Duflet  (  bourg  )  ,  II.  68 

Sraiton,  I.  372  Duida  (  mont)  ,  V.  25a 

raitsch  ,  III,  2«  part.  itin.  i38  Duingen    III ,  2»  part  67 

Drambon ,  II.  36o  Doinura  ,  III,  2«  part.  147 

Prance  (rîv.  ),  II.  383  Dut&bourg ,  III,  2e  part  57;  —  itin* 

Drankenstein,  IV.  334  l38,i3^ 

Dransfeld,  III,  2*  part.  jf«I.  ,8o  Dnitama ,  V.  26a 

Dm-Kilva ,  IV.   r  *54  •  JDtùvclaod  C  île  ) ,  IL  3o 
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452    Dunsby-Hall ,  T. 
i5    Dunshaglin ,  I. 


Dotas,  I. 

Dulcigno,  III,  3«  part. 

Dulkeo  (  bourg)  ,  II.  07  Dunsing  ,  I. 

Dulmen ,  III ,  2e  part.  37;  —  itin.  139  Dunskerry  (île  )  ,  T. 

Dulverton,  L  4^7  Duns-Spaw  ( lieu),  I. 

Dulwich  ,  I.  4^4  D'instable ,  L 

Du  m  bar  ton  (  comté  et  ville),  I.    27a  Dunstanburg  (c  bateau),  I. 

Dumfries  (  comté  et  ville  ),  L  277,  Dunsler,  I. 

635,  638  DuAsuroan  ,  I. 

Don  (  riv.  ) ,  I.  35a  Dun-sur-Auron,  II. 

Dun  (tille),  II.  218,  3o6.  —  III,  Dunwith.  I. 

Ie  part.  277  ,  279  Duraogo  (  Amérique  )  ,  V. 

2iq  Durango  (  Italie  ) ,  III ,  3»  part. 

554  Duras,  II. 

358  Durazzo,  III,  3«  part. 

I07  Durban ,  II. 

2&i  Durbuy,  II. 

570  Durckeira ,  II. 

627  Durdhara-Downs,  I. 

565  Duren ,  II. 
262 
556 
414 


Dunabourg,  I. 
Dunachi  ,  I. 
Dunald-Mille-Hole ,  I 
Dunamond  ,  I.  , 
Du u bar,  L 
Doncannon  ,  I.  , 
Duncaster,  I. 
Dundalk,  I. 
Dundee,  I. 
Du  nd  ru  ni  (  bourg  )  ,  I. 
Dune  (  rade  )  ,  I. 


Dupegal  (ile) ,  I. 
Dunfermline  ,  I 


578 
268 


Dorfort,  II. 
Durcie ,  I. 
Du r haro ( comté),  I. 
Durham(  ville),  I. 
Durkeim,  III,  ie  part. 


Dungala  (  royaume  et  ville  )  ,  IV.   289  Dûmes* ,  I. 

Dungannon,  I.  554  Durrah  (lac),  IV. 

Dungarvan  ,  I.  579  Durrbach,  III,  20  part.  itin. 

Dungsby,I.  .  2  1  Durreberg ,  III,  2«  part. 

Du  mères  ,  II.  578  Ducrenberg,  III,  2«  part. 

Duokeld ,  I.  265  ,  629  Durrenstein ,  III ,  3«  part.  ' 

Dunkerque  (arr.  et  ville),  II.  107 —  Dorsley,  I. 

III ,  i*  part.  i85 ,  202  ,  257  ,  259  ,  Durtal ,  II.  273.  —  III ,  ie  part. 

276  Durv ,  II. 

568  Dusino ,  III ,  ie  paPt. 

567  Dussac,  II. 

564  Dusseldorf , III ,  i«  p. 233.  —  2«  p. 


Donlavin  ,  I. 


Duoleary  (port) ,  I. 
Dunleek  (bourg),  I. 
Duolecr,  I. 
Duoiop,  I. 
Duumanaway  ,  I. 
Dunmorecave,  I. 
Dunmow,  I. 
Dunnaghadee,  I. 
Dunnet,  I. 
Dunniogton,  I. 
Duunoter,  I. 
Dunravea-House ,  I. 
Dunrobin,  I. 
Dunrossness,  I. 
Duns,I. 


1- 

117 
286 
3g 

565  Dotkill,I.'  258 
274  Dutweiler ,  II.  09 
577  Dux,  1 1  [  ,  2 part,  itin.  123,1*4 
569    Dwasdorr,  I.  68c  ; 

402  Dwina  (  les  deux  ) ,  (  r**.  ) ,  I.  178  7 
635   Dyhrenfurt,  III ,  2«  part.  172;  —  itin. 

*55         '  |g 


369  Dyle  (départ  ),  II. 
262    Dyle  (riv.),  II. 


-  •» 


321' 

55a  1 
268 

32 


Earn  (lac)  ,  I. 
Earsilton  ,  I. 
Eartham  ,  I. 
£asdale  (  îles  )  ,  I. 


463   Dymitte,  III,  i«  part. 
a55  Dynî»h(ile),I. 
299  Dysart,I. 
284,  Dfi#iCm.  ),IV. 

.  ...;fl         ^  g- 

s.  v  »pn  5 "f.        .  .*!*'■ 

5i3  Easinston  f  source  ) ,  I.  .  387  . 

283  Eau-Blanche(riv.)  ,  III,  ie  part.  414 

644  Eau-Noire  (  riv.  )  ,  III,  V  part,  ib'td. 

3o3  BauQuCriv.!»),!!.  1*. 
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4i3  Edet-Luck,  I. 

41a  Edgcomb  (  mon  U  g  ne  )  ,  I. 

405  Edgehill  ,1. 

145  Ed^eworth  ,  I, 

îtm.  Edgware  ,  1. 

i33  Edimbourg  (  comté  ),  I. 

10a  Edimbourg  (  Nouvelle  },  V. 


66Î 

44» 

3  b  i 

379 
407 

-3 


47* 

Eana-Bonne*,  II. 
Eaux-Chaudes ,  II. 
Eautc  ,  II. 

Ebeiifurth ,  III ,  2«  part. 
Eberacb,  III,  109  i 

£berbach,rrl,*'ï*rt.  . 
Ebersdori*,  III ,  ae  part.  itm. 
Ebiogen  ,  III  ,  2«  part. 
Ebre  (  fleuve  )  ,  1I> ,  >  part. 
Ebreschdort  ,  III ,  *e  part. 
Ebreuil  ,  II- 

Ebstorf,  III ,  2»  part.  itin. 
Ecctetun,  I. 
Eccleshall ,  T. 
Eccteston,  1. 
Ethalonge,  II. 

Erhelle  (  T  )  ,  III  ,  I«    S»— '  -  r- 

Echelles(le8),U,  59:.— III,  impart.    Eger  ,  III ,  2»  part. 

297  Egeri  ,  JII,  je  part.  433 
Echelles-de-Savoie  ,  III  ,  !•  part.  »«7  W»«n  ,  I.  4*M43 
Echenay,Il._  *J9    ggjî^  >  Jf*  >  JTe  P"*-  %  >  4* ,  4^ 
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au-*  xxjiuiuouig  q  iiouyciic /,  v.  40 

io5  Edimbou»g(  fille) ,  I.  280,  616,  607, 

IM  629  ,  638 

117  Edisto  (  pir.  et  tille  )  .  V.  i85 

145  Edko(lac),  IV. 

333  Bdraundbsbury ,  I* 

r83  Edna m  ,  I. 

377  Edrenech  ,  III  ,  3e  part. 

374  Eecloo  (arr.  et  vifie),  II.  75.  —  III ,  I« 

358  part.  177,  276 

619  Efferding,  III,  2«  part,  itin,  161 

255  Egbach  ,  III ,  a*  part.  36 


Ecbereaiuc,  IL 
Echets  (  marais),  II. 
Echterdingen,  B»f  2«part.Um. 
Echternach ,  II.  9<*  î 

Eciia,UI,  3* part. 
Eckeren  ,  II.  m 
Eckrenford,  I. 
Eclosc  ,  III  ,  r*  Pa«* 


370  Egii*ha  (  île  )  ,  I. 

353  EgloiT,  III,  a«  part 

97  Eglotens  ,  II. 
5ô3        mont-sur-mer,  II. 

i5i  Egra  ,  III ,  29  part.  160;  —  itin. 
67  i33,iS6,i59, 

118  Egremont,  I. 

T98  Egrenne  (riv.),  II. 

III,  3«  part. 


Ecos , 

Ecosse  ,1.  -T 
Ecosse  (île*  *V«n«  deP  ),  I. 
Ecosse-Méridionale  ,  I. 
Ecosse (  Nouvelle)  ,  V. 
Ecosse-Septentrionale ,  I. 

Ecot,  H- 
Ecouan,  IV. 
Ecouché  ,  II* 
Ecouen  ,  IL  167.  —  m» 
Ecouis,U.  149  — m>  *ePart 

Ecueillé ,  II. 

Ecuras,  II. 

Erurey,  IL 
Ecury-sur-Coole,  U« 

£da(i!e)  ,  I. 
Edam,  II. 
Eddy(  ile)  ,  I. 
Fdelstetten,  III,  2«  part. 
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Egypte  (Basse)  ,  IV. 

270  Egypte  (Haute),  IV. 

45  Egypte  (Moyenne) ,  IV. 

254  Ehningen  ,111,  2*  part. 

210  Ehrenberg  ,  111  ,  2«  part.  1  M 

274  Ehrenbreitatein,  III,  a»  part.  TOI 

145,601  Ehrenhausen ,  III ,  2«  part. Uin.  167 

part.  122  Eiberton  ,  I.  279 

166  ,  Bichsiaett  (pays  et  ville)  ,  III ,  2*  p.  Plt 

2î2  lilenbourg,  ïll,  2«  part»  89}  171 

3io  Eilsen  ,  III ,  2*  part.  itin.  1 20 ,  122 

298  Einbausen  ,  III,  2»  part.  itin.  94 

218  Eiosiedel,  III,  2«  part.       120,  ib*5 

2o3  Eisenacb  ,  III ,  2«  part.  100  ;  —  itin. 
3oo  73  ,  IÔ5>  rj& 
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562  Eisenbourg,  III  ,  2e  part. 

36  Eisenertz,  III,  2«  part. 

65  Eisenflne  vIII ,  Ie  part. 
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Edenderry,  I. 
Edenkoben  ,  II. 
ïdanton  ,  V. 
Lder(rW.),  III,  2*  part. 


566  Eisgrub  ,  III ,  a«  part. 

io5  Eisleben  ,  111  ,  2*  part. 

j83  Eistrum ,  II. 

i%3  EianfanokaGac),  V. 
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Ekchiae  ,  I. 
Eland-Hall,  I. 
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25   filton(lac),  IV.  24 
24   Eltvil,  III,  a«  part.  itin.        i5  ,  16 
684  Elvas,  III,  >  part.  1815—  itin.  235 


Eitoboto ,  m,  3e 

£lton(lacj,  IV. 
Eltvil ,  III ,  2«  part.  itin. 
»s ,  III  - 
1 54,  681    Ebaston  ,  I. 
35a   Elven  ,  II. 
Elbe  (fleuve;  ,  III,  a«part.  4,84,  ibj    Elverdinghe  ftourg),  II. 
Elbcrfeld ,  111 ,  2e  part.  5tf    Elwick  (port) ,  L 

Elbertoo  ,1.  .387    £lj  (cité)  ,  1. 

Elbeuf ,  11.  i32  ,  638.  —  III ,  ie  p.  273   Ely  (ile  d')  ,  I. 
Elbing  ,  III ,  *<•  part.  «tf    Eiy  (ville) ,  I. 

Eibingen,  Ut,  2«  part.  itin.         192   Embach  (riv.),  L 

14    Enibo,  1. 

J&i   Emborio,  III,  3«  part. 
194,192   Embroi  (île),  III,  3e  part. 
304   Embrun,  II. 


f  ' 


Elbourg  ,  II. 
Elde  (m.),  III  j  2e  part. 
Eidena  ,  111  ,  2e  p.  itin. 
EJden-Hole  ,  1. 

Eldersficld,  I.  379 
Eleoac  ,  II.  420 
Elepbanta  (ile)  ,  IV. 
Eletchpour  ,  IV. 
Elex ,11. 
Elford ,  I. 
Elfsbourg,  I. 

Elgcnhausen  ,  III,  2*  part.  itin. 
jElgin  (comté  et  bourg)  ,  I. 
Elham  ,  I. 

El-hiéhar  (forêt),  IV. 
Elisabeth  (château)  ,  I. 
Elisabeth  (riv.),  V. 
Elisabeth  town  ,  V. 
Eikatif,  IV. 

Elkcnsh'auseo  ,  III,  2e  part. 
Ellenbogen  ,  III ,  2e  part.  itin. 
El  lt  s  don  ,  JU 
Ellesmere  ,  I. 
Elk.elles,  II. 
Ellingen  ,  III  ,  £e  ^rt. 
Ellis(riv.),V. 

EUwangen  (prévôté  «t  vrlle),  III,  ? 

•p*f t*  iïi 

EUy  ,  I. 

Elm,  III,  i«part. 
El-Madjal ,  IV. 
Elmecourt,  II. 

isudtngeo  ,  III ,  2<*  part. 
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Enibden  ,  III,  ie  part. 
Emile ,  IT. 
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166  Eraineb  (mon!.),  III,  3e  part  7 
162   Eminence  (forge),  II.  327 


Elm^horn  ,  I. 
Elnbogen  ,  III,  2e  part.  t 
Elne  ,  III ,  1  part. 
Elorne  (riv.)  ,  IL 
Elouge»,  II. 
Elphin ,  1. 

Elrich  ,  III  ,  2e  part. 

EUe  (l'),(ri?iér«),lf. 
Elsen  ,  il 

Elseneur,  I. 

EUfteth,  III,  ie  part. 

Ebmig,  III  ,  2e  part.itm. 

El8trr(m.),U!,*«part. 


354  Emisari*  (t-anal)',  III ,  3e  part.  89  ;-l 
**74  itin.  73  ,  75 

i$4   Emmc  (la  grande),  (riv.},  111, i* p.  33g 
n5   Etnnieboda  ,  I.  681 
259   Emmen  (bain)  ,  III ,       part.  35i 
4l5   Etnmerich,  II.  97.  —  III ,  &  part.  57 
3o8   Etnpingbam  ,1.  377 
466   Empire  d'Autriche,  III,  2e  part.  11 
161    Empire  Birman  ,  IV.  J98 
l3i    Empire  du  Japon,  IV.  219 
II*    Empire-Français ,  II.  25 
lû6   Emuire  Russe  ,  173 
Jio    Empire  Turc,  III,  3e  part.  t. 
•3?   Euiptine,  III,  ie  part.  211,259 
Eros  (fleuve),  IJI  ,  *e  part.  55 
Etas  (ville) ,  IU  ,  20  part.     108  ,  i35 
Emskirchen  ,  111    v  part.  itin.  i3o 
Emwaihmgen i.tttl,  2*  part.  1,8 
Eoara  (lac),  L  r\      h,.  ,,-  14* 
Embol  ,  IV.  ,3o9 
Enckuiaen ,  II.  ^ 
Entoaae,  II.  }[    ^  ,49» 

Endea?ourvy.]f.  _  .  ^  .  t4J3it 
End  le  (P) ,  (mont.) ,  I.  *3i9 

or  .#6.1  Encroom,  1.  660 

i5b,  i6j  Boier  (vallée  d'),  III,  2*  part.  123 

3.*;;.***  Eafield(  Amérique),  V.  119 

,«'  »fii  J»|*  EttfieJd  (Angleterre)  ,J.      .  ^  4of 

82  En^idine  (basse),  fil,  ie  part.  36*> 

uMtfS  Enganno  (iie)  ,  IV.  233 

->ukJï<*M  Engelbcrg,  III ,  i*  part.  35* ,420  , 434 

s!i->nM$g  Bûgelhards-JE*Vtf,4-   t»'j  !  ;  ?u,  766 

..n-j^f  Sligelh»!»,.  W.  .£  663 

Jl9r«£  fnfien  ,  ai ,  2e  part.  iùn%i  129 

/    ■  *2o  Eiigermunde ,  III  ,  2e  part.  itin.  192 

"i  "I7a  Enghien ,  IL 82  ,  573.  —III  ,  i«  partw 
1  «>  ^4  180,  2 
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EIstet-Noire  (  riv.  ),  ÎÙ ,  2«  ptrt»  174   Enghien  (petit  ) ,  II.  ' 
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Ens,  III  ,  2"  part.                      143  Erckli  (Turquie  d'Europe),  III,  > 

Ens  (  pays  au-dessous  del'),  m,  2;  .                   P«t.  *9 
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Epinac,II.                              359  Ervast.I.  685 
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Epine  -  Fauveau  (P),  III,  i«  part  95  ,  i5r 

124  Escale  (P),  III,  ie  part.  198 
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Esrhenao  ,  ITI ,  v>  part.  itin,  t34  ,  i53 
Eschemdorff,  III ,  2«  part,  itin, 
Eschweçc  ,  III ,  2«  part. 
Eschweiller  (bourg),  II. 
Esclanèdes  ,  II. 
Esclaves  (  côte  de»  )  ,  IV. 
Esclavonie ,  III  ,  2e  part. 
Esroddr,  III,  3e  part. 
Escot ,  II. 
Escoussens  ,  II« 
Escnrolles,  II. 
Esher,  I. 
Esherplace  ,  I. 
Eaisenz,  III,  2«  part. 
Esk  (!'),  (riv.),I.  262, 

« 

Esker  (riv.),  III,  3« part. 
Eski-Hissar,  IV. 
Esmcraldas ,  V. 
Esnch ,  IV. 
Esnon  ,  III ,  i«  part. 
Esnouveaux ,  II.    5  « 
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Estanicfc,  II. 
Esta  nt ,  il. 
Esta va r  ,  II. 
Estella  ,  III ,  3*  part. 
Estelles,  III,  impart. 
Estenas,  II. 
Eslerabad,  IV. 
Esterhasy ,  III ,  a«  part. 
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Espalais,  II. 

Eapalion  (  arr.  et  ville  ) ,  II. 
f5pare(lM,II. 
Esparou  ,  II. 

fspclette ,  II. 
speraza  ,  II. 
Espielh  ,  II. 
Esplas  ,  II. 
Esquenoi ,  IT. 
Esquerdes,  II. 
Esques  (  riv.),  II. 
Esquimaux (  peuple) ,  V. 
Essoroy  ,  II. 
Essart,  II.  1    "  2 

Esseck ,  III ,  2«  part. 
Esscx ,  I, 

Essen  ,  III ,  2«  part.  67  ;  —  itii 
Esoequibo  (colonie) ,  V. 
Esaequibo  (  riv.  V. 
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3e  part.  173 
Estavoyer,  III,  impart.  355 
Esthonte  ,  I.  196,  71a 

Esthwatte-Water  (  lac) ,  I.  357 
Estiaaac,  II.  207.  —  III ,  I*  part.  i3a 
Estival ,  II.  649 
Esloher,  II.  Ai 

Estrablin,  II.  '**  572 

Estramadoore  Espagnole  ,  III,  3«  p. 
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Estramadoure  Portugaise,  III,  3«  p. 
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E*trarnadure,  V.  21a 
Estreohy,  III,  ie  part.  124 
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Estrcpagny,  II.  146.  —III,  part.  t6o 
Est-Hidiog,  I.  353 
Estes  (  lac»  )  ,  I  114 
Es w end  (  montagne)  ,  IV.  i3r 
Etain ,  II.  2r8 
Etalte  (  bourg)  ,  II.  92 
Etàmpes  ,  II.  172.  — III,  !•  part,  124 
Etaples,  II.  ug 
Etat-dc-l'Eglise  ,  III.,  3«  part.  8a 
Etat-Romain  ,  III;  3»  part.  8a 
Etats  H  les  des  )  ,  V. 
Etats-Unis  ,  V. 
Etauliers,  III,  impart. 
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Etival  ,  II. 
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Essequibo  (riv.  ),  V. 
Esslingen  ,  III,  -i*  part.  ra4 
Essomes,  II.  160 
Essone  (riv.)  ,  II.  T64 
Essone  (  ville  ) ,  II.  17a  ,  641.  —  III , 

i«  part.  i37 

Essoyes  ,  II.  ao8 
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Establea,  II.  459 
Estaing,  II.  462.  —  III,  l«  part.  191 
Es  ta  ire,  IL  J09,  595 
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Etna  (mont),  III,  3°  part.  49,  58  , 
• Vv«  '  87 
Etages,  ,  III,  i«  part. 
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ïtrechet ,  II. 
Etretal,  II, 


39  a 


i5^ 

171 

633 

395 

ï& 

373 
3io 
127 
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Etringt ,  II.  5ça 
Etruria,  L  374,  636 

Etrungt,  II.  596 
Etrurie(  royaume  d*  )  ,  III,  3*  part. 

77  ;  —  Uin.  164 
Ettelbrock  ,  II.  9* 
Etterbeck  ,  II.  71 
Ettingen  ,  III ,  3e  part.  36 
Eu  ,  II.  129.  — III ,  i«  part.  a5a 
Eugénie ns  (  monta)  ,  III ,  3«  part.  7a  ; 

—  itin.  94 

Eageniusberg ,  III ,  20  part.  19s 
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EvrecT,  II.  i35 
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E?ron  ,11.  267  ,  587 

Ewell  ,  I.  425 
Ewhallon(ile),  L  3<xj 
Ex(l'),f  riv.),I.  14a 
Exea,  III ,  3e  part.  i33 
Exetcr  (  Amérique  ) ,  V.  101 
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Fordon ,  L  4 
Fordwicb,  I. 
Foreland  (cap) ,  !.. 
Foreland-du-Nord  (île),  I. 
Forcland-do-Sod  (île),  I. 
Forelie  (  fourneau),  II. 


396    Fougères  ,  II.  247  ,  569.  —  III ,  i«  p. 
Forêt -lîoire  (montagne),  IH,  2»  .  238,269,281 

part.  3    Fougerolles ,  II.  374.  —  III ,  ie  part. 
Forêt-Noire  (pays  dans  la)  ,  III,  2*  p.  254 

121    Fougerolles-sur-Orne ,  II.  55o 
Forêts  (  départ.  ),  II.  91    Fouilletourte  ,  III ,  F  part.  148 

Forêts  (village),  II.  71  ,  80    Fouligny,  III,  ie  part.        193,  247 

Forfar,I.  263    Foulsbam,  I. 

Forfery,  IL  Î93    Fountain-Abbey,  I. 

Forge -Ferret  (la),  III,  !•  part.    Fouquereuil ,  II. 

9rJ    Fooquettc  (  mine  ) ,  Iî. 
Forge-Neuve,  IL  ^96,  429    Fourres,  II. 

Forges,  11.2*8,  248.  —  III,  i*  part.    Fourche  (  la),  (mont),  III,  i«part. 

212,  257  337 
Forges-les-Eatix  ,11.  i3o    Fourche  (  passage  de  la  ) ,  III ,  ie  part. 

Fories  (les),  III,  i«  part,  274  445 

Forli,  III,  3«  part.  76;  —  itin.  106,    Fourmagnac,  IL  399 
•     »•  «  164    Fourmilewater  ,  I.  ,  579 

Fort-Louis  ,  IV.  <t  :  >  i    ,         ^  809'  Fôurnels,  IL 
For  mark,  IL 

Formerie,  IL    •  1***  '  TSf 

Formigine,  III ,  3«  part.  itin.  4 , ï2b 
Fornaci ,  III ,  3*  part.  itin.  n3, 


3o4 

638 
4^5 


Forres,  I. 
Fors,  IL 
Forss,  L 
Fort- Augustus ,  I. 
Fort-Charlotte  ,1. 
Fort-Georges,  I. 
Fort-Nassau  (  port  )  ,  TV. 
Fort-Royal  (  Amérique  ) ,  V. 
Fort-Royal  (Guinée),  IV. 


365    Fournies,  IL  Il3  ,  594 

Fournis  (iles  )  ,  III ,  3«  part.  ^9 
Fournouxf  H.     ^    \~  3oo 
Feuron,IL  89 
ïi5    Fours,  IL  »  $29,  594 

259    Fourtou ,  IL 
286  foussay  ,11. 
663    Foussemagne  ,  IL 
258    Fousseret,  IL 
299    Foiltaniéux ,'  II. 
258    Fou-Tchcou-Fou,  IV. 
3i3    Fondent,  IL 

246    Foux  (la),  II.  45i.  —  III,  i«  part 
3i3  227 ,  267 1 


4^9 
289 

243 

423 

153 

619 
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Fovn'a-Island  (lie  ),  I.  572   Frankila ,  I. 

Fowey ,  Fa?ey  ou  Foi  (  port) ,  I.  448  Franklin  (  fort  ) ,  V. 
•Fox  (ilesde),  V. 
Fox  lord,  I. 
Foy-Monjaut,  II. 
Fraichinet,  II. 
Fraineux,  111,  i»  part. 


48 1 

685 
149 


307  Frapperie  (J'orne),  II.  92 
559  Frascati  ,  III ,  3e  p.  89  ;  —  itin.  74  ,  78 
286 


4*9  , 
211 ,  279  Frasse  (la)  ,  (caverne  et  mont),  III  9 
38o,  575  ie  oart.  4.21 


Frasersburg,  I. 
F  ras  nés  ,  IX, 


261 
8t 


38o,  575 

23o  Fraubronnen,  III,  impart. 
441   Frauenbour? ,  I. 
82  Fraustadt ,  III \j#  part. 
396  Frawenletd,  III ,  1*  pért. 
227,  23o  Frayer ,  III ,  i«  part. 
Frebbenby  ,  I. 
Frechet,  II. 
Fredensborg  ,  I. 
Frederica  (  île  ) ,  V. 


Fraiaans  ,  IL 
Fraise  ,  II. 
Fraissé,  II. 
Framerica,  FI. 
Framlingham ,  I. 
Framont,  II. 
Frampton,  I. 
Française,  II. 
France,  III  <  !•  part. 
France  Centrale ,  H. 

France  Centrale  (  part,  occid.)  ,11.  244  Fredericstown  ,  V. 
France  Centrale  (part  orient.  ),  II.  34a  Frederiksbourg,  I. 


440 


10: 
244 


France  Centrale  (  proprement  dite)  , 

II.  ^99 


France  (  golfe  de  )  ,  I.  85 
France  (  ile  )  ,  IV.  3ao 
France  Méridionale  ,  IL  3b7 
France  Méridionale  (partie  sud-est  ) , 

XL 

—  (  partie  sud  proprement  dite  ). 

—  (  partie  sud-ouest  ). 
France  Septentrionale,  II. 

—  (  partie  nord  proprement  dite  )  ,  Fresnes ,  II. 


Fredia  (ile),  I 
Frégiecourt,  II. 
Fréjus  ,  III,  Ie  part. 
F  renais,  II. 
French-Broad  ,  V. 
Freneau  ,  II. 
405   Freneuse ,  II. 
4^5   Freshwater-Bay  ,  I. 
387  Fresnay,II. 
64  Fresne-saint-Mametz  ,  II 


II. 


II.  ibid.  Fresnes- sur- l'Escaut  , 

—  (partie  nord- ouest),  II.  106  FresniUo  ,  V. 

France  -  Septentrionale  (  partie  nord-  Fressenneville  ,  LJ. 

est),  II.  104  Fressies,Il. 

Francescas  ,  II.  400  Freteval  ,  II. 

Francfort  (Amérigue),  V.  177  F  rétif  ny,  II 

Francfort-sur  -  le  -  May n  ,  II 1 ,  2e  part.  Fretoy ,  II. 

1  06.  —  ain.  68, 124, 127, 120,  i3o,  i35,  Frette  (  la  )  ,  III,  k  part, 

i36 ,  i37  ,  140 ,  143 , 173  ,  176  Freudenstadt  ,  III ,  2«  part. 

Francfort-sur-l'Oder ,  1. 708.  —  III ,  a»  Freudenthal  ,  III ,  2e  part. 

part.  82  ;  —  Uin.  176 ,  189  Freudesteig  ,  III ,  2«  part. 
F  ra  nche  -  Comté ,  II. 
Franchevelle,  II. 


part.  42£ 
44a 
7lS 
212 
348 
162 
684 
418 
660, 663 
193,195 
47 

Ï19 ,  660 
3o3 
.  243 

232 

369 

84 

i54 
167 

643 
269 ,  32o 
37S 

143,  227,  597 


110 

2l3 
122 
112 

3i6 

198 

22X 

i63 


Franchcville,  II. 
Franckenhausen ,  III ,  %•  part. 
Francolino  ,  1 1  f  ,  >  part.  itin. 
Francomoot ,  II» 
F rancomont -lès- Verriers ,  II. 
Francon  (  forge  ),  II. 
Franconie(  cercle  de  )  ,  III ,  2e  p. 
Franconvillc  ,  III ,  i«  part. 
Franconvtlle- la -Garenne,  II. 
Franeker,  II. 

Franenbourg.  III  ,  2«  pari.  209 
Frangy.  11.386.  —111,  i*  part.    271  Fri 
Frankenberg ,  III ,  2«  p.  90 , 96, 1  o3,  io5  Friedericia  ,  I. 
Ijrankenstein  ,  III ,  i«  part  217      2«   Friderichshayn  ,  III ,  2«  part 

part.  166 ,  173  Fririericks-Hall ,  L 
Frankenthal ,  II.  iq5  ,  591  Friderichstal  ,  Jll ,  2e  paru 

Frankier  (  château  )  ,  I.  iao  FridericksUdt ,  I. 

Tome  V. 


370  F  revent ,  il  1 18. —  IÎI ,  t«  part  207 

374  Freyberg,  III,  2«  part.  89,90 

100  Freybourg,  III,  2«  part.  88 

97  Freyenhagen  ,  III ,  2«  part.  itin.  60 

io5  Freyenwald  ,  III ,  2«  part.  82 

90  Freyban  ,  III  ,  2«  part.  172 

602  Freysing  (  é?éché  et  fille  ) ,  IÏI ,  2e  part. 

329  ilZi-itin.  168 

108  Freystadt  ,  III ,  2«  part.  143 

212  Friancourt ,  II.  122 

167  Fribourg(commanderie),  III  ,2«p.  35 

i3  Fribourg  (ville)  ,  III  ,  o«  part.  Ii5, 

209  405 .  445 ,  45i  ;  —  itin.  127 ,  128 


idau  ,  111 ,  2<*  part. 


35 


144 
117 

9* 
109 

94, 173 

109,  uti 
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1 18  Froorcil ,  III ,  S"  part. 

196   Froyen  (  ile  ) ,  I. 
92    Frua  ,  III,  i «part. 


ii3 


Friedrichfrhall  r- 
Friedrichshof  ,  I. 
Frienstem,  III,  2«  part. 
Friesach ,  III ,  2e  part. 
Friessen,  II. 

Friessenhem  ,  III  ,  Ie  part 
Frillière(la),  III,  part 
Frioul  ,  III ,  2fi  part 


661  Fulde  (  pays)  ,  III,  part.  107 
663  Fulde  (Tille),  III.  107.  ;  —  clin.  i3i,  i73 
Fuldc  (  riv.  )  ,  III ,  2«  part.  5 
Fulinsdorf,  III ,  Ie  part.  344 
Fulneck  ,  III,  2*  part.  x6a 
Fumay,  II.  196.  —  III ,  Ie  part  224 
Fumel,  II. 
Fumy-Fertny  ,  II. 


679 
3o 
x37 
242 
360 
128 
129 


Funai  ,  IV. 


J?  rioul  ,  m  ,  2°  pari.  *        ,  *  »  • 

Frioul  (  ex-Vénitien  )  ,  III ,  3e  p.  73   Fundy  (  baie  )  ,  V. 
Frischaw ,  III ,  2?  part.  i63    Funfkirchen ,  III ,  2*  part. 


Frischaw,  III,  2*  pa 
Frise  (  départ.),  II. 
Frison,  H. 

Frissange,  III,  Ie  part. 
Friular  ,  III,  2«  part. 
Frocester  ,  1. 
Frodlingham ,  I. 
Frodsham  ,  I. 
Frogmill,  I.  . 
Froidefontaine  ,11. 
Froissy ,  II. 
l?roitzneîm ,  H* 
Fromagerie  ,  II. 

Fromby ,  I.  *  rstm  _ 

Frome  ,  ou  Frome-Selwood  ,  I.  437  F_ 

Fromenteau  ,11. 171  III,  l«  p.  137    Furze(ile),  f. 

1,1  Fusi  (  montagne)  ,  xv. 

'      IV-. . 


4o3 
464 
225 

46 
194 

345 
195 
68r 
543 


362 
644 


Fromenteau  7 

Fromentières,  III,  i«  part. 
Fromignères,  II. 
Froncles  ,  II. 
Fronsac  ,  II. 
Frontenac  ,  V.  ^. 
Frontiguan  ,  IL* 


12    Fuogo  (ile),  IV. 
229   Fuor-Contrasti  ,  III ,  2«  part. 
193  ,  260    Fur ,  I. 

io3    Fure  (riv.),  L  r 
635   Furlo,  III,  3«  part.  Uin,     144,  745 
356   Furnet ,  II.  78.  —  III  ,  x"  part.  177  , 

276 

Furren  (  louah  )  ,  I.  55g 
244    Fui\sey(ile  ),  I.  44a 
x55  Furstemberg  ,  III ,  2«  part.  36  ,  72  , 
95  123,  175 

3ba  Fuxstenstein ,  III,  2*  part.  171 ,  —  itùu 
358  32  ,  57 

xn 
578 
21a 
ibid. 


1:  v 

4& 
210 
390 

4*3 

jui  445 


Forth,  III,  i«  part.  233  ;  —  2e  part,  m 
Furze  (ile),  f. 
Fusi  (  montagm 
Fusigawa  (  riv.  )7 

Fusi ii a  ,  III ,  3^  part.  idn.  89  ,  97 ,  98, 


IV. 


Ml,  II. 


Futef-,  _ 

?rvnnguau  ,  j-i..  -tt-'  Furyan-chen  ,  IV. 

Fronton ,  II.  423.  —  III ,  v>  part.  144,  Fjans^iown- 

x55,a(>8  Fyé,  n. 

Froombridge  ( bourg ) ,  I.         y  387  Fyers  (riv.  )  ^ I. 

Froome  (  rivière  ) ,  I.  4^9  £y»e  (  ' 

Froson,  I.  .  UJ  ,  .vj*jfc)  «Zfbt 

"R",  ^c»»n    I  63a  Fvtche 


Froster,  I. 


riv.  ;  ,  1. 
lac)  ,  Ir,t. 
x  :  «  .«mess ,  I.  ^ 
63o   Fyaçherhorn,  III,  i«  part. 


104,  109,  nx 
219 

•  49 
564 
269 
258 
266 
684 

4i2 


!» 


i»o>ta»iad  \'6 


Gabaret,  IL 
Gabet.  K oyez  Gablona. 
Gabel-el-Ared  (  montagne)  ,  IV. 
Gabliers  (  mine),  II. 
Gablona  ,  III ,  a«  parti 
Gabrian  ,  U4 


408  Gabriel  (  montagne  )  ,  I.  576 
Gabrisberg  (  mont)  ,  III,  1* part. 4 33 
Gacé,  II.  144.  —III,  x*  part.  258 
Gacilly,  II.  259 
Gadalmîn  ,1.  4»  5 

Gadame,  IV. 


io5 

333 

3 
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Gadebusch  ;  III ,  a*  part.  63  •  —  itin.  Gammertingcn  ,  III  ,  a*  part.  36 

198  Gan  ■  II.  412 

Gadenrv,  I.                              C81  Gand  ,  II.  74  ,  558.  —  III,  ie  part. 

Gadume  (  royaume  et  rille  )  ,  IV.  255  177  ,  204,  ao5 ,  276 

Gaète  ,  III,  3«  part.                      98  Gandia  ,  III ,  3e  part.  ity 

Gagmagog-Hills  (montagne),  I.    399  Gange  (fleuve) ,  IV.          5  ,  66,  i56 

Gaidouronisia^  III,  3e  part.           29  Ganges,II.  444,568 

Gaillac,  II.  400,  440,  646.  —  III,  Gançontra  (fleuve),  IV.  i56 

Ie  part.  144  Ganjara;IV. 


529 
94 


^ais  ,111 ,  ie  part.                       438  Gap-de-Glandine  ,  L  565 

Gaischina  ,  I.                             7oo  Garabasca  ,  III ,  3«  part.  28 

Gala  m  ,  IV.                         3o8  ,  3o9  Garan  (  île  ) ,  I.  256 

Galanne,  IL                             207  Garching ,  III ,  2*  part.ûm.  i58 

Galareues,  II.                            452  Gard  (départ.) ,  II.  447 

Galasbiela,  L                            285  Gard  (  rivière) ,  II.  ibid. 

Galata,  III ,  3e  part.;  18.  —  itin.  177  Garde,  II.  427 

Galalche,  III,  3e  part.                 i3  Garde  (lac  de),  III,  3e  part.  5o 

Galau  ,  II.                                 416  Gardleben,  III,  2e  part.  80 

Galbet  (  le  ) ,  II.                          ï55  Garennes  ,  II.  I49 

Galenbcrg,  III,  2«  part.;  itin.     120  Gareseo  ,  III ,  ie  part. 

Galenstock  (  mont  )  ,  III,  ie  partie  Garessio,  II. 

•     •  337  Gargan ,  III,  3e  part. 

Galcra  (cap),  V.                       256  Gargano  (  mont),  II.  106,  418 

Galice,  III,  3e  part.                  Ï27  Garigliano  ,  III,  3«  part,  itin,  i55  , 

Galice  (Nouvelle),  V.                310  1*6 

Galice-propre  (Nouvelle),  V.      212  Garinish  (ile ),  I.  575 

Galie  ,11.       •  .                       425  Garlasco ,  III  ,  3«  part.  67 

Galinazzo,  V.                             254  Ga rien  (riv.),   I.  55E 

Galiniére  (la),  III,  ie  part.        aoi  Garlin  ,  II.  4H 

Galiscli ,  I.     202.  —  III  ,  2e  port.  182  Garmach  ,  I.  25g 

Gallapagos  (iles),  V.                 3o5  Garon  (riv.),  II.  347 

Gallorate,  III,  3epart.                 69  Garonne  (fleuve),  II.  388,420 

Gallardon  ,  II.                            3io  Garrigues,  II.  445 

Gallena,  III ,  3«  part.                   78  GarrUon,I.  557 

Galles  (ile  du  prince  de),  V.       324  Garstang,I.  358,  635 

Galles  (  peuple),  IV.                  3i8  Gartempe  (riv.),  H.  280,  3oa  ,  3o3, 

Gallicie,  III,  2e  part.                 178              *  3o5 

Galiicie  (  occidentale  ) ,  III,  a«  part.  Garth  ,  III,  2*  part.  79 

181  Garvelach  (ile) ,  I.           ,  *'  267 

GaUicie  Orientale  ,  III  ,  s  part.  Un d.  Garvilan»(ile) ,  I.  .  26g 

Galligoiana ,  III ,  2e  part.            j5o  GarviY(4le),  I.  ibid. 

Gallila-Pellary,  1.                       684  Gascogne  (golfe  d*)',  !•  85 

Galiipoli  ,  III,  3«  part.  19;  *—  ititi.  Gasmannshausen ,  III,  a«  part.  106 

ï56  Gasteni ,  III  ,  2°  part.  61 ,  148,  140  ; 

Gallizano,  II.        <■                 529      -                  F  -itin  9S 

Galjo  ,  III ,  3e  part.                     49  Gasterstbal ,  III  ,  1=  part.  442 

Galloway  (New) ,  I.                    276  Gatehouse,  1.  276,  635 

Galma-U^sal»  ,  I.                        680  Gates  (mont.) ,  IV.  g 

Gnloppe  (bourg),  II.                    87  Gateshead ,  1.  347 

Galtien  (  montagne),  I.         572,576  Gatbemo,  II.  J4o 

G..lw;»v  (comté)  ,  I.   ,                 $61  Gatinaud  ,  III,  i«  part.  167 

Gamaches  ,  II.                              122  Gatschina  ,  I.  jçq 

Gauibctta,  (la)  ,  III  ,  ie  part  286,  Gattes  (mont.)  ,  IV.  155 

299,300  Gattlebere,  I.  663 

Gambie  (riv.)  ,  IV.      24o,3o4l3io  Gatton ,  I.                 -  4^5 

Gamia-Carleber g  y  L                 684  Gaubrclière ,  II.  389 


1 
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Çaujac,  II.                            409  Gènes  (golfe  «le),  III  ,  3«  part.  49 

Gaunersdorf ,  III,  2»  port.  itin.  166  Genessée  ,  IV.  126,117 

Gaur  (mont.) ,  IV.                3a,  35  Genêts,  II.  141 

Gavarnie,  II.                            418  Genève  (en  Amérique)  -  V.  is>6 

Gave ,  II.                                 29  Genève  (en  France)  ,  II.   383  ,  385, 

Gave  de  Pau  (ri v:),  II.                4*1  575.—  III,    ie  part,  aïo,    a63  , 

Gave  d'Oléron  (riv.) ,  IL           Wd.  '                       271,          446  »  4$* 

Gavi ,  III,  i«  part.            290  ,529  Genève  (lac  de) ,  I.  fiô 

Gavray',  II.                      142,  584  Genèvre  (route  du  mont) ,  III,  3e  part. 

Gavrus ,  II.                                l35  itin.  19 

Gawiiagh  (lac),  ï.    ,  i              563  Gengenbàcb ,  III ,  2e  partie ,  itin.  n5  , 

Gaa,  III  ,  i°  par*.  °*  '     rT          187  127 

Gaza  ,  IV.                                  89  Qenis  ,  II.  3o6 

Gakeron ,  IL  \  t     t                 641  fJenlis ,  II.  36g.  —  III,  1°  part.  167 

Gà*<tet,,IL     <f-                       418  Geoly,  IL                                (  0* 

Geache,  III,  2«  part*  •              Ï67  Gennes ,  II.                          .  974 

Géuume,  II.                              408  Genolha  ,  II.  448 

Gèdinne  ,  n.                 <            86  Gensano  (lac  et  ville),  ni,  3«  part. 

Gedre,  II.                               4*3  itin.      ,  i5a 

Geel,  II.                                    68  Gentbôf,  I.                      660,  661 

Geest,  III,  a«part.                     65  Gentilly,  II.  190 

G€evra«H(ihoftt^^fltiTf                  56o  Georaelière  ,  IL  3g5 

GeflèV'irï                                 i$i  George  (  lac  ),  V.         56,  1*3,209 

Gehmçn  ,  III,  2e  part.                 37  Georgenthal ,  III,  2«  part.  itin.  i3a 

Gebrden;»UlV  *^i»arti               67  Georges  (  ile  du  rni  ),  V.  3o5 ,  324 

^«ibsdorf  ,  III  ,  2°  part.           J76  George-Town  (district  et  ville),  V. 

:Geil  (vallée),  If L '2«  part.          j39  154,  184 

Gfcilenkuchen  ,  IL        H            q5  George-Town  (  havre  ),  V.  180 

Geisenheim,  III  ^  2?  part.  itin.  16  ,  17  Geor«ie  (contrée),  IV.  26 

Geislaotern,  II.          .3  .    ^        199  Geôrgïe  (état),  V.  191 

Geismar,  Ir|  ,~  a^part.   ■           ÎP5  Géorgie  (golfe  de) ,  V.  324 

Geispoltzeim  ,  Ifij  ,  (  V    '          238  Geovreaset ;  ,  II.  356 

Geisslingen,  III,  2«  part  ia5  ;  —  Ger  (  rivière  ) ,  IL  4*9 

??«                         r          tfm.  T43  Géra ,  HI ,  a»  part.  itin.         3 ,  i53 

Geithayn,  III,  2»  part.                 96  Gerardmer  (lac),  II.  212 

Gellrxt,  L                               66a  Gerardmer  (ville),  II.      a3o,  65o 

Gelnhausen,  III,  2*  part.  IC-7  ;  —  itin.  Gerbe  (  île  )  ,  IV.  a53 

îtiM,      tUl  f  C§Iii^»  *.1             173  Gerbeviller ,  IL  227 
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Hatsegerode,  III,  2e  part.  08  Hayange,  II. 

Hattem  ,  IL  14  Haydoo-Pont,  I. 

Hatteras  ( cap  ) ,  V.  181  Haye-du*TbeiI  (la),  H. 

Hatterel-  iM  ou  u  tains  (  montagne  )  ,  L  Hayes-Arundels  (  île  )  >  I, 

45o  Haygate  ,  I. 
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Halton-Chatel,  II-  2tfc 
Hattstat,  III,  i'  part.  480,281 
Haubourdin  ,  IL  Ho 
Haudainvillc ,  IL 
Haudiogen  ,  III ,  2e  part*  itin, 
Hauenstein  (montagne),  U. 
Haokshead,  L 
Hatiltou ,  L 
Ha  use  u,  III,  2«  part. 
Hautaud,  H. 
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Haynau  (Allemagne),  L  70k— III  y 

2«  paru  m 

Haynboarg,  III,  3*  part.  182 
Hayadorff ,  IU ,  *•  part  tou.  34 

Hayr  (désert),  IV.  3o3 
Hazarasp,  IV.  34 
Hasebrouck  ,  IL  108 ,  Sjfc  —  III,  iè 

part.  257 

Headford  ,  I.  5*2 
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Hean,2V.  m 
Hcnton  (comté),  I.  374 
Héb*  court ,  III ,  v  partie.  122 
Hebre  ,  III,  3e  part.  itin.  186 
Hebridet  (  îles  )  ,  I.  3e 2 

Hebridei  fNourellea),  (ilee),  V.  3i3 
Hebeon,  IV.  89 
Hechingen,  III,  2«  part.  12a-  —  itin. 

129 

Hede  ,1. 

Hedé,  III,  v  part. 
Hedemnra,  I. 

Heoregraft  et  Kevzeratraft  ,  II. 

Hecrlen  ,11. 

Heidelberg,IIï,  2»p*rt  101  j  —  itin. 

Il,  124  ,  i35,  143 
Heidenheim ,  III,  2«  part.  118,  lao 
Heilbronn,  III,  2«  part.  124;  —  itin. 

i38,  143,  i56 
Heiligeostadt ,  III,  2»  part.  itin.  179, 

Heillz-le-Maurupt ,  II.  ao3 

Heinois,  I.  62U 

Beinsberg,  II.  6ii 

Heiaker-fslands  (  i  1  es  ) ,  I.  3d3 
Heitersheim  ,  III  ,  2«  part. 
Hekla  (mont),  I 
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Hérons  (  m«*nt  )  ,  III,  2e  part.  184 
Hender(ile),  I.  *56 
Henley  (  pont  de  )  ,  L  633 
Henley>£ur-Tamise  ,1.  •«  390 

Henneberg(  comté)  ,  III,  2e  part,  ot 
Henneberg  (  comté  et  château  ) ,  1U , 

2«  part.  108 

Hcnnebon  ,  II.  258.  ^  III ,  ie  part. 

238,  266,  27a 
Hennin-Liétard ,  II.  117 
Henrtrhau ,  DI ,  j»  part.  173 
Henrichemont,  II.  3i3 
Hensberç ,  IL  ç5 
Heppenlu  iru  ,  III,  2e  part.  itin.  124 
Herat,IVf  i3a 
Hérault  (  dépt.),  II. 
Hérault  (  riv.  )  ,  II. 
HcrbeiiQiorvt ,  IL  [  . 
Hcrbignaa,  II. 


HerMaj  »  IL 
Herck ,  II. 
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Hdbrée  (île),  I. 
Heldawm  (ife),  I. 
Helder,  II. 
Helford  (  ]*»rt)  ,  ï. 
Hélicon  ,  III  ,  3e  part. 
Helinsen  ,  II. 
Hêlle  ,  I. 
Hellebek,I. 

Helleb.ru onT  III,  2* part. 
Hellespont  (  détroit)  ,  III ,  »  part.  1 
Hellgate,  V.  « 
Helmont,  II. 
Helmsley  ,  I. 

Helrastadt,  III,  2<-  part.  71  ;  — 
Helpe  (  rir.  )  ,  II. 
HeUVSkerriaa(Ucs),  I. 
Helschloch  ,  II. 
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Helsing,  I. 
Helsingberg  ,  I. 
Helsingborg,  I. 
Helsingfort ,  I. 
Helsingie,  I. 
Helsiogoër,  I. 
Helston  ,  I. 

Helvoet-Sluis  ,  II.  29.—  III ,  i»  part. 

322  ,  3«4  ,  3a6 
Helwcg ,  III  y  2»  part.  56 
Helzenratb  ,  III ,  f  part.  »£l ,  278 
Hembach ,  III ,  2«  part.  3$ 
Hemel-Eempated ,  I.  400 
Heming ,  III ,  i«  part.  a*f3,  245 
Hemley,L  ,  374 
>  t  a<w 
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»7 

Herculaimm  ,  UI  y  3»  pari.  5S,  98; 

«»-  itin.  52  y  5 7 
Hareford  (  comte*  et  ville  >,  L 
Hcrelle^U. 

Herenhauzen,  III,  2«  part. 
Hérent  ,  II. 
Heren thaïs,  IL  ^ 
Hérenthout ,  II. 
Herpian  ,  II. 
Hertort  ,  IIU  2«part. 
Hcricourt,  II.  . 
Herie(la)  ,  III,  i«  part. 
Bériraoncourt  ,  II. 
Hérinnes,  IL  * 
Herisau,  III ,  i»  part. 
Hérisson  ,  II. 

Hexlaofçer ,  II. 
Hermanni  ,  III  ,  2?  part. 
Hermannatadt ,  III ,  2«  part. 
Hermatra(ile)  ,  I. 
Hermneault  ,  IL 
Hermcn^  II. 
Herineskeil  ,  II. 

Hermet  (  fourneau  )  ,  II.  <  * 

Hermitage  (  Allemagne  )  ,  IB  ,  *> 

part,  ito 

Hermitnge  (  Ardcrhe),  IL  454 
Hermitage  (  Seine-et-Qiae  }  r  H.  «67 
fiermitage  (!*>,  (Sume  ),  lli,r£* 

pwrt.  35o 

Hermonrille  ,  II.  aei 
Banns  (  ile)  ,  I.  467 
£  i5o 

_     ,      _m  9  IL  ■■  -  •    4  ilî 

Herremberg,  III,  2e  part.  m? 
Herrengrund  ,  III ,  2a  p«re,  186  ,  194 
Herrenstadt,  nj^2»g«tt.  J?9 
JBUfrriot  ,1.  2«4» 


Héron  ,  J^] 
Herponaej 
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Herrnbot  ,  III,  2fi  part.  176 
Herrstadt ,  L                     663  ,  681 

Herscrange ,  IL  321 

Herselt,  II.  68 

Herstal  ,11.  89 

Herstein,  II.  100 

Hcrtford  (comté),  I.  399 

Hertford  (  ville  ) ,  I.  400 

Hertha  ,  III  ,  2«  part.  itin.  igS 

Hertuala ,  L  684 
Hertzberg,  III,  2«  part.  66,  88,  io3 

Hervillen,  I.  345 
Hervillers  ,  III ,  X*  part.        154 , 256 

Hervorden  ,  III  ,  2fi  part.  55 

Herberg  ,  L  708.  —  III ,  2<»  part.  71 

Hery  ,  K  365 

Henele  ,  IL  76 

Herrogenarach  ,  III Repart.  109 
Hesdia  ,  IL  118  ,  604..—  III ,  i*  part. 

i83,  i85,  259 

Hesket,  L  -  343 
Hesse ,  III ,  2e  part.  X02;  —  itin.  2,  i3 

Hcsse-Cassel ,  III,  2fi  part.  io3 

Hesse-Darmstadt  ,111,  2^  part.  107 

Hesse-Hornbourg,  III,  2e  part.  36 

Hester,  L  681 

Het-Pampus(eaa),  II.  16 

flcttingen,  III  ,  2e  part.           «  36 

Hcttlebed  ,1.           .,  3qi 

Het-Y,II.  16 

Hetzardara  (mont)  ,  IV.  no 

Heubach,  III ,  2«  part.  •  118. 
Eeucbin,  II.  ibid. 

Heucourt,  II.  124 

Heudeboville,  IL  56i 

Heukelum ,  IL  28 

Heure  (  la  grande  ),  IL  128 

Heusbcrry-Hill  (  montagne  ),  I.  447 

Heusden  ,11.  28 

Hexham,  L  337 

HeyJissem  ,11.  558 

Heymemberg  (montagne)  ,JJ.  -  l5 

Heyst-op  den-13erg,  IL     ^    ••  68 

Heythrop ,  L  63g 

Heytobnry,  L                        .  1  433 

Heywood(riv.  ),  L  374 

Hezcndorf,  III ,  2«  part,  itin,  100 

Hiaqui  (  ri*,  et  ville  )  ,  V.  ait 

Hibueras,  V.                         ,%\  S2& 

Hiddensée  j  III ,  i*  part.  79 

Hideusée  (  île)',  I.  681 

Hidria  ,  III,  2e  part.    .  J26 

Hiero(ile),  IV.                     .  343 

Hicrsae  ,  II.  298.  —  III ,  ie  part.  283 

Bieyre-Magny,  II  378 

Higham  terrers  ,  I.  383 

Highgate,  I.                 .  .  640 

Hiçh-Grooss ,  I.  ^76 

Il  ighlarfds  (  montf  )  ,  V.  io3 

,1.  433 
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High-Wycomb  ,  L  392,  645 

Hignala  ,  L  684 
Hildburghausen,  III,  2*  part.  108  ; 

v  —  itin.  i5SL, 

Hildesheim  (  pays  )  ,  III ,  2e  part.  71 
Hildesbeim  (  ville  )  ,  III  ,  2*  part.  71  ; 

—  itin.  190 

HUkensfehr,  L  711,716 
Hill-Morton  ,  L  38t 
Hillsborough  ,  L  .  556 

HilUley ,  L  64a 
Hill-Top ,  I.  629 
Hilpoldstcin y  III,  2e  part.  itin.  l34^ 

Himmalacb  (montagne  ),  IV.  255 
Himmelkcon  ,  III  ,  20  pari.  110 
Hiraois ,  L  .       1  684 

Hincbingbrook,  I.    %  ...  384 

Hindelbank,  III,  1*  part.  442,  451 
Hindon,  fci •_  .  433 
Hindou-Koh  (montagne),  IV.  32 
Hingham,I.    .  *C  394 

Hinghgale  ,  I.  •  ••'  -  407 

Hinkley,  L  •  640 

Hinmend  (  rîv.)',  IV.  .  119 
Hinoiosa  ,111  ,  3e  part.  lâd 
Hinwkk,I.  393 
Hirsau  ,  III ,  2e  part  .  tzt 

Hirschau ,  III ,  2*  part  i3l;  —  itin.  j56 
Hirschbad  ,  III  ,  2e  part.  itin.  96 
Hirsehberg,  III,  2epart.  170;  — itin.  ôS 
Hirscholm ,  I.  .•  «  663 
Hirsehprong ,  III  ,  2»  part,  itûu  if  5 
Hirschstein,  III,  2*  part.  itin.  fS^i 
Hirsingue  ,  IL  241 
Hi  rson ,  IL  164.  —  III ,  i«  part.  277 
Hirta  (île),  1.  .  •  3o4 
Hirzbach  ,  III ,  *•  part.  ^48 
Hispagnac  ,11.  '  460 

Hitchin  ,1.  a  401 

Hitteren  (  U«  ),  L  -  n3 
Hoang-Kai  (golfe),  IV,  ►  2 

Hua  m --Ho  (  ilruve  )  ,  IV.         '  '  4  ,  37 

Hoatb-Head,  I.  566 

Hoban  ,  IL  6o5 

Hoboken  ,11.  67 

Hobscheid  ,  IL  92 

Hofcv,  L  6b  1 

Hocneiin  ,  III ,  2e  part.  loi 

Hoebteld,  III  ,  i«  part.  196 

liochleldeo  ,11.  ...  2^6 

Hodihaus ,  III ,  2«  part.  .121 
Qochscbauer,  III ,  2«  part  itin.  181 

Hoehstœtt ,  III-,  2*  part  i3a 

Hochstra* ,  III  *  !•  part.  233 

Hochvogel  ,  III ,  2fi  part  12a 

Hockausen  ,  III ,  2e  part.  36 

Hockhoeking  (  rjv.  ) ,  V.  146 
Hocbkreutz ,  III  ,  a«  part  Uin.  i38 

fiyddeslon ,  L  401 
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Hpdeida ,  IV.  '  \       no  Hollande  (Nouvelle  ),  V.  309 

Hod-Hill  (  montagne  ),  I.  439  Hollandia  (  fort) ,  IV.  3i3 

Hodimont ,  II.  90  Hollandaise  (île  ),I.  575 

Hodonin.  for.  Gœding.  Hollands-Aas  ,  1.  664. 

Hoechstadt,  III,  ae  part.  itin.       160  Hollitsch,  III ,  2«  part.  itin,  102 

Hocd  ic ,  II.  25»  Holm  (  îles  )  ,  I.  3oo 

Hœringue  ,  II.  79  Holm  (pays),  I.  355 

Hof,         »•  parL  iioj  —  itin.  1X8,  Hotme-Cultrum ,  I.  34a 

i53  Holmc*  (  i le  ),  I.  404 

Hofeneek  ,  III,  v  part,  itin,        i53  Holms-Island  (île  ) ,  I.  408 

gogdal,  1.  663  Hologne-aux-Pierres  ,  II.    }  89 

og-Igland  (  ile  ) ,  I.  575,578  Holomin  (ile),  I.  3i>4 

Hoglcy-House  ,  1.  63a  Holstein  (canal  de),  III,  2e  part.  59 

Hogolieze  (ri».  ),  V.  199  Holstein  (  duché ),  III,  a«  part.  59  ; 

Hogoleu  (  ile  ) ,  IV.  '  a  19  —  itin.  14 

Hogue  (  la  )  ,  (cap),  L  ,  86  Holstei n- propre  ,  III,  afi  part.  5a 

Hoben-Asperg,  III,  a4  part.       119  Holsterbroe(  P  ),  (  riv.  )  ,  I.  xi3 

Hohenbcrg,  III,  2e  part.         .   lai  Holston,V.  84 

Hoi>ciibitckau  ,  I.  708  Holstura  ,  II.  563 

Hohenfriedeberg,  III,  aepart.     171  Hoitc,  III  , 2e  part.  55 

Hohenheim,  III ,  a*  part.  119;  —  itin.  Holti  (lac),  III  ,  3«  part.  8 

.  .  96  Holten ,  L  35^ 

Hohcniscben  ,  III ,  a«  part.  itin.  61  ,  Holyhead  (port),  I.  45a,  63a 

176  Holy-Island  (ile),  I.  339 

Hohenlohe ,  III ,  a«  part.        36, 1  ia  Holywell ,  I.  456 

Hohcnlabingue  ,  III ,  a«  part.      120  Holwyler,  III,  Ie  part.  345 

Hohensolm  ,  III ,  a<*  part.  37  Holzapcl ,  III  ,  a«  part  37 

Hohenstaufen  ,  III  ,  ae  part,  iao; —  Holzdorf  ,  III ,  ae  part,  itin,  i35 

itin.  144  Holzig,  III,  ae  part.  itin.  176 

Ho  h  en  s  te  in  ,  III ,  2*  part.  94,101  ;  —  Hokmundeu,  III,  a*  part.  72;  —  itin. 

itin.  iao  .140 

Hohentwiel,  HI,  a*  part.  121  ;  — itin,  Holzrutche,  III,  ae  part.  120 

i3o,i5o  Hombeck,IL  68 

Hohenwart,  III,  a*  part.  itin.  145  Hombourg(  Allemagne ),ÏÏI,ae  part. 
Hohenziar  ,  III,  ae  part.  itin.       190  36, io5  ;  — itin,  70,  137 

Hohenzollern,  HI,  ae  part.  ia2  ;  —  Hombourg  (France),  II.  106,  *  222, 
*      *                               itin.  129  5yr. —III,  ie  part.  217 

Hohenzollern-Hechingen,III,2epart.  Homère,  V.  126 

lu 2  Hommajrtin  ,  III  ,  Ie  part.  24$ 

Hohenzollern  -  Sigmaringcn,  III ,  2«  Horas  ou  Ems,  IV.  87 

part.  laa  Hondtschoote ,  II.  108,594 

Hohlc-Gassc,  III,  i*  part.         433  Honduras  (baie  et  cap) ,  V.  314,  234 

Hohnstein,  III ,  a«  part.  75,97  Hotifleur  (port et  ville),  II.  i35,55r. 
Hola,I.                                    10a  — III ,  ie  part.  a58,  268 ,  269 

Holbcre ,  II.  loo  Hongrie  ,  III  ,  2e  part.  i83.  —  3e  part. 

Holby-House ,  I.  383  itin.  170 

Holdenby  ,  h  ibul.  Hongrie  (  basse  ),  III ,  2«  part.  192 

Holderness  (  pays  )  ,  L  355  Hongrie  (  haute  ) ,  III ,  2e  part.  194 

*Toldsworthy,  I.  4*5  Houiton ,  I.  445 

loleschau  ,  III,  a«  part.  i63  HcfltKiang  (fleuve),  IV.  5 

[olfordbrige ,  I.  640  Hon-Nan  (  prov.),  IV.    t  47 

Holitch ,  III,  ae  part.  190,  ioa  Honnechies,  II.  '  59Û 

Holkaberg,  I.  683  Hooglcde  ,  II.  79,583 

Hqllabrunn  ,  III ,  a«  part. I45 ;  —  itin.  HnogUacde  ,  II.  79 

i63  Hoogstracten ,  II.  67 

Holland-House,  I.  407  Hoorn,II.  ao 

Hbpaude  ( dcp.  ) ,  i5  Hôpital  (  l'  ) ,  III ,  ie  part.    293  ,  358 

Hollande  (  nord)  ,  II.  20  Hôpital  (  petit)  ,  III ,  3«  part,  itin,  i3 

Hollande  (royaume),  II.     •  4*  Hopital-du-Grimsel,  III ,  ie  part.  418 

Holland«(sud),  H.r  31  Hôpitaux- Vieux,  II.  379. 


Digitized  by  Google 


49<5 

Hoppenbruch)  I. 
Hor«/ee,  II. 
Horberg.  III,  2« 
Horeb,IV. 
Hofgne  (ta),  III,. 7*  part. 
Ho  rit  a  ,  III ,  3«  part.  Ut*. 
Horn  ,  III,  2*  part. 
Hornawam  (lac),  I. 
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Hornberg,  III,  a«  part»  118,  ïâi 
Horn  bourg,  IH  ,  I*  part.  3j8 
Hornby,  I. 

Horarastle,  I.  3rg 
Horudea  ,  I.  350 
Hoodon-on-the-Hill ,  I.  40* 
H*rnoy ,  H.  124 
Horn u,  IL  82 
Hortuix,  U.  66 
Horps,  II.  267 
Horuei ,  II.  8a 
Horse  (ile),  I.  578 
Horsbara ,  I.  42A 
Hors It-y-H a 1 1  h  ,  I.  ^74 
Horst  (  bou  rg  ) ,  IL  97 
Horst  (château  ),  I.  642 
Horstmai  ,  III,  2«  part.  36 
Hortcs  ,  II.  2ib 
Hospice  (  T  )  ,  III ,  3»  part.  ion.  il 
Hospice  des  Capucins,  III,  3«  part. 

ilU.  9 

Hosse-Island  (  Ut  ),  I.  275 ,  241 

Hosterl,ll.  i>3 
Hôtellerie  (T),  IIÎ,i«»art.  181,  268 
Hotentots  (peuple  ),  I V.  3ay 
HottcototsCïonaqueis.  ibid. 
Hotte  (  la  ) ,  mont ,  V.  238 
Hot-  W«Ms ,  l. 

Houat  (  ile  )  ,  II.  258 
Houdaing,II.  112,117 
Houdan  ,  II.  ï<56.  —  III ,  1  •  part.  145  , 

182 

Houdels ncourt ,  II. 218.  —  III ,  f  part. 

10»,  2o3,ï3o;  246 
Houdeng,  II.  *82 
11  ou  Ha  lise  ,  II.  92 
Hougaerden  ,  II.  72 
Hougly ,  IV.  164 
Houilles,  II.  168,40^ 
Hool)e,II.  116 
Hoolme ,  II.  i33  ^36 

Houlsworthy,  I.  *45 
Hounslow,  I.  407,  632 

Houplines,  II.  5$5 
Hou-Quan-  (  pro?.)  ,  IV.  5o 
HOusatonick ,  V.  89,107 
House-Island  (  ile)  ,  I.  290 
Hotisesteads ,  I.  '337 
Houwa  (  royaume  et  tille  ) ,  tV.  3o8 
Houtsaye  (  l'a  ) ,  III ,  i«  part.  166 
Hootcbe,  111 ,  3«  part.  i3 
Hove(i!e),l.  467 
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Hôtes ,  II. 
Howden  ,  I. 
Howe(ile),  V. 
Howgil,  I. 
Honte r,  III,  part. 
Hoy(ile),I. 

Hoy  (mont),  I.  246 
Hoya  (  comté  «t  bourg  ) ,  III ,  !•  part. 

Hoys  ,  III,  2«  part.  itin.  ï8a 
Huaheine  (ile),  V.  3i4 
Huamelula,  V. 
Huancane,  V. 
Hoanta,  V. 
Huari-del-Rey,  V. 
Huarochiri ,  V.  «7» 
Huberstene ,  L  644 
Hubertusbourg ,  III  v  a*  part.  89,  96  ; 

Hoo.by-St.-Leu  4  II.  ïi8 
Hnequdiers,  II* 
Huddersneld,  I. 
Huddlf  ston  ,  f. 

Hudegkem  ,  II.  76 
Huderstadt ,  I II  ,  2«  part.  itin.  18* 
Hudson  (  bai c  et  détroit  d' ) ,  V.  3t 

Hudson  (côtes  de  la  baie  de) ,  V.  3S 

Hudson  (rit.)»  V.  120 

Hudwikswall ,  I.  i5t 

Hué  (  pro?.  et  ville  ) ,  IV.  ai* 

Huelgoet(le),  II.  255 

Huesca,  III ,  3«  part.  •  l3J 

Huesrar  ,  III ,  3«  part.  148 

Huffier ,  H.  lôô 
Hug  (ile),I. 
Hu^town,!. 


221 
27<| 

272 

269 

<^44 


118 

353 
iêiif. 


Huilicbes',  V. 


141,143; 


Huisne  (  m.),  II. 
Huîtres  (ile  des  ),  V. 
Hnidenbergh ,  II.  7* 
Huldrop  ,111,  2«  part  ilin.  190 
Hulks,7. 

HuJI,  I.^  356,63g 


,  I.  355 
riviéfe),!.  320  ,  355 

*J  iiuil'i    i   .11  !  i     ,     A  A.  2  I  Ô 

Humbledon  ,  I.  337 
Humikala  ,  I.  684 
Hum  mut  (ile),  I.  467 
Hundsruck  (  montagne  )  ,  III ,  2*  part 

Hunefeld  ,  III ,  2«  part.  107  ;  —  itiru 

Hung ,  I.  434 
Hungarisch-Brod  ,  III ,  2*  pa  rt.  1 62 
Huogarisch  -  Neustadt  ,111,  2*  part. 

Hungerford  ,  I.  4*0 
HttDgerrScc  ,  Ulj&  paît  itin.  180 
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H  un^ryhill  (  montagne  ) ,  î. 
Humngne  ,  II. 

Huningue  (petit),  III,  Upart. 
Hunuianby  ,  I. 
Huntiiigdun  (  comte  )^L 
Huritingdon  (ville),  I. 
Hunwick  ,  I. 
Hunyard.  111,2*  part. 
Huppy  ,  III,  i«  part. 
Hure,  II. 
BurieJ  ,11. 
Huron  (lac),  V. 
Hurst,  I. 
Hurst-Caatle,  I. 


576   Husum  ,  I. 

24X    Huszth,  III ,  2*  part. 

344   HutU  ,  V 

356   Hutte  (  la  ) ,  IL  229  ,  649. 

383 

384   Hutton ,  I. 
348   Huy  (acr. et  fille),  II. 
186    Huyscn  ,  II. 

Hyainen  (  port  )  ,  IV. 
Hyderabad  ,  IV. 


285 
3ai 
33a 
'5i 
429 

427 


Hyèrea(riv.  ),  II. 
Hyle-Lake  ,  1. 
Hythe,  L 


497 
117,  64^ 

685 

nifIf  P. 

255  ,  258 

90,  6o3 

14 

53 

i65 

.  302 
4*7 


17 


Iakoutes(peuple),lV.  20,21 
Ibach  ,  II!  ,  i«  part.  441 
Ibarra  ,  V.  .  264 

Ibrahilow,IIÏ  ,  3«^art.  11 
Ibrint,lV.  274 
Ica  (  province  et  ville  )  ,  V.  272 
Ida  (mont) ,  III,  3«  part.  27  i—itin.  106. 

.     '  —  IV.  72 

Idria  ,  III ,  2«  part.  129  ,  IÎ7  ;  —  itin. 

168 

Idstein  ,  III  ,  2e  part.  '  106 

Ielattna,  L  206 
Iena  ,  III  ,a«  paru  91  ',—itin.  12  9 154 

174 

Ienisseï  (fleuve)  ,  IV.  11 
Ifs-su  r-Laison ,  II.  *  236 
Iggafer  ,  I.  716 
Ighidi  (désert),  IV.  3o3 
>  Iglau ,  XII ,  2«  part.  i58 ,  i63  :  itin. 

i63 

Iglesias,  IL  435.  —III,  3*  part.  1 11 
Igualada  ,  III  ,  3e  part  itin.  ïi£,  217 
Igney,  III,  i*  part.  '  2o3 
Igrande,II.  333 
Iholdv,  IL  4i3 
Il*(ife),I.  304 

Ilam(riv.)Vï.c  ,\  374 
Ilansnore  (  Ue  )  ,  L  5  ju. 


Ile-Dieu  (île),  IL  288 
lie  du  golfe  de  Bengale  ,  IV.  218 
Ile  du  golfe  de  Siaui  ,  IV.  t$"L 
Ue  du  Roi  et  des  Perroquets.  IV.|3i5 
Ile-en-Dodon(l/V,a  424 
Ile-Jourdain  (  1*  ) ,  IIÏ  ,  m  part.  *55 
Ue-Jourdan  ,  II,  406 
Ile-Longue ,  III,       parti  34,09 
Ile-mère  ( /) ,  III ,  £  ^  Uia,  85 
Ile-Royale  ,  V.  223 
1  fle-sur-le-Doubs,  IL  377,  — .  ICI,  Ie 

.,,  ,p*rt.  280 
Iles-  Aloutiennes  (  îles),  V.  3of 
II-  ^Britanniques  ,  I.  .  238 

Iles  de  la  mer  Baltique  ,  \.  116 
,  lies  de  l'Asie  ou  des  Indes-Orientales  , 

IV.  U28 

Iles  du  Dancmarck  ,  I. 
Iles-du- Vept ,  V. 
Iles-sous-lé-Vent,  V. 
Ufracombe,  L 
nuet,ft.    *'  ' 

Illas,  II. 

Ille(riv.),  n. 
Ille  (ville),  IL 

Ille-pt-Vilaine  (dépt.),  II.  245 

Ulier,  II.  i5o,  32o 

JlUngeo.ïL  .,  99 

IWooifc  (riv.),  V.  56,  1*7 

Ulyrie,  111  ,  v  part.  196 

liai,  111  ,ae  part.  lvx 

llHÏCfl{lHC),  1.  I78 

Ilmcnau,  III ,  2*  pàrt.  108 

lirai  nster  ,  I.  437 

Iliz  (  riv.  )  ,  III ,  2«  part.  100 

Iioaras(iI»:),  IV.        \  z3i 


l  In  n  la  ,  III  ,  j«  part 

Ilcbesta  ,  I. 

Ilefaington-Bishop's,  t 

Ile- Adam  ,  II. 
'Ile-aox-Boia  (foret),  IV. 

Ile-Belle  ,  III  ,  3*  part.  itin. 
.rie-Blanche,  V.  ^  , 
*Ilfc-BoiM  har4  (  ville  et  Hé  j  „  II. 

Ile-de-frauce ,  il. 


360  y  '4?| 


0 


«6 

279 
3i 
i5i 


**9 


...  nfi 
229,  il9 
,  233 

445 
417 

...  6a 
\  353 

233,,  239 ,  240 ,  5r>9 
43i 
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Imbrerhies  ,  îf. 
Imbschbach  ,  II. 
Jmecourt ,  II. 
Jmgenbroich ,  II. 
Imirette  .  IV. 
ïmmenstadt ,  III,  2«  part. 
Jmola  ,  III ,  3e  pari,  itin .  106  ,  164 
Imphy  ,  II.  3ig 
Jncar ville  ,  II.  56o 
Jnch ,  I.  261 
Jnchkeith  (île),  T.  28i 
Jnchkennet  (ile),  I.  304 
Jncholm  (  ile  ) ,  I,  281 
Jncby ,  II.  595 
Jncisa  ,  II.  52Q 
Inde  en  général,  IV.  14$ 
Inde  au-delà  du  Gange,  IV.  194 
Inde  au-delà  du  Gange  (  iles  voisines 

del'),IV.  218 
Inde  en  deçà  du  Gange  ou  Indostan, 

IV.  i5i 

Inde  en  deçà  du  Gange  (  iles  voisines 
delM,    '  IV,  169 

Indes  Occidentales,. V.  228 
Indes  Orientales,  IV.  119 
Indigirka  (tiv.),  IV.  4 
Indostan-propre  (  partie  centrale  ) ,  IV. 

161 

—  (  partie  nord-est).  a  i63 
•— (partie  nord-ouest).  159 

166 
3o8 
36 
3o8 


BIS 


—  (partie  sud-est). 

—  partie  sud-ouest  )• 
Indre  (départ.),  II. 
Indre  (étang  de  V  ) ,  II. 


Indre  (  riv.),  H. 

Indus-ou-Smd  (riv.),  IV.  5,i56" 

Ingatestone,  I.  403,  646 

Ingelfingen  ,  III ,  2*  part.  112 
Ingelmnnster  (  bourg )  ,  II. 

Ingleborough  (  mont) ,  I.  332 
Ingolstadt,  III,  2e  part.  i32  ;  —  itin.  1  59 

Ingouville ,  II.  127  ,  638 
Ingrande ,  II.  276.  —  III ,  Ie  part.  128 

Ingré ,  II.  326 

Ingwiller,  II.  236 

Inhambane,  IV.  336 

Inhaqua,  IV.  ibid. 

Inisbosin(î!e),i;  559 

Iniscaltra  (  ile  ) ,  I.  571 

In  isca ttery  (  ile  ) ,  I.  ibid. 

Inisgloro  (île),  I.  559 


lnn(  quartier  de  F),  III,  *e  part.  14$ 
Inn(riv.  ),  III,  2»  part.       127,  137 
Inn  (vallée  supérieure  et  inférieure), 
_     ,  III,  3fi  part.  i35 

Innerkertning ,  I.  285 
Innerkip  ,  I.  273 
Innerwick,  I.  28a 
Innisfellen  (ile),  I.  575 
Innishannob ,  I.  577 
Inowroclaw,  III  ,  2e  part.  211 
Insara  ,  IV.  24 
Insdrisra  (  ile  )  ,  I.  579 
Inshruin  (ile),  X  562 
Insming,  II.  az5 
Insou  (  ile  ) ,  IV.  228 
Inspruch  ,11.  100 
Inspruck ,  III ,  2<^art.  134;  —  itin*  11 , 
t  t     '  HSiM?»  148,  170 

Insterbourg,  1. 709 —  III ,  2e  part-  209 
Instioghe ,  1.  569 
Interlachen,  III,  impart.  420 
Interville,  II.  320 
Intra,  III,  3e part.  67,444 
Inverarv  ,1  *67 
Inveraven ,  I.  260 
Inverbervy ,  I.  363 
Invëresb,  I.  280 

268 
26  c 
zl6'6 
257 


Inisgeula  (  ile  ) ,  I 
Inisbark  (ile),  I. 


Irac-Arabî,  IV. 
Irch  ,  I. 
Ireby,  I. 

Ire-HoUns  (  iles  ),  I. 
Irghiz  (  riv.)  ,  IV. 
(riv.), 


559  Irîen  (  riv.),  IV. 

562  Irkoutsk  (guuv.),  IV. 

Inis-Boltom  (  ile^  ,  I.  562  Irkoutsk  (  ville  )  ,  IV. 

Inishegil  (  ile  ) ,  I.  559  Irinser  ,  III  ,  2e  part,  itin* 

Inisherkan(ile),!.  579  Mande,  I. 


Iniabugk  (île),  I. 
Iiibkea  (nord),  (ile),  I. 
Iniskeel  (ile),  I. 
laitkeeah  (  ile  ) ,  I. 


559 
ibid. 
55i 

5*9 


Mande;  r 
Irlande  Méridionale,  I. 
Irlande  (  Nouvelle  )  ,  (  ile  )  ,  V. 

Irlande  (œuil  d' ),  (  ile) ,  lr  

Irlande  Orientale,!. 


i45 

539 


567 
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55o 
io3 
563 

387 

276 
128 
199 

4,62 
11 


274 

a 

2ftO 


friande  Septentrionale}  I. 
Irmenach ,  II. 
ïron  (lough),  (lac), 
Iron  (port) ,  I. 
Iron-Acton  (  mine  )  ,  I. 
Irongray  ,  L 
Iroquois  (peuple)  ,  V. 
Irraouadi  (  riv.  ),  IV. 
Irroulegny  ,  II. 
Irt  (ri*.),  I. 
Irtich(riv.  ),  IV. 
Irtich-Inféncur  (fleuve),  IV. 
Irvine,  I. 
Irwell  (  riv.  ) ,  I. 
Isaac  (  port)  ,  I. 
Isac  (  riv.  ),  II. 
Iachell  ,j III ,  2* part.  i38 ,  143  ;  —  itin 

147 

Ischia  (  ile  ) ,  III ,  3e  part.  107  ;  —  itin. 

58 

Iaefiord  (  golfe  ) ,  L  114 
lseghem,  II.  58a 
Isenbourg  (  bas  ),  III ,  2*  part.  37 
Isenbourg  (  comté  et  bourg  ) ,  III ,  »• 

part.  107 

Isenbourg  (haut),  III ,  2«  part*  ibib. 
Isenbourg-Budingen  ,  III ,  2°  part.  37 
Isenheim ,  III ,  1°  part.  280  ,  281 
1  m  r  (  montagne  de  1'  )  ,  III ,  2*  part. 
Isère  (  riv.  ) ,  IL  164 
Iser  (riv.)  ,  III,  2«  part.  127 
Iserable  ,  III ,  i«  part. 
.  Isère  (P)  ,  (dé>t.J,  II. 
Isère  (  riv.  ) ,  II. 
Isgaour ,  IV. 
Isbora  ,  J. 
Isigny,  II. 
Isis-Parlis ,  I. 
Islande ,  L 
Isle (forge  de  1»  ),  II. 
Isle  (  riv.),  II. 


Mry-Enst,  1 

Islington  ,  I. 

Islip,  I. 
t  *  l  :i  i 


I. 


499 

390 

H 

74,  7$ 
124 

25a 

i3o 

4*4 

397 
3a 


447 
47i 
472 ,  59o 

27 
702 
134,  140 
»3 

96 

5l>5 

388,  393,  394 


Islip,  I. 

Ismahill  ,  III,  3»  part. 
Ismid  ou  Nicomldie ,  IV. 
Isnick  (lac),  IV. 
Ismy ,  lit ,  2»  part* 
Isolle  (  riv.  )  ,  II. 
Ispahan ,  IV. 
Ispoure,  II. 
Issa  ,  IV. 

Isaigeac ,  IL  «77 
Issira  (  riv.)  ,  IV.  3z 
Issingeaux.  l'oyez  Ytsingeanx. 
Issoire,  II.  33S9.  —  III,  i«part.  223  , 

238 

Issoudun  (  arr.  et  ville  ),  II.  3oc; ,  5yo 

Issu  m.  I.  207 
Is-sur- 1  i  lie  ,  II.  368 
Issy-l'Evéque,  II.  358 
Istakar,  IV.  i34 
Istrie- Autrichienne ,  III,  2»  part.  i5o 
Istrieex- Vénitienne  ,  III ,3*  part.  74 
Italie  ,  III ,  3e  part.  47 
Italie  Centrale  ,  III,  3e  part.  76 
Italie  Méridionale ,  III  ,  3e  part.  90  ; 

—  itin,  4 

IUlie  (royaume  d')  ,  III ,  3«  part.  63  ; 

—  m/1.4,  28,  164 
Italie  Septentrionale ,  III ,  3e  part.  63  1 

—  itin.  3 

Itanrourt  ,  II.  l63 


Isle  (  V  ) ,  (  ville )  ,  II.  440.  —  III,  1- 

part.  224 

Isle-en-Rigault  ,  IL  216 

Islc-Jourdain  ,  II.  282 

lale-Ia-Serena  (1M,  II.  365 

Iale-of-Dogs  (  lie  dei-Chiens  )  ,  I. 

Isle-sur  la- Vienne  ,  II.  648 

J  s  lottes  ,  II.      •  219 

Isleworlh ,  I.  408 


Itanrourt,  IL 
Iteghem ,  II. 
Iton  (  riv. } ,  II. 
Itonely,  1. 
Itratford,  I. 
Itsehoe ,  I. 
Itteville ,  H. 
Ittre-Haut ,  II. 
Ivanogrod ,  I. 
Ivica(ile  et  ville) ,  III,  3« 
Ivingo,  I. 
Ivoir ,  U. 


68 
146 
38t 
ibid. 
66z 
I72 

73 

part.  i55 

302 


Ivoir  ,  II.  85 
Ivoy-le-Pre*  ,  II.  3l3 
Ivrée ,  II.  554.  —  III ,  3e  part.  kin.  i5 
Ivry,II.  149 
Ivrv- la-Bataille  .  II.  56o 

22C 
ibtd. 

397 


Ivry,II. 

Ivry-la-Bataille  ,  II. 
Ixmiq11ilp.u1 ,  V. 
Ixtcp«xi  (  prov.  et  ville  ) ,  V. 
Ixworlh  ,  t. 
Izendick,  II. 


7* 


J. 


Jablunka,  III,2e part 
Jaca ,  III ,  3«  part. 
.  Jackson  ,  V. 


l5i9i63  Jacmel,V. 
l33   Jacobstadt,  I, 
172  Jader 9  L 
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- 

Jaeder,I.  •  6fii 

J;iedrowo  ,  I.  «70a 

Joen  ,  III,3«  part.  tSï  ;  —il»».  217,  218 
Jaen-de-Bracamoros,  IV.  265 
Jacshelobiiaj  ,  I.  702 

3i8 
i63 
272 
277 
275 
572 
334 
i58 
235 
233 
209 


JacsheLohizaj  ,  I. 
Jagas  (  peuple  )  ,  IV. 
Jagèmdorf ,  III ,  2e 
Jalcanta,V. 
Jalin  ,  III  ,  i«  pari. 


part. 


Jallais  ,  II. 

•la  I  llt'  H  ,  II. 


X 


Jalligny,  II. 
Jalons  ,  III ,  i«  part. 
Jamaïque  (  île  )  ,  V. 
Jambi  ,  IV. 


Jarabol  ,  I. 
^ambourg,  L  199,  7i3,  714,  716 
Jambville,  II.  .166 
James  (fort),  IV.  3io 
James  ( rivière)  ,  V.  161 
Jarues-Town,  ï.  56o 
Jana  (rivière),  IV.  4 
Jandeures,  II.  216 
Janiah,  III,  3e  part.  .19,  ko 

Janisk ,  I.  707 
Janos,  V.  212 
Janville,  II.  32o 
Jahzé,  11.  240 
Jard  (la),  III,  t*part.  a65 
Jardin  (le),  111,  i«  par*.  4*7 
Jaren.sk  ,1.  201 
Jargeau,  II.  325 
Jarmeritx,  111,2e  part.  i63 
Jaroac,  II.  298.  —III,  Ie  part.  283 
Jarnage  ,  II.  3o6 
Jaroslaf  (  gouvernement  et  ville),  I. 

201 

Jaroslau ,  III ,  2«  part.  (fin.  166 
Jarra,  IV.  3o7 
Jasmund  (presqu'île),  III,  2»  part. 

78 

Jaspera  ,  IV.  a34 
Jassy ,  III  ,  3e  part.  .  12 

Jasirow  ,  III ,  2«  part.  -au 
Jauer  (princip.  et  ville  ),  III ,  2*  part. 

170 

Jaujac,  II.  455 
Jaulzv,  III,  te  part.  2r<5 
Jauniéntv,  II.  .  &j 

Jaunroeha  (mine),V.  25  + 

Java  (île),  IV.  2*3 
Javarin.  f^ojrez  Raab. 
Javelle,  II.  iqï 
Javerlhae ,  II.  3ç5 
Javols,  11.  459 
Jedbourg,  L  284 
Jedogawa  (rivière),  IV.  219,  224 
Jcfaoapatara  ,  IV.  17b 
Jegun  ,11.  406 
Jemmape  (  départ.  ) ,  II.         79 ,  81 


B  L  15 

Jemptie,  I.  '  15b 

Jenaïajewskaia ,  IV.  26 
Jenatz  (eau  minérale)  ,  III ,  Ie  p.  35$ 
Jenikow  ouGenikow.  foyez  Goltsch. 
Jenitzar,  III,  3»  part.  17 
Jen-Kalé,  I.  209 
Jenné  ,  IV.  3o7 
Jenyl  (  île  ) ,  V. 
Jequelîne,  II. 

Jérémie,  V.  242 
Jersey  (  île  ) ,  I.  465 
Jersey  (Nouvelle),  V.  129 
Jérusalem  (en  Amérique  ) ,  V.  127 
Jérusalem  (  Asie  )  ,  fV.  88 
Je«sberg,  III,  2«  part.  itin.  i35 
Jesso,  V.  3ai 
Jethow  (  ile  ) ,  III. 
Jettalet ,  II. 

Jette,  II.  71 
Jeumnnt ,  II.  n3 
Jeurre.II.  383 
Jewe,  L  716 
Jimb.il  (  montagne  ) ,  IV.  32 
Jojchknstbal ,  II I  ,  2«  part.  160 
Joag,  IV.  3o7 
Jo*j,  IV.  309 
Joannetta  (eau  minérale),  II.  274 
Jobi  (ile),  V.  3o8 
Jocb,  III,  i«  part.  435 
Jodane  (rivière),  II.  334 
Judo  (rivière),  IV.  219 
Jodoigne ,  II.  .  7.2 

Jogerspreis  ,  I.  660 
Joann-Georgenstadt ,  III,  2«  part.  95 
Joannisbrrg,  III,  2«  part.  101  ,  164; 

—  itin.  16,  i35 
Johns-Haven,  1.  262 
J*>hnnton-Kirk ,  I.  277 
Jobstadt,  III,  2e  part.  90 
Joigny  ,  II.  363  ,  65o.  —  III ,  ie  part. 

i3i 

Joinville,  II.  210,  586*— III,  i«  part. 

162  ,  23o ,  26* 
Jolibul,  I.  38i 
Joliment  (mont),  III,  x«  part.  354 
Jomalières,  II.  555 
Jonehery,  III,  Ie  part.  224 
Jonkoping,  I.  1^4,  682,  683 

Jnnquière  (la),  III,  Ie  part.  236 
Ju-nsac  (arr.  et  ville  ),  II.  294,  55i 
Jor ,  IV.  218 
Jorat  (mont),   III,  i«  part.  338, 

356 

Jordan,  III,  2e  part.  123 
Joseph  (baie  de),  V.  208 
Josepstadt,  III,  2*  part.  iSy,  —  itin. 

164 

Josselin  ,  II.  257.  —  III,  «  part.  »38  , 

*7<* 

Jouaooe  (  rivière  ) ,  II. 
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Jouarre ,  IL 
Joué,  II. 
Joué-di)'£ot8  ,  II. 
Jougne ,  II. 

Joura  (île),  III,  3«  part. 
Jouvence.  II. 


aLPMABBTIQUE. 


io3 
j6i 
145 

36i 

356 


Jonfence,  II.  „  36i 

Joux  (  lac  ) ,  III ,  !•  part.  356 
Joux  (  mont)  ,  III ,  1*  part.  353 
Joux  (vallée  du  lac  de),  III,  I*  part. 

448 
349 
170,  641 
455 


Joux  (  mont 
Joux  (vallée 

Joux-so us-Tarare ,  II. 
Jouy,  II. 
Joyeuse,  II. 
Joze,  II. 
Juan-Fernandez  (île),  V. 
Jucbipila,  V. 

Jucoul  (  mont),  III ,  3«  part. 
Juda  (royaume),  IV. 
Judenboorg ,  III ,  2e  part. 
Jugon,  II.  a5i.  —  III,  !•  part. 
Juigne-sur-Loire,  II. 
Juigne-sur-Sarte  ,  II. 
Jnipiette,  II. 
Juillac,  II. 
Juinville,  II. 

Jule  (  mont  ) ,  m ,  3«  part* 


337 
3o6 
2i3 
12 
314 
146 
272 
276 

271 
i5o 
3oi 
iq8 
36o 


Juliera,  II.  96.  —  III,  x«  part.  197- 

233 

Jnlius ,  III ,  2«  part.  73 
Jumeaux,  II.  339 
Jumerka  (mont),  III',  3*  part.  7 
Juroet ,  II.  82 
Ju.iniéges,  II. 

Jting'Buntlau ,  III,  2e  part. 
Juognau ,  III ,  2«  part. 
Junilhac-le-Grand,  II. 
Jupille,  II. 
Jura  (  départ.  ),  IL 
Jura  (île),  I. 
Jura  (montagne),  II. 
Jurançon  ,11.  , 
Jussecorps,  IL 
J  ussey ,  II. 


379 
304 
38o 
412 
286 


uusse y  ,  11.  374 
Justlabuaca  (  province  et  ville),  V. 

22Z 

Juterbock,  III,  2«  part.  88 
Jutland  (  îles  du  )  ,  Il 
Julland  (presqu'île),  I. 
Juvigny  ,  II. 
Juzet-de-Luchon  ,  IL 
Juzet-d'Yzaut,  II. 


118 
86 

140,  144 
425 

4H 


K*. 


Kalsdorf,  III,  2«  part  itin.  167 
Kaltenhenberg,  III,  2e part.  itm.  127 

i5 
178 
i5a 


24 

663 

165   Kalverbosrh ,  Il 
jo6   Karoa  (  la  )  ,  (  riv.  )  ,  I. 
14   Kamberg  (mont),  III,  2«part 
47    KameniU  ,  IH  ,  2»  part. 
Kamicheuak,  IV. 
Kaminitch ,  I. 
Kammer,  III,  2»  part.  itin. 
KamUchadales  (  peuple)  ,  I. 
Kamtschatka  (  port  )  ,  IV. 
Kamtsi-hatka  (  riv.  ) ,  IV. 


2-r)2 

102 


161 

*4 
21J1 

19  a 

2t 


Kaclipour,  IV. 
Kad&huset ,  1, 

Kaflenberg ,  III ,  2e  part.  itin. 
Kalheubcrg  ,  III  ,  2*  part.  itin. 
Kahoul  (  riv.  ) ,  III ,  3«  part. 
Kai-Fong-Fou ,  IV. 
Kainsk,  IV. 
Keirvan,  IV. 
Kaisarié,  IV. 
Knisereseche ,  III ,  i»  part. 
Kaisermuhte  ,  III  ,  3*  part.  itin. 

Kaisersesh,  II.  102   Kamtsihatka  (  riv.  )  ,  IV.  4 

Kaiserslaulern  ,  II.  io5,  Sçt.—  III,    Kan(riv.*),  I.  3+5 

iepart.217   Randel ,  III ,  t*  part.  975,413 
Kaiiwais,  I.  684    Kandel  (rivière),  III ,  i«  part  4i3  , 

Kalajoki ,  I.  684  442 

Kalbe,L  707    Kandel  (vallon  de) ,  III,  i«  part.  414 

Kalenberg  (mont),  III,  2«  part.  145  KandeUterg,  III  ,  i«  part.  44a 
Kalish  (départ,  et  ville),  III ,  2* part.   Kandenberç  (  mont)  ,111,  i'part.  347 

212    Kandcrn  ,  III ,  2«  part  1*4 
Kaïkas  (  peuple  ) ,  IV.  61 .  Kaneouroo  (  i\è  ) ,  V.  3^a 

Kalkenbof  (  colline)  ,  II.  |5   Kanbaway  (  petit  ) ,  V.  l63 

Kamhaway(riv.),V.  ibid. 

Kalouga  (gouv.  et  ville);  I.        2o5   Kanoungohé,IV.  204 

'  F  '  1  ,  1       IMIIUI  <  1\  I  » 

«■  Cb,tcb«a  an  Q  loaa  1m  atvta  goa  tmh  mu  jreutwtx  pu*  à  U  Uttrc  K.  t 


Kallanta-Oog,  II. 
Kallundborg,  I.  119   Kanisca,  III.  2«  part.  • 

Kalmouaks  (peuple),  I.       289,192  Kanobin,  Iv. 
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Kappfenbourg  ou  Laurheim  ( 

mande  rie  ) ,  III  ,  3e  part.  35 

Kapwar,  III,  2<>part.  IqZ 

Karac,IV.  108 

Karagol(lac),  IV.  33 

Karakou m  (  désert)  ,  IV.  34 

Karasbasar,  I.                         •  209 

Kara-Tau  (  m  on  ta  g.  )  ,  IV.  3a 

Kardis,  I.  685 

Karical,IV.  168 

Karicanda ,  I.  684 

Karinen  (  canal  ),  IV.  262 

Karki  (  ile  ) ,  III ,  3«  part. .  4» 

Karlstadt,  III ,  ie  part,  itin.  109 

Karslstein,  III,  z*  part  161 

Karm  (île),  I«  n3 

Karou  (désert),  IV.  334 

Kars ,  IV.  79 

Karst  ,  III ,  2«  part.  lig 

Karst  (  mont  ) ,  III ,  2*  part.  itin.  169 

Karup  ,  L  663 

Karusa  (  riv.  )  ,  I.  208 

Kasa,  III,  2«  part.  194 

Kasan  (  goov.  et  ville  ) ,  IV.  a3 

Kasa  n  (  Tatars  de  ) ,  I.  189 

Kasbin,IV.  i3i 

Kasohau  ou  Kasa  ,  III  ,  2°  part.  194 

Kasimiers  ,  III  ,  2«  part.  212 

Kasimow,  I.  207 

Kaskaskias  (  riv.)  ,  V.  147 
Kaskowa  ,  L                      713 ,  716 

Kasson  ( pays),  IV.  307 

Kastel,II.  221 

Kastemoni,  IV.  77 

Kastlemunlz,  III  ,  2*  part.  lia 

Katskill,V.  126 

Kattenstadt  ,  III,  1*  part.  itin.  27 

Kattila-Kaski ,  I.  687 

Kattlenbourg ,  III,  2«  part.  itin.  21 

KaU ,  III ,  2«  part.  itin.  176 

Ka  uen ,  1.  707 

Kaufengen ,  III ,  2»  part.  166 
Kauffbeuren ,  III,  2«  part.  124;  — 

itin.  i5o 

Kaufung ,  III ,  2e  part.  171 

Kauiimpe ,  I.  685 

Kaupila,  I.  ibid. 
Kam  nui  (  cercle  et  ville  ) ,  III ,  2«  parr. 

i59 

Kautokcimo,  J.  685 

Kaw,  IV.  273 

Kawchan,  III,  3*  part.  i3 

Kavsersberg  v  II.  241 

Kajscibheim  ,  III,  2«  part.  itin.  i52 

Ke<  ho-Carbao ,  IV.  211 

Keddlestone ,  1.  649 

Kecîdicston-Jnn  ,  I.  365 

Kerpcr  (  montag.),  L  572 

Ke<  skemet ,  III ,  3«  part,  itin»  i85 

lUft,  IV.  27a 


TABtl 


Kéghué,  IV.  2îS 

Kegworth  ,  I.  376 

Kehl,  III,  2«  part.  n5;  —  itin.  124 

Keillesay  ( ile)  ,  I.  $04 

Keitb,t  26o 

Kelheim,  III,  2e  part.  l33 

Kellinglon  (  pic),  V  94 

Kells  ,1.  564 

Kelso  ,  I.  284 

Kelton-Fell  (  mont  )  ,  I.  352 

Kemberg,  III ,  V  part.  p3 

Kemd ratiez  ,  III ,  2«  part.  109 
Kemmelsbach  ,  III ,  2»  part  itin.  1 6 1 

Kemmerton  ,  I.  387 

Kern  mou  ,  IV.  307 

Kemnat ,  III ,  2«  part.  i3r 

Kempen  (  France  )  ,  II.  95 
Kempen  (  Prusse  )  ,  I.          706  ,  707 

Kempen  (  mine  )  ,  V.  286 

Kempfeld ,  II.  100 

Kemsborough  (  colline  ) ,  I.  388 
Kempten  (  princip.  et  ville  ),  III,  2« 

part.  122,  124-,  —  itm,  i5o 
Kendal ,  I.          346 ,  629 ,  635 , 637 

Kenderbruck ,  III ,  2e  part.  148 

Kéné,  IV.  273 

Kenelwortb  .  L  38t 

Kengis-Bruck ,  I.  685 
Kenilworth  ,  I.                  639  ,  64a 

Kenioga-Moore,  I.  63a 

Kenmare ,  I.  575 

Kennebeck  (  riv.  ),  V.  104 

Kennoway ,  I.  26a 

Kensington ,  I.  623 

Kent  (comté  ) , I.  413 

Kent-Central,  I.  ibid. 

Kentish-town ,  I.  640 

Kentucky,V.  175 

Kenty ,  III ,  2«  part.  itin.  166 

Kentz  ,  III  ,  2«  part.  78 

Keowée  (  riv.  ) ,  V.  192 

Kepinacolh  (  ile  )  ,  I.  575 

Kereztur ,  III  ,  2«  part.  187 

Kerloak-Hill  (  mont  ) ,  I.  26a 

Kerman  (  prov.  et  ville  )  ,  IV.  i33 

Kern  (  lac  )  ,  IV.  263 

Kerpen,  11.  96 

Kerrv  (comté),  I.  573 

Kersbeck  ,  II.  7a 

Kertsch ,  I.  209 

Kerwent,I.  385 

Kerwmald ,  III,  l«  part.  35 1 

Keshek-Dak  (  montagne  ) ,  IV.  7a 
Kesmark  (  lacs  de  )  ,  III ,  2«  part.  l85 

Kesmark  (  pic  ) ,  III ,  a«  part.  i85 

Kesiouan,IV.  85 

Keste?eu  (  comté  et.  ville.) ,  I.  369 

Keston,l.  417 
Keswick,  I.                      636,  637 

Keswick  (  vallée  et  ville  de  )  ,  I.  343 
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Ketlle-To-Fit  (port),  I. 
Keopli-Aghisi ,  IV. 
Kcvialnoto  ,  I. 
Kew,  L 
Kewrol  ,  I. 
Kexholm,  L 
Key ,  1. 

Kejdan  ,  L  f 
Keyhaven  (port),!. 
Kernsbam ,  1. 
Kharim,IV. 
Kharka.  IV. 
Kharkof ,  I. 
Khiva  ,  IV. 

Khorasao  (prov.),IV, 
Khusistanfprov.  j,  IV. 
Kiachta  ,  IV. 
Kiala  y  I. 

Kiang  Ho  (  fleuve)  ,  IV. 
Kiang-Nan  ou  Nankin ,  IV. 
Kiang-Sée  (  prov.  )  ,  IV. 
Kiawer ,  IV. . 
Kid  (agneau  )  ,  (ile),  f. 
Kidderininster,  I. 

Kiddington  ,1.  .  J  jo 

Kiddlestone ,  I.  63g 
Kidwelly  ,  I.  462 
Kié,lV.  i33 
Kief  (  gouv.  et  ville  )  ,  I.  307 
Kiel ,  fil  ,  3«  part.  09  j  —  i Un.  1 29  ,  1 97 
Kiemen  (  cap)  ,  III  ,  Ie  part,  Afio 
Kienart ,  III  ,3«  part.  iùn.  35 
Kiepen,L  7i3 
Kïepena,  I.  716 
Kilasher,  I.  557 
Kilbegga  n  (  bourg  )  ,  I.  564 
Kilbirme  ,1.  274 
Kilbride,!.  -  .  .  il  .  279 
Kilburg  ,  II.  ,  .  lou 
KilculJen  ,  I.  . >:  ,  -566 
Kildagat  (île).  %  ,  56o 
Kildare  (  comté  et  *ilte  ) ,  I.  .  .  566 
Kilfenora  ou  Kilkennerag  ,  I.  571 
Kilgarren  ,  I..  1    ■  460 

Kilguth  (  rocter),  I.  447 
Kilham,  h  '  3<>6 

KiJ i  ou  Kilia-Nov  a  f  III  ,  3'  part.  14 

ÊiJkennj  (comté  et  ?iile  ),  l.  569 
illaU  (port),  I.  m  559 

Kiilande,!.  684 
Killaru<  y  (  lac),  I.  kl  54?  ,  573,  597 
Ki^leify  (ikj),  1.  ;  ..  571 

^•'ler^^x,         .  esx 

leshandra. ( bourg),  L  .  558 

leva  n  (  bourg  )  ,  i.  ibid, 

Jileccankie  (  pa»»age.)  ,  î.  :  «64 

lilligray  (ile),  I.  11,  .  «t-,  9U  .  &04 

.ijlinaule  (bourg),  IVi  )  1  .i  5/a 

JUnaaurs,  il  374 


ALPHABETIQUE. 

Soi 


Killowen-Point  ( DOrt  )*  £ 
KilLsjth  ,  I. 
Killybega  (port),  I. 
Killy-Leagh,  I. 
Kilmaanevig  ,  I. 
Kilmacalogt; ,  I. 

Kilmacthomas  ,  L 
Kilmainham  ,  I. 
Kilmallock ,  I. 
Kilinichaeloag  (  baie),  I. 
Kiimore,  I. 
Kilnarmock,  I. 
Kiloock  .  I. 


556 
272 
55 1 
556 
259 
575 

$ 

573 

56? 
269 


Kilrenny,  I. 

Kilronan  ou  St  -  Gregory  (  ile  ) ,  1. 571 
Kilwinoing,  L  274 
Kilworth,  I.  *  577 

Ki  m  bol  Ion,  I.  3b* 
Ki niera  (mont),  III,  3«  part.  7 
Kimeridge  (petit  et  grand),  (ile),  I.  44t 


Kimi  (  canton  de  ),  I. 
Kioimen  (le),  (  rir.),  I. 
Kin  (  riv.  ),  I. 
Kincardin ,  I. 
Kiocardine ,  I. 
Kineardine-Omel,  I. 
Kin-Cheu-Fou,  IV. 
Kindin  ,  III,  part. 


i50 
145 
345 
26 1 

265 


5« 
Ha 


Kindlebe'n  ,  fa  ,  V part.  Uin.  7, 

Kineton,  I.  377,  38r 

Kinghorn,  36» 

King-Ki-l  ero,  IV.  6*î 

Kîngsbacka,  I.  663,  664 


Kingsbridge  ,  I* 
Kingsdear  ,  I. 
KingVCounty  (comté),  I. 
Kingston  (mont),  V. 
Kingston  (  Angleterre),  I. 
Kingston  (Amériq.  Canada),  V. 
Kingston  (  Jamaïque  ) ,  V. 
Kingston  (Nouvelle  York),  V. 
Kingston  ou  Kineton ,  I. 
Kingston-Russel,  I. 
Kingston  su r-Hu 11  (  rivière),  I. 
Kingston-su  r-Tamhse ,  I. 
Kiogthon  r  I. 


449 

427 
565 

a94 
642 

43 

377 
4+0 

425 


Kinross  (  comté  et  ville),  I.  270,  62$ 
Kinsale, •  '  577 


..... 


.nu 


ut 


Kin  ta  il  (presqn'ila),I. 
KintorerI., 
Kinrer,  I. 
Kioum-Zeik  ,  IV." 
Kirby-Lonsdale  ,  Ji 
Kirby-Movrka(  bourg),  I. 
Kirby-Moorside ,  I.  35<> 
K  i rby-Sl ephen  ,  I.  3^6 
Kirqhberg  (  Allemagne)  ,  m ,  2*  p. 
l*V  36  H3 

Kircbberg(Franc«>,  U.  io3.  -  ÎTI, 

!•  part.  278 


\ 
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TABLE 


Kircheim  ,  IÎI  ,  2*  part.       118  ,  îao 

£i rcheim-Poland  ,  III ,  ie  part.  106 
Kircheim-Bolanden,  II.  io5 
Kirchschlagen ,  III  ,  2*  part.  143 
Kirguis  (peuple),  I.  iqi 
K-irin  (  gouvernement  et  ville),  IV. 

63 

Kirkam ,  I.  .  35o 

Kirkintillock  ,  t  273 
Kirk-Mauden  ,  I.  270 
Kirkoaldr  ,  I.  26g 
Kirkoméky ,  I.  685 
Kirkoswald  (Angleterre),  I.  343 
Kirkoswald  (Ecoaae),  1.  275 
Kirkpattrirk  ,  I.  273 
Kirkstal,  L  358 
Kirkudbright,  I.  276 
Kirn  (  rivière  ) ,  II.  loi  ,  io3 

Kirresmm  ou  Leriionte,  IV.  78 
Kirrymuyr ,  I.  263 
Lirton  (Dorset),  L  4+4 
Lirton  (  Linçoln  ),  I.,  .  .  369 
_Lirwall  ,1.  3oi 
Kishkorran  (  montagne  )  *L  56o 

fiaig-Tag  (montagne),  IV.  32 
iail-Daria  (  rivière  ) ,  IV.  Und. 
Kisil-Irmak  (rivière  ),  IV.  73 
Kisliar ,  IV.  25 
■Lia-Mari*  (lac) ,  III ,  2«part.  186 
Ris  tins  (ile),  IV.  34 
&i§singen,  III,  2«  part.  109;  —  ici». 

110,  l32 
126 
i56 
3oo 


Kisslau  y  II ,  2«  part,  itin, 
Kistna  (  mîère  )  ,  IV. 


Klof>penhourg,  in ,  v  part.  3a8 
Klostcr-Heilbroun,.II  ,  2«  part.  toi. 

1Ô6 

Kloster-Neubourg  ,  III,  3»  part.  145  j 

—  itin.  33 

Kloater-Reichenbaeb  ,  II,  2«  part.  itin. 

■  ii6 

Xlosterthal ,  II ,  2*  part,  itin,  128 
Kloslerwald  ,  III ,  2e  part.  35 
Kloten  ,  111  ,  ie  part.  43t 
Kluddert,  II.  28 
Knapdale,I.  267 
Knaresboi  ough  ,  I.  35o 
Knebwoortb  ,  I.  40I 
Kniebia  (délité)  ,  III ,  2.*  pari.  121  ; 

—  Uin.  126  ,  127 
Knock-Brack  (  montagne  )  ,  I.  576 
Knockeloghani  (  inuntagne),  I.  552 
Knockmeldown  (montagne  )  ,  I.  579 
Knock-Patrick ,  I.  fyi 
Knonau ,  III ,  i«  parti  43a 
Knoop  ,  II ,  2«  part.  itin.  197 
Knottinglev  ,  L  .  353 
Knowlea-Hi  II  (  colline  ) ,  I.  364 
Knox  (  tort  ) ,  V.  l4<j 
Knoxville,  V. 

Knus  (lac),  I.  1I4 
Knutsford ,  I.  3fa 
Kobel  ,11.  142 
Kocbel  (lac),  III,  2« part.  i33 
Kodiak  (ile),  V. 
Koei-Cheou-  (  pcov.  )  ,  IV. 
Kjoei-Yaog,  IV. 


Kitly-Holm  (ile),  I. 
Kitschimskoi,  IV. 
Kittoring ,  I. 
Jtterland  (  ile)  ,  X 


Littséej  IIÏ,  >  part.  itin.  181, 
Litaingen ,  III ,  2«  p.  109;  —itin. 


<  » 


Riusiu  ou  Bongo  (ile),  I* 
1  vi nierai  ,1. 
iarra,  I* 
KUusen  ,  If ,  2«  part.  itin. 
Llaoslhal ,  Il  ,  2«  part.  itin. 
llefhult,  I. , 
îin-Abenberg  ,  III ,  2«  part 
_Llein-Hunt ,  111,  a*  paru 
Klein-Lankum  ,  1 1 1 ,  i«  part. 
Klein-Pangern,  I. 
Klentsrh  ,  II  ,  2e  part.  itin.  ' 
Kleitgau  ,  III ,  ae  part.  00 
Klingenthal,  II.  239  ,  6lQ.—  III,  *•  p. 

91 

Klinn,  I.  702 
Kiocker  (  montagne)  ,.  IH  \  at  part. 

127 

Kloenlbal  (  valtéVet  Uc),  III,  i*  part. 

.       >• »  440 


383 
464 
182 
127, 
i3o 
224 
684 
663 
116 
22 
683 
112 
186 
329 
716 
i58 
36 


3o8 
5i 
ibid. 
120 
i73 

a4 
104 

n8 


—  -  -  "t>  1  —  » . 

Kœngen  ,  III ,  2*  part. 
Kœnighuld,  III,  2»  part, 
Koeniginbild  ,  ll« 
Koenigingraetz ,  II. 
Kœnigsberg  ,  III ,  2e  part. 
Kœnigsbronn  ,111,  2*  part.  118 
Koenigsbruck  ,  II.  171 
Kœnigaée ,  III ,  2»  part.  *  100 

ftœnigseck-Aulendorf ,  III ,  2«  part. 
•  '  «      1  >  .1  '/lu..       t  36 

Kœnigaeck-Rothenfels  ,111,  2»  part. 

Koenigsfelden,  III ,  xepartk  ••««  41m 
Kœni ^sho t'en  ,  III ,  a«  part.  »  it>^ 

Kœn  igstadt ,  1 1  ,  a«  pa  r t .  itin.  t6+ 
Koenigstein  ,  III ,  2«  ^part.  36  î  o&  5  — 

—  itin.  65  $  1  3t 
Kœn  igswart ,  III ,  b«  p«  rt.  1 1 8 

Kœnigswinter  (  ville  et  bailla f»f  )  y  11 1, 
a-  part.  35 y  —itin.  x38 

Koenigten  ,  III,  28  part.    ti8 

Koeften  ,  II.        .  '  '174 

Koesmarck,  III, 2«  part.  191,191 
Kolel ,  III ,  2«  part.  .  • 1  -  •  1  j$ 

Kah-Zeldeh  (  montagne  ),  IV.  :i  tç 
Koiran  (  montagne  ),  IV;  *  '  66 
iwkkcdahl ,  I.  • 
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Kolonor  (lac) ,  IV. 
Kokonor  (  montagne  ) ,  IV, 
Kola ,  L 
Kolding  ,  I. 
Ko  lima  (fleuve)  ,  IV. 
Koiin,  IH  ,  *»  part. 


A  L  PË  A  B 

«7 

l(>o 
685 
682 
204 
186 


Kollare,  I. 

Kolmorden  (montagoe),  I. 
Kolomna  ,  I.  • 
Kolos,  III ,  2«  part. 
Kolyrau  (  gouvernement  et  viUe),  IV. 

î»9 

Komm ,  IV.  i3i 
Kooghell ,  I.  i53 
Kongsholin,  I.  677 
Konçsvioger  (  forteresse  )  ,  I.  no 
Kooie,  ou Caramanie (gouvernement), 

IV.  78 

Konie(  vaille),  IV.  ibid. 
Konigingratz  (cercle  et  ville),  III 

2e  fart.  i5ç 

Konigsberg ,  I.  707 ,  708,  714  ,  7115 
Konigsbrock  ,  III ,  2«  part.  92 
Konigsfeld  ,  II ,  a«  part.  itin.  106 
Konsberg  ,  I. 
K-ont-Cheou  (île),  IV. 
Koping  ,1. 

Kormeshty  (  montagne  ) ,  I. 
Korn-Neu bourg  ,  lil ,  2«  part. 
Korpicula  ,  I. 
Korftegarten  ,  I. 

Korsoer ,  I. 
Kosel ,  III  ,  2»  part. 
II. 

Kosewitz ,  III  ,  2«  part. 
Koskua,  I. 
Kosky ,  I. 
Ko&low  ,  X, 

Kostroma  (  çouv.  et  ville  ), 
Kour-Karani,  IV. 
Koursk  (  eouv.  et  ville  ) ,  I. 
Kowno ,  I. 

Krabble  (le),  (mont),  I. 
Krafft,  III,  ie  part. 
Kraimbourg,  III,  2e  part,  kin.  169 
Kra-koviec, III,  2*  part,  itin,  t66 
Krakstandt,  I.  684 
Kralowe-Hradich  ,  III ,  2«  part.  i5g 
Kramhnbel ,  III ,  2«  part.  171 
Krasnogoisk ,  IV.  29 
Krasnoiarskaia  ,  IV.  26 
Xrasnostaw,  III,  2«  part.  178 
Kraupen  ,  III ,  2*  part.  161 
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Krautheim  ,  III ,  »•  part.  36 
Ki  csbfctiAMa ,  I.  66» 
Krerota» ,  III,  2e part.  .  146 
Kreraentecluick,  I.  >  208 

Kremnilz, III,  2e  part.      ■  185,19» 
Kreropenstein ,  III ,  a<*  part,  itin,  6% 
Kremsier ,  III ,  2e  part,  ' 
Kremsmunslcr  ,  III  ,  2*  part 


Krcnk (fleure),  IV. 
Krestzuj ,  I. 
Kriwan  ,  III ,  2*  part. 
Krokek ,  I. 
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55o 
i45 
685 
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120  ,  661 
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165 
167 
684 
ibil 
206 
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307 
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211 , 707 

99 

2bo 


Ki  onberg ,  III ,  2«  part,  itin, 
Kronkara  (ile),  I. 
Kronstadt,  111 ,  2»  part. 
&tosno,  JI1,  »•  part. 
Krotzingen  ,  III,  »e  pa,.j.  acaj». 
Krumach  ,  III ,  2«  part* 
(Kruinmendorf ,  III ,  2*  part. 
Kruraslow,  III ,  paH. 
Kruympen ,  III ,  i«  part. 
Kua  ra  (  prov.  )  ,  IV. 
KudJey ,  I. 

&uffsteim,  III,  2»  .part*  134;  — 


162 

237, 
143 

702 
i83 
681 , 683 


Kuhatall,  III,  a«- part. iti/i. 
Kuitenbourg,  II. 
tKukko,  I. 

Kukus,  III ,  2«  part,  itin, 
Kulla,L 
Kumla ,  I. 

Kumlinçe  ,  I.  .  ^ 

Kunersdof,  III,  2«  part.  171  ;  —  itin. 


1^7 
56a 

if; 

1(6 
169 

32i$ 

293 

716 

itin, 

'S 

i5 
685 
165 
681 
681 , 683 
684 


I. 


169 

167 
i63 
228 
158 
684 
705 
409 , 433 


Kungour ,  IV. 
Kuplerberg  ,  III ,  2*  part. 
Kuprowitz  ,  III  ,  2*  part. 
KuriIea(ile),IV. 
Kurn ,  Ilï  ,  2«  part.  itin. 
Kurofold ,  I. 
Kuskowa ,  I. 
Kusnacht,  III,  i«  part. 

Kustrin  ,  1. 714  III ,  2«  part.  82 

Kusznioa ,  L  1707 
Kuttenberg,  III ,  2e  part.  i52 
Kuttna-Hora ,  111,2»  part. 
Kyle,  I. 
Kyll(riv.),  II. 

Kyneton  ,  I.  ^7 
Kyritz,  III ,  2e  part.  itin.  196 
Kyro(boia),  I.  6d6 


159 
275 


L. 


Laach ,  II. 

Laaze  ,  III,  2«  part. 

Tomé  V. 


702   La  Barthe  ,  II. 

171    Lrabergement-léa-Seurre,  II. 
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417 
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Labour  -  propre  (terre  de),  III,  3e  3*3,  3*6,  329 


Labrador  (terre  de),  V. 
Labrit,  II. 
Labrugniere,  II. 
Lac  (  village),  II. 
Lac-long,  V. 
Lac-Majeur,  III,  3e  part. 
Lac-Salé,  III,  2*  part.  itin. 
Lac-Sauvage,  III  .  2e  part. 
Lac-Supérieur ,  Y. 
La  Calle  (  port),  IV. 
Lacfodery.  (  montagne)  ,  I. 
La  Chapelle ,  II. 
Lachàtrc  (arr.ct  ville),  II. 
La<  haux-de-Fond  ,  III ,  i«  part. 
Lachen  ,  111 ,  i«  part. 
La  Cheze  ,  11. 
Lachto  ,  I. 
Latourade,  II. 
Lacrette,  II. 
Jjacrol  (  ruisseau  ),  II, 


part.  ç5  La  Haye-d'Ecolot,  II.  i3g 

35  La  Haye-Paynel  ou  Pesnel,  II.  141 

408  Lahm  ,  III ,  *e  part.  itin.  154 

646  Lahn  (rivière),  Ui,  u*  part.  io3 

464  Lahnlm  ,  I.  663 

209  Lahor  (  prov.  et  ville  )  ,  IV.  160 
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187  Lahou,  IV.  3i3 

121  La  Hulpe  ,  II.  71 

5o  Laigle,  II.       ^  145 
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addak  ou  Laddank ,  IV. 
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449 

35o 

252 

684 
55i 
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Lainville,  II. 
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La  Ferlé- Alais,  II. 
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La  Ferté-Milon  ,  II. 
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108  Laitis,  L 
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160  Lamberon  (ïorge)  ,  II. 
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Lagor,  IL 

Lagos  (  Portugal  ) ,  III ,  3e  part. 
Lagos  (baie  de),  III,  3e  part. 

Lagos  (prov.  et  ville),  (Amérique),   Lancastre(  ville)  ,  I 

V.  21 3   Lancerotte  (  ile  )  ,  IV. 
La  Guerche,  II.  248   Lanciano  ,  III,  3e  part. 

Laguna  ,  IV.  '  344  Lançon ,  IL 


415 
182 
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Lancashire  (  lac  de  )  ,  I. 
Lanrastre  (  comté  ),1. 
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Landau  (  ville),  II.  a35.  —  III,  i«  part.  Langoe  (  Ile  ) ,  I.    •      >  nj 

_     .   ,     ___                             285   Laneogne  ,  II.  >5o 

îlntt  n  9  *  part  L"ngOD  > IL  239  ' 391'  - 111  ' 1€  Pai^ 

Lande-Patry  II  i44  Langouedrc ,  III,  t«  part.  J^f 
Landernau  ,  II.  254.  —  III  ,  10  part.   Langre»  (  arr.  et  ville  )\  11.  211 ,  585 

t  ««j    1,        ttt               17  >  a66   Langros  ,  H.  211.  —  III,  je  part.  161, 

Landerskone,  III,  2«  part.          ï75       ■  26227a 

He;  nut  'TIUI  »  *  Part-           »7J   Langue  de  Barbarie ,  IV.  3o4 

Landevan  ,II                            a58   Languedoc ,  II.  433 

Landgnard(fort),l.           397  ,  4o3   Lanmeur ,  II.     *  •  25. 

Landivisiau  ,  II.  254—  III  ,  1.  part.  Lana ,  Ilf,  2«  part.  ,6£ 

Landrecies,  1. 13.  _  II.  594  ,  596.-  Lannemezan  ,  II.  17 
T     ...           „    III,  ie  part.25o  Lannilis,  II. 

Landscmon ,  I.                           ï55    Lansdown    I  v£ 

LandVEnd (  le  ) ,  (  cap.  ),  I.  86  ,  463   Lanslcbourg ,  III ,  i«  part.  240,  ta3 

LaodVEod  (  t.  le  )    f.        446 ,  4*7   Lanla    IL  b  '       '     pa"'  2^ 

Landshald,ne  (le),  I.                 ôfe   Lanterden  (  riv.  ),  I.  %l 

Laadahut ,  Ili  ,  2«  part.  i33  ;  -  nin.  Lanleuil ,  II.      '  *  Zt 

T     ,  .                              l58,i6o   Lanthenay,  II.  3rg 

Landsuz    m  ,  s. part.                ,92   Lant0up ^  j  Iy<  3* 

Landskoi,I  699   Lanvollon,  Iî.' 

I  aant^r  't/11  l  29  f raTrt*  159   Laon  '  IL  l6r  >  54o.  -  III ,  f  part! 

Land*tuhl ,  II.  106.—  III,  iepart.217                        ^  I<lo  ,5o  p," 

Lanerk  (comté)  I.  ?78   La  palisse  (  arr.  et  viîk  )  ,  IL  '       '  33? 
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TaD^,1n       tt      tt               &  Laponïc,!. 
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Wakerrforp    II.                    I2   Laponie-Suedoise  ,  I.  5a 

Langa«iicoflII    3epart.               22  Lappajervi,  I.       '  C8t 

Langanner.e  ,  IH  ,  i«  part.          253   Laquedive(ile),  IV.  ,6a 

Langdale  (grand  et  petit),  1.     346   Larache,  IV.  "  ï% 

Langeac ,  il                      #6 ,  5;8   Larbrick ,  I  %Z 

Langea^,  II.  279.  —III,  x«  part.  149   Larche  ,  II.  ^o? 
Langc-Foogereusc,  II.                389  Lardy,II. 

Lange  and  (île  ),  I.  '                 120   Lareija,V.  41 

Langeisheim    1IÎ ,  2«  part. .         73   Laredo ,  III ,  3«  port.  r3o 

Langenau,  III    jj  part.              ,25   La  P->ole  (arr.  et  ville  ),  II.  Lo 

Langen-OeJse ,  IU,  2»  part.         i7o   La,  ga  (  rii  ) ,  III ,  3c  païl.  ?! 

Langen-Bielau,  III,  ac  part.        i7i    Largeasse ,  II.  £8S 
Langenfeld  ,  III,  2e  part.  itin.  120,   Larg-Fell(  mont) ,  I. 

i3o  ,  i38   Lar^o  I  / 

Langensaha  ,  III,  »  part.  88,  98  ;       Largo -Law  (  mont  ) ,  I.  ili? 

ittn.  255,  170,180   Largs,  I.  2*5 
Langenthal,  III,  1-  paru            354  Lan»  (dépt.  et  riv.  ),  111,3*  part  68 

Langerwebe ,  II.                        6i7   Larissa ,  fil ,  3e  pa/t.'      9  ^ 

Langea,  IL                              324   Lari.Un  (  prov.  )  ,  IV.  ,3? 

Langione  ,  IV.                         212   Larize,  IL  A2f 
Lauglade  ,  II.                             452  Larnaca,IV. 

Langlée  (papeterie),  II.              324  Lame,!.  5 


Langley,I.  39o  Lar  ou  Larchar,  IV. 

Langlin  (  riv.  )  ,  U.  3o8 ,  3o9  Laroche  (  bourg  ) ,  If. 
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391  Lauterbrunn  (  vallée  de),  III,  i«  p. 
414  353 

367  L«utrec,II.  44* 

22$  Lantschbourg,  III  ,  3e  part.  itin.  i83 

i56  Lauze(riv.),  IL  4°4 

412  ,  414  Lauzerte ,  II.  399 

112  Lauzès,II.  4°° 


Larrau ,  II. 
Larrcy,  IL 
Larrons  (  iles  des )  ,  IV. 
La-Rue-St.-Pierre  ,  IL 
Laruns,IL 

Lascba  (  pays  et  ville),  IV. 
Las-Correderas  ,  III ,  2e  part.  itm.  217, 

218 

Lassa  (  prov.  et  ville  )  ,  IV.  69 
Lassay ,  If.  .  ^ 

Lasse  ,  III ,  2«  part,  itin. 
Lasse  ,  II. 
Lassila ,  I. 
Lassur ,  IL 
Latakie ,  IV. 
La  t  ha  m  (  rivière),  I. 
Latium ,  III ,  3«  part,  itin, 
La  lotir,  il. 
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Lattbergen  ,  III,  2«  part,  itin 
Laubach  ,  III  ,  2e  part.  itin. 
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Laubneim  ,  III ,  2«  part.ilin 


Lauzun  ,  II. 
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8  >   Lavenbam  nu  Lanham  ,  I.  397 
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221    Lcarn  ,  I. 
354  Leatherhead  ,  I. 
45)   Leathes- Water*  (  lac  ) ,  I. 

IÔI     Lea  ton  t  L 

j6o   Leau ,  II. 
3o3   Lebach  ,  IL 
109   Lebda  «  IV. 
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Leehladc,I.  388  Lemesch ,  III ,  3*  part,  itiit.  i83 

Lecluvc,  H.  386  Lemgo  ,  III,      part.  55 

Lecousse ,  H.  56;9  Leranit   (  pic  ) ,  III ,  2«  part.  i83 

Lectoure  ,  IL  4o5.  —  III ,  i«  part.  252  Lempde ,  III ,  i«  part.  223 ,  238 

Ledbury ,  I.  377  Lemla  (désert),  IV.  3o3 

Ledignan  ,  II.  449  Lena  (lieu),  IV.  336 

Lée  (rivière),!.  543  Lena  (  fleuve  ),  IV.  4,  n 

Leeds  (eannl  ),  I.  320  Lenbus  ,  III ,  2^  part.  170 

Leeds  (  ville),  I.        353,  629,  635  Lench  (riv.),  II.  98 

Leek ,  I.  374  Lenclnistre  ,  II.  282 

Leer,  III,  2«  part.                     53  Lenericka  ,  III,  2*  part.  2i3 

Leerdam ,  II.                              28  Lena(lough),  (lac),  I.  563 
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Lee»,  II.  41 3  Lengerick,  111,2e  part.  itin.  i3« 
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417 
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Jbee*,  il.  410  Ju.eugeriCK,  1 

Leesîngen  (bain),  III,  i«  part.  354  Lenglas  ,  ZI. 

Leesse',  III,  i«  part.  itin.  162  ,  i85  Lenham  ,  I. 
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Manchester ,  I.  36o,  635  ,  649 

Mancieux,  II.  424 
Mandersrheid  ,  IL  100 
Mandeure  ,  I.  242 
Mandin  (  riv.  )  ,  I.  359 
Mandres  ,  III,  Ie  part.  190  ,  272 
Mandria  ,  II.  554 >  606 

Ma  ne,  II.  424 
Manesttfs ,  II.  44c 
Manet  (  mine  ) ,  II,  004 
Muni Vedonia ,  III ,  3«  part.  g3  ;  —  itin 
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Mangalor  (  port  ),  IV.  168 
Mangatzkoï,  IV.  29 
Mangerton  ,  L  573  ,  574 

Manhartz  (  mont) ,  III  ,  2»  part.  i5o 
Manhartsberg  (  mont  ) ,  III ,  *jfi  p.  4 
Manhartzbcrg  (  quartier  au  -  dessous 
de  ),  III,  2«  pavt.  145 
Manhartzberg  (  quartier  au-dessus  de  ), 

III ,  2f>  part  146 
Manheim ,  III  ,  i»  part.  217 ,  278 ,  i85 
Manheule,  III,  ie  part.  iq3,  223  ,277 
M aaira  (  riv.  ) ,  IV.  240  ,  336 

Maniguette  ,  IV.  3i2 
Manille  (  ville  et  port),  IV. 
Manlius,  V.  126 
Manmor  I.  684 
Maontng  (  Ue  ) ,  V.  125 
Manniugtrée  ,  I.  4o3 
Ma  n  resa  ,  III ,  3e  part.  i35 
Man»  (le)  ,  III ,  i«  part  148  ,  255 ,  271, 

620 

Mansleld  (comté  et  ville),  III,  2e  p. 

98  j  — itin,  27 
Mansfeld-Saxon  ,  III,  2»  part  9c 
Maosfield,I.  367,649 
Mansle ,  II.  297.  —  III  ,  ie  part  128  , 
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Mansonville ,  IL  405 
Mansura  ,1V.  ,270 
Mantchous  (  peuple  )  ,  IV.  61 
Mantes  ,  il.  166.  —  III ,  ie  part  145 , 
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Mantouan  ,  III,  3«  part.  74 
Mantoue(lac  de),  III,  3«  part  65 
Mantoue,  III,  3«  part  75;  —  itin.  4, 

87  ,  lor  ,  102 
Mantry ,  III ,  i«  part  21 5 ,  280 

Maouna(ile),  V.  314 
Mapungo ,  IV.  3ld 
Maqueda,  III,  3e  part.  itin.  235 
Maracaïbo(banc)  ,  V.  255,  261 
Maragnan ,  V. 

M  a  ra  g  non  (  fie  u  ve  ) ,  V.  297 
Ma  ragnon  (  nouveau  ),  ibitl. 
Maragnon  (  vieux  )  ,  298 
Ma  rais  (le),  IL  287,  640 

Maialm,  I.  556 
Maraus  ,  II.  29a. — III ,  2e  part.  M 
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Marant,ÏV.  i3o 
Maranville ,  II.  211 
Marasch  (  gouv.  et  ville  )  ,  IV.  79 
IVÎaravatio  ,  V.  2l8 
Mai  owi  (  lac  ),  IV.  240,  3l8 

Maraye,  III,  i«part.  25o 
Marazion  ,  I.  448 
Marbach ,  III ,  2e  part,  t'eût.  îoô 
Marbaix,II.  n3 
Marbella,UI,  3«  part.  149 
Marblehead  ,  V.  lod 
Marhoié  (  montagne  ),  II.  410 
Marbourg,  III  j  2e  p.  io5  ;  —  itin.  i35 
Marbre-de-Regneville,  II.  140 
Marcaria  ,  III,  3e  part.  75 
Marcelin»,  V.  Ï2Ô 
Marcenat ,  II,  341 
Marrh  (  Angleterre  )  ,  I.  399 
March  (  pays  en  Suisse  )  ,111}  Ie  par». 
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Marchaslel,  II.  4/>9 
Marcha  ux,  II.  ^7° 
Marehby-Charters ,  I.  ^9 
Marche ,  IL  85 , 22b  ,  302,649 —  III, 
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Marché- le-Pot,  III  ?Te  part.  142 
Marche-le»- Dames,  IL  6o3 
Marche  f  moyenne  )  5  HI  ?  2«  part.  80 
Maiché-JNeui'  ,111,  Ie  part.  181,  268 
Marche  (  nouvelle  )  ,  III ,  2«>  paru  82 
Marche-sur-Meuse  ,  IL  90 
Marche-Trevisanne,  III ,  3»  part.  73; 

—  itin.  if 3,  119 
Marche-Ukeraine,  III,  2«  part. 
Marche  (  vieille  ) ,  III ,  2«  part. 
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Marrhesia  ,  III ,  3«  part. 
Marchienne-au-Pont,  IL 
Marchiennes,  IL 
Marciac ,  IL 
Marcigny ,  IL 
Marcib'ac,  IL 
MarciUé-la-ville ,  IL 
Marcilliat,  IL 
Marcilly ,  IL 
Marcilly-en-Villette,  IL 
Marcilly-le-Hayer  >  IL 
Marck,  IL 
Marckolsheim ,  IL 23g.  —  III,  Ie  p.  260 
Marcoing,  11.  H2 
Marcou  (  mine  ),  IL 
Marcktstet ,  III ,  2*--  part. 
Marcilly,  IL 
Maremna  ,  III ,  3c  part. 
M  a  rem  nés  (  les  ) ,  lli  ,  3«  part. 
Marennes  (  arr.  et  ville  )  ,  IL 
Maréotis(  lac  )  ,  IV. 
Maretimo  (  île  )  ,  III ,  3e part 
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Margaretha-Torp  ,  I. 
Margate  ,  L  '  4*7 

Margaux,II.  39I 
Margnzzo  ,  III ,  i«  part.  444 
Marguerite  (  la  ),  (ile  )  ,  V.  249 
Maiguerille  ,  IL  4^1 
Marguicmilie  ,  IL  229 
Mar-Hanna  ,  IV.  87 
Maria  ,~III,  3«  part.  22 
Marianne»  (ile),  IV.  229 
Mariazcll  ,111  ,  2e  part.  itin.  106 
Marie-Galande(île),  V.  246 
Marienberg  ,  lU  ,  2?  part  90  , 109  ;  — 

itin.  119 

Marienbourg  ,  III,  2«  part.  211  ;  — 

itin.  191 

Marienlast I.  660,  663 

Marivnscbein  ,  III  ,  2*  part.  itin.  123 
Marichlhal ,  III,  se  part.  112 
Marienwerder  ,  I.7I4*  —  III  ,  2e  part. 
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Mariesberg  ,  III,  2*  part.  g5 
Marietla  ,  V.  *46  >  H9 

Marigliano,  III,  3e  part.  itin.  157 
Marignac,  IL  424 
Marignan  ,  III,  iepart.  3oi;  — 3»  par  t.  6  9 
Martguy  ,  IL  14° 
Marines,  11.  167 
Maringue  ,  IL  33 7 

Marino,  III ,  3e  part.  itin.  73  ,  i53  , 
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Marjevols ,  IL  58 1 

Mark  (  canal),  IL  *  1*4 
Mark  (ile),  III,  i*part.  32* 
Markaryde ,  I.  683 
Marken  (  He  )  ,  IL  21  ' 

Markes-Decping  ,  L  370 
Maaket  Harborough  ,  I.  376 
Market-Je,  L  4-f8 
Market-Owerton  ,  L  377 
Market-Raisin,  L  370 
Market-Rosen  ,  I.  ihid. 
Markinch  ,  L  '269 
Mnrklissa,  III ,  2«  part.  175 
Marlborough  ,  I.  43i ,  433  ,  63a 
Marie  ,  IL  161.  —  III ,  Ie  part.  140', 
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Marlenheim  ,  III  ,  i«  part.  243 ,  244 
Marlow-Great,  I.  ^92 
Marly  ,11.  169,  642 

Marly-sons-Issy ,  IL  3ô8 
Marmande  ,  IL  402,  58o.  —  III  ,  i« 
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Marmara  (ile),  III,  3e  part.  36 
Marmoutier  ,  il.  237 
Marna-ud-,  IL  349 
Marnaval  ,  IL  209 
Marne  (  départ.  )  ,  IL  199 
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Marne  (  riv.  )  ,  II.  200 ,  208 ,  209 
Maroc  (empire  de  )  ,  IV.  246 
Marolles,  II.  n3,  157,  3i8 .  —  III , 

i«  part.  145 

Mar>>11es-les~Breaux ,  II.  270 
Marorae  ,  II.  l33 
Maroni  (  riv.  )  ,  V.  3<>2 
MarquarLzbourg ,  III  ,  2*  part.  109 
Marque  (  la  ),  III  ,  i«  part.  374, 428 
Marquise  ,11.  116 
Ma  rq  'i  ise  (  iles  ) ,  V.  3 1 5 

Marr,  I.  261 
Marraussan,  IL  446 
Mari  ay,  II.  277 
Mars  ,"  I.  284 
Marsao,  If.  338,  3<;6 

Marsal ,  II.  225 
Marsch-Land  ,  III,  2«  part.  65 
Marsdiep  ,11.  21 
Marseille,  IL  154  ,  548.  —  III,  i« 

part.  218  ,  280 
MarsciHe  (  près  Beauvais)  ,  III  ,  i* 

part.  124 

MarseiHette  (  étang  )  ,  IL  435 
Marshfield  ,  I.  388 
Marshland  (  ile),  I.  394 
Marslatour  ,  III,  i«  p.  193,  223,  277 
Marson,II.  ao3 ,  419 

Marswinsholm,  I.  68^ 
Marteau-Neuf  (  forge  )  ,  II.  3^8 
Martcen(port),IV.  249 
Martel  ,  II.  4JJ 
Martelange  ,  IL  92  ,  553 

Martigné  ,  IL  248  ,  267 ,  57o.  —  III  , 

Ie  p.  173 

Marligne-Bnand  ,  IL  274 
Marligny,  III  ,  i«  part.  264,  427 
Martigny-lc-Peuple,  IL  35o 
Martinach  ,  III,  ie  part.  374 
Martinique  (la),  (  ile  )  ,  V.  246 
Martinique  (  petit)  ,  (  lie  ).  247 
Marton  .  I.  33 1 

Martorcl,  III,  3«  part.  l55 
Martray,  IL  ^02 
Martres-de-Veyre,  IL  3^8 
Martrouan  ,  IV.  84 
Marna  (  île  )  ,  V.  3iï 
Marup ,  I.  663 
Maruti ,  III,  3e  paPt  itin.  i53 
Marval ,  IL  3c4 
MarveioU  (arr.  et  ville  )  ,  IL  458 
Marville.  IL  ar8 
Marwood,  1.  348 
Maryborough,  I.  5(j5 
Maryport,!.  343 
Marytown,I.  263 
Masauderan  (prov.),  IV.  i3a 
Masbrougb,  I.  354 
Mascate,  IV.  ItJ 
Ma«-CaJ>ardèg,  II,  4^7 
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Mas-d'Agenois ,  IL 
Mas-d'AKc,  IL 
Mas-d*A*il ,  IL 
Mas  liant,  I. 

Mask  (lou-h),  (lac),  I. 
Mas  ay-sur- Vannes,  III,  ie  parl.  l3* 
Ma-low    III,  2e  part.  l?2 
Massa  (duché  et  ville),  III,  3e  parf. 

77 1  —  itin.  102,  127,  129,  i38 
Massachusscts,  V.  Jo5 
M  issapa  ,  IV.  335 
Massart  (  montagne  ) ,  IV. 
Massât,  II. 

Masse  ,  III ,  3*  part,  itin, 
Massel,  III,  2e  part. 
Masseré  ,  III ,  ie  partf 
Masseube,  II. 
Massevaux ,  IL 
Massey,  III,  ie  part. 
Masseyck  ,11. 
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Maasiar,  IN,  le  part.         223  ,  34t 
Mahsinsham-Great,  I. 
Massoulie  (la  ),  III,  i«  part. 
ATnssow,  III,      part.  «ùi. 
Massy,  IL 
Master,  IL 
Masuah  (  prof .  ) ,  IV. 
Masu.,h  (ville),  IV. 
Masvan  ,  II. 
M.itamba  (pays),  IV. 
Mataman ,  IV. 
Matapan  (le  cap),  I. 
Malarea,  IV. 
Mataro,  III    3e  part. 
Matelle,  IL  r 
Materam,  IV. 
Math,  III,  iepaçt. 
Malha ,  IL 
Matignon,  II. 
Matkékosky,  L 
Mallock  ,  I, 
Maton  ,  IL 
Matorenge  ,  L 
Matour,  IL 

Matra  (mont),  III,  a»  part.  i83, 

Matt,  IÏI  ,  iepart.  439 
Mattarana,  III,  je  par^#  2ofi 
Matto-Grosso  (mont),  V.  29E 
Maubert-Fontaine,  III,  i*  part.  224, 
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Maubeuge,  II.  n3.  —III,  ie  pait. 

ï53,  25o,  277 
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170 
176 
64a 
454 
293 

3o£ 
243 

3i8 
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87 
272 

444 

234 

35,, 
293 

25r 

365,  635,  649 

6§5 
36  £ 


Maubourguet ,  IL 
Maucomble,  IL 
Mauguio,  U.  • 
Maulay ,  IL 

Maulbronn,  III,  2«  part. 
Maule  ,  V. 

Mauléon  (arr.  et  ville),  II. 


416 
i3o 
445 

118 
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Mauléon-en-Barosse ,  II.  417 
Maulle,  II.  169 
Maulne,  IL  65i 
Maunbnry,  I.  440 
Maunseroré  (  lac  )  ,  IV.  66 
Maure ,  II.  248 
Maurepas  (  lac  ) ,  V.  '  56 
Mauriac  (arr.  et  ville),  II.  340 
Mau  rien  De  ,  II.  5(jo 
Mauron  ,11.  2S7 
M  aura,  II.  3^2 
Mauruca  (royaume  et  ville),  IV.  32i 
Mautern,  III ,  2e  part.  146 
Maoth,  III,  2*  part.  itin.  i58 
Mauves ,  II.  263.  —  III ,  i«  part.  23o 
Mauvesin,  II.  405 
Mauvières,  II.  3n 
Matiznt ,  II.  3^7 
Mauzé,  n.  286.  —  III,  1*  part.  234, 

239^  a4° 

Mawmbury»,  I.  440 
Maj  (île  de),  I.  269 
Maybo'e.  I.  27S 
Maven,  II.  102,  612 

Mayence,  II.  104,  266,  587.—  III. 

Ie  part.  221 ,  260 ,  278 
Mayence  (partie  de  l'archevêché  de), 

III ,  2«  part.  101 
Mayenne  (départ.),  II.  265 
Mayenne,  (rivière),  11.  265,  266, 

272 

Mayenthal ,  III ,  Ie  part.  4*0 
Mayenward,  111,  i«part.  419 
Mayet,  II.  271 
M.iyet-de-Montagne ,  II.  334 
Mayn  (rivière)  ,  III  ,  2e  part.  110 
Mayn-blanc,  III,  2«  ptrt.  110 
Mayn-rouge.  ibid. 
Maynooth,  I.  566 
Mayo  (  comté  )  ,  I.  558 
Mayo  (ile),  IV.  344 
May pora  )  cataractes)  V.  252 
Mayras,  II.  455 
Mazagan,jlV.  247 
Mazamet  ,  II.  442  ,  646 

Mazangé  ,  II.  317 
Mazapil,  V.  2i3 
Mazara,  III,  3e  part.  49;  — ilt/i.  i63 
Mazères,  H.  424 
Mazev,  III,  i«  part.  211,  267,  283 
Maziercs,  II.  285 
Mazurcs  (les),  II.  197 
Mazy  ,11.  85 
Mazzara  (  vallée  de  ) ,  III ,  3«  part.  10 3 
Mazzara  (ville),  III,  3«  part.  io5 
Meahmon  ,  IV.  203 
Meal-Bowic  (mont)  ,  I.  265 
Mealerum  (  mont  )  ,  I.  ibid» 
Meal-Fiashic  li  (  mont),  I.  265 
Mcal-Fuarm-Bonic  (mont),  I.  258 
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Meatis  ,  II.  140 
Meaux,  II.  192.  —  III,  i«  part.  i58 
Meched,  IV.  i3a 
Mechelcn  ,  II.  87 
Mecbernich  ,  II.  617 
Mcehoacan,  V.  217 
Meckenkeim ,  II.  6l3 
Mccklenboiii-g,  III,  2e  part.  62 
Mecklenba-urg-Schwerin ,  III ,  2«  part. 
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Mecklenbourg-Streliu  ,  III  ,  2e  part. 
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Mecon  (  riv.  )  ,  IV.  195 
Médac,  II.  391 
Mede,  III,  3e  part.  68 
Modela,  III ,  3"  part*  itin,  lot 
MedeJpadie,  L  l5o 
Medelsheim ,  H.  106 
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Medting ,  III ,  2e  part.  145 
Meduvi  (fort),  Iv.  2t 
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Meer  ,  II.  67 
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Mcerkout  ,  II.  68 
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Mekran  (  tille  ) ,  IV.  i33  Ménilflin  ,  III ,  ie  part.  iQ5 

Mekshid  (fleuve),  IV.  119  Menil-Hubert,  II.  jl$ 

Melay,II.  267  Menil-la-Tour  ,  II.  224 
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Mempbremagog  (lac) ,  V.  94  Mer-du-Kamlsebatka  (golfe  ),  IV.  2 

Menai  (le),  I.  634  Mer-du-Levant ,  III ,  3«  pari.  7 

Menât,  II.  337  Mcr-du-Nord,  I.  85 

Manawetaan  (ile),  I.  465  Mer-Glaciale  ,  I.  85  J77 

Mende,II.  459,  58i.—  III,  !•  part.  Mer-Mediterranee,  I.  '  86 

M««<.ie,n.  Si  «-.^•-«'^r.r....- 

Mcndirc,II.  414  Mer-Occidentale ,  I.  85 

Mendlesham  ,  I.  397  Mer-Orientale  ,  I.  Hfa 

Mendoza  ,  V.  283  MerPropontide  ,  I.  85 

Mcndri»  ,  III ,  ie  part.  35g  Mer-Rouge,  IV.  2 

Menecy-le-Pelletier,  II.  172  Mer-Vermeille,  V.  2Tr 

Menesbes.II  647  (  Mcran  ,  III  j.  part.  ,35 

Mencton-Couture  ,  IL  314  Meranne  ,  III ,  2«  part.  07 

Meneton-sur-Cher,  IL  3i8  Meras,ll.  427  4  k 

Menetreol  ,  II.  3i3  Met  bes-lc-Chàteau  ,  H.  {33 

Menevtche ,  III ,  3«  part.  22  Merbut,IV.  IfI 

Mengliano ,  II.  554  Merchtem  ,  II.  7r 

Menich  ,  111,2»  part.  196  Merck  (  riv.  ),  II.  CG 

Meni^oiiste  ,  II.  *85  Mercœur,ll.  3oi  ,  456 

Menil-Aubert,  II.  m      142  Mer  curer  ,  II.  '  361 

Menil-Aubry,  II.  167  Mercy  ,  III ,  1*  part.  167 

Menilbroust  (  le  ) ,  III ,  z«  part    145  Mercy-lc-Baf ,  II.  S2I 
Torm  K  Ao 
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Merdin ,  IV.                            81  Messine  (  phare  de  )  ,  III  ,  5«  pare. 

Merdrignac,  II.                          252  102 

Mere,  I.                                433  Messines  (  ville),  II.  79.  —  III  ,  3« 

Merecxow  ,  I.                            707  part.  102  ;  —  itin,  24 ,  27,  33  ,  160  , 

Merelins  ,11.                               85  161  ,  i63  ,  164 

Mcreuil,  IL                            542  Mestre  ,  III ,  3«  part. 73  j—  itin.il*, 

Mergentheiin,  III, 2« part.  112      Uin,  116,117,  ntt 

140  Mesurade  (  lac),  IV.  3n 

Mergui,IV.                             216  Métrer,  II.  358 

Merial  (forge), II.                     438  Mesves  ,  II.                               3 28 

Merida  (.Araéi  iqne),  V.      230,  25à  Métabris  ,  II.  556 

Merida  (  Espagne  )  ,  III,  3«  part.  146  ;  Métaure  (  riv.  )  ,  III ,  3«  part.  84 

—  «fi/1.234,  235  Metelin  (  ile  et  ville  )  ,  III,  3«  part.  '67 

Merignac,  II.                           392  Metball  ( petit  bàvrc  ),  I.  269 

Meriooet  (comté)  ,  I.                 456  Mctbven  ,  I.  266 

Merkopail ,  III,  2»  part.             168  Mettemberg  (  mont),  III,  1*  part. 

MerlangCjfl.                            Ip3  ai5 

Merou  ,  IV.                            i32  Mellernich  ,  II.  éi3 

Merouville ,  II.                        3ao  Metx ,  II.  222  ,  591.  —  III ,  i«  part. 

Mer  ri  ma  ck  (  ri?.),  V.            89  ,  100  193  ,  223  ,  260,  277 

Mersch,  il.                             *Q2  Metzerwise,  II.  223 

Merse  ,1.                                 282  Meu ,  II.  245 

Mersebourg  ,  III  ,  2e  part.  88,  98,  Meudon,  II.  170 

116  ;  —  itin,  186  Meulan,  II.  168.  —  III  ,  I*  part.  181 

Mersey  ( la ) ,  (  riv. ) ,  I.        320,  358  Meulebeeck ,  II.                   71 ,  79 

Mersh,I.                                399  Meulers  ,  II.  128 

Merters,  II.  •                            9^  Meung,  II.  3i6 

Mcrtola  ,  III,  3*  part.               182  Meurs,  II.                         97,  617 

Merton ,  I.                        284 ,  425  Meursault .  II.  370 

Meru  ,  II.                          i54  ,  598  Meu  rte  (  départ.  ) ,  IL  223 

Merville  ,  II.              109,  594,  5ç5  Heurte  (  riv.  ),  11.              224,  227 

M  or  y  ,  II.  202.  — -III  ,  l*  part.   2J0  Meuse  (  départ.  ),  II.  212 

Mery-ès-bois  ,  II.                      3i3  Meuse  (  riv.  )  ,  il.  6,  64  ,  88,  208  9 

Mery-sur-Seine  ,  II.                    206  2i3 , 227 

Mezzig  ,  II.                               99  Meuse-Inférieure  (dépt.  ),  II.  86 

Mesa,  III  ,  3«  part.  895  —  itin,   162  Meusnes,  IL                     3i8,  577 

Mesagne  ,  III  ,  3°  part,  itin,  i58 ,  159  Meazen  (  riv.  ) ,  IL  366 

Mesen ,  I.                                io5  Mew  (  ile  ) ,  I.  557 

Meskuczy  ,  I.                           707  Mexico  ,  V.  219 

Meslay  ,  III ,  Ie  part.                284  Meximieux ,  II.  357.  —  III  ,  i«  part. 

Mesle-sur-Sarte ,  III  ,  Ie  part.      145  280 

Meslière ,  II.                             556  Mexique  (  golfe  et  pays  ) ,  V.  204,  214 

Mesly ,  II.                                190  Mexique  (Nouveau  ) ,  V.  2iO 

Mcsnay,  II.                     38i  ,  575  Mexique-propre,  V.  218 

Mesnil  (  le  ) ,  III ,  !•  part.           i39  Mexique  (  Nouveau-propre  )  ,  V.  2i£ 

Mesnil-Amey  ,  IL.                     140  Mexique  (  riv.  du  )  ,  V.  20'i 

Mesnil-Auzou  ,  III  ,  Ie  part.        269  Meyenfeld  ,  III ,  Ie  part.   ,  36o 

Mcsnil-Esnard  (  le  )  ,  II.              i32  Mejenheim,  111,  i«  part.  281: 

Mesnil  St.-Firuittin  ,  II.              i55  Meymac  ,  IL  3oo 

Jylesnil-St. -Laurent ,  II.               i63  Meynes,  IL  ^5r 

Mesnil-snr-i'Estrèe ,  II.              i5o  Meyral ,  IL  096 

Mesola  (  la  )  ,  III ,  3e  part.  itin.  Ii3,  Meyrargoes,  IL  549 

n5  Meyringen  ,  111  ,  i*  part.  414,  420, 

Messa,  IV.                               2f  4  445 

M<  ssaney  ,  IL                            90  .  Me  j  rues  ,  IL  460 

Metsarge,  IL                    333  ,  541  Meysses,IL  7t 

Messas,  IL                               325  Mezangé  ,  IL  268 

Messine (  délroit  de),  1.86.—  III ,  Mexe  ,  II.  444.  —  III,  ie  part.  a53 

3«  part.  40  Mezel ,  III  ,  i«  part.  198 

Messine  (  golfe  de  ),  III,  3»  part  ibia*  Mcxàs-Malê  ,111,  2«  part.  ib'7 
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Meiia,m,  3«  part. 
Mezidon ,  IT. 

Méziéres,  II.  123  ,  197  ,  247, 


4o3 
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Milanais  (  le  ) ,  III ,  3e  part.  itin.  18 

M  ilazzo ,  III ,  3e  part.  io3 

Milbon-Fort,  I.  437 

Mildenhall,I.  397, 398 

Milford  (  Amérique  ),V,  1 10 

Milfort ( port  de) ,  I.  64S 

Milfnrdhaven  ,  I.  460  ,  638 

Milham,  I.             -  343 

Milhau  (  arr.  et  ville) ,  II.  463  ,  548 

Milbaud  ,  IL  *5i 

Millancay,H.  3i8 

Millas  J  II.  43* 

Millcfleurs  (  mine  ),  II.  408 

t      Millery,  II.  225,  35i 

146    Mille- Vaches  (  montagne  ) ,  II.  299 

388    MilJEeld,!.  337 

5o    Millstedt(lac),II.  147 


395 


89 
i36 
3o3. 

»  *77 
3n 

58o 

188 

160 

23 
221 
224 

265 
149 


—  t«  part.  224  ,  275 
Mezicres-en-firenne  ,  II. 
Mezin ,  II. 

Mezoebegyes,  III,  2«  part. 
Mezy  ,  II. 

Mezio,  III,  3«part. 
Miabuatlan  ,  V. 
Miako,  IV. 
Mialet,  II. 

Mialnanaen  (mont),I. 
Miami  (  fort  )  ,  V. 
Miami  (  riv.  ),  V. 
Michael  ,  I. 
Micbigan  (lac  )  ,  V. 

Michillimaïkinak  (  fort  et  détroit  )  ,    Mill-Town  ,  I. 

V.5.I    Millstreet,  I. 
Mickrey  (  ile  ) ,  I.  28a    Millum  (  ile  ) ,  I. 

Micoco,IV.  3i8  Mitly,II. 

Micra-Carmeni  (ile)  ,  III  ,  3«  part.    Milo  (île  ) ,  III  ,  3«  part. 

3o    Milthrop ,  I. 


120 

5 


Miry-sur-Aisne,  II. 
Middelbourg(ile),  V. 
Middelbourg  (  ville  )  ,  II. 
Middelfahrt,  I. 
Middelton  ,  I. 
Middelton-Hall ,  I. 
Middle-IsIand,I. 
Middlesex  (comté),  I. 
Middleton  ,  L 
Middleton  (rivière),  I. 
Middlewich  ,  I. 
Midhurst  ,  I. 

Midi  (aiguille  du),  III  ,  i«  part.  425 
Midi  (dent  du),  III,  i«  part. 
Midlam,I. 
Midletown  ,  I. 

M idon  (  rivière),  II.  404, 
Miechow  ,  III  ,  2e  part. 
Miedsiritz  ,  III ,  2»  part. 
Mielan,  II.  406.  —  III  ,  i«  part. 
Miellin?II. 
Mielnick,  III,  2e  part. 


161  Milton,I. 
3 14  Mimizan,II. 
3o    Mina,  IV. 


417, 


Minrheberg ,  I. 


404 
439  >  <>39 

422 


464 

577 
562 

17a 
31 
346 

44J 
408 

i33 

714 
388 


Miers  «  II. 


•  77    Mincbing-Hampton  ,  I. 
400    Mincio  (  dépt. ) ,  III ,  3*  part. 
461    Mincio  (  riv.  )  ,  III ,  3«  part.  itin. 

101,  110 

Mindanao  ,  IV.  23c 
Mindelbeim  (  pays  et  ville  ) ,  III  ,  2« 
part.  122  j  —  itin.  149,  i5o 
Minden  (  princ.  et  ville)  ,  III ,  2e  p. 

54;  —  itin,  12,  182,  190 
337  Mindcrhout,  II.  67 
35o  Mindora  (Ue),IV.  23e 
281  Mingalla(ile),  I.  3o5 
4©5  Mingrelie,  IV.  26,27 
181  Minho  (  riv.),  III,  3«  part.  171 
212  Minier  ( mine ),  II.  432,4^3 
i57  Minières  (  les  )  ,  III ,  !•  part.  128 
618    Minnerstadt  ,  III ,  2-  part,  itin,  i32  , 

i55 
277 
i54 

31» 

27o 
2*8 


ai3 
400 


Minnigoff,  I. 

Miery  ',  II.                                382  Minorque  (  île  ) ,  III ,  3«  part. 

Mieschitz  ,  III,  2»  part.                i5o  Minsk  (gouv.  el  ville)  ,  I. 

Miesen  (  le),  (  lac)  ,  I.                io5  Mionas,  III ,  ie  part. 

Miesen  ^  le  petit  ) ,  (  lac  ) ,  I.      ibid.  Miquelon  (  ile  ) ,  V. 

Miesenheim,  II.                         6i3  Mira  (la)  ,  III,  3"  part.  itin.  98, 164. 

Mielesheim  ,  II.                          236  Miraduux,  II.  40S 

Miglos  ,  II.                                429  Mirambeau,  II.  294.  —  III,  Ie  part. 

Migoon  (riv. ),IT.                      283  265 

Miguotrivillard  ,  II,                   38i  Miranda  ,  TU  ,  3e  part.  178 

Migraine,  II.                             364  Miranda-de-Ebro ,  III ,  3«  part.  144 

Mijanes  ,  II.                               428  Mirande,  II.  406.  —  III,  i*  part.  57 

Milan  ,  III ,  ie  part.  3or.  —  3«  part.  Mirandole  (  la  ) ,  III,  3»  part.  75  ;  — 

itin*  6 ,  10  ,  i5 ,  18 ,  22 ,  24 , 28,  42,  itin.  ot 

79,  80,  85,  164  IfirdieM.Ii.                   283,  3o9 
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Mirebel ,  III ,  Ie  part.  280 
Mi  recourt  (  arr.  et  ville  ),  II.  229 , 
649.  —  III  ,  Ie  p.  190 ,  2o3 
Mi  refleur,  II.  338 


395 

437  '5il 


Mireflear,  II. 
Miremont,  II. 
Mirepoix,  II. 
Misé ac,  III ,  3e part.  itin. 
Misitra  ,  III ,  3e  part.  22 
Misnic  ,  III ,  2»  part.  93 
Mississipi  (fleuve  )  ,  V.  25,  2oo 

Mississipi  (  pajs  ),  V.  56 
Mississipi  (territoire  du),  V.  202 

Missouri  (  riv.  1  .  V.  56 


56 

162 

ic6 

646 

577 
3io 


mississipi  ^  pnjs  ;  , 
Mississipi  (territoiri 
Missouri  (riv.  ),  V. 
Mîssy,  II. 
Mistëek  (riv.  ),  V. 
Mistleythorn  ,  I. 
Mitchelstown  ,  I. 

Mitombo  (  riv.  )  ,  IV.  3io 
Mittau,!.  210,706,707,710,715 
Mittengen  ,  III ,  ufi  part.  36 
Mittenwald,  III,  2e  part.  itin.  145  , 

147,  188 

Mitterbourg,  III,  2*  part.  i5o 
Mittwcyda  ,  III ,  2e  part.  89,  97 
Muque  ,  V.  279 
Mobile  (  baie  de  la  ) ,  V.  *ott 
.  Mobile  (  riv.  ),  V.  193,209 
Molaranga  ,  IV.  336 
Morhrum,  1.  375 
Mudane  ,  III ,  i«  part.  293.  — 3«  part. 

itin,  164 

Modbury.I.  445 
Modéne ,  III ,  3«  «  part.  75  ;  —  itin,  4  , 
82  ,  101 ,  102  ,  126  , 127 ,  i65 
Modenais  ,  III ,  3«  part.  75 
Modem ,  III ,  2e  part.  102 
Modigliano  ,  III,  3e  part.  81 
Maehrisch-Neustadt,  III  ,  2e  pari.  162 
Machrisch-Tribau  ,  III  ,  2«  part.  ibid. 
Maclk  ,  III ,  2»  part.  144 
Maelsen  ,  III,  v  part.  88 
Maennrsstorf ,  III ,  2«  part»  145 
Moër  (  Jac  )  y  II.  .  I07 
M«>erdyck,  III,  1»  parL  329 
Moere  (  la  )  ,  lit ,  ie  part.  266 
Mœrgersletten ,  III,  2«  part.  118 
Moesehillock,  V.  98 
Moëskirrh,  III,  2e  part.  37,  123 
M«»cz  (canal),  IV.  262 

Mnir.it .  r  27H 

277 

194 

122 
128 

338 
210 
87 
678 


BLE 

Moine  (  Aiguille  dn  ),  m,  i*  p. 425 
Moine  (le),  (mont),  111 9  i*  part.  4i5 
Moingt,  II.  046 
Moirac  ,  I.  556 
Moi  t  ans ,  II.  383 
Moiadon ,  II.  261 
Moissac,  II.  399.  — III,  Ie  part.  124 
Moissel,  III,  Ie  part.  123 
Moka,  IV.  110 
Mokchan,  IV.  24 
Mola  ,  III ,  3e  part.  itin.  i$8,  i59 
Mola  di  Gaeta,  III  ,  3e  part.  itin.  i55 
Molans,  II.  557 
Molby,I.  68i,683 
Molcaxac,  V.  218 
Mold,  !.  45o,  456 

Moldavie,  III,  3e part»  11 
Mole  (  mont  ) ,  III ,  i«  part.  421 
Molfetta  ,  III,  3e  part.  94 
Molicns,  II.  154 
Molière»,  II.  ^99,  452 

Moliie  (prov.  et  ville),  III,  3e  part. 

o3 

Molitg,  II.  432 
Molk ,  III,  2e  part.  itin.  106 
Moll,  II.  68,  59a 

Molleton ,  I.  445 
Molliens,  II.  124,  597 

Mollartz,  III,  2e  }>art.  172 
Molsdorf,  III,  2e  part.  itin.  73,  175 
Molsheim,  II.  .235,  238 

Moluches  (peuple),  V.  287 
Molunes  (  les  ) ,  II.  575 
Moinques  (  île  IV. 
Mnmbuy,  III,  3e  part. 
Monaco,  III,  ie  part. 
Monadock ,  V. 
Monaghan  (comté),  I. 
Munaghan  (ville),  I. 
Monastero,  II.  5g l 

Monaslervan ,  I.  566 
Monastier,  II.  457 
M.  »nay ,  II.  382 
Munbarens,  II.  464 
Moribaza  (  royaume  et  ville),  IV.  320 


Moffat,  I. 

Moftat-IIilU  (  mont),  I. 
Mogador ,  IV. 
Mogila  ,  III ,  2e  part. 
Mohacz,  III,  2»  part.  jç 
Mohawk  (rivière),  V.  12 
Mohawks  (  peuple  ) ,  V.  12 
Moheli  (île),  IV.  33 
Mohibif  (  gouvern.  et  ville),  I.  21 
Mohingeii,  III,  2e  part.  itin.  8 
Moiksdal  ,1. 


4M 
270 

164 

198 
585 
i3o 


Moncayolîe,  II. 
Moncé ,  II. 

Moncelesi ,  III,  3e  part.  itin. 
Moncelle  (  la  ) ,  II.. 
Moncete ,  II. 
Morichaux,  II. 
Monda  r,  II.  399,403,  4o5 

Moocoutour,  II.  25i,  281,  553.  — 

III,  ie  part.  272 
Monrinj ,  II.  40 1 

Mondego  (  cap  ) ,  III,  3e  part.  171 
Mondclange,  III,  i»  part.  193,  260 
Mondement ,  II.  585 
Mondesir,  III,  Ie  part.  114 
Mondoncdo ,  IU ,  3»  part.  128 
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Mondovi ,  II.  646.  —  III ,  i«  part. 

287,  288,  3oo 
Mondragon  ,  III,  3e  part.  l3l 
Mondrainville,  III,  i«  part.  269 
Mone  (ile)  ,  L  121 
Moneille  ,  III ,  3e  part.  itin.  140 
Moness ,  I.  639 
Monestier  ,  II. 

Mongallo  (  royaume  et  ville  ) ,  IV.  320 
Mongats,  III,  2e  part.  ig5 
Mongiscard ,  II.  423 
Mongouls  (peuple),  IV.  61 
Mongrando,  II.  643 
Momstrol,  II.  4S7 
Mon  joie  ,  II.  o5 
Mon  mou  t  h  (comté),  I.  384 
Monmout  (  ville),  I.  385,  644 

Monnike  (lac),  II.  20 
Moanikendam,  II.  ibid, 
Monnoye ,  III ,  Ie  part.  i5o,  248 
Mono ,  I.  .  684 

Monomotapa-propre ,  IV.  336 
Monongahela  (  rivière),  V.  l34 
Monornurailton ,  I.  56o 
Monpeyroux-dii-Bosqnet,  II.  462 
Mons  ,  II.  81,  573.  —  III,  ie  part. 

142  ,  i52,  i53,  170 
Mouschir  (île),  IV.  228 
Monsegret,  II.  143 
Monsclice,   III,  3e  part,  itin,  104, 
fc  109,  110 

Montabaur ,  III,  2e  part.  101 
Montagnac,  I/.  '  446 
Montagne  bleue  f  pie  de  la  ) ,  V.  235 
Montagne  (vin  de  la),  III,  3«  part. 

149 

Montagne-de-Fer ,  V.  i63 
Montagne  de  Jules- César  ou  mont  ter- 
rible, II.  24.3 
Montagne-des-Géans,  III ,  a«  part.  itin. 

34 

Montagne-du-Diable  (la),  III,  3*  part. 

itin.  96 

Montagne-Enchantée  ,  V.  190 
Montagnes-Blanches ,  V.  90 
Montagnes-Bleues,  V.  161 
Montagnes-Chauves ,  V.  198 
Montagnes-de-Fer  ,  V.  ibid. 
Montagnes-de-Pierre,  V.  ibid. 
Montagnes-Jaunes,  V.  5o  ,  198 

Montagnes-du-Nord  ,  du  Sud  ,  de 

l'Ouest ,  V.  16 1 
Montagnes- Vertes,  V.  ibid, 
Montagney ,  II.  377 
Montagnier  ,  II.  397 
Montagnuola  ,  III ,  3e  part,  itin,  126 
Montagny ,  II.  345 
Montaigne  ,  II.  397  ,  402 

Montaigu  ,  II.  162  ,  289,  58i.  —  III  , 

!•  part,  266 ,  284 


ALPHABETIQUE. 

Montaigus ,  II. 


337 

Montaient  ?  II.  463 
Mont- Ai  me  (mont.)  ,  II.  204 
Montain  (  ville)  ,  II.  169 
Montalembert,  II.  286 
Moutalhon  ,  II.  429 
Montainbœuf ,  II.  •  297 

Montnner  ,  II.  412 
Montauge;  II.  355 
Montaniel ,  II.  400 
Montanvert  (aiguille  et  glacier  du)  , 
III,  ie  part.  424,  426 
Montargis  ,  II.  323.  —  III,  !•  part, 

i37 

Mnntargis  (canal),  II.  191 ,  322 

Montastruc  ,  II.  423.  —  III,  ie  part. 

2.5a 

Montât ,  II.  210 
Monta  uban ,  II.  248  ,  3o£,  424 , 58o.  — 
III,  ie  part.  124,  173 
Montbart,  II.  367.  — III ,  i«  part.  Vjiy 

200 

Montbarrey ,  II.  38o 
Montbazon,  II.  278.  —  III  ,  1*  pari. 

128 

Montbeliard ,  II.  242 
Mont-Benoit ,  II.  378 
Montbert,  III ,  Ie  part.  144 
Montblainville  ,  II.  219 
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Péroustn,  III,  3?  part.  84 
Perpignan ,  II.  4^0.  — III ,  i«  part  235, 

253 

Perqnimons  (riv.  )  ,  V.  ilii 
Perrancey  ,  II.  5£6 
Perrn-Soula  (  forge  )  ,  II.  3o5_ 
Perrecy  ,  II.  35g 
Perret,  II.  a52 
Perreux,  II.  3^5 
Perriers,  II.  33g.  —  III  ,  ie  part.  272 
Perrot-Gueret ,  II.  25q 
Perse  ,  IV.  112 
Perse  (  Ues  voisines  de  la  ) ,  IV.  i34 
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129 
64? 
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123 


Perse  méridionale ,  IV. 
Perse  (partie  Nord-Est). 
Perse  (partie  Nord-Ouest). 
Persfield  ,  L 
Persique  (golfe),  IV. 
Pertain,  II. 

Pertensdorf ,  III  ,  3«  part.  itin.  i83 
Perth,L  262,266,628 
Perth-Amboy,  V.  j2i 
Pertin  (forge),  II.  35g 
Pertre,  II.  248 
Pertuis-Breton  (  détroit)  ,  II. 
Pertuis-d'Antioche  (détroit),  II. 
Peruwelz  (bourg)  ,  II. 
Penvenchères ,  IL  146 
Perwez-le-Marcbé  (  bourg)  ,  II.  72 
Pesaro  ,  III ,  3«  part.  76  ,  84  ;  —  ùùt. 

Iû6,  145 

Pesrara  ,  III ,  3e  part.  ^3 
Peschiera  ,  III  ,  3*  part.  7J)  ;  —  itin. 

91 

Pcschkj ,  L  702 
Pescina  ,  III  ,  3»  part.  g3 
Pcsciumo  (  mont.  ) ,  III  ,  le  part.  358 
Pesine  ,11.  '  3^3 

Pessac  ,  II.  392  ,  3q3 

Pest,  III,  2e  part.  190  ,  192 

Pesti ,  III ,  3e  part.  o£ 
Petattan  ,  V.  2x2 
Peteghcm ,  IÏI ,  ie  part  276  ,  277 
Pételder  ,  IF. 

Peterborough  ,  L  381 
Peterhead  ,  I. 
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261 


Peterhof  ,  L  199  ,  700 

Peter-le-Port  (  bourg)  ,  L  467 
Petersberg  (mont.),  III ,  2e  part.  76 
Pctersbourg  (Amérique)  ,  V.  169 
Pélersbou rg  (Russie  ),  ( gouv.  et  v ilîe  ), 

L  197 

Petersdorf,  III,  2e  part.  171 
Petersfield  ,  L  427  ,  647 

Petershausen  ,  III  ,  2°  part,  uo  ;  — . 

itin.  i5o 

Peterswalde ,  III ,  2e  part.  itin.  117 , 

123, 170 

Peter- Wa radin  ,  III ,  2e  part.  197 
Pet  hem  .  III  ,  ie  part.  I77  ,  179 

Petherton-Nord  ,  L  437 

Petignae,  III  ,  ie  part.  12H 

Petinengo  ,  II.  643 
P«:tisse  (la  )  ,  II. 

Petit-Bouillon  (source),  IL  1  337 
Petit-Brevonelle ,  II.  •  546 

Petit-Couronne,  II.  636 

Petit-Dieppe ,  IV.  3l» 

Pctit-Huningue  ,  II.  ihz 

Petit-Lers  (  riv.),  IL  435 
Petit-Paris  ,  IV. 

Petit-Rhône  (riv.),  II.  M 

PetiU-JBucarie ,  IV.  04 
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Fetiles-Loges  (les)  ,  ni ,  part,  aro  Piapis  ,  V.  q^ft 
PetonT,l  e  ,L  PiaSiga'(m.  ) ,  IV.  ™ 

Pe^W  'TTeTP!ert-    .  ^  Piastre ,  III ,  3e  part,  itinl  4,  I2| 

Petrikaw  ,  III,  2e  part.  ^  Piave  (départ,  et  riv  )   III  £ 

Petropavlafskaia  ,  IV.  21  }  9      '  par->* 

Petrosawodsk ,  L  ^  Piazinsko  (lac) ,  IV.  fr 

Pe.wortb,  L  4»i  «4*  ,  644  .  Pic-d'Oss.u ,  II.' 

Pejr.lte.  II.  5S5   Pickering,  L       '  '  V-  f" 

Pejrehorade ,  IL  403.  —  IU  ,  i«  p.  aûl   Picot ,  II. 

Pejre  ou   II  46?   Picquignj,  II.  \g 

ïssss'S'***     m  zziE>  --«-su  —g 

^  -  m. ,    1  BMit«Si? .  «•  I 

Pezou,  III,  1.  part  i5o^  ^8    Pierre-Buffière ,  II.  3o4  -  III  i?? 

Pexouellouse-de-la-Magre  ( mînë) ,  II.  '  11  »  1  P- 

Plaffenhoffen^  II.  ^   Pi2TS£rîllV  ^  ^Ç'1- o  ^ 

Pfaffikon,Ilf,iepart.  |t|  F<*rrefi"e  »  JI-  «gi  3*8,418 .  -III, 

Pfecldershejm,!!.  ffe  Pierrefontaine,  II.   *P^7 ,  |£i 

Pfcffer  ,  III ,  ie  part.  349   Pierrefort ,  II.' 

p£r  V  •IU'  mPart'  "2°   Pierrelatte,  III  ,  ie 

Pfortzheim   III    ^  part.  jts   Pierre-Lave,  II.'      ^  £f 

Pfu  endorf  ,111 ,     part.  ^    PierrePeJcée  (la ) ,  III,  ,e  DarL  ÎSS 

p..    .     TTT  1^19^243  Pierrepont,  II.  fSf 

Phantasie,  III,  i«  part.  110  Pierre  ville    II  o 

Pharaon  (château  de ) ,  IV.         ^6  Pierry    II  '  ^ 

Pharsale  (plaines  de),  III,  *  part  Pietoj.',  lil ,  3e  part.  ^  ^  g* 

Philadelphie  ,  V.  j36    Pietn  M*  v  m  - 

PbnippeUe.'lI.^III,^.  {g.  »P£  SÉ 

I40  ,  I80.277  '  P  "m*  ±*±* 

Philippi,UI  3?part.  Pietro5a,IU,3ePart  ^ 

Ph,  lpp,nes  (ile)    IV.                ^  Pieoz  (les  )  , 'il.  P  l3£ 

Phi hppopoli ,  III  ,3*  part.            ic,  Pière,II.  & 

PhiLpsbourg  ,  III ,  2e  part.  ioSj  ^  pigna^  ,  m   ,e  part,  ^ 

phmp  s-Norton ,  l     uu-  M  S&^&r  fr  ^ 

Philip8rUhe,m,aepart.iiiû;„^   Pj|    L  '  ^ 

Philipstadt,  L               221  ^  ^  Pnl(^S5in?,'  "'rrr  ^ 

Philipsthal',  HI,  «  part.            £5                         »  OT'  1#  P>rt^» 

P[wlipstown,L                         5^  Pilayer-et-Pospaya  ,  V  ^ 

Piano-As,n.t.co,III,3epart.i^.4,  PilcJm.Ro  (  £     V  2?0  ^ 

Pianoro,ni,3.Part.to.^zg  PiS^ ft'  m '  "  |f 

7W  Pdniu  ,  III,  2^24^  30P.&,  ,7r 


J44  TA 

PiUen,  III,  2« part.  194;  ~*  itin.  i5_£ 
Fin ,  IL  449.  *-«  III  ,  ic  part,  aifî  , 

v_  4.7 
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I78 
66l 

456 
.  itin.  217, 
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^8 


Fioas ,  IL 

Pinckeg  (  district  et  ville  ) ,  V 
Pinde  (  mont),  III,  3?  part. 
Piney-Luxerabourg  ,  II. 
Pinhel  ,  III ,  l«  part. 
Pinneberg ,  I» 
Pinols ,  II. 

Piuos-ruente  ,  III ,  3«  part,  «*#*. 

Pintseau ,  III ,  2«  part.  148 
Fiombino  (principauté ,  ville  etgolfe)^ 

III ,  2«  part.  ifa 

Fionsat  *  IL 
Pipée  ,  il. 
Piperno  ,  m  ,  '. 
Piper's-Ion ,  L 
Pipriac,  II. 

Pirates  (cotes  des),  IV. 
Pirgos,  III,  3«  part. 
Pirtnasens,  II. 
Pirna ,  III ,  2«  part. 
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Plancher-les-Miocs,  II. 
Planches  (  Indre  )  ,  II. 
Planches  (  Jura  ) ,  II. 
Planchon,  II. 
Plancoet,  II/ 
Plappeville,  II. 
Platsenbourg ,  III ,  2«  part 
Plata  (la),  (pajs),  V. 
Plata  (fleuve),  V. 


3y5 ,  61g 

309 

110 

2^/5 

ibid. 

ibid. 


.riaia  {iaj  ,  ^  uajs  y,  y  .  ^7*J 

Plata  (fleuve),  V.  ibid. 

Plata  (la),  (ville),  V.  ibid. 
Plaltenberg  (  moul  ) ,  III ,  i«  part.  S49 

Plalten-Sec,  III ,  a«  part.  104 

Platzberg  (montagne),  II.  98 
Platzel  ,11. 


3oi 
61 


M 
3q 

106  ,  5qi 

~&),  94 
part.  Lil 

ai 


341 

152 

a5i 
u5i 


Platzel  ,11. 
,  d±  paru  Q2   Plau  ,  II. 
Fionsat ,  IL  Pl»uen  (  lac  )  ,  III ,  2«  part. 

Pipée  ,  II.  229   Flauen  (ville)  ,  III,  a«  part.  82, 

Piperno  ,  m,  3«  part  itin,         \J>%  —  «**»•  §à~j 

Piper's-Ion  ,  L  63o   Pl&ve  (lac) ,  III ,  3*  part. 

Pleaux ,  IL 
Pleine-Fougère,  IL 
Pleinfeld,  III,  2«  part.îtin 
Plelan-le-Grand,  II. 
Plelan-le-Petit,  II. 

Plemet,  II.  23i 

rn»)«ut,rrH*  Plençuf  ,  IL  »5l 

Piscataqua  (  ri?.),  V.  89^,  îsm    Plesse  ,  III  ,  2fi  j>art.  17J  j  —  itin.  179 

Piscopia  (  ile  ) ,  III ,  3e  part.  41   Plcssier-Rosainviller  ,  il.  S 

PUe,  III ,  b«  part,  fcl  j — itin.  iiq,  121,    Plessis-Belleville  ,  IL  597 

l25  ,  i38,  lîÀ   Plessb-Dorin  ,11.  5jj 
Pisek,  III,  2«  part.  i6q   Plessis-Rosauvillers  ,  II. 

Pisenberg,  III,  2e  part.  1^6   Plestin,  III,  i«  part 

Pisse-Vache,  III,  l«  part.  429^  447,   Pleurtuis,  II ,  2«  part. 

45 1    Plevben  ,  II. 

«.         tt  I^R   Ploczko,  III ,  a«  part. 

FLoen  ,  III ,  a*  part.  60  ;  —  /tin. 
Ploermel ,  il.  267.  —  III ,  i«  part.  à 
Ploeur ,  II.  2ii 
Plogastel-Germain ,  IL  256 
Plombières,  II.a3i,  649.  — III,  i«p. 

a36,  264 

Ptomion ,  IL  5^o 
Plouaret ,  IL 
Ploubalay ,  IL 
Pioudalmezeau ,  II. 
Pioudiry,  IL 
Plouescat,  II. 
Plougastel-Daoulas,  II. 
Plougueoat,  IL 
Plouha,  IL 
Plouzévadé,  IL 
Pluhr ,  III ,  2»  part 
Pluma rtin ,  II. 
Plumbisland(Uef,  V. 

Plumo  lf 


Fissos,II.  400 
Fistoie,  III,  3*  part.  80;  —  itin.  4, 

iai ,  122 ,  126 ,  io5 
Pitcailh- Wells  (sources  salées),  J.  264 
Pitea ,  t.  i5o ,  i50 

-- —         L  437 

t  281 


644 

itin.  I< 


Pitea  ,  l.  *ao  j  w 

Pitherton-Sud ,  I.  437 

Pithiviers ,  IL  323.  —  III,  i«  part.  281 

Puîra,V.  2Ô« 

Fiveronne ,  IL  554 
Pizzighitone ,  III ,  3«  part.  71  ;  —  itin.  87 

Plabennec,IL  m  ^4 
Placencia  ,  III,  3e  part. 
Placher-Bas ,  IL 

Plailly,  H. 
Plaindc-Walsch  ,  II. 
Plaine  (  riv.  ),  IL 
Plaine-de-Mariendal  ,  IL 
Flaine-de-Valch ,  IL  22Ô 
Plaine-d'Or  ,  III ,  a*  part.  100 
Plaioe-du-Nord,  V.  24J 
Plaisance  (  Amérique  ) ,  V.  227 
Plaisance  (  France  J,  II.  406,  463.  — 
III,  i«  part  3oo ,  3ot 


i3o ,  146 
157,  599 
227^287 
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zrian,  xx. 
Plancherai  niera  , 
PUncheuoit }  II. 


III ,  i«  part 
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ALPHABETIQUE. 


Plympton  ,  L  446 
Plynlimmon ,  L  459 
Pô"  (  fleuve  ) ,  III ,  3*  part.  49  ;  —  MM, 

fil,  83 

Pocklington  ,  L  356 
Pocomaka  (  rir.  ) ,  V.  1^.3  ,  i$3 

Podberesje ,  L  702 
Podensac ,  II.  3ya 
Podersan,  III,  a9  part.  itin.  119,  i^3 
Podgor*e  ,  III ,  a"  part.  lfil 
Podolte  ,  L  2i2 
Podskalki,  III,  a«parti53j  itin.  171 
Pœsing,  III  •  a*  part.  loi 
Pœstnin ,  III ,  3»  part.  55  s  —  itin.  64. 
Poggibonsi  ,  III,  3e  part.  itin.  128 ,  iM 
Poiuie-Saint-Sulpice,  III,  impart.  1. 


Pommiers  (Rhône),  II. 
Poiaone  (  ile  ) ,  L 
Pompée ,  V. 

Pompeïa ,  III ,  3e  part.  56; 


a*4f 

349 
001 
126 
1  itin,  52  , 

460 

45a 

ïflS 
3So 


Pointes  (  cap  dea  troi»  ) ,  IV 
Pointes  (  lac  des  trois),  IV.  2l 
Pointis-lneard ,  II.  4o5 
Poire-sous- la-Roche,  II.  ISg 
Poirino ,  III ,     part,  286  ,  299 

Poisicux ,  II.  22h 
Poisson  ,11.  586 
Poittj,II.  iûfi 
Poitevinière ,  II.  2<j5 
Poitiers,  II.  28g  ,  6^8.  — -III,  i«  part. 

12b 

Poitou  ,  II.  279 
Poix  ,  II.  124.  —  III,  Ie  part.  124,  257 
PoIa(ile)7T.  3i4_ 
Pola  (  vilie  )  ,  III ,  3e  part.  74  ;  —  itin. 

Polangen ,  I.  709,710,713,7^ 
Polch,II.  6i3 
Polchec-de-Barbe,  II.  196 
Poleh,  II.  10a 
l'olcrong  (ile),  IV.  236 
Poleschowilz ,  III ,  2«  part.  l52 
Poleur ,  II.  90 
Po|icandio(  ile),  III ,  3«part.  àn 
Policastro  ,  III,  te  part.  99 
Polich  ,  III,  !•  part.  |OJ 
Poligmen  ,  III ,  3e  part.  94 
Polignac,  II.  4^7 
Poligné,  II.  248 
Poligny  ,  II.  2fîi ,  52^.  —  III ,  ia  part. 

àfiû 


210  ,  2hQ 


Polis,  IN,  3e  part. 
Polna  ,  III,  2*  part. 
Polo  (  crfp  )  ,111,3'-  part, 

l'olopo ,  V.  ztS 

Pototsk  (  gouvernent.) ,  L  .  209 

Pototsk  (tille),  L  2m 

Polvaccio  mj III  |  3*  part.  itin.  i3<£ 

Pomard ,  II.'  3jo 

Pombié  (  forge),  IT.  4o3 

Poméranie,  111 ,  2e  part.  78 
Poméranie-Prussierme,  HI?  2e  part  79 

Poiiiéraiiie-Suédoisc,  III,  2e  part.  7b 
Pommiers  (Gard))  II. 


Pompidou ,  II. 
Pompignan,  II. 
Pompon  (riv.  ),  V. 
Poncet ,  II. 
Ponch  ,  III  ,  2«  part. 
Poncin ,  II.  3M 
Pondichéri  ,  IV.  168 
Pongo,V.  295 
Pontadulï,  L  57g 
Pous ,  II.  294.  —  III ,  ie  part.  265 
Pont ,  II.  554 
Pont-à-Marcq,  II.  110.  —  III ,  ie  part. 

176,  270 ,  277 
Pont-à-Mousson ,  II.  aa5 ,  587.  —  ITT, 

Ie  part.  260 

Pont-à-Tre>*in  ,  III,  ie  part.  270 
Poot-au-de-Mer ,  II.  148,  55g.  —  ITT, 
Ie  part.  212  ,  258  ,  268 
Pnnt-an-Mor,  II.  33&  —  III,  le  p.  067 
Pont-Château  ,  II.  2ÛL.  —  III ,  1*  part. 

26'j 

Pont-Chartrain (  Amérique) ,  V.  5£ 
Poul-Chartrain  (France),  III ,  i«  part. 

145,  182 

Pont-Craix ,  IL 

Pont-d'Ain  ,  III ,  10  paPt.  2j3  ,  280 
Pont-d'Alin,  H.  355 
Pont-d'Arches ,  II.  544 
Pont-d'Asy  (  l'orge),  II.  I29 
Pont-de- Beau  voisin,  IH  ,  Il  part  187, 

Pont-de-Bois ,  II.  2?? 
Pont-de  Ce ,  II.  236 
Pont-de-l*Arrbe,  II.  i48 
Pont-de-Lempde,  II.  456 
Pont-de-Manvert  ,  IL  460 
Pont-dc-Panis  ,  III,  ie  part.  zjhî 
Pont-de-Rhodès ,  III ,  i«  partr  124 
Pont-de-Roide,  II.  378 
Pont-de-Sommevel ,  III,  Ie  part,  iqi 
Pont-de-Vaiix  ,  II.  355 
Pont-de-VevIe,  II.  355,  53o 

Pont-de-Voy,  II.    37g 

Poot-du-Diable  (  le  ) ,  III ,  3*  part.  itin. 

Pont-dn-Gard  ,  II.  45q 
Pont-Ecrepin,  II.  345 
Pont-en-Rojans  ,  IT.  5ya 
Pont-Farcy  ,  IL  j3y 
Pont-Gand.,111,  i«  part  27a 
Pont  Liban t,  II.  236.  —  III,  I«  part. 

267 

Pont-Guillemet,  III  ,  M  part  25r 
Pont  P Abbé,  IL  a56 
Pont-les-Moulins  3 II. 


43 


37S 


^4$  t  À  ÎJ  L  * 

Pont-rÉvéqae,II.  135, 55l. —  III,  i« p.  Popajan  ,  V.  25â 

269  Poperinghe  ,  II.  7g ,  Jû2 

Pont-Meuard  ,  II.  211  Popowe ,  L  7°1 

Pont-National  III ,  i«  part.  l3i ,  253,  Poppelsdorf  ,  II.  102 

2&n  Porehester-Castle ,  L  4*7 

Ponto-Gale,  IV.  170  Porcieux,IL  ^9 

Pont-Saint-Esprit»  IL  449.— III,  ie  Porco,V.  2^5,^ 

part.  227 ,  280  Ponentruy ,  II.  242.  —  III ,  Ie  part.  2^7 

Pont-St.-Hilaire,  III ,  i*  part.      LiS  Poretta ,  III ,  te  part.  ifia.  127 

Pont-St-Marc ,  III,  3?  part.  itin.  89  Porietch,  L  202 

Pont-*ur-St.-Ours,II.  320,  Porkorf,  h 

Pont  -  Sic  -  Maxeoce  ,  II.  i!>2  »  598.  —  P01  loek ,  L  4J8 

III,  Ie  part.  142  Pornîc-eri-Retz  ,  II.  264 

Pont-sur- Allier, II. 339.  — III,  i«p.  Porquin,II.  58g 

226,262  Porri(ile)*  III ,  3*  part.  26 

Pont-sur-Saux ,  II.  ilé  Port-Abioson ,  II. 2û2»  —III ,  l«  p.  i58 

Pont-sur-Seine ,  II.  2o4  —  III ,  i«  p.  Port- Alban ,  L  ^5 

161 ,  2%q  Port-au-Prince  ,  V.  042 

Pont-sur-Yonne  ,  II»  3&L  —  III ,  i«  Port-aux-Prunes  ,  IV.  ±jô 

part.  i3l  Port-Bail,  IL  Og 

Pont-Vallain  ,  II.  271  Port- Baltique ,  L  106 

pontac  ,  H.  412,  608  Port-de-Leyrac ,  III,  Ie  part.  25a 

PontailIier-sur-Sa6ne ,  II.  36ç  Port- dès-Français,  V.  3^n 

Pontarion  ,  IL3o7.—  III ,  i«  part  267  Port-d'Espagne  ,  V.  248 

Pontarlicr  ,  IL  378.—  III  ,  i'part.  Porte-Blanche,  III ,  x«  part. 

167  Port-Glascow,  L 

Pontaven,II.  aM  Port-Glenone,  L  552 

Pontecenttno ,  III,  3«  part.  itin.  12B  *  Port-Ia-Vallce  •  III ,  impart.  T49 

i3q  Port-Louis  (Afrique), IV.  ^40 

Ponte-Cofvo  (duché)  ,  III ,  3?  part.  Port-Louis  (France)  ,  II.  2M 

100  Port-Malo,  III,  Ie  part.  174 

Ponte-de-Lima  ,  III,  3«  part..     177  Port-Maurice,  III,  i«  part,  206^  296 

Ponte-Dias,  V.  21B  Port-Nord-Ouest,  IV.  3^ 

Ponte-Grande  ,  III  ,  i«  part.      44^  Port-Passage ,  III ,  3e  p«rt.  ïoâ 

Ponte -Maggiore  ,  III  ,  3«  part. «m.  Port-Patrick,  L  275,  635 

152  Port-Royal,  V.  186 ,  237 

Ponte-Molle  ,  III,  3*  p.  itin.65^  143 y  Port-Saiut-Ouen  ,  III ,  i«  part.  214, 

144 ,  147  073 

Ponte-Sussiza  ,  III  ,  2»  part.  158  Port-Sainte-Marie,  IL  402.  —  III ^3» 
Ponte-Tremo  (le),  III,  35 part.  itin.  .  part.  15* 

iq  Port-sur-Saone  ,  IL  074.  —  III,  i«  p. 

Poute-Vedra,  III ,  3e  part.  128  ifia 

Pontefract  ,  L  35j.  Port- Vendres ,  II.  431.  —  III,  3*  part. 
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145 

40  3 
2.')  6 

292 


Reading,  I. 

Readsdale  (  vallée  )  ,  L 
Réal,  III ,  l«  part. 
Réal-de-Frayles ,  V. 
Real-de-Minas-de-Tasco,  V. 
Realmont ,  II. 
Reart  (  montagne  ) ,  II. 
Rebais  ,  II. 
Rebaix,  II. 
Rebenae,  IT.  *>     412 , 608 

Rebstcin  (  bain),  III,  i«  parti  àjg 
Recanati ,  III ,  3e  part.  862—  itin,ï5o> 


43o,  63i~ 

-m 

4j5 
211 

,  223 

441 
429 

192 
01 


Rccco,  III,  i«  part. 
Rechicoiir  ,H. 
Recht,  IV. 
Reckem  ,  III ,  i*  paTt. 
Reckcnitz-,  III ,  2^  part.. 
Recologne,  III,  i«  part. 
Recoasse  (  la  ) ,  III ,  ip  part* 
Recovaro ,  III ,  3e  part. 
Recovery  (  fort J,  L 
Reculfer ,  L 
Recy-snr-Ource,  II. 
Rcddich,  I. 
Rediord-Ea*t ,  L 
Redon  farr.  et  villo),II. 
Rcdrtiln ,  Lt 

Rt;e  (  lac  )  >  I.  5^3  . 


2IO 

2I2 

i85 

7* 
149 
418 

067 

357 
248 

56i  >Î6?. 


ALPHABET  I  Q  Ut.  SSt 

fteffroy,IL                            217  Renwez ,  II.  137 

Reg(lac),L                '  Reolle,  III,  !•  part.  i-8 

Regen  (  riv.  ) ,  ITI  ,  2e  part.           l3û  Repeham ,  L  3<;5 

Regensberg,  III,  Ie  part.             411  Repes,  IL  ^74 

Rcgensbruck,  III,  Ie  part.  Repos  (étang),  II.  447 

Reggio,  III ,  2ç  part.  7_5_,  10c;  —  Ui*.  République-Helvétique  ,  III  ,  Ie  part. 

82,  161,  i65  33a 

Regmalard,  II.  146.  —  HT,  i«  part.  Rcquena  ,  III ,  3«  part.  14 i 

145 ,  a54  Rcqnesta  ,  II.  4^4 

Rcgncville,  IL                          142  Reschcid ,  II.  ioo 

Re»ny ,  II.                               3X5  Reschow ,  III ,  2«  part.  itin.  iM 

Relier,  III ,  2e  part.                   "07  Resb  ,  L  56* 

Reibersdorf,  III,  2«  part.            92  Resingbain,  L  338 

ReihniU,  III,  2*  part.                 171  Resolis,  L  2)7 

Reichenau  ,  III,  Ie  part.      36r,  37  Ressoiis-surrle-Mals ,  II.  u!t 

Reicbeobach  ,  III ,  2«  part.  9i ,  07  >  ***SH7.  » 

lai ,  171 1  175  ,  417  Restijoki  ,  L  685 

Reichenberg,  III,  2«  part.  i56,  i5o;  ReteJstein  (caverne),  III  ,  a«  part. 

—  itin.  £4  2Û. 

Reichenhall,  III,  2«  part.  128  ,  i33t  Retford  ,  L  36y 

—  itt/nlÂ»,  I&3  Rcthel,  II.  198,  545 —  III,  !•  part. 

Reichenstein,  III ,  2*  part.    107,  172  224 

Reichenweyer ,  II.                     240  Réthymo  (départ.  ).  III ,  3«  part.  27 

ReichshoftVo ,  II.                       Io5  Rethymo  (ville) ,  XII ,  3«  part.  28 

Reichswald ,  III ,  2*  part.              5û  Retiers ,  11.  248 

Reifierschttid ,  11.               i££>,620  Retonval,  II.                      i3fi ,  639 

Rei,nac,  III ,  i«  part.                128  Rety.  IL  uiî 

Reigoier,II.                            386  Reuelienelte  ( la ) ,  II.  610 

Reims,  II.  201 ,  584 ,  603.—  III,     p.  Reuilly,I[.  3og 

2^4 ,  070  Réunion  (  île  de  la  ) ,  IV.  340 

Rcimscbeid ,  III ,  2«  part.             57  Rcuss  (  ri?.  ) ,  III ,  i»  part.  3M 

Reinertzau  ,  III,  2e  part.  Ile  Reuss  (ville),  III,  2«  part.  97^  — 

Reinerz ,  III ,  2e  part.  174  itin,  78 

Reinbartz,  III,  2?  part.                o3  Reutlingen  ,  III ,  2«  part.  125 

Reinickn,  L                            684  Reulsch  ,  III ,  21  part.  itin.  146,  i63 

Reisseu ,  III ,  2e  part.                  212  Reux  ,  II.  i2û 

Reito,  III,  2«  pai  t.  itin.              1^5  Réveillon  (Eure-et-Loir),  II.  3^t 

Relling,II.                                221  Réveillon  ( Orne)  ,11.  146 

Remagen.IL  102.  —  III,  i«  part,  zùo  Revel  (France)  ,  il.  4Ï3 

Remien,  II.  93  Revel  (  Russie  ) ,  (goavern.  et  ville  )  , 

Rcuiiremont,  II.  23o,65o.  ~  III,  1*  19!) 

part.  226,  260.  Révère,  III,  3?  part.  75 

Remmels  ,  L                            661  Reverseaux ,  II.  5<5â 

Remoulins ,  II.  Revigny  ,  II.  33a 

Rems  (  pays  sur  la  )  ,  III ,  2*  part,  isro  Revigny-aux-Vaches  >  II.  216 

Renage ,  If.                             571  Réville ,  II.  56 1 

Renais  ,  III  ,  Ie  part.                 204  Rexheim  ,  II.  612 

Renaison(  riv.) ,  II.                    3$3  Rey ,  L  4^3 

Renaix ,  II.                                 76  Reynel  ,  II.  58jj 

Renards  (  île  aux  ) ,  V.               3p7  Reyssouse  (  riv.)  ,  IL.  353 

Rindall,L                               3ôi  Rbaunen,!!.  ion 

Rendon  (  île  ) ,  L                        5y5  Rhayadergowy,  L  45y 

Reudsbourg ,  UI ,  2<  part.             5q  Rheïdht ,  IL  017 

Reofrew  (comte  et  ville)  ,  L       27?  Rbeinbach,  II.  102 

Rennes,  II,  248,  439 ,  569.  -.  III,  i»  p.  Rheine,  III,  2«  p.  55  ;  —  itin.  i85 

173  ,  238 ,  204  Rbeineck,  III,  i«  part.  349 

Reno  (  départ,  et  riv.  )7liï ,  3e  part.  Rheiosheig ,  III ,  2*  part.  Ô2j  —  itin. 

76  jgb 

Renslaer  ,  V.  lii  Rhintal  ,  III ,  I»  part. 

Rentigny ,  Us                          698  Rbenco  ,  IL  iO 


■ 


SS2  T  A  B  L  K 

Rhcno  (  rW. )  ,  IH ,  3t  part.  i«n.  Ridge-Wav ,  T. 

j 26,  122  Ridinfj-du-Nord  ,  L  ^ 

Rhin-Antérieur ,  Iïï  ,  I*  part      *36  Rie  (  île  )  ,11.  2bd 

Rhin  (canal),  11.  S  Rid  ,  III  ,  2Ç  part.  14^ 

Rhin  (cataracte  du)  ,  III,  i«  part.  Rieggesbn.irg ,  III,  2e  port.  i^ô 

4J1  Ricl-Jes-Enux  ,  II.  aOfc 

Rhin  (Etats  confédéré» du  ) ,  III,  2*  p.  Ricncck ,  Ili ,  a«  part.  26 

loi  Riesenbourg  ,  I.  7*4 

Rhin  (  fleuve  ) ,  II.  6*  101  ,  223  ,  23g  Ri^eugebirgcTlII  >  *•  P»1;1-  ^4 

Rlun  (  foret  du  )  ,  111 ,  3«  part,  ilin.  Rietbcrg(  comte  et  ville )  ,  m, 

part-  £j 

Rhin  (  parti»-  du  Palatinat  du  ),  III ,  Rieumes,  II.  4*3 

ac  part.  m2  Rieupeyroux  ,  II.  4M 

Rhin  (source  du),  III ,  i«  part.  ±36  Rieutort,  III,  !•  part  2*| 

Rhin-et-Moselle  (  départ.)  i  ^  ?!euX^,  *c  ttt 

Rhiubcrg,II.        ^  96  R.«,ÎI.  i-  part.  |g 

Rhinleld,  III,  !•  part.  3g  Riga  (  gujlede)  ,  L  &2  ,  W 

Rl.inwbern,  III,  ic  part,    âfifi  ,  27a  (  gouvernement)  ,  T.  156 

Rhizano  ,  III,  3-  part.  74  £îK?(v,,lc  )  '  Vtt52  '  708  ?  ?I  J  '  7'6 

Rhode-lsland  ,  V.  n3  ,  114  R'fi»  (  wonl  )  ,  1117/;  422 

Rhodes  (  arr.  et  »ilte  )  ,  II.  4^3  Rigiberg(  mont  )  ,  III ,  1«  part.  3^  , 

Rhodes  (ile  et  ville),  III,  3e  part.  41  „.  .     r  ,    TTT  ™ 

Rhona-Szeck,  Iii,  ^part.  iM  Rigistafel ,  III ,  l*  part.  409 

Rhône  (départ.),  II.  3^  Rignac  ,  II.  _  4&± 

Rhône  au  Rhin  («anal  qui  joindra  le),  Riguano,  III ,  3«  part.  «fin.  144,  I49j 

II.  j2  165 

Rhône  (fleuve),  II.  3^283  R|jtiiJ-lc-Feroa  ^  202 

Rhôue  (glacier  du),  III,  impart.  3^2,  R»|«»"-     ,  t  N  a4a>  346 

kb  419  RMef  perte  delà),  III,  1»  part,  a 

Rhône-Mort  ,  II.  M  R|lly\a  Montagne)  ,  IX.  2QZ 

Rhône  (perte  du),  III,  !•  part.      2  Rima  (  vallée)  ,  V.  270 

RhyndsVL  275  Himwi,  III ,  o*  part.  76  ;  —  iHif-top 

Riailie   IL  2ÛI  1M 

Rinran,L  2aâ  Ring-Mère  (lac)  ,  L  3?3 

Ribadeo ,  m  ,  3«  part.  127  R««K»  En d ,  I.  5^2 

Ribar,  III,  2ii  part.  154  R»»gstedte  ,  L  661 

Ribauvillcr,  II.  2^11  Rmgwood,L  4*° 

Ril)ay,lL267.-III,  i»part.      r£  Rmkiop.ng,!.  JI2 

Kibi;ie(la),(riv.kJ.        320*  m  Kinus-de-liallowaj ,  L  ^ 

llibecourt ,  M ,  l«  part.  l52  Rinte In ,  III,  2«  part.  54j  —  tUn. 

Ribeira,lV.  3-  Riuchic, ,  V.  311 

Ribemont ,  II. .  Ïû3  Ri«-dc-la.PkU  f  fleuve  ) ,  V.  26 

Riberac(arr.  et  ville),  II.  ^7  R.o-Gallego,  V.  ato, 

RibeyrcP,  II.  S  Rio-Grande  (  fleuve  )    V.  3^ 

Ribicrs   II.  ^42  Rio-Grande  (  prov.  ),  V.  20f 

Ribnik,'  lli_,2cpart.  1^3  Rio-Janeiro  (prov.  et  ville  ),V.  iBtd. 

RibniU,  III ,  2«  part.  63  ;  —  itia.  138  Rio-Madera  (  riv.  ) ?  V.  251 

Rit  cia  ,  111,3»  part.  80} —it*«.  23,  Riom  ,  II.  3^6.  —  UI  ,  i«»  part.  190 

ifi-jt  ,  Rioin-les-Montagnes,  II.  ^41 

Rirhebourg,  II.  370  Riopara  ,  III ,  >  part. 

Richelieu  ,  II.  m  279  Rio»  ,  II.  574 

Ricbiuond  (  Amérique),  V.        ïEu  Ripaille,  UI ,  i*  part.  4^ 

Ricbmoud  (  Angleterre  ),  L  û5o  ,  42^  Ripen  (  dioce»e  )  ,  L  liii 

Û2i  Ripen(viUe),  I.  117 

Richmonsbire,  I.  %j  S5û  Ripley    L  3^642 

Richtenwyl,  111,  !•  part.  411  Rippoldsau  ,  UI,  2?  part.  12J 

Rickmanswoi th  ,  L  378,401  Rippon ,  L  354  , 

Rico n d  ,  L  707  Rippûrt,  III,  2«  part.  ifut.  122 

Ride    L  642  Rironat-VilaïeU  ,  IH ,  3«  part.  ,  2 

Rideauvilte ,  II.  >39  Ru,  II.  33; 


)ogle 


ALPHABETIQUE. 


Risborongh-Monks  ,  L 


Ri  soir ,  L 


Ri»tigouche(  riv.)  ,  V. 
Riswick ,  II. 
Ritzebuttel,  III,  2«  part. 
Riva  .  III,  2£  part. 
Rivadavia  ,  III  ,  3e  part. 


392.   Rochcster,  L 
110    Rochlbrd ,  L 
46    Rochlits,  III,  a?  part. 
Rorhvilliers,  II. 
Rock-Bridge ,  V. 
Rorken  (  île  ) ,  L 


i3j 


Rockenhausen  ,  II. 


338 ,  418 ,  634 

8y,  96 

585 

429 
iot> 


Rive-de-Gier  ,  II.  346.  — III ,  Ie  part.    Rocroy  ( arr.  et  ville) ,  II.  106.  —  III  9 

zxâ  Ie  part.  224 

—  III ,  i»  part.    Roc-SL-André  (  le  ) ,  III ,  i«  part.  â5Î 


i<;8    Roc-Sourde  (rocher),  il. 
40 1    Rodewisch ,  III ,  2e  part. 
Rodez.  II. 


Rodno  ,  L 


Rives  ,  II.  3ot  ,  $71. 

Rivesaltea  ,11. 
Rivière  (  forge  ) ,  II. 
Rivière-Blanche,  V. 
Rivière-Noire,  V. 
Rivière-Rouge ,  V. 
Rivière  Tbibonville  ( 

Rivoli ,  III  ,  i«  part.         249  , 

Roanne,  II.  3^3  ,  577.  —  Tu.  ,   i«    Rœmersladt ,  ill,  2  e  part. 


J04 

2ÎîA  Rodosto,  III  ,2»  part. 

2û3  Rodrigue  (  île  )  ,  IV. 

la  ),  III,  I«  Roe(ile),  I. 

pnrt.  1H1  Hœdï  lu- 11  ,  111 ,  2^  part.  itin. 

,  293  Rosuier-Schanz  ,  III,  impart. 


Rouanoke  (  riv.  )  ,  V. 
Robbio  ,  111,  3«  part 
Robin  (ilc  )  ,  IV. 
Robin-Hood's-Bay ,  L 
Roca  (  cap.  )  ,  III ,  3s  part. 


Rocala ,  1. 


Rot  radf  baldi ,  II. 
Roch-Abbey  ,  L. 


;)5o 

084 
646 
3^4 

26i 


468 
(2± 
547 

io3 
102 

icjô 


part.  i3û   Ruer  (  ilép.  et  rivière  ) ,  II. 
îiio    Roes  (  ilc  j ,  L 
62   Rocsdorf ,  III ,  2«  part. 
225    Roe^li,  III,  ie  part. 
Rocula  (bourg),  II. 

Roggerwick  ,  I. 
Rognv,  If. 
Rohau  ,  II. 
Rohitz  ,  III,  2e  part. 

Rohr(coramanderte),  III,  2e  part.~35 
Rohrbrunn  ,  III,  2*  part,  itin»  i3o> 
Roi  (étang),  II.  447 
*v«'lduc,  II.  17 

3M,446 


Rochdale ,  L 

Roche  (  la  ) ,  II.  386.  —  III ,  !•  part. 

Roche  (  pont  de  ) ,  V.  172 
Roche- Beaucourt,  II.  3g5 

Rochc-Beruard,  II.  259.—  III,  l«p.2Ô6    Rolle  ,  III  ,  l«  part. 
Roche-Caniihac,  II. 
Rocherhouart  (  arr.  et  ville  )  ,  II. 
Rochecorbon ,.  II. 
Rochedale  (  canal),  L 


u57 
146 


3oi  Rollcs(ile), 

3o4  Rollot  ,11.  Ï23 
278  Rclta  (  la  )  ,  II.  6o5 
32o   Rom  (île) ,  L  1  118 

25û  Romagne  (  province  ) ,  III,  3»  part.  t5 
Romagne-sous-Monlfaucon  ,11.  -  2jS 
Romain  -Motiers  (  vallée  de)  ,  III  , 

11  part.  448 


i3i 


Roche-Derrien  ,  II. 
Roche-cn-Bcrny  ,  III ,  i«  part. 
Rochei'ort  (Charente-Inférieure),  II. 

292  ,  hàl* —  III,  i«  part.  239  ,  266 
Rochet'ort  (  Jura  )  ,  II.  38o 
Rochefort  (Morbilfan),  II.  25o 
Rochei'ort  (  Puy-de-Dôme  ) ,  Il .  338 

Rochelbrt  (  Sambre-el-Meuse  ) ,  II.  86    Roman-ibss- Way  (  le  )  ,  L 
Rochefort  (  Seine-et-Oise  ),  II.     172    Romanie  ,  III ,  >  part. 
Rochefoucault,  II.  297.  -«  III,  i«  part.    Romano  ,  111,  3«  part. 

171 ,  ^83    Romans  ,  IL  55?.  —  III,  i»  part, 


Rom  a  inville,  II. 
Roman  ,  III ,  I"  part. 
Romance,  II. 


Roche-r Abeille,  II. 
Roche-la-Monièrc ,  II. 


3o4 


356 

370 
642 

72 

224 


Rochelle  (  la  ) ,  UI ,  i«  part.  ^4  ,  240 . 

2M1 

Roché-Mabille  (la),  II. 
Rochc-Nonant  (  la  ),  II. 
Rochemaure,  H. 
Roche-Posay ,  II. 
Roche-Servière  ,  IL 
Roches,  II. 

Tome  F. 


Rome  ,  III  ,  3»  part.  h8;  —  itin,  a3 

26_,      ,  7Aj  i4j  ,  144 ,  14g  ,  îûh 
Rome  (campag  t  de),  111,  3e  part. 

Rome  (en  Amérique),  V.  iz$ 
Romclie  (château  de)  ,  III  ,  2l  part. 

Romerhausen  ,  III)  2e  part.  io3 
Romeries ,  II.  112 
Romeacamps  a  II.  i5d 

44 


5^4 


Koinesnil ,  II. 
Romilly-sur- AndelLe ,  II. 
Romilly-sur-Seine  ,  II. 
Romney-Marsh ,  L 
Komoot ,  III  ,  Ie  part. 

Pnmiipinlin  f  arr  «t  vil 


TAU 

639 

M9 


Koinoraotin  (arr. 

Romulus,  V. 

u   Tîr 


207  y  j£ 

part.  355 
.  et  ville),  II.  3i8, 557 

1 


Rosporden  ,  IL  2iiL  —  III ,  i*  part. 

238,  266 

Ross,  L  a56,  267 , 378 , 570 , 578  , 640 
Rossano  ,  III, "3e  part.  100 
Rossa v  ,  II.  278 


part. 


Rossav  ,  II. 
Rossel  (  mont)  ,  III ,  V 
Ross-Island  (  île  ),  L 
Ross mo-  Islan cl  (  île  )  ,  ] 
Rostaw  ,  L 

Rosteroen  ,11.  35a 
Rostock  ,  III ,  2e  part. 
Rostrup  ,  III ,  21  part.  26_j  —  itin.  178 
Rostreror ,  L  55t_ 
Resville,  III,  !•  part.  2Qa 
Rota ,  III  ,  3e  part.  i5a 


421 
56a 
5t5 

2QT 

25a 


nuuui 

Roneau  (forge)  ,  II.  3ib 
Ronnebourg ,  III ,  2«  part  95  j  —  itin, 

Ronneby,  L  681 
Roodt ,  III  ,  i«  part. 
Roop,  L 

Roozendaal,  III.,  i*  part. 
Rope-Walk  ,  I. 
Roppentzviiler  ,  II. 
Rnquebron  ,  H. 
Roquecourbe ,  If. 


 ^  y   — i — 

Roquecourbe  ,  II.  442 
Roquefort ,  II.  408 ,  4_38  ,  463.  — 111 , 

i*  part.  164 

Roquemaure  ,  II.  449 ,  563 


377 
716 
322 

g2 
6T2 

44g 

.—ni, 


Roquemaure  ,  II. 

Roque-Timbaut  ,  II.  402 
Rorback ,  II.  223.  —  III ,  1*  part.  194, 

212,275 

Rore,II.  3M 
Rosbach  ,  III  ,  2*  part,  yo;  —  itin. 

187 

Ro&chacb  ,  III,  i«part.  349.—  2e  part. 

itin.  i5o 

- — N  TT  3o5 

370 
186,  ïq5 


Rothbury ,  I. 

Roihenbourg ,  III ,  3e  part. 

Rothenfels  ,  III  ,  2e  part. 
Rothenhaus,  III,  2e  part. 
Rothenkrets«hmar ,  L 
Rother  (  riv.),  L 
Rotherhara,  I» 
Rotlies  ,  L 
Rothsay  (  cap  )  ,  L 
Rot  h  we  il  ,  III  ,  2e  part. 
Rothwell,  L 


Rothwell,  L 
Rotington  (  mont  )  , 
Rotniza  ,  L 
Rotterdam  (île)  ,  (  / 


R  oseille  (rir.  ),  II. 
Rose-Markie  ,  L 
Rosemary-Topping  ,  L 
Rosen ,  I* 


Rosenlaut  (  glacier  ) ,  III ,  1? 
Rosentbal ,111,2!  pari,  itin 
Roses,  III  ,  3e  part. 

Koxfffr.  IV. 


ïf| 
26c 


nosrs,  111  , 

Roaette,  IV. 
Rosheim  ,  II. 

Rosienne ,  L  211 
Rosiers  (  les  )  ,  ITT  ,  i«  part.  149 
Rosiérea-ea-Haye  ,  III ,  i«  part.  i5c^ 


n3 
122 
160 
706 
421 
635 , 63g 
259 
3cz 

125 

383 
341 
707 

Rotterdam  (île)  ,(  Amérique  ),  V-  3 14 
Rotterdam  (  Hollande  )  ,  III  ,  Ie  part. 

322  ,  323  ,  326 ,  329 

Rottingdean^  L  42^ 

434 
uo_ ,  5ç5 

435,  447 
284 
255,284 
212 ,  58d 
i«  part. 
",273 
272 

061 
3i6,  37? 

12 


Rottingdean  ,  L 
Rotzloch  ,  III  ,  ie  part. 
Roubaix  ,  II. 


J.WUC  11a  j  ,  1 1 1  ,  *~  part» 
Rouelles,  II.  2x2 
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Sainte-Christophe-en-Bazèle  ,  IL  3oo  Saintes  (île  des)  ,  V.  246 

Sainte-Colomb«  (Aude),  II.      a38  Saintonge,  II.  295 

Sainte-Colombe  (Rhône),  II.     35i  Saints  (lie) ,  IL  256 

Sainte-Colonibe-sur-PHers ,  II.     547  Saissac,II.  4^7 

Sainte-Croix  (Afrique),  IV.       247  Sala  (lac),  IV.  3 

Sainte-Croix  (en  Nouvelle-Grenade),  Sala  (  ville) ,  1.  i5i 

V.  263  Salado  (  riv.  ) ,  V.  283 

Saiote-Croix  (France^,  II.         545  Salagir  (  riv.)  ,  I.  208 

Sainte-Croix  (île),  V.  244  Salagoze,II.  45a 

Sainte-Croix  (riv.)  ,  V.        46,104  Salaraanque,  III ,  3«  part.  145 

Sainte-Croix-aux-Mines ,  II.  240  Salan,  II.  428 

Sainte-Cr«i*-«'e-Triana,  V.         286  Salât  (  riv.  ),  II.  426 

Sainte-Croix-de-Vol?cstre,  IL     427  Salbris  ,  IL  3i8.  —  III,  Ie  part.  1*4 

Sainte-Croix-du-Mont ,  IL  3ça  Salées  ,  II.  431.  —  III,  Ie  part.  235  , 
Saintc-Foix,  IL                        5>>8  253 

Sainte-Foy-la-Grande ,  II.  390  Salcette  (ile  ) ,  IV.  166 

Sainte-Geneviève  (  Aveyron),  II.  462  Saldanha  (baie),  IV.  335 

Sainte-Geneviève  (©ise),  II.       104  Salé ,  IV.  248 

Sainte-Goburge  ,  III,  i«  part.  173,  Salem,  V.  108,109 

25i  Salen  ,  IL  602 

Sainte-Hélène  (ile),  IV.  340  Sa  le  ne  Lu*  ,  III,  F  part.  420 

Sainte-Hermine,  II.  200  Salenton  (  r.ol  de  )  ,  III,I*part.  427 

Sainte-IIonorine-la-Chardonne  ,   IL  Salerne ,  III  y  3«  part.  99  ;  —  ilin.  54  , 

160 


Sainte-Jame ,  II.  583  Salera  ,  IL  341 

Sainte-Livrade -,  II.  4>o3  Salestii ,  I.  2o5 

Saintc-Lizaigne  ,  II.  3«o,  Saleux  ,  II.  64S 

Sainte-Lucie  (  ile)  ,  V.  246  Salève  (  mont  ),  III ,  Ie  part.  42a 

Sainte-Lucie  (  mont),  (France)  ,  IL  Salh-en-Donzy  ,  II.  346 

435  Salicc  ,  III  ,3»  part.  itin.  116  , 117^118^ 
Sainte-Lucie  (mont),  III,  3e  pan.  719, 

m  Salicetto,II.  5iç 

Sainte-Margarite  (ile),  1,  461  Salies,  II.  415,42a. 

Sainte-Marie  (ile),  (.^friqne),  IV.  Salignac  ,  II.  396 

040,  341  Salins  ,  IL  38r.  —  III,  i«  part.  263 

Sainte-Marie  (ile),   (Angleterre),  Saîisbi.ry  (Amérique  ),  V.  i83 

I.  465  Sal  shury  (Angleterre),  I.    43i  ,  433 

Sainte-Marie  (Italie),  III,  3e  part.  Salkeds  (  grand  et  petit  ),  L  344. 

QQ  SalJanche,  IL  386 

Sainte-Marie  (mine),  II.  4^0  Salle ,  IL  452,542,554» 

Sainte-Marie  (  riv.  )  ,  V.  192  Sallershut  r  III  ,  1*  part.        260  ,  278 

Sainte-Marie-aux-Mines  ,  II.  fin.  — .  Salles  ,  II.  4^6 

III ,  ip  part.  195  Sallescuran,  IL  463 

Sainte-Maric-d'Alloix,  IL  573  Sallettcs  ,  II.  5j$, 

Sainte-Maric-d'Oleron  ,  IL  413  Salm-Reiferscheid-Krautheim  ,  III ,  2* 

Sainle-Marie-Hoorebecke,  IL  76  part.  36 

Sainte-Marthe  (  prov.  et  ville)  ,  V.  Sait»,  IL  529.  —  III,  3«  part.  72 

260  Salo  (  riv.)  ,  III ,  3e  part,  itin*  92 

Sainte-Maure  (  ile  ),  III ,  3e  part.  23  Salomon  ( cap  ),  III  ,  3«  part.  27 

Sainte-Maure  (  ville  )  ,  III  ,  3e  p.  24  Salomon  (  ile  de  )  ,  V.  3i3 

Sainte-Ménéhould  ,  IL  202.  —  lit,  i«  Salon,  IL  3oi  ,  540; 

part.  191  Salona  (  ile  ) ,  III ,  3e  part»  10b 

Sainte-Mère-Eglise,  IL  137.  —  III ,  ie  Saltash  ,  I.  450 

part.  242,272  Sait-Boni mel,  IL  i5 

Sainte-Opportune-Dùbosc ,  II.      56o  Saltcoats  ,  L  2?5 

Sainte-Suzanne  ,  IL  2A7  Salteet  ( ile ) ,  I.  57a 

Saintc-Trinitv  (  Archipel  de  la  )  ,  V.  Salten  (lac)  ,  I.  114 

289  SaltfleetjL  3;» 
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Salt-HilI,I.  632  San-Moniello  ,  III ,  3«  part.  itin.  i6l 

Sa  lu  bourg,  III,  ae  part.  195  San-Pietro  (  ilc  ),  III ,  3*  part.  112 

Saltzliebenhalle,  III ,  a*  £art.        71  Saii-Remn  ,  III ,  i«  part.  ao6 

Salum  ,  IV.                                3 10  San-Sacramento ,  V.  a83 

Saluzzes,  III ,  x«  part.         387,  290  Saoa  ,  IV.  110 

Salvagnac ,  II.                             440  Sanarsk«ï  ,  IV.  29 

Salvagny,  III,  i«  part.                  l38  Sanbouangan  (ilc)  ,  IV.  a3ï 

Salvelas  Peyrales ,  1 l.                    464  Sancergues  ,  II.  3i3 

Salvetat-d'Angles  ,  II.                  446  Sancerrc  (arr.  et  ville)  ,  IL  3ia 

Salviac,II.                                   400  Sand  ,  III  ,  2*  part.  109 

Salwater-Haug  (source) ,  I.         347  Sauda  (ile)  ,  I.  3oi 

Salwati  (ile),  V.                        3o8  Sandbach  ,  I.  363 

Sa  tabou  rg  (archevêché)  ,  III,  a«  part.  Sandgate,  I.  418 

147  S mdhof  ,  III ,  2«  part,  itin,  7° 

Salzbourg  (haut),  (  mont.),  III,  a»  p.  Sandia,  V.  282 

149  Sando  (  ile  )  ,  I.  267 

SaJzbourg  (  ville) ,  III ,  a«  part.  149 ;  —  Sau-Domingo-de-la-Calzada  ,  III,  3e  p. 

itin.  94,  147  ,  160  144 

Salzbrom,  III ,  2e  part.                171  Sandomir ,  III ,  2«  part.  181 

Salzdalum  ,  III  ,  ae  part.  71  ;  *- itin.  S.tndusky  ,  V.  146 

59,  140  Sandwich  (îles  de),  V.  3o8 

Salzhcmmendorf,  III,  2  part.   -    65  Sandwich  (port),L  418 

Salzungen  ,  III ,  ae  part.  108  j  —  itin.  Sandwick  (  terre  de  )  ,  V.  3o5 

i55  Sanga  (  mont  )  ,  V.  25i 


Samandraki ,  III,  3e  part.              36    Sangarius  (  riv.  )  ,  IV.  5 

Sa  ma  r  (ile),  IV.  ■  a3i    Sanguesa  ,  III ,  3e  part.  ï3a 

Samarath,  IV.                               82    Sanguin  ,  IV.  3i2 

*?   J      TT-  •»<-.-      I    TTT    .or 


Samai  d  ,  IV.  23  Sanjerhausen  ,  III  ,  2e  p.  itin.  27,  186 

Samarkand ,  IV.  34  Sanon  (  riv.  )  ,  II.  223 

Samarof ,  IV.  19  Sanquhar,L  278 

S»  ma  tan  ,  IT.  406,567  Sanson  (ile),  I.  465 

Samblanceaux  (fort) ,  IL  292  Sanspareil ,  III  ,  2*  part.  110 

Samblas  (cap)  ,  V.  208  Sans-Souci ,  III  ,  2e  part.  81 

Sambre  (riv. )  ,  II.  64,84  Santa,  V.  269 

Sa mbre-et-Meuse  (départ.)  ,  II.     8a  Saota-Barbara  ,  V.  211 

Samen  (prov.),  IV.  2o3  Santa-Cruz  ,  V.  235 

Samers  ,  II.  116.  — 111,1»  part.    i83  Santa-Cruz-de-la-Sierra  ,  V.  281 

Samfrea  (ile),  I,  299  Santa-Fé  ,  V.  261, 283 

Sainl «11 ,  II.  85  Santa-Fé-de-Boçota  ,  V.  260 

Samoëns  ,  II.  387.  —  III  ,  i«  part.  Sanla-Maria,  III ,  3»  part.  itin.  216 

429  Santa-Maria-de-la-Pavilla  ,  V.  269 

Samoggia  (  la  )  ,  III ,  3»  part.  ilin.  82,  Santa-Severina ,  III ,  3e  part  loi 

101,102,126  Santarem  ,  III ,  3e  part.  180 

Saraoigneux ,  III  ,  i«  part.  277  ,  278  ,  Santée  (canal  de  la) ,  V.  186 

279  Santée  (riv.),  V.  l83 

Samotrace  ou  Samotraki  (île),  III,  i«  Santenay  ,  II.  370 

part.  36  Sant  Erini ,  III ,  3<»  part  33 

Sampaka  ,  IV.  307  Santhoven  ,  II.  67 

Sampans,  II.  38o  Santillana  ,  III,  3a  part.  129 

Sampigny  ,  II.  216  Santo-Domingo  ,  V.  243 

San-Angelo  ,  III ,  3e  part.  23  S  mto-Pictro  ,  II.  5^9 

San-Autioco  (  ile)  ,  fil ,  3e  part.  112  Santorin  (ile),  III ,  3«  part.  3o 

San-Iago  (  île  )  ,  IV.  344  Santo-Stephano,  II.  5*9 

San-Juan  ,  V.  aif  Santo-Stephano-di-BelIo  ,  IL  $29 

San-Juan-Batista  ,  V.  3X2  Santuliet,  II.  67 

Sao-Louis-de-Potosi  (  prov.  et  ville),  Saolon  (rir.),  II.  372 

V.  217  Saon  ,  IL  557 

San-Miguel ,  V.  ai2  Saône  (  canal  de  la  ),  II.  37 

San-Mî-uei-el-Grande  (  prov.  et  ville ),  Saône  (  riv. ) ,  IL  227  ,  347  , 353 ,  357  » 

V.  218  366,  572 
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Sa6ne-et-Loire  ( départ.),  tt  357  Saterland  ,  III,  2«  part  55 

Sap(le)  ,  II.  ï44  Sathella,  I.               *  681 

Sapelo  (île)  ,  V.  i03  Sathrnar-Neinethi ,  III ,  2«  part.  io5 

Saphira,lV.  336  Satiliieo  ,  II.  454 

Sapienxa  ,  III,  3«  part.  25  Sator-Alva ,  III,  2»  part.  187 

Saptes,II.  437  Sator-Vichely,  III,  2«  part  ibià. 

Sa  rabat  (  riv.)  ,  IV.  73  Saudnwn*CatUe  ,  I.  643 

Saramon  ,  II.  406  Sandre  (  riv  ),  II.  3ïl,3i6 

Saransk  ,  IV.  24  Saudron  ,  III ,  i<s  part.          162, 23o 

Sarapoul  ,  IV.  23  Sauerland  ,  III,  2«  part.  56 

Saratof  (çouv.et  ville),  IV.  24  Saugoes,II.  457 

SaratsHiir ,  IV.  26  Suujon,  II.  29$ 

Sarcelles.  IL                        *  167  Saulrr  (  la  )  ,  III ,  i«  part  108 

Sarrus,IL  j54  Sauldrupt,  III  ,  ie  part.        "  l58 

Sardaigne  (  île  )  ,  III ,  3e  part.  1 10  Saulieux ,  ÏI.  367.  —  III ,  i*  part.  ï3i, 

Sardam  ,  III ,  ie  parf.  3lç  l73 

Sardis  (cap),  III,  3«  part.  49  Saulx  , II.  3y5.  —  III ,  ia  part.  264 

Sarepta,IV.  12,  24  Saulxure-les- Vannes,  II.  224 

Sargans  (pays  et  ville)  ,  III,  i«  part.  Saulioir,  IL  5q5 

349  Saumur  (arr.et  ville),  II.     274,  583 

Sarguemmes,  H.223,592.  — III,  ie  p.  Saupont,ÏI.  545,  553 

193,194,275  Saussay,II.  321 

bark-Little  (la  petite)  ,  I.            467  Salissures, II.  64g 

Sarlat  (arr.et  ville  ),  II.              396  Saut-du-Saumon ,  I.  458,566" 

Sarragosse,  III,  3«  part.  i32;  —  itin.  Sauterne,  II.  3gi,3q2 

2i3,2i6,2i7  Sa  uvage(  forge),  II.  327,5^2 

Sarrancoiin  ,  II.                          417  Sauve,  II.  i5a 

Sarratoga  ,  V.                     123,  125  Sauveterre  (  Aveyron  ),  II.  4C>4 

Sarre  (départ.)  ,  II.                      97  Sauveterre(  Gers  )  ,  IL  4r3 

Sarre  (riv.)  ,  II.             98,219,419  Sauveterre  (  Gironde  ),  TT.  3oi 

Sarrbronn  ,  II.  237  Sauveterre  (  Hautes-Pyrénées) ,  II.  415 

Sarrcbourg  (arr.et  ville),  II.  226, 588.  Sativiat ,  III ,  impart.  211,267,283 

_  ,_        —  III,  i«  paTt.243  Sauvigny-Ies-Chanoieux,  II.  32g 

Sarrebruck,II.  99,620.  — UI,  ie  part.  Saux  (  riv.  )  ,  IL  2,4 

217  >  265  Sauxillanges,  II.  33g 

Sarre-Libre  ,111,  it  part.    264  ,  275  San*ay-le-Potier  ,  II.  3i4 

Sarre-Louis  ,11.                          221  Sauzé-Vaussay ,  II.  286 

Sarre-Un  ion,  IL                         237  Savannacb  ( riv.  ) ,  V.  102,104 

Sara-Pourie ,  II.                        597  SaVatopoli ,  IV.  *  Il 

Sarstedt,  III,  2«  part                 71  Save (  riv.) ,  III,- 2«  part.  i37,î84 

o  rt'  }h.       x                         113  Savenay  (arr.et ville),  II.  260 

Sa  rte  (départ.),  II.                    268  Saverdun  ,  II.  427 

Sarte  (rivière), II.     142,268,269,  Savernake,  I.  432 

0     ...  27a  Saverne,  II.  236 — III,  i*  part.  196 , 

Sartilly,  II.  i4r  r        J2  § 

Sanilbe    II.  223  Savigliano,  II.  646  ;  -  itin.  106,  107  , 

Sarum-Old  (  bourg ),  I.  433  r  !5? 

Sarvau,I.  7T5  Savignac-les-Églises ,  IL  3g5 

Sarwaar,  III,  2epart.  ïq3  Savignano,  III  ,  3«  part.  76 

Sanane ,  II.  529.  —  III ,  3«  part.  itin.  Savignies  ,  II.  $q7 

c  >  *38  ,  139  Savignies-la-Poterie  ,  II.  i54 

Sar2eaa  ,II.  25o  Savignone,  II.  52g 

Sas-de-Gand  ,  II.  7S  Savigny  ,  IL  3l7,3fg 

Saska  ,  IU,  2;  part.  196  Savi^ny-Poil-Fol  ,11.  3iq 

Sassari ,  III ,  3«  part  112  Saviilan  ,  III  ,  i«  part.  287,  201  ,3«o 

Snaselo,  IL  52Q  Savi«i  (ri,.),  III ,  2»  pari.  i37 

Sassenitz,m,  y  ptrt.  afûi.  iq5  Savone  ,  IL  529 ,  59o.-III ,  ie  part. 

S0*81'1'  685  206,206 

bawuolo  ,111 ,  3«  part.  itin.  127  Savonnièrea,  II.  27- 
ûatalxe,  IV.  77  Savouniëres-en-Pcrthois ,  II.  216 


Sawiclowo ,  I.  702 
Sawolax ,  I.  l56 
Saxe  (  royaume  de  ) ,  III,  1*  part.  itin. 

3,  14 

Saxe-Altenbourg ,  III,  2e  part.  98 
Saxe-Cobonrg,  III,  2«  pari.  ïoo 
Saxe  (duché  de),  III,  2«  part.  ç3 
Saxe  (  eau  minérale),  III,  Ie  part. 

373 

Saxc-Eisenacli ,  III  ,  %•  part.  99 
Saxe-Gotha,  III,  2«  part.  ibid. 
Saxe-Hildburghausen  ,  III  ,  2*  part. 

108 

Saxe-Mcinungen  ,111,  2«  part.  ibid. 
Saxe-Weimar,  III ,  2«  part.  99 
Saxmundham  ,  I.  397 
Sayansk  (  raoulagne  ),IV.  3,  12 
Scaer ,  II.  256 
Scttla ,  III ,  3«  part.  3g  j  —  itin.  119 
Scala-Nova  ,  IV.  76 
Scalirie(  île  )  ,  I.  461 
Scalp ,  I.  567 
Scalpa  (  île  )  ,  I.  ,  3o5 

Scaroorc  (île)  ,  I.  461 
Scarba  (île),  I.  267,  3o5 

Srarlx>rOugh  ,  I.  35o 
Sraicne,  III,  impart.  288,  291 

Scarica-l'Asino,  III 9  3*  part.  t/m.  124, 

165 

Scarpc  (rivière),  II.  64,  114 

Sratf,  I.  338 
Scafrix  (  île  )  ,  I.  571 
ScaMay  (  île  )  ,  I.  ibid. 
Scauio  ,  III,  3«  part.  3o 
Scaw  (le),  (cap),  I.  86 
Sceaux  (  arr.  et  bourg),  II.  189 
Seellièrcs,  II.  382 
Scej  ,  IL  377 
Scej-sur-Saon  ,  II.  374  ,  619 

Scbadau ,  III ,  i"  part.  4i3 
Schaffhouse  (cant.  et  Tille),  III,  Ie 

part.  43e  ,  347 ,  45 1 
Schalgo  (  mont  )  ,  III ,  2«  part.  i83 
Scbalunen  ,  III ,  Ie  part.  442 
Scbaodau  ,  III,  2«  part.  itin.  65,  170 
Schaoul  (ile),  IV.  166 
Scbarnausen  ,  III,  2«  part.  itin.  97 
Scharo^ch  ,  III ,  2e  part.  188 
Scharreinbcrg  (  comté  et  ville  ),  III, 

2«  part.  109 

Scharzemberg,  III  ,  20  part.  160 
Schauenbourg  (bain),  lll,  i«  part. 

343 

Schaumbourg  ( comté ) ,  III,  2e  part. 

54 

Schaumbourg  (ville),  III,  a»  part. 

37 

Schechorn  ,  III ,  i«  part.  337 
Scheibenberg,  III,  2*  part.  95 
Scbeid ,  II.  99 


TAU  LE 


Srheiderk  (passage  du  )  ,111,  Te  p.  445 
Schelcstat,  III,  i«  part.   iy5,  244, 

280 

Schelklingen  (  comté) ,  III,  2«  part.  35 
Scbellenberg  (mont),  III,  2fi  part. 

l32 

Srhellgaden  ,  III  ,  2«  part.  148 
Schemnitz,  III,  2«  part.  l85  ,  192 
Schéréinetow  ,  I.  705 
Schevelinge ,  II.  26.  —  III  ,  i«  part. 

323 

Schcvenhiitt ,  II.  ç5 
SrhiLiallion  (  mont) ,  I.  265 
Schie  (  riv.  ),  (la)  ,  II.  6  ,  16 

Srhicdeber^,  III,  2«  part.  91 
Schieder  ,  III ,  2«  part.  itin.  121 
Schicltach  ,  III ,  ic  part.  118 
Scliiermonnikoog  (  ile  )  ,  II.  i3 
Srhillerslag,  II.  i83 
Schillingsfurl ,  III ,  part.  36 
Schiiidele^i ,  III,  i«  part.  440 
Srhinznach  ,  III,  i«  part.  41  i 

Scliiras,  IV.  i33 
Schirmeck  ,  II.  23o 
Schivelbein  ,  III ,  2«  part.  83 
Schlackenwalde  ,  111  ,  2«  part.  i52 , 

160  j  —  itin.  iiS 
Sclilage  ,  III,  2*  part.  79 
Scblan  ,  III ,  2*  part.  itin.  i63  ,  164  , 

170 

Schlawa ,  III ,  2e  part.  a5 , 169  ;  —  ifiTr. 

176 

Schleisheim  ,  III ,  2»  part.  i3a 
Schleitz  (seigneurie  et  ville  ),  III  ,  2« 

part.  97 

Schlcswig,I.  661 
Srhleuftingen  ,  III ,  2«  part.  91,  108 
Schliengvn,  III,  2e  part.  itin.  128 
Schtinden  ,  II.  89 
Schlosshof ,  III ,  2*  part.  145 
Schlusselbnurg  ,  I.  199  ,  699 

Schuialkaden  ,  III ,  2«  part.  108  :  — 

itin.  102 

Schmicdeberg ,  III ,  2«  part.  88  ,  170  ; 

—  itin.  34  ,  35 
Schemiedefeld ,  I.  706 
Srhmedelborg ,  III ,  2«  part.  167 
Schnceberg ,  III ,  2fi  part.  90,  95  ;  — 

itin.  117 

Schncidemukl ,  I.  714 
Schneidhausen,  II.  617 
Schnekoppe  (mont)  ,  III,  2«  part.  4, 

i5o,  104 

Schœnau  (  Allemagne  ) ,  III ,  2«  part. 

166 

Srhoenan  (France),  II.  106 
Schœnberg  (Allemagne),  III,  a*  p. 

itin.  52 ,  197 

Schœnberg  (  France  )  ,  II.  100 
Schœnebac  ,  III  ,  i«  parte  441 
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Sf hoenbourg ,  III ,  v  part.  97  j  —  itin.  Schwitz  (caot.  et  bonrg),  III ,  ie  p.  350 

174  Schwobber  ,  III  ,  2*  part.  itin.  122, 

Schœnebeck ,  III,  2e  part.  76;  —  itin.  Sciacca  ,  III ,  3»  part.  ic5 
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Schulpforte,  1TI,  2«  part.              98  Scutari  (  Asie  )  ,  IV.  76 
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Schwedt ,  III ,  a*  part.  82  ;  —  itin.  191  Seeching  ,1.  Sus 
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Selle  (  la  )  (  mont.  )  ,  V.       238 ,  241  Sergraefek  ,  IV.  29 
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Selune  (  riv.  ) ,  IL               137 ,  i38      t  154 

Scm  ,  IL  428  Seringa  patnam  ,  IV. 
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Sèvre-Niortai*c  (riv.),  II.  ibUl. 
Sèvres  ,  II.  170 ,  6zZ ,  64a.  —  III ,  i«  p. 
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Shafton  ,  1. 
Shalpourta  ,  IV. 
Shaonon  (baie)  ,  I. 
Shannon  (fleuve),  I. 
Shan-Sée  (prov.),  IV. 

Shan-Tung  (prov.),  IV. 
onap,  I. 

Shapinsha  (île),  I. 
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Sheep  (  île  )  ,  I. 
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Shefl'nal,  I. 
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Sierra-Morena  (  mont.),  lu, 3»  parC 
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Silla-de-Caracas,  V.                   25a  Sizran,  IV.  ai 

Siilah-Mion ,  IV.              ,         204  Sizon ,  II.  254 
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Simploo  (  passage  du),  IÛ  ,  3*  part.  Skœhlen  ,  III,  2«  part.  88 
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Sundi  (  prov.  )  ,  IV.  317 

Sundswall ,  I.  i5i 

Sunk  (ile),  I.  357 

Sunkey  (  canal  )  >  I.  36o 

Sunk-lsland  (  île  )  ,  I.  371 

Sunning-Hill ,  I.  43 1 

Sunthofen  ,  III ,  2e  part.  12-2 

Suonlajervi  ,  L  687 

Surate,  IV.  167 

Sarde  val,  H.  187 

Sure  (la),  (riv.  ),  II.  91 

Surenen  (monts),  III,  i*  part.  435 

Su  renne ,  II.  188 
Stirgéres,  II.  293. — IH,  impart.  23a 
Surinam  (  riv.  et  établissent  )  ,  V.  3o3 

Surins  ,  II.  570 

Surjoux,  II.  53a 

Surry  (comté),  I.  42a 

Sursec,  III,  i«  part.  44T  ,  45i 

Sus  (pays),  IV.  254 

Susdal  ,  I.  2o5 

Susquehanna  (riv.  )  ,  V.  134,  i53 

Sussac ,  II.  304 

Susses  (  comté  )  ,  I.  4 ->.o 

S  us  ter  ,  IV.  1.34 

Suzainecourt,  III  ,  i*  part.  161 

Suze  (  Afrique  ) ,  IV.  1 08 


É  T 


I  QUE,  SjS 
Suze  (  France  ) ,  II.  272.  —  III  ,i«  part. 

$uzon  (riv.  ) ,  II. 


249 


Svardsbro  ,  I. 
Sveaborg 


2û3 

306 
683 

.  ï-  157 
Sviajsk ,  IV.  23 

Swai'ham ,  I.  095 

Swale(riv.  ),  I.  349 

Swamberga  ,  I.  684 

Swaosea ,  I.  46a 

Swardbro,I.  68t 

Swarkslon ,  I.  366 

Swart  (cap)  ,  V.  256 

Swarteborg ,  I.  663 

Swertabruk ,  I.  68a 

Swetara  ,  V.  140 

Swiene  (détroit),  III  ,  2e  part.  79 

Swienemunde,  III ,  2«  part.  ibid. 


120 
434 

354 
375 
3o2 
665 

354 

567 

575 

% 

447 

209 


Swinborg,  I. 
Swindon ,  I. 
Swineflet,  I. 
Swinerton,  I. 
Swtnna  (  ile),  I. 
Swinsund,  I. 
Swinton,  I. 
Swords  ,  I. 
Syam  ,  II. 
Sydney-Crique ,  V. 
Sylt(ile),I. 
Sylvereal  (  canal  )  ,  II. 
Symféropol ,  I. 

Symi  (ile),  III  ,  3«  part  43 
Syra  (  ile  et  ville  )  ,  III ,  2«  part.  34 
Syracuse  ,111, 3°  part.  io3;~  itin.  i63, 

164 

Syracuse  (golfe  de)  ,  III ,  2e  par!»  49 
Syr-Daria  (  riv.  )  ,  IV. 
Syrie  (  prov.  )  ,  IV. 
Szabaldka  ,  III,  2«  part. 
Szadowo  ,  I. 

Szalankamen  ,  III ,  2«  part. 
Szarvas,III,  2e  part. 
Szawln ,  I. 
Szeck ,  III ,  2e  part. 
Szegedin,  III  ,  2«  part. 
Szelitze,  III,  2e  part. 
Szent-Miklus  ,  III,  2°  part. 
Szerem  ou  Sirmium  ,  III,  2«  part.  197 
Sxomolnok,  IIL,2«part.  iy5 


5 
82 
194 

707 
197 

i95 
707 

186 

195 
ibid. 
199 


T. 


Ta  (lac),  L 
Tabago(ile),  V. 

Tabanich  (canal)  ,  IV. 
Tabarca  (ilej,  IV. 


570  Tabasco  ,  V. 

248  Tabbay  (ile),  I. 

362  Tabinsk,IV. 

25*  Table  (  rocher  de  la  ) ,  V. 


220 
3o6 
28 
53 


X?6  TABLE 

Tabor  (  cercle  et  ville  ) ,  III ,  a«  part.  Tamtamguery  (  fort  )  ,  IV.  Z14 

160  Tamworth,!.  375,  635 

Tabor  (  montagne  J ,  IV.  8#  Tanderagée ,  L  554 

Tarconaz  (glacier)  ,  III  part.  4a5  Tanger,  IV.  348 
Taehe,  II.  %T  Tangermunde ,  III,  2«  part.  80;  — 

Tacolula ,  V.  2i3  itin.  199 

Tacon,II.  379  Taningcs,II.  387 

Tacoutche-Tene  (  riv.  )  ,  V.  3i8  Ta  ni  tique  (  riv.  ),  IV.  262 
Tacul  (  aiguille  du  )  ,  III ,  Ie  part.  425  Tanjaor  (  royaume  et  fille  ) ,  IV.  168 
Tadcaster,  I.  355  ,  639   Tanna  (  ile  ),  V.  3x3 

Tadliken,  I.  7*5   Tannay,  II.  3*8 

Tapla  ,  III ,  2e  part.  160   Tan  nef  ors ,  I.  682 

Tafalla  ,  III,  3*  part.  i32   Tannenberg  ,  III ,  2»  part.  209 

Ta  filet,  IV.  *     25a  Tannhausen ,  III ,  2e  part.  36 

Tagaxel,IV.  3o3   Tannheim,  III ,  'jfi  part.  36 

Tage  (fleuve  )  ,  III ,  3*  part.  1 17  5  -  Tano   I.  683 

itin.  233   Tansberg ,  III  ,  Ie  part 
Tagliaferro  ,  m  ,  3«  part.  itin.      124  Tan  tira  a  ,  V.  212 
Tasliamento  (départ.)  ,  IU  ,  3e  part.  Taorroina  ,  III ,  3e part.  io3 
6  Y  73   Taouisk(fort),lV.  22 

Taglijmento  (  riv.),  III,  3e  part.  itin.  Tara  ,  IV.  19 

116,117,118  Taraçona  ,  III,  3«  part  i33 
Tagrin  (cap),  IV.  3n  Taransa  (île  ),  I.  3o6 

Tahiran,IV.  i3l   Tarapaca  ,  V.  282 

Tai-bow  (  lac  )  ,  IV.  37  Tarare ,  II.  349 ,  616.  —  III ,  l«  part 

Taillebourg,  II,  l38 
Taillemontier  ,  H.  154  Tarascon  ,  II.  429  ,  549.  —  III  ,  i«  p. 

Tailly  ,  11.  199  *53  ,  280 

Tain ,  III ,  i«  part  i3i  Tarazona ,  III ,  3e  part  143 

Taiouan,lV.  52,  53  Tarbat,I.  257,267 

Tai-yucn-fou  ,  IV.  45   Tarbert(ile),  I.  562 

Taizé,  H.  297  Tarbe»,  il.  416  ,  608.  —  III ,  i«  part. 

Takou  ,  IV.  47  ^7  9  261 ,  265 

Talande,  II.  338  Tarbourg,V.  i83 

Talavara-de-la-Reyna  ,  III,  3e  part.  Tarczal ,  III,  2e part  187 

IA2  Tardets,  II.  414 
Talavera-de-Pona  ,  V.  280  Tarente ,  III ,  3e  part  94  ;  —  itin.  i58 

Talca  ,  V.  287  Targa  (  désert  ) ,  IV.  3o3 

Tatcaguana  ,  V.  287   Tanffa  ,  III ,  3e  part.  l53 

Talenoosas  (Indiens),  V.  197  Tarija ,  V.  28a 

Tallagh  ,  I.  567  Tarkou  ,  IV.  119 

Tallow,I.  5t9  Tarlcw ,  III ,  3e  part  ia 

Tallya  ,  III,  2«  part  187   Tarma,V.  .   .  ,270 

Talmas ,  III ,  ie  part  i54 ,  214 ,  25?  Tarn  (départ. )  ,  II.  •  439 
Talmont,  II.  288   Tarn  (m.),  IX.  419,439,462 

Talvizie  ,  I.  684   TarnOwitz.  III ,  2»  part.      167  , 173 

Taman,L  200   Tarque,V.  %  265 

Tamar  (rivière),  I.  44$   Tarragone,  III ,  3e  part.  i35 

Tamara  (ile),  IV.  3io  Tarset-Castle ,  I.  338 

Tamarin  (ville,  port  et  île), IV.  112  Tarsous,  IV.  78 
Tamba  (  prov.  et  fille  )  ,  V.  222   Tartarcs-Nogais  (  peuple  )  ,  IV.  25 

Tambof,!.  206   Ta  r  ta  rie  Chinoise  ,  IV.  61 

Tame,I.  3gi   Ta rtarie  Chinoise  Orientale,  IV.  63 

Tamieh,IV.  272  Ta  rtarie  indépendante ,  IV.  3i 

Tamise  (  Amérique ) ,  ( riv. ) ,  V.  89 ,   Tartarie  (Manche  de ) ,  V.  3at 

117   Tartarie  Occidentale ,  IV.  64 
Tamise  (  la  )  ,  (  fleuve  ) ,  (  Angleterre),  Tartas  ,  IL  408.  —  III ,  ie  paft  164 

I.  32o,  404  Tarudant,  IV.  354 
Tampalic  (lie) ,  J11 ,  3*  part.  29  Tasco ,  V.  223 
Tampico,  V.  211   Taseelskoi , IV.  19 
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A  L  i'  H  A  B 

T.shkand,IV.  33 

Tasse,  III ,  3«  part.  36 

Tawe-du-Diable  (  montagne)  ,  I.  574 

Tassenicres,  III ,  Ie  parU  2i5 

Tata,  III ,  2P  part.  lo,3 
Tatschbach  ,  III ,  i«  part. 
Tatla  ,  IV. 
Taulé,  II. 


Taulignan ,  II. 
Ta  no  Ion  (  riv.),  V. 
Ta  un  ton  (ville},  I. 
Ta  11  renne  (  mine  )  ,  II. 
Tuuride,  1. 
Tauris,  IV. 

Taurus  (montagne),  IV. 
Tante  (ri v.),  IL 
Tauves ,  II. 

Taveiannaz  ,  III  ,  1*  part. 
Tavcls,  II. 

Tavenertrca,  III  ,  i«  part. 
Tavernes,  III ,  Ie  part. 
Tavelsch  (val  et  village),  III, 


4^4 
161 
2S4 
556 
107,  ic3 

438 
208 
i3o 
3,72 
i37 ,  i38 
339 

447 
45o 

293 
170 
ie  p. 
43fr 


Tavey  ,  III  ,  Ie  part.  280 
Taviia  ,  III ,  3«  narU  18» 
Ta  vola  ro  (ile),  ill  ,  3»  part.  112 
Tawaslhus,  I.  i57 
Tawastie ,  I.  ibid. 
Tay  (le  ),  (riv.),I.  246,264 


208 
629 
257 
298 
II 

23 

48 
28 
212 


.  ri». )  , 

Ta'y-Frith  (bras  de  mer ) ,  I. 
Taymouth,  I. 
Tayn  ,  I. 

(lac),  IV. 
Tchani  (lac),  IV. 
Tchebaskar,  IV. 
Tché-Kiang  (province),  IV. 
Tcheliabinsk  ,  IV. 
Tchernassi  ,  I. 
Tchcruigut' (gouvernement  et  ville), 

I.  207 

Tclicrnojar ,  IV.  24 
Tcheamc ,  IV.  76 
Tchin^-ling-fou,  IV.  47,  5o 

Tecali  (province  et  ville),  V.  222 
Teras ,  V.  212 
Tech  (riv.),  II.  429 
Teckberg,  III  ,  2e  part.  119 
Tecklcnbourg  (  comté  et  ville)  ,  III , 

2e  part.  54 


Tf-corte ,  IV. 


254 


'Tecpatillau  (  province  et  ville)  ,  V. 

Tees(la),(riv.),I.  320,349; 

Tagapalnaiu  (  port  )  ,  IV.  l6o 

Tepel  ,  III  ,      paru  81 

Tegelen  ,  III  ,  i«  part.  2IO 

Tegotwrin  (  canton),  IV.  254 

Tchuacan ,  V.  222 

Tehuel*  (lac),  V.  253 

ffcbisels  (peuple),  V..  288 

Toute 


ÉTIQUI.  J77 

Teilleul ,  II.  140 
Telde,  IV.  IJ4J 
TeleUko(lac),  IV.  tX 
Telin  ,  III,  ï«  part.  279 
Tell  (  chapelle  de)  ,  III  ,  !•  part.  409  , 

43S 

Telle|c  ,  I.  68t 
Tellirheri ,  IV.  108 
Teme&war ,  III,  2«  part.  186 ,  196 
Temissa ,  IV.  255 
Tetupéc  (  vallée  )  ,  III ,  3«  part.  1 9 
Temple,  III,  1*  part.  2C6 
Templeuve-en-Pewele,  II.  no 
Templin,  III,  2«  part.  82  j  —  itin,  194 
Ternpluve  ,  II.  8r 
Temruk  ,  IV.  26 
Tembury  ,  I.  379 
Teitango ,  V.  222 
Tcnce,II.  458,578 
Tende ,  III ,  i»  part.  286',  29c 

Teneczine,  ill  ,  part.  ifcz 
Tenedos  (ile  et  ville)  ,  III  ,  3«  part. 

36 

Téncriffe  ,  IV.  343 
Te  n  rasée  (  comté  )  ,  V.  198 
Tetiesste  (  riv.  )  ,  V.  199 
Teney  ,  II.  5.ju 
Tenez,  IV.  25o 
Tengis  (  lac  )  ,  IV.  3* 
Teniei  <len  ,  I.  419 
Teutuck  (  mont  ) ,  I.  246 
Tepeaca  (  prov.  et  ville  )  ,  V.  22a 
Tep«**i-dc-la-Geda  ,  V.  ibid, 
Tepocolula  ,  V.  ibid, 
Tequaltichi  (  prov.  et  ville)  ,  V.  2i3 
Tt- rané  ,  IV.  270 
Tercère  (ile),  IV.  34a 
Teiek-Daban  (riv.)  ,  IV.  3a 
Tergow,  il.  28 
Terklow  (  mont.  )  ,  III ,  2«  part.  i36 
Tennini,  III,  3«  part.  io5 
Termoude  ,  II.  75  ,  559.  —  III ,  1*  pj. 

Ternate(ile),lV.  235 
Terni ,  III ,  3e  part.  85  j  —  itin.  144  , 

J49>  1O4 

Tcrnowa  ,  III,  3e  part.  iS 
Terracine  ,  111  ,  3*  part.  89;  —  itin» 

i52  ,  ij3 

Terrago  ,  III ,  3«  part.  i55 
Terra-Nova  ,  III  ,  3«  part. 
Terra-Nuova-de-Trupea,  III,  3« part. 

92 

Terrarossa  ,  III ,  3v  part,  itin*  i35  , 

i3f> 

Terrasse  (riv.),  II.  456 
Terrasson ,  II.  3 96 

Terre-de-Peu ,  V.  3o5 
Terre-dej-Elats,  V.  ibid, 
Terre-Ferme  ,  V*  2J$ 

47 
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Terréglea,L 
Terrein  (riv.),  IL 
Terre-Neufe  (île),  V. 
Terridon-Loch ,  I. 
Terrier-Rouge ,  V. 
Terrine,  I. 
Terakiri(lac),IV. 
Tertre,  1H,  i«  part. 
Tervd  ,  III ,  3e  part. 
Tescben ,  III ,  2e  part. 


Th  errai  a,  III,  3« part  3* 
Tbermopyles  (  défilé  ) ,  III ,  3»  fart. 

19 


T  A  B  L  B 

378 
126 
227 

2VJ 

4*3 
66 
23o 
133 
i63 


Théroaane  (ri?.)  ,  IL 
Tlieux,  II. 
Théze  ,  II. 
Thezj  ,  II. 
Thiaoge,  II. 
Thi  au  court ,  II. 
Thibervilte  ,  IL 
Thibiran,  II. 
Tbiebletnont,II. 
Thiel,  II. 


249 
161 

55 


Tes*?  ,  II.  140 
Testile  ,  I.  683 
Tète ,  IV.  326 
Tète-de-Bach ,  II. 

Tète-de-Flandrea  (la),  III  ,  !•  part. 

i53*  177 

Tête-Noire  (la  ) ,  (  mont.  ),  III,  ie  p. 

373 

Tetepango  (  prov.  et  tille  ) ,  V.  aa3 
Tetkury  ,  I.  389 
Tetouan,  IV.  2aq 
Tetscheu  ,  III  ,  1*  part. 
TeUworth  ,  I. 
Tettenhall,  I. 
Teuteberg ,  III ,  2*  part 
*Teutonique  (  territoire  de  Tordre  )  , 

III ,  2«  part  11a 
Teverone  <  riv.  ) ,  III ,  3«  part.  89 
Tewke&bury ,  I.  38$ 
Texel  (île),  II.  21 
Ïhal-Ebrenbreistet,  III,  2«  part.  itin. 

i5f  i8ti36,i38 
Tharae  ,  I.  391 
Thames-Head  ,  I.  404 
T  h  a  net  (île)  ,  I.  420 
Thann,II.  243,611 
TharaB  (Iac),  IV.  33 
Tharand ,  III ,  2«  part.  94  ;  —  itin*  64, 

66 

Thaioa  (ile  et  fille)  ,  III ,  3«  part.  36 
Thaxted ,  1.  4o3 
Theaki  (ile),  ni,  3«  part  24 
Tbeate,  III,  3»  part  fi3 
Tbeil(le),n. 
Thcisse ,  lll ,  2*  part 
Theloche-en-Belin  ,  IL 
Tbeneray,  II. 
Thengen ,  III ,  2«  part 
Tbenon,  II. 
Théole  (riv.  Vil. 
Theraia  (riv.) ,  II. 
Théraaia  ,  III  ,  3«  part 


1  niaoge  ,  ±1. 
Thiauronrt ,  II. 
Thibervilte  ,  IL 
Thibiran,  II. 
Tbiebletnont,IL 

Thiel,  II.  i5 
Thielt ,  II.  78 
Tbiera ,  II.  337  ,  606.  —  III ,  ï*  part. 

226 ,  267 

Thieraheim  ,  III  ,  2«  part  itùu  118, 


191 
90 
411 
3+9 
329 
224 
l5i 

-■"3 
i5 
78 


j  nierbiieuia,  III  ,  2«  part  km. 

i33 

Th  ieves-Holm  (  ile  ) ,  L  ooi 
Thillot-sous-les-cotes,  II.  218 
Thiong( forêt),  IV.  3o8 
TbionviUe ,  IL  221.  —  II I ,  v  p.  193 , 

200,275 

Thirlmère  ,  I.  62? 
Thiron-Gaidais  ,  IL  3i9 
Thiva  ,  III ,  3«  part.  20 
Thiviera,  II.  3y5.  —  III ,  i«  part.  170 
Tboley ,  II.  221 
Tbomastown ,  L  669 
Thones,II. 
Thonon,  II.  386.  —  II 
Thorda  ,  III,  a*  part 
Thordon-Hall,  L 
Thore  (  riv.  ) ,  IL 
Thoreaby,  I. 
Tliorey,  II. 
Tborigny,  I 


590 

III ,  i»  part.  4*9 

rt  194 

62J 


/IL 
II 


2«  part. 

T 


Théréseburjç.  III,  2»  part. 
Theresienleld  ,  III ,  2*  part  145 
ff ucrçfietYSladt  t  III ,  2»  part  104 


9i 

146 
184 
272 
285 
36 
396 
3o8 
I5a,i53 
3o 
72 
145 


morey,  1 
Tborigny , 
Thorion  ,  1 
Thoro,UI 
'  Thornbury 
Thornhill ,  1. 
Thorona ,  IL 
Thouarcé ,  II. 
Thoaars  (  arr.  et  ville  ) ,  IL  284 
Thoué  (  riv.  ) ,  IL  283,28* 
Thourout,  IX  78.  — III,  !•  part  17$ 
Thoury ,  II .  320.  —  III ,  l*  part.  124 
Tbree  ,  I.  2W 
Three-SUters ,  I.  57* 


Thoury > 
Tbree  ,  I. 
Three-Sisters ,  I. 
Thresfield ,  I. 
Thuejts,  IL 
Thuin ,  IL 
Tbuir  ,  IL 

Tbun  (lac  de)  |  III  p  r. 

Thon  (ville)  ,111,  i«  part, 
e ,  I. 

rlî-  \     TTT  mm 


*::> 

83 
43i 


part.  339, 

353 
334 
663 
33* 


1  non  t  vme  }  ,  u*a  i°  pari.  **t 
Thune ,  I.  663 
Thur  (  riv.  ) ,  ni ,  !•  part  33* 
Thurgotie  ,  III ,  1*  part  34« 
Thuriogc  (cercle  ),  III»  a«  part.  97 
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Tburinge  (montagnes  de)  ,  III  ,  2« 

part.  4 

Thuringerwald  ,  III ,  2e  part.  99 
Thu  rie  mère  (lac)  ,  I.  341 
Thurles  ,  I.  572 
Thury-Harcourt ,  II.  i36 
Thyrnsteia  ,  III ,  2«  part,  itin,  162 
Tibert  (montagne)  ,  IV.  3 
Tibesti  (montagne},  IV.  255 
Tibet  et  BoMtan  ,  IV.  65 
Tibre  (  fleuve  ) ,  III ,  3*  part.  5o  ,  83 
Tichfield.  I.  428 
Tiekell ,  I.  355 
Ticondcroga  ,  V.  55 
Tideswek ,  I.  366 
Tidor(ile),IV.  235 
Tiel,  HI,  i«part.  3a6 
Ti en-si Dg  ,  IV.  47 
Tierra-del-Campo ,  III ,  3«  part.  143  » 

145 

Tigre  (  fleuve) ,  IV.  5 , 73 

Tigre  (  province)  ,.  IV*  2ç3 
Tinchebray,  II.  143 
Tindéale ,  I.  338 
Ti  ne  (  forteresse  ) ,  III ,  3e  part.  35 
Tinehaly,!.  569 
Tinemouth  ,  I.  338 
Tinen  ,  III  ,  3e  part.  74 
Tinguindin  (province  et  vilk),V. 

218 

Tinques,  III,  1*  part.  259 
Tintentac,  II.  247 
Tinto ,  III ,  3e  paru  117 
Tiouraen  ,  IV.  18 
Tipperary  (comté),  I.  57a 
Tipperary  (ville)»,  I.  ibid. 
Tipra  (royaume),  IV.  196 
Tifle(riv.),IL  366 
Tille-Châtel ,  II.  368 
Til Itère ,  II.  i5o.  —  III ,  t«  part.  145 
Tilliers,  III,  i«  part.  212 
Tillisbourg ,  III ,  2«  part.  143 
Tilbourg,II.  29 
Tilbury -Fort)  ,  I.  410 
Tilbury- West,  I.  4»3 
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426 
442 
354 
395 
I2S 
637 
a 
i38 


28 
663 
332 

143,  i83 
635 
au 
707 
120 
434 ,  647 
43* 

Wiltzj  II.  93  ,  563 

Wilushnusen  ,  III,  I«  part.  ZiQ 
Wiroberg,  III,  2«  part. 
W^inbledon ,  I. 
Wiinborn-Minster,  I. 
Witnmi»,  III  ,  i«  part. 
Winiondham  ,  I. 
Whnpfen ,  III,  2e  part. 
Winandermer ,  I. 
Winander-Watcr,  I. 
"Wimenton  ,  T. 
Winchcomb,  I. 
Winchelsea  ,  I. 

Winchester  (  Ame'rique  ),  V.  171 
W  incliester  (  Angleterre  ) ,  I. 428  ,  642 
Windaw,I.  an 
Windeck,  III,  2*  part.  56 
W  i  ndermere- Water  (  lac  ) ,  I.  345 
Windhain,I.  39*) 
Windsheiin  ,  III,  2*  part.  n3 
Windsor  (Amérique),  V.  48,95, 

119 

Windsor  (forêt),  I.  32o  ,43o 

Windsnr(le  vieux),  I.  4J1 
Windsi»r-Castlc ,  i.  6z3 
WinitM-hick,  III,  2«  part.  i53 
Wimingen  ,  II. 
Winnipee(  lac),  V. 
Winnipislogte  (  riv.  ),  V. 
Winnweiler  ,  il 
Winsclielbourg ,  III ,  2e  part. 
Winschoteu ,  XI.  12.  — ,  III ,  i«  part'. 

208 


Winsen  ,  III,  2*  part. 

Winslaw,  I. 
Winster,  I. 

Winterberg.  Pofcz Wimberg. 
Winterborne  ,  I. 
Wintham-Coinmond  ,  I. 
Wintberingham,  I. 
Winteerrieden  ,  III, 
Wiotherlhur  ,  III ,  i« 

Wintienheim,  II. 
WinUig,  III  ,  2«  part. 
Winyaw  (  baie  ) ,  V. 
Wipach  ,  III,  i«  part. 
Wirkswortb  ,1. 
Wirral,  I.  363 
Wirsrhwif/,  III,  'x~  part.  172 
Wirteinberg  (  château  ),  III ,  2*  part. 

119 

Wirtetoberg  (  duché  )  ,  1H,  a*  part. 

ibid. 

Wirtemberg(  royaume),  III,  a»  p. 

116 

Wirtzanoja  ,  I.  684 
Wisbaden  ,  III ,  ie  part.  106  ;  —  itin. 

19  ,  i36 

Wisbcach,  I.  3oo 
Wisby,  I.  157 
Wiscarret,  V.  io5 
Wiscbau ,  III ,  2fi  part.  162  j  —  £1 

134,  143 
>art.  63  ; 


6i3 
3i8 
100 
106 

1-4 


Wivelscomb  , 
Wivenhoe,  I. 


▼  v  1  r  ciiuuc  t  x. 

Woburn ,  I. 
Wodena-Dyke,  I. 
Wodslena,  I. 

Wœchtersbach  ,  III ,  2e  part* 
Wœhi  ,  III ,  2e  part. 


179 
438 
404 
393 

4^4 

106 
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Wœlttz,  III,  a«  part,  itin. 
W-oerden  ,  IL 
Wœrdt ,  III ,  2°  par  «lu*» 
Wœringen,  III,  2e  paru 
Woerth  ,  H. 
Woking,  L 
Wola  ,  III ,  2«  part. 
Wolbone,  III,  *•  part. 
Wolds  (les),  (mont),  I. 
Woleschinta,  III,  2«  part.  Utn, 
Wolfeck,  III,  2«  part.  itin. 


Sy3 

Wormhout ,  IL  108 
Worms,  II.  io5.  —  III,  1*  part. 22 r, 
i4r  260,27b 
122  Worms  (partie  de  l'ancien  évèché), 
a36  III ,  2«  part.  108 


188 
26 


426  Worobziwa-Gora ,  L 

2i3  "Worrington ,  L 

212  WorsboroHgh  ,  I. 

319  Worsley,I. 

34  Worstadt ,  IL 

149  Worsled,  I. 


Worib  ,  III  ,  2«  part.  itin. 
"Woskresensko  ,1. 
Wotton-Basset ,  L 
Woulda ,  I. 

Wouly  {  rojaame)  ,  IV. 
Woyski ,  L 
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7o5 
583 
35$ 
36jr 
ïo$ 
39* 

,70» 
434 

36& 

307 

T7l 

3qs 


Woli'enbuttel ,  III,  2«  part.  71;  — 
itin.  11 ,  5y,  140»  *77 
Wolfenweiler  ,  III  ,  #  part.  128 
Wolfstien,  II.  *o6 
Wolga  (  fleure  )  ,  I.  7©4 
Wolçast ,  III ,  2«  part,  78 

Wolkenbourg  (  montagne),  IL  101  Wragby  ,  I 

Wolkersdort ,  III ,  2«  part.  itin.  166  Wray»bury ,  L 

Wolkey ,  1.                             438  Wrekin  (  la  ) ,  ( mont  )  ,  I.  3io 

Wollatoo,  I.                            642  Wreta,I.  681 ,  6b.. 

W-aller,  L                               339  Wrexbam,I.  45t» 

Woileihauch,  I.                        627  Wrioglon  ,  L  389,  438 

Wollin  (  iïe  *t  ville  )  ,  III,  2*  part.  Wrinkle  (  port)  ,1.  45© 

80  Wrotham,  I.  420 

Wolmar,I.                     *97>  7*6  Wrynose-Hill  (moot) ,  I.  34a 

Wolsinghara  ,  I.                       348  Wuelfersdorf,  III,  2«  part.  itin.  i6£ 

Wolstien  ,  II.                           *o5  Wujdropusk  ,1.  7°J 

Woluwe-Saint-Etienne,  II.          71  Wujshny-Woloshok,  I.   ,  702,70? 

Wolverhatnpton,  I.  3y5  ,  63a  ,  635,  Wully  (  montagne)  ,  IV.  »  ira 

649  Wulpit  ,  I.  3gtf 

71  Wunar,  III ,  2«  part.  101. 

382  Wunsicdel ,  III ,  a«  part.  1 1  o 

398  Waoriai»  ,  I.  684 

3fc9  TA^urkes  ,  III  ,  2e  part,  itin 


"Wolvertbem  ,  H. 
"VVolvey  ,  I. 
"Wnodbridge,  L 
"Woodcheslcr ,  I. 
"Wooditock  ,  I. 
Woolpit ,  I. 
"Woolwicb  ,1. 
Worcester  (comté) 


3oi ,  63a  ,  640 

3o8 

419 

I.  378 


"Wurzacb  ,  III ,  2e  part.  itin. 


137 
149 


Wurzbourg  ,  III ,  2*  part.  itin.  2,6» 
i3  , 109  ,  i3o ,  i3i  ,  i32 ,  i33  ,  i3.5 


Worceater  (  ville),  L  38o  ,  63o,  635 
Worrom  ,  II. 


Worgiek  ,  L 
"W«»rkington,I. 
Wnrkaop,  I, 
"Workum  ,  II. 
Worm  (  rir.)  ,  II. 
Wonnersdorf ,  II. 


Worzen  ,  III,  2«  part. 
"Wyckerineer ,  II. 
Wycomb,  I. 
Wyddla  ,  I. 
Wye  (iiv.),l. 
367,640   Wyk-te-Duurstede,  IL 
l3    Wysrkowa  ,  I. 
95   Wy tburn-Chapel ,  L 
6i3 


28 

344 


89, 95 

16 
392 , 644 

454 
377,645 

i5 
707 
344 


X. 


■ 

Xacea  ,  III  ,  3»  part.  itin.           i63  Xerès-de-la-Frontera  ,  III ,  3»  part. 

X  a  lapa  (proT.  étrille  ),V         223  i52;— mn.  uat 

Xamihepec ,  V.                       Aid.  Xertz-de-loa-Cafallos  ,  III ,  3«  part. 

Xduteo,II.97,6i7.—  III  ,  !•  part.  Jf 

ai3  Xertigny ,  II.  *3o,  —  III ,  !•  p.  236  , 

Xarayei  (  rir.  ) ,  V.                  ^5  v.           „  a64 

Xauxn,V.                            272  Xic.yan,V.  223 


^94  TABLI 

Xingu  (  rir.  ) ,  V.  291  Xuchiimico  (  prorince 

ia<prov.  et  fille ),V.  218 


et  riUe),  V. 

2i3 


m 

Y. 


i85 
89 

223 

64 
109 

434 

5 

229 

<>u. 
64 
384 


Yablonoi  (  montas.  ) ,  IV»  3 ,  12 

Yadkinfrir.),  V.  -°c 
Yafa  ,  IV. 

Yahualica  (  pror.  et  fille  J ,  V. 
Yaku  (  rir.  )■,  IV. 
Yambo  (  port  )  ,  IV. 
Yamparaet ,  V. 
Yanesborough-Castle  ,  I. 

Yao-tac*  ,  Kiang  (  fleure  )  ,  IV. 
Yap  (  lie  ),  IV. 
Yarkand  (  rir.), IV. 
Yarken,IV. 
Yarlejr,  I. 

Yarmouth  (port  et  rille  ),  1. 3o5  ,429 , 

642 

Yauli  ,  V.  271 

Yauyos . V.  271 

Yazoo  (  rir.  )  .  V.  193 

Yell-Island  (  ile  )  ,  I.  299 

Yelves  ,  III,  3«j>art.  itin.  «34  ,  235 

Yémen  (  royaume  )  ,  IV.  Ho 

Yen-tebeou-Fou  ,  IV.  47 

Ye  n-  tch  i  ng .  IV.  ihid. 

Yéres  (  riv.)  ,  II.  164 

Yero  ,  III ,  3«  part.  37 

«Yervenkjle  «I.  684 

Yervilie,  II.  128 

Yetbolm ,  L  284 

,Yerre-la- Ville,  II.  Si* 

Yohor  ,  IV.  218 

Yonne  (  canal  de  1'  ) ,  II.  s  '  *7 

Yonne  (  dépt.  et  rir.  )  ,  ihUl.  362 

Yorc  (rir.  ),  1.  349 


York  (Amérique),  V.  io5 

York  (  fort  d'  )  ,V.  35 

York  (ile  du  ducd'),V.  324 

York  (  rir.  ),  V.  162 

York  (ville)  ,  I.  35i  ,  63ç 

York-Tovrn ,  V.  169 

York-Would»  ,  I.  356 

Youghall ,  I.  578 

Yougbioganr  (  rir.  )  ,  V.  134 

Youle ,  I.  336 

Youledikc ,  I.  ibid. 

Yowola  ,  I.  684 
Yprrt ,  II.  79.—  III ,  i»  part.  177,  276 

Ypreville,  III  ,  I*  part.  212 

Yron,  III,  xe  part.  16$ 

Yser(l'),(  rir.  )  ,  IL  107 

Yssel  (1»  ),(riv.).  n.  6 
Yssel-Hollandaise  (I*  ),(  rir.  ),II.  16 

Yssel  (la  Vieille ), (rir.)  II.  14 

Yuelmoude  (  ile  ) ,  Ù.  29 

Ysseltein  ,11.  28 

Y»udt ,  L  68r 

Ytenas  ,  (  riv.  ) ,  V.  298 

Yucathan  ,  V.  220 

Yu  oan  (  prov.  )  ,  IV.  5o 

Yu-nan-Tou ,  IV.  5i 

Yung- ping-fou  ,  IV.  47 

Yunna  (  rir.)  ,  V.  239 
Yverdan ,  IU ,  i«  part.  357  ,  4489  45i 

Yvetot ,  III  ,  i»  part.  212  ,  268 

Yvette  (  riv.  )  ,  II.  164  ,  166 

Yroi-le-Pré  ,  n.  552 
Yrree  ,  II.  522.— III ,  i«  par^  285 ,  289 


Zaan  (  rir.  )  ,  II.  16 
Zaandam,  II.  201.— III,  i«  part.  319 
Zab  (  pars  )  ,  IV.  254 
Zabiawola  ,1.  707 
Zacatecas,  V.  212 
Zagrab,  III ,  2*  part.  X97 
Zaire  (rir.),  Iv.  240 
Zaizan  (lac  ),  IV.  62 
Zalcsca-Bola  ?  III ,  2*  part,  itin,  166 
Zamberge  f  rir.  )  ,  IV.  240 
Zamora  (Amérique),  V.  2l8 
Zamora  (  Espagne)  ,  III ,  3»  part.  145 
faucha  (  riv.  ),  I.  704 


Zangenberg,  III  ,V  part. 
ZaDgtiebar  (  cote  de  ) ,  IV. 
Znnbaga  (désert)  ,  IV. 
Zan&hausen ,  III,  2e  part. 
Zaote  (  ile  et  rille)  ,  III ,  3«  part. 
Zapoltan  ,  V.  2i3  , 

Zara  ,  III ,  3*  part. 
Zarang ,  IV. 
Zaï  isin  ,  I. 
Zaritzin ,  IV. 

Zarskojéselo  ,  I.  699  , 

Zaruma  (mine),  V. 

Zatenberg  (moaU  ),  m,  2«  part. 


3ao 
3o3 
82 

25 


?4 

l32 

705 

703 

a54 
16S 
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Zator  9  IIT,  2«  part. 
2a  oie  ,  III,  3«  part.  itin.  97 
Zavatarcllo  ,  II.  529 
Zawaga  (  lac  )  ,  IV.  297 
Za jula  ( prov.  et  ville ),  V.  212 
Zdcchowils  ,  III  ,  2*  part.  l59  Zoaglia 

Zd îu  ,  III ,  a*  part.  ilin.  ï58 
Zebid,IV.  110 
Zcbist ,  III ,  2«  part,  iti/».  170 
Zedenick  ,  III ,  2»  part.  82 
Zecland  (ile),  1.  118 
Zehend"rf  ,  111 ,  2*  part.  itin.  1S7 
Zeila  ,  IV.  319 
Zcithayn  ,  III,  2*  part.  itin.  17a 
ZeiU  ,  III ,  2«  part.  88  ,  98;— ilin.  S  } 

x53 

Zélande  (  dépt),  II.  3o 
Zélande  (Nouvelle-),  (iJe),V.  3i3 
Zélandia  ,  V.  304 
Zélava  (  pror.  et  ville  )  ,  V.  218 
Zèle  ,  II.  76 
Zeledales,  V.  220 
Zeli,  III,  2«  part.  67,  69,  ii5,  149; 

—  itin.  149 
Zellerfeld,  ITI ,  2«  part.  71  ; 
Zemble  (  ile  nouv.  ) ,  IV. 
Zemplin,  III,  2e  part. 
Zeinpoala,  V. 
Zengh  ,  IÛ  ,  2«  part. 
Zeoleurode ,  III ,  i*  part. 
Zerbst,  III ,  2e  part. 
Zerby  (  ile  ) ,  IV. 
Zere(lac),IV. 
Zeveri-Bergen  ,  H. 
Zia  (  bourg  ) ,  III  ,  3e  part. 
Zia  (ile),  III, 3e  part. 


.  K  T  I  Q  U  B.  S()S 

ZitUrd ,  II.  617 
Zittau  ,  III  ,  2«  part  17^ 
Ziveynaundorf ,  III  ,  2«  part,  itin,  81 
Znaym  ,  HI^e  part.  i58,  i63;  —ilin, 

Zoaglia ,  II.  $+3 
Zobten  (  mont.  )  ,  III,  2«  part.  16O  , 

171 

e  ,  II.  24$ 


—  itin.  22 

187 

224 
198 

S 
253 

32 


080 
3oi 

147 

35 
255 
90 
3o3 
35o 
35 1 


Zoul ,  IV. 
Zouylah,lV. 
Zschoppau  ,  III  ,2*  part. 
Zuenzi  a  (désert)  ,  IV.  005 
Zug  (  canton  )  ,  111,  i»  part.  35o 
Zug  (lac),  III,  i«  part.  35 1 

Zug  (  ville)  ,  111,  i«  p.  35i,432,  451 
ZuUichau  ,  III ,  a*  part.  83 
Zulpirk ,  II.  9$ 
Zumdorf ,  III,  Ie  part.  445 
Zuocliait,  IV.  21 
Zurich  (canton),  III,  i*  part.  346 
Zurich  (lac  de),  IU,  ie  part.  339, 

346 

Zurich  (  ville  ) ,  III  ,  x«  part.  410  , 

432,  45£ 

Zur-see  (lac),  III,  impart.  35a 


Zia  (  bourg  ) ,  III  ,  3e  part.  34  432 ,  45 £ 

Zia  (  ile  ) ,  III ,  3e  part.  33  Zur-see  ( lac  ) ,  III ,  ie  part.  35a 

Zia  (  mont.  ),  III,  3e  part.  32  Zursach  ,  III,  ie  part.  345  ;  —  itin. 

Ziegeoarth  ,  III ,  2*  part,  itin,  194  i5o 

Ziegeohavn  ,  III ,  2e  part.  io5  Zusmarshatueo  ,  III  ,  2e  part.  itin. 

Zicrl  ,  III ,  2e  part.  itin.  145  143 ,  i5i 

Ziesar ,  III ,  ae  part.  itin.  190  Zutphcn ,  II.  14 

Zill,  III,  2e  part.  148  Zuvuerxcc  (  lac  ) ,  II.  t> 


Ziesar,III,  ae  part.  itin. 
Zill ,  III,  2e  part.  140 
Zilly ,  III,  2e  part.  itin.  167  ,  190 
Zimapan  (  prov.  et  ville  ),V,  £23 
Zimatlan  (  prov.  et  ville)  ,  V.  224 
Ziakbaoé,IV.  336 
Zimbas  (  peuple)  ,  IV.  3i8 
Zipaquira  (prov.  et  ville),  V.  260 
Zips,  III  ,  ae  part.  186  ,  188 

Zirieiée,II.  3o 
Zirmiuer-See  (  lac  ) ,  III ,  2e  part.  5 


14J,  i5i 

Zutphen  ,11.  14 
Zuyuerzéc  (  lac  ) ,  II.  t> 
Zwada  ,  III ,  z*  part.  itin.  118  ,  i33 
Zwarte-SIuia ,  II.  i3 
Zwellendam ,  IV.  3o5 
Zwenkau  ,  III ,  2e  part.  88 
Zverinololsk ,  IV.  18 
Zwickau  ,  III  ,  2e  part.  96  ;  —itin.  i53 
Zwingcnberg  ,  lit ,  2*  part.  itin.  12S 
Zwol,  II.  i3.  —  III  ,  i«  part  3a5,  3î8 
Zysmory  ,  I.  707 
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TOME  PREMIER. 


Page  il ,  ligne  a3  ,  quatre  millions  ; 

lisez:  quatre  mille  millions. 
Pag.  12,  lig.  21  ,  sans  les  secours;  lis. 

sans  le  secours. 
Pag.  14,  lig.  39,  dans  tout  l'univers  ; 

lis.  sur  toute  la  terre. 

—  lig.  40,  depuis  le  21  juin  jusqu'au 
22  décembre  ;  lis,  depuis  le  22  dé* 
cembre  jusqu'au  21  juin. 

Pag.  i5 ,  lig.  12,  les  deux  cercles;  lis. 

les  deux  cercles  polaires. 
Pag.  16,  lig.  5  de  l'art,  cercles  ;  si 

grands  ;  lis,  six  grands. 
Pag.  18,  lig.  14,  par  ces  deux  points  ; 

lis,  par  les  constellations  de  ce  nom. 
Pag.  41 ,  lig.  12  ,  à  près  de  3oo  degrés; 

lis.  à  près  de  3o  degrés. 
Pag.  74 ,  lig.  6 ,  généralement  ;  lis,  gé- 
néreusement. 
Pag.  86 ,  Europe  ,  article  lacs;  ajoutez 

celui  de  Wener  en  Suède. 
Pas.  84 ,  lig.  6 ,  la  Grèce  et  la  partie  ; 

us.  la  Grèce  est  la  patrie. 
Pag.  112,  lig.  12,  Friserickshali ,  lis. 

Friserickshali. 
Pag.  118,  art.  Copenhague  ,  180,000 

habitant,  et  itinéraire  9  pag.  b6i, 

ligne  21  ;  lis,  90,000. 
Pag.  128,  lig.  4  ,  entre  Shonen  et  Pile 

de  Seelant  ;  /**.  entre  la  Scanie. 
Pag.  129  ,  ordres  de  chevalerie ,  lig.  ix, 

passé  sur  l'épaule  droite;  lis.  passe 

sur  l'épaule  gauche. 
Pae.  i3i  ,  liç.  36  ,  de  d'Halland  ;  lis. 

de  Halland. 
Pag.  134,  lig.  40 ,  reine  régnante  ;  Us, 

reine  régente. 
Pag.  i35  ,  lig.  1 ,  et  n'avait  pris  ;  lis. 

et  n'avoir  pris. 
Pag.  144 ,  4*  colonne  du  tableau  ,  lon- 
gitude ;  lis,  longueur. 
Pag.  149 ,  lig.  2a  ,  et  la  /ourbi  saure  des 

moulins  ;  lis.  et  la  fourbissure  ,  des 

moulins. 

Pag.  i53,  i«  coL,  lig.  18 ,  lat.N.  29.12; 

lis,  lat.N.  59. 12. 
Pas.  i55,  i«  col.,  lig.  dernière  de  l'art. 

Halmstadj  long.  £.5.  3i  ;  lis,  8.  41. 

—  lig.  7  de  l'art.  Falkenbcrg  ,  long. 
K.  29.  55  ;  lis.  9.  55* 


Pag.l55,co).2«,  Hg.dernière  de  l'art.  Z/e/- 
singborg,  long.  E.  3o.  i5  ;  lis.  10.  i5. 
—  lig.  dernière  de  l'art.  Landscroon  , 

lat.  N.  5.  5a;  lis.  55.  52. 
Pag.  i57,coL  x«,  lie.  dernière  de  l'art. 

Oeland,  long.  £.34.  48  ;  lis.  14.  48. 
Pag.   164,  histoire,  lig.  35  ,  Gustave 
mourut  en  i559  ;  lis.  en  i56o 


Pag.  177  ,  Russie  ,  hydrographie  ,  lig. 

a  5oo  1. 

de  long  ;  lis.  i5o. 


11,  le  golfe  de 


Pag.  182 ,  lig.  i5 ,  des  laitances  d'es- 
turgeon et  du  biélooga  les  Kusses 
font  le  fameux  caviar;  lis.  les  Rus- 
ses font  le  fameux  caviar  des  oeufs 
d'esturgeon  ,  etc. 

—  population ,  3«  alinéa.  La  popula- 
tion de  la  Russie  d'Europe  est  à -peu* 
prés  quatorze  fois  plus  considérable 
que  celle  de  la  Russie  d'Asie;  lis. 
six  fois  plus  considérable. 

Pag.  '196, 2«  col. ,  lig.  14  ,  Reuel  ;  ajou- 
tez i  département  de  la  marine  im- 
périale. 

Pag.  199 ,  i*  col.Cronstadt,  lig.  3 ,  on 
y  compte  60  à  80,000  a  mes  ;  lis. 
40,000. 

—  coLi«,  lig.  10,  long.  E.  7.  2$; 
lis.  27.  i5. 

Pag.  201  r  lig.  7  de  l'art.  Rostaw,  et  de 
minimum  ;  lis.  et  de  minium. 

Pag.  2o5 ,  col.  i«,  lig.  17,  et  très-fer- 
tile; lis.  est  très-fertile. 

—  coL  2«,  lig.  avant-dernière  de  l'art. 
Kalouga  ,  lat.  N.  34. 3o  ;  lis.  54.  3o. 

Pag.  206,  coL  2e,  lig.  10  ,  lat.  N.  3a; 

lis,  5r.  45. 
Pag.  208,  col.  i«,art.  Tauride;  delà 

Grande  Ta  r  ta  rie  ,  d'où  sont  sortis 

les  petits  Tartares  ;  lis.  Tartares-No- 

gais. 

—  lie.  25  ,  Pultawa  ,  où  Charles 
XII  fut  défait  et  blessé;  lis.  où 
Charles  XII  ,  ayant  été  blessé  quel- 
ques jours  auparavant ,  fut  défait. 

—  col.  2«,  lig.  14 de  l'art.  Crimée,  et  de 
quelques  autres  ;  lis.  et  quelques  au- 
tres. 

Pag.210.  lig.  8  de  l'art  JV/t ttau,sur  l'une 
des  ailes  ;  /û^sous  l'une  des  ailes.  . 


îd  by  Google 


ERRATA. 


Pag.  2so  ,  lig.  s  ,  fiutent  rendu»  $  /«. 
tussent  vendu». 

Pag.  226 , iig.  42 ,  après  la  bataille  de 
Pultava ,  en  1708;  lig.  en  1709  ;  com- 
tes la  même  faute  pag.  167. 

Pag.  249 ,  lig.  9 ,  de  Twerdale  ;  lis. 
de  Tweedale. 

Pag.  25i ,  lig.  2  ,  de  20  à  200  livres  $ 
liz.  de  20  à  5o. 

Pag. 254, lig. 8, Pitcairn;  lu. Pitcairn. 


Pag.  275 ,  col.  2«,  lig.  1 ,  Haut-GaUo* , 

majr;  lis.  Haut-GaUoway, 
Pag.  469 ,  lie.  44 ,  cette  creusée  ;  lis. 

celle  creusée. 
Pag.  479 ,  Hg;  36  ,  India-Bons  ;  lis. 

Ind  ta- Bonds. 
—  523 ,  lig.  8 ,  ajoutez  :  cette  puissance 

n'avait,  en  itioô,  que  90  vaisseaux  de 

ligne  en  eut  de  tenir  la  mer. 


TOME  SECOND. 

PREMIÈRE  ET  SECONDE  PARTIES. 


I»age  i3  ,  col.  i«,  lig.  2,  long/O.j  lis. 
long.  E. 

—  col.  2%  Kg.  12,  de  Devenler.  Long. 
O.  ;  lis.  long.  E. 

Pag.  i5,col.i%lig.4,d»i«7*rec*t.  Ccl- 
les  ;  lis.  Ceux. 

Tableau -des  divisions  particulières  de 
l'Empire  français.  Division  ecclé- 
siastique,  lig.  1 ,  soixante-huit  y  lig. 
soixante-dix-buit. 

Ajoutez  dans  l'archevêché  de  Turin, 
Asti  après  Casai. 

Pag.  35.  Ètendoe  et  situation  actuelles. 
Entre  les  8  d.de  long.  O.  ;  lig.  entre 
les  7  d.  de  long»  O. 

»—  lig.  6  ,  3 2,000  l.carr.;  iig.  35,oool. 

—  art.  climat,  lig.  6  ,  43  ;  lis.  48. 
Pag.  38,  lig.  dernière,  des  montagnes 

qne  les  eaux  pluviales  déchargent 
chaque  jour  ;  iig.  réservoirs  des  eaux 
pluviales.  ■ 

Pag.  62,  lig.  ix,  dans  le  dessin  de  la 
composition  ;  lig.  le  dessin  et  la  com- 
position ? 

Pag.  63 ,  lig.  20  i  les  Linnée  ,  les. 
Rouelle,  les  Daubenton  et  Buffon  j 
supprimez  Linnée. 

Pag.  66,  lig.  2«  de  l'art.  Anvers  y  est  à 
l'E.;  lis.  est  à  PO. 

—  lig.  antépénult.  long.  E.  12.  4  j  lig. 
long.  E.  2.  4. 

—  lig.  dern. ,  et  55  de  Brecht?  lig.  5. 
<—  col.  2«,  art.  Turnhaut ,  à  9  1.  E.  par 

S.  ;  lis.  à  9  1.  E.  par  N. 
Pag.  71 9  col.  2«,  lig.  dern. ,  au  S.  ;  iig. 
à  l'O. 

Pag.  78  y  roi.  i»,  Kg.  dern.  de  l'art.  Bru- 
ges ,  20. 43.  ;  lis.  o,  43. 

—  lig.  3  de  l'art.  Ostendc ,  70  N.  O.  ; 
Us,  70  N. 


Pag.  78,  lig.  10,  «</.,  de  la  6»;  lis.  delà  i6«. 
—  coi.  2%  dern.  lig.  de  l'art.  Fumes  , 


Pa 


long.  O.  20.  :  /m.  long.  O;  o.  20. 


ig.  79  ,  -art.  Itœrtngue , 
Fumes  j  lis.  aoS. 


au  N.  O.  de 


—  art.  Courtrai.  Cette  ville  est  dite  à 
10  1.  de  Bruges;  lig.  8  lieues- 

Même  art.,  lig.  2, 44  N.  £.  de  Lille  ;  lit, 
4  N.  E. 

Pag.  79,  lig.  4  de  l'art.  Menin ,  48  N. 

E.  ;  lir.  48  N. 
Pag.  81 ,  col.  2e,  lig.  20 ,  lat.  N.  3o.  27.; 

lis.  lat  N.  5o.  27. 
Pag.  87,  lig.  4  de  l'art.  Maèstricht ,  à 

94  l.  N.  ;  lit.  à  04  1.  N.  E. 
*—  col.  2*,  lig.  5  de  l'art.  Maseyck,  une 

victoire  considérable  fut  rempor- 
tée ;  ajoutez  :  en  1794. 
Pag.  88,  col  2«,  lig.  16,  Pop.  3i,387; 

lis.  3i3,676. 
Pag.  91 ,  col.  i«,  lig.  14  ,  de  la  Sambre; 

lis.  de  la  Sarre. 
Fag.  92  ,  lig.  5  de  l'art.  Luxembourg  , 

sur  la  rivière  d'Abel;  lis.  d'Alzeué. 
P«g-  94?  lig-  8  de  l'art.  Rocr  ,  à  TE.  ; 

lis.  à  l'O? 
Pag.  97 ,      4  de  l'art, Cléves ,  116  N4 

&.116N.N.E. 

—  lig.  6  de  l'art.  Sarre  ,  à  l'E.  par 


ceux;  lis.  à  l'O.  par  ceux* 

—  lig.  9,  id.,  à  l'O.  par  ceux;  lig.  à 
l'E.  par  ceux. 

Pag.  101 ,  lig.  6  de  l'art.  Rhin-et-Mo- 
selle, à  !'£.;/«.  à  l'O. 

—  lig.  8 ,  «f.,  à  l'O.;  lig.  à  l'E. 

Pag.  106,  col.  i»,  lig.  11 ,  de  la  i6«;  Us» 
de  la  26>. 

Pag.  108 ,  art.  G r avelines ,  lat.  N.  3o» 
29.  ;      lat.  N.  5o.39. 


Digitized  by  Google 


ERRATA,  3 

Pag.  tai ,  col.  a»,  ïig.  6 ,  24  O.  ;  te.  24  Paris  ;  te.  à  9 1. 0.  de  Châlons ,  et  3i 

N.  E.  E.  de  Paris. 

—  lig.  16,  de  la  io«;  te.  de  la  i5«.  Pag.  lia,  lig.  i3  et  14  de  Part,  Zor- 

Pag.  i3a  ,  col.  Ie,  lig.  17  de  l'art.  Der-  raine ,  à  PO.  par  la  Franche-Comté, 

netal,  pour  la  France;  lis.  pour  la  et  au  £>.  par  la  Champagne  ;  te.  nu 


S.  parla  Franche-Comté,  et  à  PO. 
Pag.  i35,  col.  ie,  lig.  41 ,  Tanegiu  ,      parla  Champagne. 

Lefèvre  ;  Us»  Tanegui  Lefèvre.  Pag.  218 ,  col.  2«,  lig.  4  ,  à  10  l.  S.  par 

Pag.  144  *  col.  2%  art.  Exmes',  Pre'vost      O,  :  lis.  à  10 1.  N.  par  E. 


d'Exilés  ;  lis.  Prévost  d*Exmes.  Pag.  219,  col.  2%  |jg.  a  #  entre  les  40 

Pag.  i5i  ,  col.  a«,  art.  Courcelles,  sur      et  5o  ;  Us.  entre  les  49  et  5o. 

la  Chanoptone;  lis.  sur  la  Charen-  —  lig.  3 ,  et  les  3  et  6  ;  lis  et  les  3  et  5 
tone. 

Pag.  i53 ,  lig.  dernière  de  Part.  Beau 


tone.  £ag.  221 ,  col  ie,  lig.  o  ,  et  68  E.  N»  E. 

1-      de  Thionville;  te.  deParis. 


"o*         »         — -»»»           w  »  «•«  »•  auiuiiiiiic,  *u.  uc  *  aria, 

vais  ,  lat.  N.  46.  a6.}  te.  lat.  N.  49.  Pag.  223,  lig.  3  de  Part.  Sarguemines  , 

a6.  à  76  1.  de  Paris  ;  te.  à  90  1.  E.  du 

Pag.  157 ,  lig.  3  de  Part.  SenUs ,  à  12 1.  Paris. 

N.  par  O.  de  Beau  vais  ;  Us.  à  12  L  S.  —  col.  2e,  lig.  8  de  Part.  Me  u  rte.  Il  y  a 

E.  de  Beauvais.  3  arrondisseroens  ;  lis.  il  y  a  5  ar- 

Pag.  16a ,  2«  col.,  art.  St.-Gobin ,  lig.  8,  rondissemens. 

on  y  fabrique  des  glaces  dont  nulle  Pag.  226,  col.  i«  »lig.  3  de  Part,  «for- 
antre  n'approche  pour  la  grandeur  ;  rebourg,  à  i5  I.  de  Nancy  et- 81  E. 
ajoutez  ,  après  celles  de  Saiut-Ilde-  de  Paris  ;  te.  à  16  1.  E.  de  Nancy  et 
phonse.  100  E.  de  Paris. 
Pag.  i63  ,  art.  Vervins  ,  à  34  1.  N.  E.  Pag.  227,  lig.  3  de  l'art.  Vosges.  Il  a 

de  Paris  ;  te.  42.  2  1,  de  long  •  lis.  26. 

Pag.  164,  lig.  5  de  Part.  Guise,  de  la  Pag.  a3i,  col.  2«,  lig.  7  de  Part.  <4l- 

3»  ;  te.  de  la  i«.  sace  ,  au  S.  ;  te.  au  N. 

Pag.  169 1  lig.  2  de  Part.  St.- Germain"  —  lig.  8  ,  au  N.  ;  te.  au  S. 

en-Lay  ,  à  -|  de  I.  N.  par  O.  de  Ver-  Pag.  232 ,  col.  i» ,  lig.  16 ,  120 1.  de  Ion* 

sailles;  te.  3  1.  O.  gueur  ;  te.  de  20  1.  de  longueur. 

Pat;.  1709  lig.  4  de  Part.  Sèvres ,  à  al.  Pag.  233  ,  col.  i«,  lig.  9,  entre  les  5o> 

Ë.;  te.  à  2  l.O.  et  49  ;  te.  entre  les  48  et  5o. 

Pag.  171 ,  col.  2* ,  lig*  18  ,  Etoilles  ;  te.  Pag.  239 ,  col.  2«,  lig.  24  ,  la  Seine  ;  lis. 

Etiolles.  la  Leine.  ; 

Pag.  172  ,  lig.  2  de  l'art.  Dourdan,  et  Pag.  343,  col.  1%  lig.  16  de  Part.  A)oie% 

to  S.  E.  ;  te.  et  10  S.  O.  le  2  germinal  an  3  (  22  mars  1793  )  ; 

Pag.  173  .col.  a*  9  lig.  3,  de  la  Seine  $  te.  1795. 

te.  de  Seine-et-Oise.  —  lig.  avant  dernière ,  lat.  N.  44.  38.; 

Pag.  176  ,  col.  2«,  lig.  26  ,  une  mnn-  te.  lat.  N.  38. 

naie,  des  médailles;  te.  une  mon-  Pag.  247,  lig.  3,  long.  O.  2.  ai.;  te, 

naie  des  médailles.  long.  O.  4.  21. 

Fag.  177.  col.      lig.  16  ,  ci-devant  Pag.  248 ,  col.  2* ,  Montfort'Sur ' Meuse % 

Capucines  :  te.  ci-devant  Capucins.  lig.  4 ,  à  74 1.  O.  de  Paris  ;  te.  87. 

Pag.  187  ,  cof.  2»,  lig.  11  et  12.,  107  S.  p             c0,       „    ûrant  dern|ér#, 

par  E.  de  Berne,  148  S.  par  E.  de  P  Saint-Brieux  et  à  Quintin  ;  te) 

Zurich  ,  100  S.  par  E.  de  Baie  ;  te.  dc  3  tribunauX  de  commerce  à  St.- 

107  O.  par  N.  de  Berne,  148  O  par  firieux,  à  Paimpol  et  à  Quintin. 

N.  deZurich ,  100  O.  par  N.  de  Baie.  p     q56    ,.    avant  âern$re  dc  Vartm 

Page.  19a,  col.-2e   findel'art.Afcaïur,  ^oncarneau,  lat.  N.  42.  49.;  te.  lat. 

long.  o.  32.  ;  Us.  long.  O.  o.  32.  .  3 

Pag-  m  >  "S-  *  «1«  rarl:  Champagne ,  _  ^  <Suîn,perlé    ]îg.  3   a  I06  1.  da 

et  entre  le  1  deg.  de  long.  O.  et  le  parjs  •  fo.  i,8. 

3e  :>    1         ^     '       L  - 
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route  de  Paris  à  Strasbourg;  sup- 
primez ces  mors. 

Pag.  471 ,  coL  !•  ,  la  Fléchcjoo  bab.  ; 
lis.  5,ooo. 

Pag.  279 ,  col.  Ie,  lig.  4  et  5 ,  long.  O. 
8.  i3.;/m.  long.  O.  a.  i3. 

Pag.  281 ,  coL  2*,  lig.  7  ,  procession  ; 
lis.  possession. 

—  lig.  2 ,  Loudun  est  dit  à  62 1.  de  Pa- 
ris ;  lis.  à  76  1. 

Pag.  290  lig.  6  de  l'art.  A  unis  ,  au  S. 
E.  par  le  Poitou  ;  lis,  an  N.  E.  par  le 
Poitou. 

Pag.  294 ,  col  2«  ,  lig.  5  ,  Mont-L uçon ; 

lis.  Mont-Guvon. 
Pag.  2q5,  lig.  3  de  Part.  Angournois  , 

an  S.  et  à  l'E  ;  lis.  au  S.  et  à  J 'O. 

—  col.  2* ,  lig  9,  le  département  de 
la  Charente-Inférieure  j  lis.  le  dé- 
partement de  la  Charente. 

Pag.  298  »  lig.  3  de  Fart.  Bathtzieux  , 
de  Bordeaux  en  Espagne  ;  lis.  d'Es- 
par Bordeaux. 


Pag.  299,  roi.  i«  ,  lig.  4  et  5  ,  sur  la 
route  de  Rennes  à  Saint  -Malo  ;  lis. 
près  la  route  de  Paris  à  Bordeaux. 
—  lig.  2  et  3  de  Part.  Corrèze  ,  entre 

les  deux  1 e  ;  lis-  entre  le  2e 
Pag.  3oo  ,  col.  a«,  lig.  3 ,  Tulle  ,  sous- 
préfecture  ;  lis.  prélecture. 
Pag.  3o4,lig.  5  de  Virl.  Rochechouart, 
36.  S.  O.  j  lis.  90. 

Pag.  3 07  ,  lig.  5  de  l'art.  Betty ,  de* 
long.  E.  ;  lis.  de  long.  O. 
Pag.  309 ,  art.  Issoudun  ,  est  au  S.  par 

N.  ;  lis.  est  au  N.  par  E. 
mm  lig.  il  de  l'art.  ChdUauroux  ,  à 

Toulon  ;  lis.  à  Toulouse. 
Pag.  3i2 ,  lig.  3  de  Part.  Sancerre ,  à 

2g  1.  S.  de  Paris  ;  lis.  à  49. 
Pag.  327  9  lig-  3  de  Part.  Cosne ,  37  S. 
de  Paris  ;  lis.  47. 


Pag.  328  y*  Afevers ,  sons  -  préfecture  ; 
lis  prélecture. 

—  lig.  dernière  de  Part.  Nevers ,  long. 
O.i  lis.  long.  E. 

Paç.  332  ,  lig.  4  de  Part.  Moulins  ,  69 

S.  E.  de  Paris  ;  lis.  70. 
Pag.  334  .  lig.  4  de  Part.  Lapalissc ,  91 

S.  E.  de  Paris  ;  lis.  85. 
Pas.  338  ,  art.  Billom,  lig.  5  ,  à  68  S. 

de  Paris  ;  Us.  à  89. 
Pas.  339,  lig.  5  de  Part.  Issoirc  ,  à  84  1. 

S.  de  Paris  ;  Us.  à  100  1. 
Pag.  341,  lig.  4  de  l'art.  Murât,  10a 

O.  :  lis.  102  S. 
Pag.  347  ,  lig.  6  de  Part.  Rhône ,  et  de 

l'Aisne  ;  Us.  et  de  l'Ain. 

—  col.  7fiy  lig.  43,  à  raison  de  a56  : 
iis.  à  raison  de  3,o86. 


Pag.  348  ,  art.  VïUefranehe  ,  à  5  1.  de 
Lyon  et  88  de  Paris  ;  lis.  à  6  1.  de 
Ljon ,  et  à  io5  de  Paris. 

Pag.  355,  lig.  II  de  Part.  Bourg ,  et 

1   2o5  ;  lis.  et  io5. 

Pag.  359 ,  col.  a* ,  lie.  dernière  ,  sup- 

,   primez  :  et  1 1 7  E.  S.  E. 

Pag.  3t5  ,  lig.  6  de  Part.  Doubs ,  du 

Bas-Rhin  ;  lis.  du  Haut-Rhin. 
Pag.  376  ,  ïlg.  5  de  l'art.  Besancon  , 

du  2?  a r rond.  ;  lis.  du  t«  arrondis». 
Pag.  379  ,  lig.  5  de  l'art.  Jura  ,  au  N.  ; 

lis.  au  N.  et  à  PE. 
Pag.  38«  .lis.  4  de  Part.  Dâle ,  70  E.  j 

lis.  70  S.  E. 
Pag.  383  ,  lig.  f  et  a  de  l'art.  Genève  , 

à  TE.:  lis.  à  PO.;  au  N.  et  à  PO.  : 

Us.  au  N.  et  à  PE.  0 
Paj?.  384  >  col  !•»  1»S-  37 ,  Bossuet  j  /m. 

Bonnet. 

Pag.  385 ,  col.  a*,  Genève ,  lig.  9  ,  le 

Rhône  la  divise  en  quatre  parties; 

Us.  en  trois  parties. 
Pag.  3o3  ,  lig.  7  de  l'art.  Lesparre ,  à 

110  1.  S.  O.  de  Paris  ;  lis.  i38. 
Pag.  406 ,  lig.  8  de  l'art.  Landes  ,  des 

Basses- Alpes  ,  lis.  des  Bassea-Pjré- 

nées. 

Pag.  4S7,  col.  Ie,  lig.  17,  par  Louis 

VlÙ,  eo  1626;  lis.  1226! 
Pag.  456 ,  Brioude  ,  lig.  4,  à  9 1.  N.  O. 

du  Puj  ,  et  75  de  Paris  ;  lis.  à  12  I. 

N.  O.  du  Puj ,  et  i3o  de  Paris. 
Pag.  457  ,  Yssengeaux ,  lig.  4 ,  à  6  1. 

N .  du  Put,  et  io5  S.  par  E.  de  Paris  ; 

lis.  à  6  1.  N.  E.  du  Puy ,  et  i35  S.  par 

E.  de  Paris. 
Pag.  a6o  ,  lig.  a  de  l'art.  Aveyron , 

55  deg.  ;  lis.  45  deg. 
Pag.  467,  lig.  6  de  l'art.  Humasse  ,  et 

de  348  toises  au-dessus  du  niveau  de 

la  Méditerranée;  lis.  1,348  t.  , 
Pag.  471  ,  col.  2« ,  lig.  23  ,  à  leurs  ;  Us. 

et  leurs. 

Pag.  5oo,  col.  ae,  Marseille ,  lig.  28, 
elle  fut  à  cet  égard  la  rivale  d'Athè- 
nes et  de  Rhodes  ;  lis.  la  rivale  d'A- 
thènes et  de  Rome. 

Paç.  5l2,  col.  a*>  fintimille  :  à  la  fin 
ne  cet  article  ,  ajoutez  :  les  chefs- 
lieux  de  canton  sont:  Bordighera, 
Dolce,  Aqua,  Picnc  ,  San-Remo, 
Taggia  ,  Triola  ,  vinti mille. 

Pag.  5i5,  col.  a*|  arrondissement  de 
Mondovi,  lig.  8,  l'arrondissement 
de  Ceva  comprend  les  cantons  de  Ce- 
va, Garresio,  Torre  ,  Millesimo  , 
Salicetto,  Mulazano  ;  lis. les  cantons 
de  Gallizano ,  Ceva,  Dogliani ,  Gar- 
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TOME  TROISIEME. 

P  REMIÈRE  PARTIE. 

*  m 

Pag.  i32,  art.  Sens,  lig.  3 ,1e  inauao-  Pag.  182,  lig.  i» ,  on  y  distingue  k 
lée  de  marbre  de  Louis  XV et  de  sa  vieux  château  ;  supprimez  cet  art.; 
femme  ;  lis,  du  fils  de  Louis  XV.  ce  château  a  été  démoli. 

SECONDE  PARTIE. 

- 

Pag.  57, «rt.popol.j  ou  l'estime  à  2,700,000  hab. ;  Us.  700,000  hab. 
Pag.  169,  171 ,  172,  Glogau,  Schweidnitz,  Breslau  ,  Briegj  les  fortification* 
de  ces  places  viennent  d'être  rasées.  . 

TROISIÈME  PARTIE. 

Pag.  54  ,  Italie;  le  Colisée  érigé  par  —lig.  34,  les  arcs  de  triomphe  de  Ves- 
Vespasien  et  fini  par  Domitien  j  lis.  pasien  ,  Septime  Séfère  ,  etc.  ;  lu. 
fini  par  Tite.  les  arcs  de  triomphe  de  Tite. 


TOME  QUATRIEME. 

r 

Pag.  19 ,  Russie  d'Asie ,  2«  col.,  lig.  24,      pendant  quelques  jours  à  70  degrés  ; 
i  du  thermomètre  baissa      Us.  à  3o  degrés. 


TOME  CINQUIÈME. 


Pag.  55,  2*  alinéa,  lig.  8  ;  au  lieu 
de  :  précédemment  nommée  Grande 
Ile  ;  lis.  dont  la  principale  ,  nommée 
Grande  Ile  ou  North  -  Hero ,  a  huit 
lieues  de  longueur  sur  une  de  lar- 
geur. 

Pag.  12 ,  lig.  i« ,  après  :  disent  365 , 
il  faut  un  point.  Ecrire  à  l'alinéa  , 
fleuves  et  rivières. 

Pag.  57,  lig.  i5,  au  lieu  de  697  es- 
claves ,  Us.  697,000  (  il  y  en  a  au- 
jourd'hui plus  de  95o,ooo),  de 
même  que  la  population  totale  des 
Etats  passe  6  millions. 

Paç.  107,  article  Boston ,  lig.  4,  au 
lieu  de,  par  les  degrés  ;  lis.  par  les 
42  degrés. 

Pag.  i5o,  2*  coi,  lig.  14,  après  ces 
mots ,  à  peine  jusqu'à  cette  rue  3 


lis.  à  peine  jusqu'à  Broad  -  Street. 
Après  cette  phrase ,  ce  qui  suit  a 
été  oublié;  il  faut  l'ajouter: 

Broad-Street ,  ou  rue  large,  s'éten- 
dant  au  nord  et  au  sud ,  occupe 
presque  le  milieu  entre  les  deux  ri- 
vières; treize  mes  parallèles,  dis- 
tinguées par  les  noms  numériques , 
comblent  l'espace  entre  la  Delaware 
et  cette  rue  mitoyenne,  qui  se  trouve 
la  dernière  à  l'est. 

Pag.  137,  col.  i«,  lig.  4,  à  la  fin, 
ajoutez  :  en  1801 ,  on  a  placé  assez 
près  du  Schuylkill ,  une  pompe  à 
feu,  par  le  moyen  de  laquelle  l'eau 
de  cette  rivière  est  portée  dans  1* 
ville  par  divers  conduits  placés  sous 
la  superficie  de  la  terre,  desquels 
on  fait  jaillir  l'eau  à  volonté  pour 
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l'irrigation  des  mes  (D.  Valentin.  ) 

Ibid.  col.  a«,  lîg.  il  ;  a«  Heu  de  5o,ooo 
hahitans  ;  lis,  environ  80,000. 

_  Après  Pitsbourg;  /ù.  le»  autres 
tilles  principales  sont  Lartcastre  , 
Carliste,  Suubury,  Bethléem,  Ha r- 
risbourg ,  Readiog  ,  York  ,  Ches- 
ter,  etc. 

PaS.  138,  fin  de  laâ«  note  ;  au  lieu  de 
i758}  lis.  1798. 

Pag.  148, 'Kg.  11  de  la  2*  noie  ;  au 
lieu  de  jusqu'à  l'opposite;  lis.  à 
roppnaite  du  grand  Kanhaway  ,  et 
à  la  fin  de  la  note  (t>.  Valentin.) 

Pag.  164,  alioéa  1,  lig.  14»  l»cu 
Styraciflux;  Us.  Styraciflua. 

Pag.  173,  !•«■  alinéa,  lig.  a«,  au  lieu 
de  territoire  N.  E.;/»s.  N.  O. 

Pag.io5,  coL  l%lig-  11»  api*è»  lc  mot 
Charleston;  lis.  en  1790  la  popu- 
lation. - 

Pag.  198,  dernier  alinéa  ,  avant  les 
comtés,  au  lieo  de,  est  divise  en 
3  districts  «t  n  comtés;  lis.  et  14 
comtés.  En  tète  ,  an  lieu  de  comtes; 
écrivez  district»  et  comtés. 

Au  district  de  Washington,  après 
G  rccne,  ajoute*  Carter. 

Au  district  d'Hamilton,  après  Blount; 
ajoutez  Grainger. 

Au  district  de  Mero  ,  an  lien  de  Tc- 
nessée  ;  écrivez.  Rofeertsoa  et  Mont- 


Pag.  199 ,  »  «linêa ,  lig.  9  •  tu  lieu  de , 
la  distance  des  extrémités  de  deux 
doigts  extérieurs  ;  lis.  vers  les  deux 
doigts  extérieurs. 

À  l'alinéa  suivant,  fin  de  la  a«  lig., 
au  lieu  de  ,  à  5  lieues  ;  lu-  k  3  lieues. 

Pag.  âo4,  article  de  la  Nouvelle-Qr- 
léons,  à  8  lieues  de  la  mer;  lis.  a 

35  lieués.  .  . 

Pag.  209,  3«  alinéa ,  suppr.  les  métaux, 

minéraux,  pierres  précieuses,  les 
•  lions  et  tigres. 

—  Vae  lig.  au -dessons,  au  lieu  de, 
et  une  espèce  de  renards  qui  ont  un 
tac  sous  la  queue  ;  lis.  et  le»  opos- 
sum qui  ont  une  po<  he «00s  le  ventre, 
où  ils  mettent  leurs  petitsen  fuyant, 
de  la  même  manière  que  les  Jtan- 

fiirooa  de  la  Nouvelle- lande. 
L'opossum  est  commun  dans  1 A- 
âuérique 

septentrionale.  ) 


A  îi 

»  * 

Pag.  211 ,  en  parlant  de  la  Californie  ; 
on  a  oublie  sa  longueur ,  qui  est 
d'environ  3oo  lieues.  •• 

Pag.  *36,  toi.  i«,  lig.  3o ,  des  pommes 
de  pin;  /w.  des  ananas,  et  ai hsi  par- 
tout ou  se  trouve  ce  mot  dans  les 
deux  Indes. 

Pag.  »43,  col.  i«,  après  Valladolid  ; 
ajoutez  :  en  1796  ,  les  restes  de  Chris- 
tophe Colomb  furent  enlevés  et 
transférés  à  l'île  de  Cuba. 

„  (D.  Valentin.) 

Pag.  379,  table  chronologique;  en  1691, 
à  la  bataille  de  Turin ,  les  França  is 
se  servent ,  pour  la  première  fois,  de  . 
baïonnettes  ;  supprimez  cette  date 
inexacte. 

—  f7°9>  Pierre-le-Grand  est  défait  a 
Pullawa  ;  lis.  Charles  XII  est  défait 
par  Pierre-le-Grand  a  PnltaWa. 

—  17 1 5,  mort  de  Louis  XIV;  Lou  is  XV 
son  petit-fils  lui  succède  ;  lis.  son 
arrière- petit-fils. 

Pag.  359 ,  mathématiciens  ;  17*  siècle  • 
Bezout,  Français;  il  faut  le  lire  au  i8« 
siècle  ,  et  ajouter  :  le  maréchal  de 
Saxe,  Montaiembert,  Turpin,  Santa- 
Crux,  Guibert;  et  Puységur  au  17*. 
Pag.  36o  ,  chronologie  des  écrivains 
célèbres  :  voyageurs  ,  Charlevoix  , 
Anglais  ;  lis.  Charlevoix ,  Français. 
Pag.  001  ,  ibid.  Ecrivains  militaires  , 
Folard,  Anglais;  #*.Folard,  Français. 
Pag.  412 ,  table  chronologique,  i2aoùt 
1806  ,  reprise  de  Buenos-Ayres  par 
les  Espagnols  sur  les  Anglais  ;  Us. 
prise  de  Buenos-Ayres  par  les  An- 
glais. 

Pag.  413  ,i«T  octobre  ,  prise  de  Buenos- 
Ayres  par  les  Anglais  ;  Us.  reprise 
de  Buenos-Ayres  par  les  Espagnols 
sur  les  Anglais, 
i"  janvier  1007 ,  ajoutez  :  prise  del  île 

de  Cnracao  par  les  Anglais. 
Fuvrier,  a/ôuiez  :l'amirafanglais  Duc- 
worlh  passe  les  Dardanelles  ,  parait 
avec  une  flotte  devant  Constantino- 

Ele ,  qu'il  menace  de  brûler.  L'am- 
assadeur  français 'Scbastiani,  par 
les  immenses  préparatifs  de  défense 
qu'il  fait  faire  aux  Turcs  force  le» 
Anglais  à  repasser  les  Dardanelles 
le  à  mars. 


»     1  * 

Fin  de  V Errata  général 
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